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PRÉFACE. 


Les  institutions  judiciaires  de  la  France  étaient  assez  affer- 
mies à la  fin  du  xiii'  siècle  et  exerçaient  sur  l’esprit  de  la  nation 
une  influence  assez  profonde,  pour  que  les  développements 
dont  elles  avaient  encore  besoin  pussent  être  réalisés  sans  de 
grands  efforts.  A celte  époque,  tout  souverain  qui  aurait  en- 
trepris de  retirer  au  parlement  ses  attributions  politiques  et 
financières,  pour  les  conférer  à des  corps  spéciaux;  de  donner 
à celte  cour  une  organisation  plus  stable,  plus  régulière,  plus 
homogène;  de  grouper  autour  d’elle  les  institutions  secon- 
daires que  le  progrès  des  pensées  d’ordre  et  d’autorité  ren- 
dait nécessaires;  de  fortifier  l’action  des  tribunaux  qui  dis- 
tribuaient la  justice  dans  les  provinces;  de  favoriser,  par  le 
moyen  de  l’enseignement  public,  la  propagation  des  notions  de 
droit,  et  enfin,  de  doter  la  France  d’un  ordre  judiciaire  chargé 
de  faire  partout  une  guerre  active  au  principe  féodal;  ce  sou- 
verain aurait  pu  compter  sur  rassentiment  et  sur  le  concours 
des  idées  et  des  mœurs  nationales.  Mais  la  Providence  fit  naître 
et  plaça  sur  le  trône  de  France  un  roi  dans  lequel  se  trou- 
vaient réunis,  comme  à dessein,  les  qualités  et  les  défauts  qui 
pouvaient  le  plus  faciliter  l’accomplissement  de  ces  importants 
changements.  Jeté,  presque  au  début  de  son  règne  et  quand 
nulle  expérience  ne  pouvait  encore  l’éclairer,  au  milieu  de 
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conjonctures  difTiciles,  que  son  esprit  audacieux  et  son  carac- 
tère opiniâtre  rendirent  plus  d'une  fois  redoutables,  Philippe 
le  Bel,  pour  faire  face  à des  périls  sans  cesse  renaissants  et 
très-divers,  fut  conduit,  par  le  seul  effet  de  sa  politique,  à 
introduire  dans  le  gouvernement  de  la  France  des  améliora- 
tions qui  seraient  un  titre  de  gloire  pour  les  plus  prudents  et 
les  plus  habiles  législateurs.  Peu  soucieux  du  jugement  de  ses 
contemporains  et  tout  à fait  indiflérent  à celui  de  la  postérité, 
ce  prince  s’offre  à nos  regards,  il  faut  le  reconnaître,  sous  des 
dehors  peu  flatteurs  ; on  ne  voit  généralement  en  lui  que  l’op- 
presseur impitoyable  d’un  pontife  dont  les  emportements  ne  de- 
vaient pas  faire  méconnaître  le  sacré  caractère,  ou  que  le faux- 
moiHup'cor incorrigible;  cependant  il  suffit  d’étudier  les  édits  et 
les  chartes  qu’il  promulgua , pour  demeurer  convaincu  que  peu 
de  souverains  l’ont  surpassé  dans  l’art  de  mettre  les  institutions 
d’uu  peuple  en  rapport  avec  scs  besoins,  et  que  ce  fut  lui  qui 
posa  véritablement  les  bases  définitives  de  l’ancien  gouverne- 
ment de  la  France.  Par  scs  victoires,  Philippe-Auguste  avait 
affranchi  la  couronne  de  la  tutelle  des  grands  vassaux;  saint 
Louis  s’était  attaché,  par  de  sages  lois,  appliquées  avec  fer- 
meté, à faire  pénétrer  dans  les  usages  de  la  France  les  pre- 
miers éléments  du  droit  civil;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux 
souverains  n’essaya  de  définir,  de  séparer  et  de  délimiter  les 
pouvoirs  sociaux,  de  multiplier  les  fonctions  publiques  confor- 
mément aux  vœux  des  citoyens;  en  telle  sorte  que  le  conseil  du 
roi,  unique  institution  politique  du  royaume,  demeurait  tou- 
jours, comme  dans  les  pays  les  moins  avancés  en  civilisation, 
arbitre  de  tous  les  intérêts  généraux  ou  privés.  Un  tel  état  de 
choses  s'alliait  assez  bien  avec  la  féodalité,  qui  avait  besoin, 
avant  tout,  de  guerriers,  quelquefois  de  juges  et  nullement 
d’administrateurs  ; aussi  le  parlement  exerça-t-il  sans  difficulté. 
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pendant  le  cours  du  xiii'  siècle,  son  omnipotence  incontestée. 
Mais  les  rois,  en  afTaiblissant  par  de  continuelles  attaques 
le  principe  féodal,  en  prodiguant  les  chartes  d’affranchisse- 
ment, de  corporation  et  de  commune,  firent  naître  dans  la 
société  des  droits  individuels  et  des  intérêts  nouveaux.  Ces 
droits,  ces  intérêts  pouvaient-ils  rester  abandonnés  à eux- 
mêmes,  sans  guides  et  sans  défenseurs,  au  risque  de  devenir 
des  éléments  de  désordre  ? Pouvait-on,  par  exemple,  laisser 
les  communes  urbaines  en  proie  à leurs  interminables  dissen- 
sions et  les  bourgeois  du  roi  jouir  de  l’indépendance  absolue 
qu’ils  s’étaient  arrogée,  on  ne  sait  à quel  titre?  Devait- on 
souffrir  plus  longtemps  que.  les  baillis  et  les  sénéchaux  se- 
massent le  trouble  au  sein  des  juridictions  ecclésiastiques  et 
seigneuriales,  à l’aide  des  idées  exagérées  qu’ils  professaient 
sur  la  suprématie  du  roi , suprématie  qui  n’était  plus  ouverte- 
ment déniée,  et  que  ces  officiers  exerçassent  des  fonctions  à 
la  fois  militaires,  judiciaires,  administratives  et  financières? 
Était-il  conforme  à l’ordre  public,  à la  bonne  administration 
de  la  justice,  que  les  ecclésiastiques,  seuls  admis  dans  les  cours 
d’église,  continuassent  de  siéger,  comme  aux  jours  où  ils  jouis- 
saient du  privilège  de  la  science , dans  les  tribunaux  civils  et  mu- 
nicipaux? On  le  voit,  il  y avait  nécessité,  urgence  d’organiser 
le  gouvernement,  et  de  le  mettre  en  harmonie  avec  les  graves 
modifications  que  la  situation  morale  et  matérielle  du  pays  ve- 
nait et  ne  cessait  d’éprouver.  Telle  fut  l’œuvre  que  Philippe  le 
Bel  entreprit,  non  pas  d’une  façon  méthodique,  régubère,  cal- 
culée à l’avance,  mais  en  suivant  l’impulsion  des  événements  et 
en  se  conformant,  quelquefois  Involontairement,  à la  volonté 
de  la  nation,  qui  appelait  de  tout  l’effort  de  ses  désirs  une 
bonne  et  sage  distribution  des  pouvoirs  nouveaux  qui  s’étaient 
d’eux-mêmes  élevés  au  sein  de  l’Etal.  Certes,  ce  serait  se  trom- 
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per  grandement  que  déjuger  Philippe  le  Bel  comme  un  savant 
politique,  un  habile  législateur,  un  grand  justicier:  il  ressem- 
blait fort  peu  à son  aïeul  saint  Louis,  dont,  cependant,  il  invo- 
quait souvent  l’autorité,  et  son  caractère  ne  le  disposait  guère 
à dicter  un  code  de  lois  dont  la  stricte  morale  aurait  été  la 
base;  mais,  doué  à un  haut  degré  de  l’instinct  politique,  et 
pourvu  d’une  volonté  à toute  épreuve,  il  accomplit,  dans  les 
diverses  parties  du  gouvernement  et  de  la  législation , des  amé- 
liorations qu’un  prince  plus  calme,  plus  prudent,  plus  réfléchi 
et  moins  vivement  pressé  par  les  circonstances,  n’aurait  cer- 
tainement pas  osé  tenter. 

Avant  de  parler  des  changements  que  Philippe  introduisit 
dans  les  institutions  judiciaires  du  royaume,  je  crois  utile  de 
donner  une  idée  générale  de  la  politique  de  ce  prince,  eu 
présentant  les  actes  qui  la  caractérisent  le  mieux,  et  les  obser- 
vations qu’ils  suggèrent,  d’après  l’ordre  naturel  des  idées. 
Suivre,  dans  un  exposé  de  ce  genre,  l’ordre  chronologique,  ce 
serait  y apporter  de  la  confusion  et  se  condamner  à de  fati- 
gantes redites. 

Les  usages  de  la  nation,  en  assujettissant  la  couronne  aux 
règles  qui  régissaient  les  fiefs,  déterminèrent  par  cela  même, 
et  d’une  manière  précise,  le  mode  de  successibilité  au  trône: 
aussi  faut-il  descendre  jusqu’au  règne  de  Philippe  de  N alois 
pour  voir  naître,  sur  cet  important  objet,  des  doutes  qui,  à la 
vérité,  prirent  leur  source  plutôt  dans  les  illusions  ambitieuses 
des  rois  d’Angleterre  que  dans  l’interprétation  logique  et  sin- 
cère des  coutumes  féodales.  Philippe  le  Bel  contribua  à l’alTcr- 
missement  de  la  loi  salique  ou  du  principe  de  l’exclusion  des 
femmes  de  la  couronne,  par  l’exemple  qu’il  donna  do  les  dé- 
clarer inhabiles  à succéder  aux  apanages  royaux,  genre  de  pro- 
priété nouveau,  et  dont  la  coutume  n’avait  pas  encore  réglé  les 
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conditions  d’existence.  En  1 3 1 1 , il  constitua  le  comté  de  Poitiers 
en  apanage  pour  son  second  fils  Philippe,  avec  cette  clause 
expresse,  que,  si  les  héritiers  mâles  venaient  à faire  défaut,  ce 
fief  retournerait  à la  couronne  Si  les  femmes  avaient  pu  hé- 
riter de  cette  sorte  de  biens,  elles  auraient  pu  aussi  les  ap- 
porter en.dot  à des  princes  étrangers,  ce  qui  eût  été  également 
contraire  aux  intérêts  et  aux  usages  du  pays.  Philippe  le  Bel 
comprit  le  danger  et  y pourvut,  non  par  une  disposition  gé- 
nérale, mais,  ce  qui  valait  tout  autant,  par  un  acte  particu- 
lier qui  s’éleva  sur-le-champ  au  rang  de  ces  principes  de  droit 
public  dont  le  temps  n’a  pas  détruit  l'autorité.  La  loi  salique, 
cette  antique  et  vénérable  coutume,  ce  dernier  vestige  de  nos 
vieilles  mœurs  nationales,  que  le  poids  des  ans  et  l’cllort  des 
révolutions  n’ont  fait  qu’affermir  parmi  nous,  fut  redevable 
à ce  prince  d’un  sage  et  heureux  développement. 

Philippe  regardait  aussi  comme  une  tradition  dont  il  n’était 
pas  permis  de  dévier  la  politique  suivie  par  ses  prédécesseurs 
à l’égard  de  faristocratie,  et  il  s’y  conforma  avec  d'autant  plus 
de  facilité,  qu’il  était,  par  lui-même,  peu  disposé  à tolérer  les 
prétentions  et  encore  moins  les  révoltes  de  scs  grands  vassaux. 
Celte  politique  consistait  à saisir  toutes  les  occasions  de  com- 
battre la  puissance  des  barons  et  des  seigneurs,  soit  par  les 
armes,  quand  ils  recouraient  eux-mêmes  à ce  périlleux  moyen, 
soit  par  la  réforme  successive  des  abus  qui  composaient  à eux 
seuls  l'institution  féodale,  soit  enfin  par  la  propagation  conti- 
nuelle du  dogme  de  la  suprématie  de  la  couronne.  L’entreprise 
était  déjà  très-avancée,  et  il  e.xistail  peu  de  prérogatives  sei- 
gneuriales qui  n’eussent  été  hautement  contestées,  peu  de  vas- 
saux qui  n’eussent  senti  la  pesanteur  du  scejitre  royal , peu  de 
tribunaux  où  ne  fussent  soutenues  chaque  jour  les  doctrines 
’ Voyez  ccl  «cte  dans  le  recueil  intitulé  : Estai  sur  les  apanages,  p.  i36. 
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les  plus  contraires  au  pouvoir  légitime  des  seigneurs  ; par- 
tout les  barons  se  trouvaient  forcés  de  justifier  et  de  défendre 
des  droits  dont  ils  avaient  joui  sans  contestation  pendant  des 
siècles,  et  qui  formaient,  on  ne  peut  le  caclier,  un  des  fonde- 
ments de  la  constitution  politique  du  royaume.  Le  roi  d’Angle- 
terre et  le  comte  de  Flandre,  grands  vassaux  de  la  couronne, 
étaient  les  représentants  les  plus  fidèles  et  les  plus  redoutables 
des  intérêts  de  faristocratie  française.  Philippe  ne  se  lassa  pas 
de  leur  faire  la  guerre  et  se  montra  Inexorable  envers  ce  der- 
nier quand  il  feut  vaincu;  en  même  temps  il  poursuivait,  dans 
fintérieur  de  ses  Etats,  l’accomplissement  de  l’œuvre  entre- 
prise, trop  tôt  peut-être,  par  saint  Louis,  interdisait  aux  sei- 
gneurs les  guerres  privées,  proscrivait  définitivement  le  duel  en 
matière  civile,  facilitait  l’anoblissement  des  roturiers,  vendait 
aux  nobles  des  privilèges,  de  l’exercice  desquels  il  demeurait 
l’arbitre;  disputait  aux  seigneurs  ecclésiastiques  ou  laïques  le 
droit  de  battre  monnaie,  dont  lui-même  faisait  un  si  condam- 
nable abus.  Cependant  il  n’obéissait  pas  à un  besoin  aveugle  de 
destruction , et  la  même  main  qui  avait  renversé  un  usage  nui- 
sible savait  édifier  une  institution  favorable  au  bon  ordre  et 
conforme  aux  nouveaux  principes  qui  dirigeaient  la  société.  La 
pairie  n’existait  plus,  à vrai  dire;  les  comtés  de  Toulouse  et  de 
Champagne  étaient  réunis  à la  couronne;  le  roi  d’Angleterre 
et  le  comte  de  Flandre  se  regardaient  moins  comme  des  vas- 
saux du  roi  de  France  que  comme  des  souverains  étrangers; 
il  ne  restait  donc  plus  que  le  duc  de  Bourgogne.  Philippe  com- 
prit qu’il  importait  moins  encore  à la  splendeur  qu’à  la  sûreté 
du  trône  que  le  roi  pût,  en  toute  occasion,  compter  sur  les 
conseils  et  l’appui  d’un  petit  nombre  de  barons  choisis  et 
placés  par  lui  au-dessus  de  tous  les  autres.  11  érigea  en  pairies 
le  duché  de  Bretagne  et  les  comtés  d’Anjou  et  d’Artois,  rajeu- 
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nissant  ainsi , dans  le  but  de  fortifier  le  pouvoir  royal , une  ins- 
titution qui  s’éteignait , quoiqu’elle  eût  toujours  conservé  les 
respects  de  la  nation. 

Philippe  le  Bel  ne  montra  pas,  dans  ses  rapports  avec  le 
clergé,  moins  de  fermeté  ni  de  prudence.  Sa  conduite  envers 
le  pape  Boniface  YIII  indique  qu’il  mettait  peu  de  düTércnce 
entre  un  pontife  ambitieux  et  un  vassal  rebelle;  mais  il  ne 
faut  pas  juger  de  sa  politique  dans  les  affaires  religieuses  de 
son  royaume , par  la  violence  de  ses  actes  dans  une  lutte  pù 
il  avait  été  évidemment  provoqué  à l’emploi  de  moyens  ex- 
trêmes, par  un  adversaire  qui  ne  s’était  pas  fait  scrupule  d’user 
de  tous  cenx  dont  il  disposait  lui-même;  et , sans  m’arrêter  sur 
ce  qu’il  y avait  de  hardi  dans  la  pensée,  si  vite  réalisée,  de 
transférer  le  saint-siège  à Avignon,  je  dirai  qu’un  grand  nombre 
de  chartes  prouvent  que  Philippe  le  Bel  ne  se  borna  pas  à 
maintenir  le  clergé  en  pleine  et  libre  jouissance  des  droits  tem- 
porels qui  lui  appartenaient,  qu’il  agrandit  amplement  ces 
droits  et  tint  la  main  à ce  que  ses  officiers,  si  peu  scrupuleux 
quand  il  s’agissait  d’étendre  la  juridiction  royale,  les  respec- 
tassent avec  rigidité.  Dans  une  de  ses  nombreuses  ordonnances 
qui  ont  pour  objet  de  confirmer  les  privilèges  accordés  par  les 
rois  au  clergé,  Philippe  déclare  qu’il  entend,  commeses  prédé- 
cesseurs, se  montrer  le  gardien  et  le  défenseur  fidèle  des  églises, 
des  monastères,  des  prélats  et  de  toute  personne  ecclésiastique*. 
Il  tint  parole;  et,  malgré  l’attentat  odieux  commis  contre  Bo- 
niface,  on  ne  pourrait  sans  injustice  le  placer  au  nombre 
des  persécuteurs  de  l’Kglise.  La  postérité  a souvent  le  tort  de 
juger  les  rois  sur  un  seul  fait,  parce  que  ce  fait  a eu  beaucoup 
d’éclat;  c’est  l’ensemble  de  leur  conduite  qu’il  convient  d’ap- 
précier, si  l’on  veut  porter  un  arrêt  équitable. 

' Becaeil  det  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  I,  p.  iî57. 
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Nous  ne  dirons  pas  que  Philippe  le  Bel  suivit,  à l’égard  de 
la  classe  bourgeoise,  les  errements  de  ses  prédécesseurs,  car, 
en  l'introduisant  dans  les  conseds  de  la  nation,  il  fit  une  chose 
nouvelle,  que  les  temps  antérieurs  avaient  sans  doute  préparée, 
mais  qui  n'en  était  pas  moins  une  révolution  tout  entière. 

Plusieurs  historiens  se  sont  attachés  à prouver  que  de  tout 
temps  il  avaitexistéen  France  des  assemblées  nationales;  que, 
si  CCS  assemblées,  puissantes  sous  la  première  race,  plus  puis- 
santes encore  sous  la  seconde , parce  que , à cette  époque , elles 
devinrent  régulières,  n’apparaissent  pas  aussi  clairement  sous 
les  premiers  rois  de  la  troisième,  il  faut  en  chercher  le  motif 
dans  les  désordres  de  la  féodalité,  qui,  cependant,  ne  les  abo- 
lirent pas,  mais  leur  donnèrent  une  forme  particulière.  Ici, 
quelques  e.\plications  sont  nécessaires. 

Dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps,  les  souverains 
ont  senti  la  nécessité  de  ne  pas  décider  des  grands  intérêts  de 
leur  nation  sans  consulter  ceux  de  leurs  sujets  qui,  par  leurs 
lumières,  leur  réputation,  leur  autorité  ou  leurs  richesses, 
pouvaient  le  mieux  les  éclairer  et  leur  garantir  l'assentiment 
universel.  Moins  une  nation  est  avancée  dans  les  voies  de  la 
civilisation,  plus  celui  qui  la  gouverne  comprend  qu’il  lui  im- 
porte de  s’entourer  de  semblables  conseils;  car,  ne  possédant 
qu’un  pouvoir  précaire  et  mal  défini , il  craint  sans  cesse  d’agir 
sous  l’inspiration  de  sa  seule  pensée.  A proprement  parler,  il 
n’y  a pas  là  d’institution  politique,  puisque  l’autorité  de  ces 
assemblées  est  plus  incertaine  encore  que  celle  du  souverain; 
or  les  muUa,  les  plactta,  les  consilia  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race  n’avaient  pas  d’autre  caractère,  et  prenaient  leur 
origine,  non  dans  le  droit  public,  mais  dans  le  droit  naturel. 
Il  n’existe,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  aucun  motif  de  les  placer  au 
rang  des  anciens  établissements  politiques  de  la  France.  Sous 
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la  troisième  race,  et  quand  la  féodalité  était  devenue  la  loi 
générale  et  infle.xible  du  pays,  il  fut  admis  en  principe  que  le 
seigneur  ne  devait  ni  faire  la  guerre,  ni  rendre  Injustice,  ni 
changer  l’état  de  son  fief  sans  prendre  l’avis  de  ses  vassaux.  Le 
conseil  du  roi , composé  des  grands  vassaux  de  la  couronne,  des 
feudataircs  et  des  prélats  du  duché  de  France,  remplissait  donc, 
comme  je  l’ai  dit,  les  fonctions  d’une  assemhlée  politique  telle 
que  le  système  féodal  pouvait  la  comporter;  mais  ce  conseil 
n'était  pas  une  assemhlée  représentative  de  la  nation,  puisque 
les  habitants  des  villes  et  ceux  des  campagnes  n’y  étaient  aucu- 
nement représentés;  cette  assemhlée  finit  par  prendre  le  carac- 
tère d’une  itistitution  judiciaire,  dont  le  roi  ne  requérait  l’avis, 
en  matière  politique,  que  dans  des  circonstances  majeures,  et 
par  conséquent  rares.  Tel  fut  l’état  des  choses  jusqu’au  règne  de 
Philippe  le  Bel.  Cependant  la  classe  populaire  continue  de  faire 
des  progrès,  de  conquérir  des  droits,  d’assurer  son  influence. 
L’esclavage  de  la  glèbe  disparaît  pou  à peu  des  campagnes  pour 
y faire  place  à des  associations  rurales  dont  les  privilèges,  mo- 
destes encore,  doivent,  avec  le  temps,  devenir  une  source  de 
prospérité  et  de  puissance  pour  le  royaume.  Au  sein  des  villes 
règne  une  aristocratie  hourgeoi.se  dont  les  entreprises  contre  la 
féodalité  et  les  prétentions  de  tout  genre  vont  au  delà  même  du 
but  que  la  couronne  s’était  proposé  en  favorisant  la  naissance 
de  ce  pouvoir  nouveau.  F.n  un  mot,  le  peuple  fait  partout 
elîbrt  pour  conquérir  sa  part  du  gouvernement  de  la  société, 
et  tels  sont  ses  succès  que,  si  dans  une  occasion  grave  le  roi 
doit  éprouver  le  besoin  de  s’aider  du  concours  de  l’assemblée 
des  chefs  de  la  nation,  la  pensée  d’appeler  à cette  assemblée  les 
représentants  des  villes  s’offrira  naturellement  à son  esprit.  La 
querelle  de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII,  au  sujet  de 
la  régale,  fournit  cette  occasion.  Les  questions  les  plus  redou- 
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tables  étaient  publiquement  agitées;  le  pape  contestait  aux 
rois  l’indépendance  de  leur  pouvoir  temporel,  et  menaçait  de 
frapper  d’interdit  le  royaume  de  France.  Philippe  voulut  pui- 
ser au  sein  même  de  son  peuple  la  force  nécessaire  pour  bra- 
ver les  foudres  du  pontife,  et  convoqua  à Paris,  le  a 3 mars  de 
l’année  i3oa,  «les  archevêques,  évêques,  abbés, prieurs  con- 
«ventuels,  doyens,  prévôts,  chapitres,  couvents,  collèges  des 
«églises,  tant  cathédrales  que  régulières  et  séculières,  barons 
« et  nobles,  ensemble  les  universités  et  les  communautés  des 
• villes  de  son  royaume  » L’assemblée  se  tint  dans  l’église 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  chancelier,  Pierre  Flotte,  exposa  les 
projets  du  roi  sur  la  réforme  des  abus  et  contre  les  attentats 
du  pape.  Le  roi  parla  ensuite  lui-même  et  demanda  des  sub- 
sides pour  la  guerre  de  Flandre;  le  comte  d’Artois  répondit 
au  nom  de  la  noblesse.  Quant  aux  bourgeois  des  villes,  ou  tiers 
état, ils  ne  s’expliquèrent  pas  de  vive  voix, mais  déposèrent  une 
déclaration  où  se  lit  l’expression  de  leur  dévouement  pour  le  roi. 
Ces  états , sur  lesquels  nous  ne  possédons  aucun  autre  détail , 
furent  clos  le  lo  avril.  Les  dissensions  entre  Philippe  et  le  sou- 
verain pontife  continuant  avec  emportement,  on  assembla  de 
nouveau  les  états  le  a 3 juin  1 3o3,  dans  le  Palais,  à Paris,  et  en 
i3o8  à Tours.  11  existe  au  Trésor  des  chartes  vingt-deux  pro- 
curations accordées  dans  cette  dernière  circonstance  aux  dé- 
putés du  tiers  état.  D’autres  assemblées  générales  furent  encore 
réunies , mais  il  n’est  pas  certain  que  les  députés  des  villes  y 
eussent  été  appelés. 

Quoique  nous  manquions  de  lumières  sur  la  forme  des  dé- 
libérations de  ces  assemblées,  les  rapports  réciproques  des  trois 

' Des  Etats  généraux  et  autres  assemblées  nationales,  Paris,  1788,  in-8°,  t.  VI, 
p.  55-62.  Chronologie  des  Etats  généraux,  dans  l'.Vonuaire  de  la  soei'été  de  l'His- 
toire de  France,  ann.  i84o.  p.  97. 
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ordres  qui  ies  composaient,  l’influence  de  leurs  résolutions  et 
l'effet  qu’elles  produisirent  sûr  l’esprit  de  la  nation,  on  peut 
conclure  du  silence  de  plusieurs  historiens,  ou  de  la  froideur 
avec  laquelle  quelques  autres  en  parlent,  que  le  gouvernement 
de  la  France  était  tellement  disposé  à l’intervention  de  ces 
assemblées,  par  les  modifications  qu'il  avait  subies  sous  les 
règnes  de  Louis  le  Gros,  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis, 
qu  elle  eut  lieu  sans  troubles,  sans  secousses,  sans  agitation  au- 
cune, comme  une  chose  naturelle  et  simple,  à laquelle  la  société 
se  trouvait  préparée  depuis  longtemps.  Non  - seulement  Phi- 
lippe IV  consultait,  sur  des  matières  qui  ne  touchaient  pas  à 
la  politique  générale,  le  peuple,  conjointement  avec  le  clergé 
et  la  noblesse,  mais  il  déclarait  hautement  dans  ses  ordon- 
nances, et  comme  pour  leur  communiquer  plus  de  force,  qu’il 
avait  requis  son  avis;  ainsi,  dans  un  mandement  relatif  à la 
réformation  de  la  monnaie,  daté  du  i"  décembre  i3o3,  nous 
lisons  : • Noz  subgez,  c’est  assavoir  le  clergie,  les  barons  et  le 

• commun  peuple  de  nostre  royaume,  de  novel  nous  aient  re- 
< quis  que  il  nous  plaise  remettre  nostre  monoye  en  son  pre- 
« mier  estât  *.  » On  voit  dans  un  autre  acte,  dont  il  sera  parlé 
ailleurs,  que  Philippe  avait  appelé  à Paris  deux  ou  trois  prud’- 
hommes de  plusieurs  bonnes  villes  du  royaume , pour  déli- 
bérer sur  ce  sujet  L’ordonnance  rendue  à Pontoise,  au  mois 
dejuin  j 3 1 3,  toujours  sur  le  fait  des  monnaies,  porte  : • Comme 
« pour  le  commun  proufit  de  nostre  royaume  et  à la  requeste 

• des  prélats,  duxs,  comtes  et  autres  barons  et  du  commun 

• pueple  de  nostredit  royaume,  nous  aions  ordené  à faire  bonne 

• monnoie  et  à ramener  et  faire  remettre  et  retourner  nos  mon- 

• noies  et  les  monnoies  des  prélats,  duxs,  comtes  et  barons  de 

' Ordonnances , t.  I,  p.  389. 

» Id.  p.  454. 
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« nostredit  royaume,  qui  ont  droit  de  faire  monnoiesen  leurs 

• terres , sçavoir  faisons  à tous  que  sur  ce  appcllé  avecq  nous 

• nostre  conseil  et  les  maistres  de  nos  monnoies,  grant  plenté 
« de  lx)nnes  gens  de  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  sages  et 

• esprouvez  en  telles  choses,  avons,  etc.  ' » Le  a du  mois  d’oc- 
tobre de  Tannée  1 3 1 4 , Philippe  ordonne  aux  bonnes  villes  de 
son  royaume  d’envoyer  à Paris,  au  i"  novembre,  deux  ou  trois 
notables  pour  régler  les  monnaies.  Ces  villes  étaient  au  nombre 
de  quarante  - trois  Ayant  donné  une  première  fois  son  avis 
sur  les  affaires  d’Ltat,  la  bourgeoisie  est , pour  ainsi  dire,  con- 
sultée chaque  jour. 

Que  des  historiens  très-habiles,  très-éclairés,  voyant  avec 
quelle  facilité  le  peuple,  .sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel , in- 
tervenait dans  la  discussion  des  grands  intérêts  publics,  com- 
bien peu  il  paraissait  en  possession  d’une  conquête  récente, 
aient  pensé  qu’en  effet  il  n’avait  jamais  été  exclu  des  conseils 
de  la  nation , on  le  comprend  aisément  : une  institution  véri- 
tablement utile,  et  qui  est  destinée  à satisfaire  à des  besoins 
réels  et  durables  de  la  société,  prend  aussitôt  après  sa  nais- 
sance tous  les  dehors  de  la  maturité. 

Philippe  le  Bel  convoqua  les  assemblées  qu’on  appela  depuis 
états  généraux,  dans  trois  circonstances  graves  : lors  de  ses  dé- 
mêlés avec  Boniface  VIII,  lors  de  la  guerre  avec  les  Flamands, 
et  quand  ses  opérations,  aussi  malheureuses  que  déloyales, 
sur  les  monnaies  eurent  porté  le  désordre  dans  la  fortune  de 
TEtat  comme  dans  celle  des  particuliers.  Cependant,  pour  se 
prononcer  sur  des  affaires  d’une  moins  haute  importance,  un 
conseil  différent  du  parlement  lui  était  d’autant  plus  néces- 
saire, que  cette  cour,  accablée  par  le  fardeau  de  ses  attri- 

' Ordonnancei , 1. 1 , p.  1 1). 

’ W.  p.  548. 
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butions  judiciaires,  ne  pouvait  plus  que  difilcilenjent,  et  eu 
délaissant  ses  fonctions  naturelles,  remplir  les  devoirs  d'une 
assemblée  politique.  Le  parlement  continua  d’être  appelé  le 
conseil  du  roi,  et  de  décider,  dans  certaines  circonstances,  des 
questions  étrangères  à l’administration  de  la  justice;  mais,  à 
partir  du  règne  de  ce  prince,  nous  voyons  s’élever  à côté  de 
la  cour,  je  ne  dis  pas  au-dessus,  car  cette  question , toujours 
controversée,  ne  fut  jamais  résolue,  une  autre  institution, 
nommée  grand  conseil , qui  représentait  le  roi  , considéré 
comme  administrateur  des  intérêts  généraux  de  la  société, 
et  non  comme  souverain  distributeur  de  la  justice.  Ce  con- 
•seil  délibérait  sur  toutes  les  mesures  que  le  roi  jugeait  conve- 
nable de  lui  soumettre,  sans  posséder  encore  une  compétence 
clairement  déterminée;  et  un  grand  nombre  d’ordonnances 
renferment,  dans  leur  intitulé,  la  mention  formelle  de  cette 
délibération.  L’ordonnance  du  i6  février  i3o6  porte  : • Nous 

• vous  faisons  sçavoir,  que,  comme  nous,  par  nostre  g rant 

• conseil,  à la  requeste  et  instance  de  moût  de  prelaz  et  ba- 

«rons,  etc.  ' » Dans  sa  lettre  au  comte  de  la  Marche,  le  roi 
disait,  le  i8  janvier  i3o8  : • Comme au  fait  de  noz  mon- 

• noyés  eussions  mandé  et  fait  venir  à nous , de  plusieurs 

• bonnes  villes  de  nostre  royaume,  deus  ou  trois  preudes  homes 

• de  chascune,  qui  miex  se  cognoissent  ou  fait  des  monnoyes.... 
« Par  le  conseil  desdiz  preudes  homes  et  de  noslre  autre  grant 

• conseil eussiens  ordené , etc.  ’ » La  distinction  entre  les 

états  généraux , où  les  notables  des  bonnes  villes  avaient  été 
appelés,  et  lautre  grant  conseil,  est  ici  très-nettement  marquée. 

Philippe,  renouvelant  l'ordonnance  du  mois  de  juin  i3i3, 
sur  le  décri  des  monnaies,  disait  : « Nous,  par  pleine  dclibe- 
« ration  de  nostre  grant  conseil,  pour  le  grant  et  évident  proufit 
' Ordonnances,  l.  I,  p.  446.  — “ là.  p.  454. 
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• de  tout  le  commun  peuple  de  nostre  royaume,  avons  fait 

• plusieurs  ordenances,  etc.  ‘ > Il  serait  aisé,  mais  peu  utile, 
de  multiplier  ces  citations^;  on  voit  qu’il  e.vistait  un  grand 
conseil,  distinct  des  états  généraux  et  du  parlement,  qui  as- 
sistait le  roi  dans  le  gouvernement  des  aifaircs  publiques,  et 
que  cette  institution  était  déjà  assez  consolidée  pour  qu’il  ne 
se  publiât  guère  d’édit  ou  d’ordonnance  de  quelque  impor- 
tance, sans  qu’elle  eût  été  appelée  à donner  son  avis.  11  reste 
à déterminer  la  qualité  des  personnes  qui  le  composaient. 
Nous  manquons  sur  ce  point  d’éclaircissements,  mais  il  est 
facile  de  comprendre  que  des  personnages  expérimentés,  tels 
que  des  membres  du  parlement,  d’anciens  baillis  ou  séné- 
chaux, des  prélats  et  des  grands  oITiciers  de  la  couronne, 
devaient  seuls  avoir  entrée  dans  un  conseil  que  le  roi  convo- 
quait quand  et  comme  il  le  voulait.  Le  préambule  d’un  mande- 
ment daté  du  9 juillet  i3o4’nous  présente  à peu  près  l’image 
d'un  grand  conseil.  •Comme  en  conseil,  y est-il  dit,  et  en 
« traitié  d’arcevesques,  evesques,  abbez  et  autres  prelaz,  doïens , 
«chapitres,  couvenz,  colleges,  et  plusieurs  autres  personnes 
« d’eglise,  seculers  et  religieux,  exempts  et  non  exempts,  dux, 
«comtes,  barons  et  autres  nobles  de  nostre  royaume,  etc.  » 

L’auteur  des  Lettres  historiques  sur  les  fonctions  essentielles 
du  parlement,  qui  écrivait  avec  l’intention  déclarée  de  soute- 
nir et  défendre  les  prérogatives  de  cette  compagnie , n’admet  pas 
que  le  grand  conseil  existât  à cette  époque.  Pour. lui, por/ement, 
conseil,  grand  conseil,  conseil  général  ou  commun  conseil,  étaient 
alors  des  termes  synonymes  qui  indiquaient  la  cour  de  France''. 

' Ordonnances,  p.  536. 

» Id.  p.  3go,  475,  485,  5a5.  54i. 

’ Id.  p.  4 12. 

* T.  I,  p.  267. 
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Cet  écrivain  commet  ici  une  confusion.  Le  mot  conseil  dési- 
gnait, au  xtiP  siècle,  toute  assemblée  délibérante,  ecclesias- 
tique ou  laïque.  Aussi  longtemps  que  la  cour  du  roi  fut  la 
seule  assemblée  de  ce  genre  qui  existât  dans  l’ordre  civil,  elle 
reçut  exclusivement  la  qualification  de  conseil.  11  sufiit  de  par- 
courir les  Olim  pour  y voir  le  parlement  nomme  de  la  sorte, 
pour  ainsi  dire,  à chaque  page,  mais  sans  qu'aucune  épithète 
de  supériorité  ou  d’infériorité  soit  jointe  à cette  désignation, 
parce  que  nul  autre  corps  ne  pouvait  la  lui  disputer.  Sous 
le  régne  de  Philippe  le  Bel,  il  commence  à être  parlé,  dans 
les  édits  et  dans  les  ordonnances,  d’un  grand  conseil,  dont  les 
attributions  sont  encore  indécises,  mais  qui  délibère  sur  des 
actes  de  gouvernement  étran gers  à l’administration  de  la  j ustice , 
sur  les  monnaies,  les  guerres  privées,  l’usure,  la  pêche,  etc. 
et  qui  se  présente  avec  les  attributs  d’un  corps  politique.  De 
son  côté,  le  parlement  continue  de  porter  son  ancienne  dé- 
nomination de  cour  ou  conseil  du  roi:  peut-on,  malgré  ces 
preuves  qui  signaient  clairement  la  présence  de  deux  insti- 
tutions distinctes,  supposer  qu’il  n’en  existait  qu’une  seule, 
recevant  indifféremment  les  qualifications  les  plus  contradic- 
toires et  s’appelant  tantôt  consilium,  tantôt  consilium  magnum, 
tantôt  consilium plenior?  Vauleur  des  Lettres  historiques'  aper- 
çoit dans  l’article  12  de  l’ordonnance  de  i3o3,  sur  la  réforma- 
tion du  royaume’^,  une  autorité  à l’appui  de  son  opinion , parce 
que  le  parlement  y est  appelé  commune  consilium.  « Vous  re- 
« trouvez  là,  dit-il,  ces  synonymes,  notre  cour,  notre  conseil;  on 
« l’appelle  ici  conseil  général  et  ailleurs  grand  conseil,  pour  le 
• distinguer  du  conseil  étroit  ou  privé.  > Les  mots  consilium 
commone  désignent,  non  un  conseil  général,  mais  un  conseil 

' T.  I.p.  a63. 

• OrJonnaneet,  t.  1,  p.  357. 
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commun,  habituel,  régulier,  et  s’appliquaient  très-bien  au 
parlement,  qui  jamais,  à ma  connaissance,  n’est  appelé  con- 
seil général.  A moins  qu’on  ne  pense  que  des  dénominations 
opposées  peuvent  être  données  à une  même  chose  et  que 
les  mots  n’ont  point  de  sens  flxe,  il  convient  de  repousser 
celte  étrange  synonymie,  et  de  dire  que  Philippe  le  Bel,  qui 
s’élait  habilement  servi  des  assemblées  nationales  pour  l’ac- 
complissement de  ses  vues  politiques  et  financières,  reconnut 
la  nécessité  de  réunir  quelquefois  autour  de  lui  un  conseil 
plus  nombreux  que  le  parlement,  et  composé  d’hommes  dont 
l’expérience  s’élait  formée,  non  dans  l’administration  de  la 
justice  civile  ou  criminelle,  mais  dans  la  gestion  des  intérêts 
généraux  du  pays.  Ainsi  naquit  le  grand  conseil.  Charles  VIII 
et  Louis  XII  affermirent  l’autorité,  antipathique  aux  parle- 
ments, de  cette  institution,  qui  revit,  en  quelque  sorte,  dans 
notre  conseil  d’État  actuel. 

La  création  du  grand  conseil  eut,  entre  autres  avantages, 
celui  de  diminuer  et  de  simplifier  les  devoirs  du  parlement, 
en  les  renfermant  dans  le  domaine  judiciaire.  Lorsque,  plus 
tard,  des  dissentiments  éclatèrent  entre  le  trône  et  cette  il- 
lustre compagnie,  elle  prétendit  que  jamais  elle  n’avait  cessé 
d’être  le  véritable  conseil  du  roi,  que  le  grand  conseil  ne  pos- 
sédait qu’une  autorité  indécise  et  précaire  et  ne  pouvait  être 
élevé  au  rang  d’une  institution  nationale.  Sans  vouloir  dé- 
battre et  résoudre  ici  des  difficultés  qui  n’ont  aujourd’hui 
qu'un  intérêt  purement  historique,  je  me  contenterai  de  dire 
que,  plus  on  se  rapproche  du  berceau  des  anciennes  institu- 
tions de  la  monarchie  française,  plus  on  se  pénètre  de  cette 
vérité,  que  ces  institutions  étaient  toutes  des  émanations  du 
pouvoir  royal,  et  n’exerçaient  qu’une  autorité  déléguée.  Le 
grand  conseil  agissait  au  nom  du  souverain,  comme  le  par- 
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lement,  et  quand  ce  dernier,  rendu  sédentaire,  cessa  d’ac- 
compagner le  roi  et  de  le  représenter  en  toutes  choses  et  à 
cliaque  Instant,  le  grand  conseil  devint,  par  cela  même,  l’or- 
gane direct,  immédiat  de  la  couronne  ; aussi  le  droit  de  revi- 
ser et  de  casser  les  arrêts  du  parlement  ne  lui  fut-il  jamais 
contesté.  Le  jour  où  la  cour  du  roi  fut  déclarée  sédentaire  et 
fixée  à Paris,  il  s’opéra  dans  le  caractère  de  cette  institution  Un 
changement  profond,  qui,  en  développant  largement  son  au- 
torité judiciaire,  rendit  son  intervention  dans  les  affaires  po- 
litiques moins  utile.  11  convient  donc  d’exposer  avec  exac- 
titude tout  ce  qui  sc  rapporte  à cette  importante  modification 
qui  donna,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  une  forme  nouvelle  au 
gouvernement  de  la  F’rance. 

En  i3o3,  Philippe  publia  une  de  ces  longues  ordonnances 
de  réformation , si  communes  au  moyen  âge,  et  dans  lesquelles 
le  souverain  s’efforçait  de  réprimer  les  abus  qui  s’étaient  intro- 
duits dans  le  régime  de  l’Etat.  Ces  actes  sont,  sous  le  rapport 
historique,  dés  documents  précieux  qui  révèlent  l’état  impar- 
fait ou  vicieux  des  institutions  et  les  désirs  d’amélioration 
conçus,  trop  souvent  sans  effet,  par  les  chefs  de  la  société. 
L’ordonnance  dont  il  est  question  contient  un  article  ainsi 
conçu  : • De  plus,  pour  l’utilité  de  nos  sujets  et  pour  l’expé- 
■ dition  des  affaires,  nous  nous  proposons  de  régler  les  choses 

• de  manière  que,  chaque  année,  il  y ait  deux  parlements  à 

• Paris,  deux  échiquiers  à Rouen  et  deux  grands  jours  à Troyes, 

• et  qu’il  se  tienne  un  parlement  à Toulouse,  ainsi  que  cela 

• avait  lieu  précédemment,  si  les  gens  du  pays  consentent  qu’il 
« ne  soit  point  appelé  des  jugements  rendus  par  les  présidents 
« de  ce  parlement  ‘.  » 

Faut-il  conclure  de  cette  disposition,  ainsi  que  le  font  géné- 

' Ordonnances,  1. 1,  p.  367,  art.  lui. 
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râlement  les  historiens,  qu'avant  l'année  i3o3  la  cour  du  roi, 
l'échiquier  de  Normandie,  et  les  grands  jours  de  Troyes,  se 
réunissaient  tantôt  à une  époque,  tantôt  à une  autre,  tantôt 
dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre,  sans  règle,  sans  usage, 
sans  tradition,  et  sous  la  seule  influence  de  la  nécessité  ou  de 
l’occasion  ? Une  semhlahle  conclusion  serait  complètement  er- 
ronée. Philippe  le  Bel  ne  témoigne  par  son  ordonnance  rien 
autre  chose  que  la  volonté  de  revêtir  du  caractèj;o  de  loi  une 
coutume  reçue  depuis  bien  des  années.  Les  Olim  fournissent 
les  moyens  de  démontrer  cette  vérité. 

Ce  recueil  commence,  on  le  sait,  à l'an  ia54,  au  milieu  du 
règne  de  saint  Louis  ; or  celte  année  il  y eut  deux  parlements, 
l'un  à la  fête  de  la  Chandeleur,  probablement  à Paris,  l’autre, 
vers  la  Sainte-Élisabeth,  à Orléans.  Les  Olim  ne  donnent  rien 
pouriaSô  ni  pouri256;maisdepuisi257  jusqu’en  i3o2  il  ne 
s’écoule  pas  une  seule  année,  si  l’on  excepte  1297,  où  l’on  ne 
trouve  au  moins  un  parlement,  souvent  deux  et  quelquefois 
quatre.  En  12  58,  des  parlements  furent  tenus  dans  Paris,  à la 
Pentecôte,  à la  Nativité  de  la  Vierge , à la  Saint-Martin  d’hiver  et 
aux  octaves  de  la  Chandeleur  ; mais,  plus  communément,  il  y 
en  avait  deux  chaque  année,  l’un  à la  Pentecôte,  l’autre  aux  Oc- 
taves de  la  Toussaint;  ce  dernier  se  nommait  aussi  parlement 
de  la  Saint-Martin  d’hiver.  11  paraît  même  que  ces  deux  par- 
lements étaient  de  règle,  carie  rédacteur  des  Olim  remarque 
comme  une  singularité,  qu’il  n’y  eut  point  de  session  à la 
Pentecôte  1262,  ■ à cause  des  noces  de  monseigneur  Philippe, 
• fils  du  roi,  célébrées  àClermonl'.  » Cependanton  finit  par  s’é- 
carter de  cet  usage  et  nous  n’apercevons  plus  qu’un  seul  par- 
lement dans  les  années  1291  à i3o2,  qui  se  tenait  à la  Tous- 
•saint.  Les  causes  de  ce  changement  ne  nous  sont  pas  connues  ; 

' Olim,  l.  1,  p.  i54. 
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mais  11  est  permis  de  croire  que  la  multiplicité,  la  complica- 
tion et  l’importance  des  affaires  obligeaient  la  cour  à demeurer 
en  session  à peu  près  toute  l’année,  et  que  Philippe  le  Bel,  en 
déclarant  qu’il  y aurait  chaque  année  deux  parlements,  un  d’été 
et  l’autre  d’hiver,  ainsi  que  cela  fut  toujours  pratiqué  depuis, 
eut  pour  but  de  mettre  entre  les  deux  sessions  annuelles  un 
temps  de  repos,  nécessaire  aux  magistrats  comme  à la  bonne  et 
sage  administration  de  la  justice,  et  non  de  rendre  ces  sessions 
régulières,  carelles  l’étaient  depuis  longtemps,  comme  on  vient 
de  le  prouver.  Ses  efforts  furent,  au  surplus,  sans  résultat,  car, 
à l’exception  de  l’année  i3o6,  où,  en  effet,  il  v eut  deux  parle- 
ments, l’un  à Pâques,  l’autre  à la  Toussaint,  la  distinction  n’a 
été  que  de  nom.  Depuis  1291  jusqu’aux  temps  récents,  ou  ne 
compte,  à vrai  dire,  qu’un  seul  parlement  par  an,  les  deux 
sessions  n’en  formant  réellement  qu’une  seule.  Il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner  de  voir  le  rédacteur  des  Olim  désigner  chaque 
parlement,  à partir  de  cette  époque,  par  le  chiffre  de  l’année, 
et  se  servir,  par  exemple,  de  l’expression  jiidicatus  in  parlamento 
trecentesimo  decimo  sexfo*.  L’ordonnance  de  Philippe  le  Bel  ne 
changea  rien  à la  tenue  des  séances  de  la  cour  du  roi;  elle 
marqua  seulement  l’intention  de  revenir  à un  ancien  ordre  de 
choses,  convenable  pour  le  temps  où  le  parlement  rendait  la 
justice  à la  manière  des  cours  féodales,  mais  peu  compatible 
avec  le  nouveau  caractère  que  cette  institution  avait  pris  du- 
rant la  seconde  moitié  du  xiii'  siècle. 

Si  l’honneur  d’avoir  rendu  régulières  les  sessions  du  parle- 
ment n’appartient  pas  à Philippe  le  Bel,  pouvons- nous  du 
moins  lui  attribuer  le  mérite  d’avoir  fixé  à Paris  le  lieu  des 
séances  de  celle  cour  ? Ici  encore  il  faut  opposer  les  faits  à l’o- 
pinion générale.  Philippe  déclare,  dans  son  ordonnance  de 

' Ohm,  t.  III.  p.  n°  xit. 
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1 3o3,  que  deux  parlements  se  tiendront  chaque  année  à Paris 
[Pansius);  devons-nous  en  conclure  que  précédemment  cette 
cour  ne  siégeait  pas  de  préférence  et  à peu  près  exclusivement 
dans  la  capitale  ? Mais  les  Olim  nous  apprennent  que  de  i a54 
à i3o2,  elle  n’a  siégé  ailleurs  que  par  exception,  et  que  le  lieu 
habituel  de  ses  séances,  le  lieu  où  l’on  conservait  ses  papiers,  ses 
archives,  où  se  trouvait  sou  greffe  en  un  mot,  était  le  vieux  pa- 
lais de  nos  rois,  dansl’ile  delà  Cité, à Paris.  On  compte  d’après 
les  Olim,  soixante-neuf  parlements  de  ia54  à i3o3;  or,  il  y 
en  eut  un  à Orléans  en  13  54,  un  autre  à Melun  en  septembre 
laSy,  et  trente-trois  à Paris.  Les  Olim  ne  disent  point,  il  est 
vrai,  où  les  trente-quatre  autres  furent  assemblés,  mais  il  n’dst 
pas  permis  de  douter  qu’ils  l’aient  été  dans  cette  dernière  ville, 
car  l’omission  de  l’indication  du  lieu , qui  se  reproduit  unifor- 
mément dans  les  vingt  années  qui  ont  précédé  l’an  i3o3f  se 
continue  de  même  jusqu’à  la  fin  des  Olim.  Le  greffier  aura  re- 
tranché la  mention  du  lieu  dans  ces  dernières  années,  comme 
un  énoncé  superflu , parce  qu’il  était  assez  notoire  que  le  par- 
lement, depuis  longtemps,  ne  tenait  pas  ses  séances  ordi- 
naires ailleurs  qu’à  Paris  ’. 

Philippe  le  Bel,  lorqu’il  ordonne  que  deux  parlements  seront 
tenus  chaque  année  en  celte  ville,  ne  prouve  pas,  par  cela  seul, 
que  les,  parlements  se  tenaient  habituellement  hors  de  Paris,  ni 
même  qu’ils  se  tinrent  à l’avenir  uniquement  dans  Paris,  puis- 
que nous  possédons  plusieurs  arrêts,  postérieurs  à l’ordon- 
nance de  i3o3,  qui  furent  rendus  à Vincénnes’,  à Cachant’, 
à Pontoise 

' Leliret  hUloriqaej,  t.  II,  p.  i8o. 

’ Olim,  t.  II,  p.  46a. 

’ Id.  t.  UI,p.  353. 

* Id.  p.  6 10,  n”  xci. 


Digitized  by  Google 


XXI 


PRÉFACE. 

Depuis  cinquante  ans  au  moins  le  parlement  n’était  plus  et 
ne  pouvait  plus  être  ambulatoire.  Les  mœurs,  les  idées,  les  in- 
térêts de  la  nation,  en  changeant  de  nature , avaient  contraint  la 
cour  du  roi  de  France  à se  fixer  dans  la  capitale,  d'où  elle  di- 
rigeait toute  l’administration  judiciaire  du  royaume.  La  seule 
concession  que  cette  cour  pût  faire  aux  anciennes  coutumes 
féodales  était  de  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  pour 
accompagner  le  roi  dans  ses  voyages  et  le  conseiller,  si  l'occa- 
sion d’exercer  la  justice  de  propre  mouvement  venait  à se  pré- 
senter*. Le  Mémorial  des  Olim  montre  que,  longtemps  avant  le 
règne  de  Philippe  le  Bel,  le  parlement  était  enchaîné  à Paris, 
aussi  bien  par  les  intérêts  des  justiciables  et  ceux  de  l’Ltat,  que 
par  tous  ces  liens  matériels  qui  pèsent  nécessairement  sur  une 
grande  et  puissante  institution  judiciaire.  Dès  l’instant  que 
cette  ville,  destinée  à devenir  le  foyer  le  plus  énergique  de  la 
civilisation  du  monde,  eut  pris  le  caractère  de  capitale  du 
royaume  de  France,  les  rois  y fixèrent  leur  séjour  et  y amenè- 
rent avec  eux  rassemblée  qui  représentait,  à elle  seule,  tout 
leur  gouvernement;  or  ce  fait  eut  beu  à une  époque  antérieure 
au  règne  de  Philippe  le  Bel. 

Accorderons-nous  au  moins  à ce  prince  d’avoir,  le  premier, 
donné  à une  coutume  ancienne  la  sanction  de  la  loi  écrite  et 
transformé  ainsi  f usage  en  règle?  Dans  l’état  actuel  de  nos 
connaissances,  la  réponse  ne  peut  être  qu’alTinnative;  cepen- 
dant il  convient  de  faire  une  réserve  et  de  dire  que , le  parle- 
ment étant  sédentaire  à Paris  et  ayant  des  sessions  régulières 
longtemps  avant  le  règne  de  Philippe,  il  est  possible  qu’un  des 
prédécesseurs  de  ce  prince  ait  déclaré  et  sanctionné  ces  faits 
par  une  ordonnance  qui  ne  soit  pas  pan enue  jusqu’à  nous. 

Les  dispositions  de  farticle  6a  de  l’ordonnance  de  i3o3, 

’ Olim,  t.  m,  p.  388. 
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relatives  à l’échiquier  de  Normandie  et  aux  grands  jours  de 
Troyes,  n’apportèrent  pas  davantage  de  changement  à la  dis- 
tribution de  la  justice  dans  la  Normandie  et  dans  la  Cham- 
pagne. 

Il  n’existait  aucun  édit,  aucune  ordonnance,  aucune  charte 
qui  prescrivît  de  tenir  deux  échiquiers  par  an  en  Normandie 
et  deux  fois  les  grands  jours  à Troyes;  mais  il  n’en  existait 
non  plus  aucune  qui  l’interdit.  Les  besoins  de  la  bonne  et 
prompte  administration  de  la  justice  servaient  de  règle.  En 
l’année  1207,  deux  échiquiers  furent  réunis  à Falaise,  le  pre- 
mier à Pâques,  le  second  à la  Saint-Michel  ' ; il  en  fut  de  même 
jusqu’à  l’année  1 22  i , où  l’échiquier  de  la  Saint-Michel  se  tint 
à Caen  De  1222  à 1 2 2 5 , les  deux  échiquiers  siègent  dans 
cette  ville;  de  1226  à 1234,  dans  celle  de  Rouen^.  Pendant  le 
cours  de  1 2 3 5,  quatre  échiquiers  s’assemblèrent  : le  premier,  ce- 
lui de  Pâques , fut  tenu  à Rouen  ; le  second,  à Caen,  le  jour  de 
la  fête  de  Saint-Marc;  le  troisième , à Rouen , le  jour  de  la  Saint- 
Michel;  le  quatrième  eut  lieu  à Caen  , le  meme  jour  En  1237, 
trois  échiquiers,  dont  un  à Rouen,  celui  de  Pâques;  et  deux  à 
Caen,  l’un  à Pâques  et  l’autre  à la  Saint-MicheP.  Nous  en 
comptons  trois  en  1237®,  quatre  en  i238\  trois  en  i23g*, 
trois  en  1 2 4o®,  deux  en  i 24i  un  seul  en  1242“,  quatre  en 
1243*®;  deux  en  1244*’,  quatre  en  1246“.  Il  est  évident 
que,  dès  le  règne  de  Philippe-Auguste,  l’usage  de  tenir  deux 
échiquiers  subsistait;  que  la  multiplicité  des  affaires  forçait  sou- 
vent de  porter  le  nombre  des  échiquiers  à trois  ou  à quatre  par 

‘ Mamier,  Elabliuemenis  et  coalames,  auUei  tl  arrélt  de  Nchiquier  de  Nor- 
mandie. Paris,  iSSÿ,  in-8‘,  p.  lit,  ii3,  i43.  — ’ Id.  p.  i44-»5o.  — ’ Id. 
p.  l5o.  — ‘ Id.  p.  i6.4-i()8.  — * Id.  p.  170-172.  — “ Id.  p.  173-175.  — 
’ Id.  p.  176-178.  — ^ Id.  p.  179-184.  — • Id.  p.  i84-  188.  — Id.  p.  190. 
— “ Id.  p.  191.  — Id.  p.  192-195.  — Id.  p.  196-197.  — ■*  Id.  p.  200-201. 
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année,  et  que  le  seul  perfectionnement  dont  on  puisse  attribuer 
le  mérite  à Philippe  le  Bel  fut  de  ramener  les  choses  à l’état 
où  elles  étaient  au  commencement  du  xiii'  siècle.  Il  restreignit 
le  nombre  des  échiquiers,  qui  désormais  eurent  une  plus  longue 
durée,  et  purent  mieux  vaquer  à l’expédition  des  affaires  que 
quand  leurs  sessions  étaient  interrompues  chaque  année  par 
trois  ou  quatre  vacances. 

Nous  possédons  moins  de  renseignements  sur  la  tenue  des 
grands  jours  de  Troyes,  et  tout  porte  à croire  que  cette  cour 
ne  siégeait  habituellement  qu’une  fois  par  an  ; cependant  nous 
savons  qu’en  1288  elle  eut  trois  assises,  qui  eurent  lieu  à l'.As- 
cension , à la  Nativité  et  à la  Quadragésime  ' , et  il  faut  penser 
que  le  tribunal  de  la  Champagne,  comme  celui  de  la  Nor- 
mandie, s’assemblait  quand  les  justiciables  réclamaient  sa  pré- 
sence. En  prescrivant  deux  réunions  par  an,  Philippe  donna 
à l’action  du  pouvoir  judiciaire  délégué  à cette  cour  plus  de 
force  et  de  régularité;  mais  il  faut  se  garder  de  croire  qu’avant 
l’ordonnance  de  i3o3  il  n’y  avait  rien  de  fixe  ni  de  déterminé 
dans  les  assemblées  des  grands  jours  do  'l’royes. 

La  réunion  du  comté  de  Toulouse  à la  couronne  de 
France  apporta  quelques  changements  à l'administration  de 
la  justice  dans  cette  province.  La  cour  du  comte  continua 
de  s’assembler  à Toulouse  chaque  année;  mais  elle  ne  ju- 
geait plus  souverainement,  et  le  droit  d’interjeter  appel  de 
ses  sentences  au  parlement  de  Paris  était  la  conséquence  de 
la  souveraineté  judiciaire  attribuée  à cette  dernière  cour, 
qui,  afin  de  mieux  assurer  sa  supériorité,  envoyait  tous  le.s 
ans  quelques-uns  de  ses  membres  présider  les  assises  de  Tou- 
louse. Par  le  fait,  la  cour  du  roi  jugeait  à Toulouse;  et  ce- 
pendant il  existait  au  parlement  de  Paris  une  chambre  de 

* Brussei,  thaje  des  fiefs,  p.  thy,  note  a. 
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droit  écrit  \ chargée  spécialement  de  reviser  les  arrêts  qui  ve- 
naient de  la  Langue  d’Oc.  J'ai  expliqué  ailleurs  les  causes  de 
cette  sorte  de  contradiction  Philippe  le  Bel  voulut  la  faire 
cesser  et  il  décida,  par  l’ordonnance  de  i3o3,  qu’un  parle- 
ment siégerait  à Toulouse,  si  les  gens  de  ce  pays  consentaient 
qu’il  n’y  eût  point  d’appel  des  jugements  rendus  par  ceux 
qui  présideraient  ce  parlement.  11  ne  faut  pas  prendre  cette 
disposition  dans  son  sens  apparent  ; certes  Philippe  ne  met- 
tait pas  une  condition  e.xprcsse  au  maintien  de  la  cour  du  Lan- 
guedoc, qui  subsistait  de  temps  immémorial,  comme  les  termes 
mêmes  de  l’ordonnance  le  prouvent;  il  voulait  seulement 
faire  comprendre  aux  habitants  du  midi,  que  s’ils  consen- 
taient à renoncer  à leur  droit  d’interjeter  appel  au  parlement 
de  Paris,  ils  rentreraient  en  possession  d’une  cour  souveraine 
pareille  à celle  qui  existait  du  temps  des  comtes  de  Toulouse 
[sicnl  teneri  solebat  temporibus  retroactis).  A la  vérité,  les  délé- 
gués du  parlement  de  Paris  devaient  continuer  de  présider 
les  assises  de  Toulouse;  mais  il  importait  peu  aux  justicia- 
bles que  la  cour  fût  présidée  par  des  envoyés  du  parlement 
ou  par  d’autres  personnes  choisies  par  le  roi.  Toutefois  ils 
refusèrent,  et  la  chambre  de  droit  écrit  continua  d’exister 
dans  le  sein  de  la  cour  royale’.  L'auteur  des  Lettres  histo- 
riques en  conclut  qu’il  n’y  eut  point  de  parlement  à Tou- 
louse. *11  paraît,  dit-il que,  neuf  mois  après  cette  ordon- 

• nance,  le  roi  fit  publier  le  nom  de  ceux  qui  devaient  tenir  le 

• parlement  de  Toulouse.  Mais  cela  n’eut  point  d’exécution , 
«car  en  i3o6  on  retrouve  à Paris,  au  parlement,  la  chambre 


* Ordonnances , t.  1.  p.  366. 

* Préface  du  tome  U des  Olim,  p.  xviii. 

* Olim,  t.  111,  p.  3gi. 

* T.  U,  p.  283  , note  e. 
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*de  la  Languedoc.  • Celte  chambre  jugeant  les  appels  du  par- 
lement de  Toulouse,  son  existence  après  l’année  i3o3,  et 
même  en  i3og  atteste  au  contraire  que  les  choses  restèrent 
dans  leur  état  antérieur,  et  que  l’idée  conçue  par  Philippe,  de 
constituer  le  parlement  de  Toulouse  en  cour  souveraine,  de- 
meura sans  effet,  par  le  refus  des  gens  du  Languedoc*  de  re- 
noncer à l'usage  d’un  droit  auquel  ils  attribuaient,  non  sans 
raison,  une  grande  importance. 

L’article  6a  de  l’ordonnance  de  réformation  n’introduisit 
donc  aucun  changement  véritable  dans  la  constitution  du 
parlement  et  des  trois  institutions  judiciaires  placées  sous  la 
direction  de  cette  cour.  Philippe  le  Bel  ne  rendit  pas  ce  tribu- 
nal suprême  sédentaire  à Paris,  parce  qu’il  l’était  depuis  plus 
de  cinquante  ans;  ce  ne  fut  pas  lui  qui  établit  les  deu.\  sessions 
annuelles,  car  ces  deux  sessions  avaient  presque  toujours  eu 
lieu  : il  confirma  un  ordre  de  choses  préexistant  et  fondé  par 
la  nécessité.  Tout  ce  que  nos  anciens  auteurs  ont  écrit  sur  ce 
point  révèle,  à notre  avis,  une  connaissance  peu  approfondie 
de  l’origine  des  institutions  judiciaires  de  la  France. 

L’ordonnance  de  1 3o3  contient,  sur  le  régime  intérieur  de  la 
cour  du  roi,  des  dispositions  intéressantes  au  point  de  vue  his- 
torique, et  qui  signalent  de  la  manière  la  plus  éclatante  la  sa- 
gesse des  pensées  de  ce  prince,  dont  on  croirait  à tort  que  la 
volonté  unique  fut  de  triompher,  n’importe  par  quels  moyens, 
dans  les  guerres  et  dans  les  conflits  que  son  ambition  et  son 
esprit  querelleur  suscitèrent.  Je  vais  analyser  quelques-unes 
de  ces  dispositions. 

Le  droit  d’interjeter  appel,  inconnu  sous  le  régime  de  la 
féodalité  pure,  sapait  le  pouvoir  judiciaire  des  seigneurs, 
consacrait  la  suprématie  du  roi  et  rétablissait,  dans  toutes  les 

* Olim,  t.  ni,  p.  391. 
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juridictions,  le  bon  droit  à la  place  de  l’arbitraire.  Cet  usage 
nouveau  fut  accueilli  par  la  bourgeoisie  et  le  peuple  avec  une 
faveur  qui  en  peu  de  temps  devint  excessive;  ainsi  on  appe- 
lait des  tribunaux  des  sénéchaux  de  Languedoc  à la  cour  de 
Toulouse , de  cette  cour  au  parlement  de  Paris , du  parlement 
au  roi > or  la  cour  de  Toulouse,  le  parlement  et  le  roi  ne  re- 
présentaient qu’une  seule  et  même  autorité;  il  y avait  là  un 
abus  qui  menaçait  de  transformer  en  élément  de  désordre 
un  principe  d’équité  dont  la  France  avait  déjà  obtenu  les  plus 
heureux  effets.  Philippe  le  Bel  comprit,  comme  saint  Louis', 
l’obligation  de  renfermer  le  droit  d’appel  dans  les  limites  in- 
diquées par  la  nature  même  de  ce  droit.  On  possède  une  or- 
donnance de  l’an  1 a 96,  relative  aux  appellations  dans  le  Laon- 
nais'*,  qui  montre  que,  malgré  son  caractère  impérieux, 
Philippe  IV  ne  faisait  nulle  difficulté  de  revenir  sur  une  de 
ses  décisions,  quand  il  avait  acquis  la  certitude  qu’elle  était 
contraire  à l’intérêt  public.  Cette  ordonnance  est  ainsi  conçue: 
" Le  seigneur  roi,  persuadé  que  les  appellations  admises  dans 
« certains  lieux  et  villes  du  Laonnais  y avaient  été  introduites 
« contre  le  bien  commun  et  la  publique  utilité  de  ce  pays , 
«consentit  à leur  abolition,  croyant  qu’il  agissait  selon  le 
• vœu  de  tous  et  justement.  Plus  et  mieux  informé  sur  ce 
« point,  il  apprit  que  ces  appellations  avaient  été  établies  pour 
«l’intérêt  et  l’utilité  des  habitants;  et,  ne  voulant  pas  que  ce 
« qu’il  regardait  comme  un  avantage  tournât  à leur  détriment, 
« il  ordonne  que,  dans  tous  les  lieux  et  villes  où  elles  étaient 
« reçues,  on  en  puisse  faire  usage  comme  par  le  passé.  Ceux 
« qui  avaient  donné  quelque  chose  pour  la  suppression  de 
« ces  appels  seront  indemnisés.  • 

* Ordonnances,  l.  I,p.  ifii-ayo. 

’ Olim,  l.  U,  p.  Î18,  n”  xLïi.  Cf.p.  a4a,  n“  ni;  p.  398,  n*  v. 
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Le  mode  d'appellation  usité  dans  le  Laonnais,  et  nommé  ap- 
peaux volages,  était,  au  fond,  une  ruse,  à l’aide  de  laquelle  on 
transférait  au  bailli  de  Vcrmandois  le  jugement  des  affaires  de 
première  instance  *.  On  ne  pouvait  qu’applaudir  à la  pensée  de 
Philippe  de  rétablir  l’ordre  naturel  des  juridictions:  il  s’ari'êta 
devant  les  vives  réclamations  des  habitants  de  ce  pays.  Ce 
qui  se  passa,  en  1396,  dans  cette  contrée  me  paraît  ressem- 
bler beaucoup  à ce  qui  eut  lieu  plus  lard  dans  le  Languedoc. 
Les  justiciables  souffraient  de  ces  appeb  interjetés  à tout 
propos  et  qui  entraînaient  des  frais  et  des  lenteurs  considé- 
rables : la  couronne  crut  agir  dans  l’intérêt  des  populations 
en  offrant  à certaines  juridictions  locales  le  droit  de  prononcer 
souverainement;  mais  l’usage  de  l’appel,  en  pénétrant  profon- 
dément dans  les  mœurs  s’était  élevé  à la  puissance  d'un  préjugé, 
et  cette  proposition  ne  fut  acceptée  ni  à Toulouse  ni  à Laon. 
Plus  tard,  le  dérèglement  devenant  intolérable,  il  fallut  bien 
se  résigner  à une  transaction,  et  l’on  décida  que  les  cours  lo- 
cales jugeraient  souverainement  certaines  affaires  de  peu  d'im- 
portance, et  les  autres,  sauf  appel  à la  juridiction  supérieure. 
C’est  ce  qui  e.\iste  encore  de  nos  jours. 

Si  le  roi  ne  pouvait  que  lentement  et  avec  peine  rétablir 
au  sein  des  justices  inférieures  l’autorité  des  vrais  principes, 
il  était  libre  à l’égard  du  parlement , et  il  usa  de  cette  liberté 
pour  fixer  d’une  manière  claire  et  précise  le  caractère  de  ce 
tribunal,  et  pour  empêcher  que  l’habitude  d'en  appeler  à lui- 
même  des  arrêts  rendus  par  sa  cour  ne  s’établît  généralement, 
et  ne  fît  descendre  d’un  degré,  dans  la  hiérarchie  judiciaire, 
une  institution  qui  n’avait  servi  et  ne  pouvait  servir  utile- 
ment la  cause  de  la  royauté  et  de  l’ordre  qu’en  conservant 
sa  qualité  de  cour  supérieure.  L’article  la  de  l’ordonnance 

‘ Bouteiller,  Somme  rurale,  1. 11,  c.  xrv. 
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de  i3o3,  dicté  par  cette  pensée,  mérite  d’être  placé  sous  les 
yeux  du  lecteur;  il  est  rédigé  en  ces  termes  : «Nous  voulons 
«et  ordonnons  que  les  jugements,  arrêts  et  sentences  rendus 
« par  notre  cour  ou  commun  conseil  soient  mis  à exécution 
• sans  appel.  S'ils  paraissent  contenir  quelque  ambiguïté  ou 
« erreur  propre  à faire  naître  des  doutes  fondés , l’amende- 
« ment,  interprétation , révocation  ou  déclaration  desdits  ar- 
« rets  appartiendra  à nous,  ou  à notre  commun  conseil , ou  à 
«la  majorité  de  notre  conseil;  ou  bien  que  l’on  s’en  tienne  à 
« une  mûre  délibération,  prise,  en  vertu  d’une  permission  ou 
« d’un  ordre  spécial  donné  par  nous,  sur  tout  ce  qui  avait  été 
« précédemment  requis  *.  » 

La  prééminence  du  parlement  et  le  droit  dévolu  à cette 
cour,  comme  à toute  autre,  d’interpréter  ses  arrêts,  sont  ici 
hautement  reconnus;  mais,  comme  le  roi  ne  pouvait  pas  ab- 
diquer les  prérogatives  inhérentes  à sa  personne,  et,  en  parti- 
culier, celle  de  rendre  directement  la  justice,  si  telle  était  sa 
volonté,  il  rappelle  cette  faculté  et  l’entoure  de  précautions 
qui  doivent  en  prévenir  l’abus.  La  suprématie  du  parlement, 
subordonnée  au  pouvoir  qui  régit  et  anime  la  société  tout 
entière,  resta,  malgré  d’impuissantes  dénégations,  un  des 
principes  fondamentaux  de  la  monarchie,  et  Philippe  le  Bel 
est  le  premier  qui,  en  l’inscrivant  dans  un  acte  public  de  l’au- 
torité royale,  lui  donna  la  forme  rigoureuse  d’un  dogme  po- 
litique. Ce  prince  eut  l’avantage  de  régner  à une  époque  où 
les  règles  de  gouvernement,  soumises  encore  aux  incertitudes 
de  la  coutume,  cherchaient  à s’approprier  les  attributs  de  la  loi 
positive,  et  il  ne  cessa  de  seconder  cette  disposition  des  esprits 
à rendre  désormais  inattaquables  les  conquêtes  faites  depuis 
un  siècle  par  la  civilisation  sous  le  nom  de  la  royauté. 

' Ordonnance),  t.  1,  p.  35g. 
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Philippe  assurait  l’indépendance  et  la  majesté  de  la  cour 
royale;  en  même  temps  il  s’appliquait  à maintenir,  autant  que 
le  permettaient  les  graves  modifications  introduites  dans  le 
gouvernement  de  la  France  par  lui  et  par  ses  prédécesseurs, 
l’ancien  caractère  féodal  de  cette  institution.  Les  intérêts  aris- 
tocratiques conservaient  encore  trop  d’influence  pour  qu’il 
fût  possible  de  ne  leur  donner  dans  l’Etat  ni  représentant  ni 
organe.  On  sait  que  le  parlement  était  devenu,  non  pas  la 
cour  des  pairs,  mais  une  image,  fort  peu  fidèle  à la  vérité,  de 
cet  auguste  tribunal.  La  pairie  n’existait  plus,  ou  existait  avec 
un  caractère  tout  nouveau;  cependant  fidée  que  de  hauts  et 
puissants  seigneurs,  que  les  premiers  barons  de  France,  les 
plus  fiers  vassaux  de  la  couronne,  pourraient  être  jugés,  au 
civil  comme  au  criminel,  par  une  assemblée  de  clercs  et  de 
légistes,  blessait  tellement  les  idées  reçues,  les  traditions  et 
fbonneur  même  de  la  nation,  qu’essayer  de  f appliquer,  ou 
seulement  la  proclamer,  eût  été  une  imprudence  grave,  et 
j’ajouterai  inutile,  car  les  préjugés  aristocratiques  se  fussent 
contentés  de  quelques  hommages  extérieurs  et  sans  consé- 
quence. Philippe  comprit  cette  vérité. 

« Parce  que  beaucoup  de  causes  importantes,  dit-il  *,  et  qui 

• intéressent  des  personnes  considérables , se  discutent  en  notre 

• parlement,  nous  ordonnons  et  voulons  que,  pendant  toute 

• la  durée  de  chacun  de  nos  parlements,  deux  prélats  et  deux 

• autres  personnes  laïques  de  distinction  et  membres  de  notre 

• conseil,  ou  au  moins  un  prélat  et  un  laïque,  y assistent  avec 

• assiduité  pour  entendre  et  juger  les  causes.  » Cette  règle  fut 
suivie  exactement,  car  on  lit  dans  le  rôle  du  parlement  dressé 
pour  l’année  i3o6  : <11  y aura  aux  parlements  deux  prélats, 

• c’est  à savoir  l’archevêque  de  Narbonne  et  f évêque  de  Rennes, 

’ Art.  LTi  de  l'ordonnance  de  i3oa.  (Oriionnanc«,  1. 1,  p.  366.) 
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< et  deux  laïques  barons,  le  comte  de  Dreux  et  le  comte  de  Bour- 
« gogne  » Philippe  V l’ordonna  de  même  en  1 3 1 8 et  1 3 1 9 

Lin  écrivain  que  j’ai  déjà  plusieurs  fois  cité , et  qui  mérite  cer- 
tainement de  l’être  fait  remarquer  que  le  jugement  par  pairs 
avait  lieu,  non  pas  seulement  quand  le  tribunal  était  entière- 
ment composé  de  pairs,  mais  lorsqu’il  s’en  trouvait  parmi  les 
juges;  d’où  il  suit  que  la  présence  de  l’archevêque  de  Narbonne 
et  de  l’évêque  de  Rennes  transformait  le  parlement  en  cour 
des  pairs  pour  tous  les  archevêques  et  tous  les  évêques  du 
royaume.  L’assistance  du  comte  de  Bourgogne  et  du  comte  de 
Dreux  avait  le  même  eflet  relativement  aux  vassaux,  grands  ou 
petits,  de  la  couronne.  L’impossibilité  de  réunir  une  cour  uni- 
quement composée  de  pairs  du  royaume  contraignit  d’admettre 
cette  dérogation  aux  règles  sévères  de  la  féodalité.  En  conférant 
à sa  cour  de  justice  ordinaire,  au  moyen  d’une  fiction  ingé- 
nieuse, les  attributs  de  la  cour  des  pairs,  le  roi  témoigna  de 
sa  vénération  pour  un  principe  de  droit  que  le  pays  révérait, 
et  affermit  la  suprématie  de  sa  puissance  judiciaire  et  de  son 
autorité  politique,  car  il  prévint  toute  objection  contre  la  juri- 
diction du  parlement  sur  les  personnages  les  plus  élevés  de 
l’État.  Accroître  l’influence  de  la  couronne,  en  respectant,  au- 
tant qu’il  se  pouvait,  les  traditions  nationales,  telle  était,  de- 
puis le  commencement  du  xiii*  siècle,  la  pensée  des  rois  de 
France,  et  cette  pensée,  aussi  courageuse  que  prudente,  a dicté 
à peu  près  tous  les  actes  de  Philippe  le  Bel,  prince  qui  avait 
été  formé  à l’école  de  Philippe- Auguste,  et  aussi,  sous  certains 
rapports,  à celle  de  saint  Louis. 

L'ordonnance  de  i3o3  contient  un  assez  grand  nombre  de 

* Ordonnança,  l.  I,  p.  Siy. 

’ Id.  p.  677-702. 

■’  Lettre!  hùtoriqaes,  t.  Il,  p.  273. 
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dispositions  relatives  au  régime  intérieur  du  parlement,  et 
qui  pourvoient  à la  prompte  expédition  des  affaires  des  pré- 
lats et  des  barons  au  jugement  des  enquêtes  dans  le  délai 
de  deux  ans,  à compter  du  jour  où  elles  auront  été  remises 
à la  cour  ^ ; au  droit  du  parlement  de  choisir  et  d’insti- 
tuer les  baillis,  sénéchaux  et  juges  inférieurs^;  au  visa  et 
scellé  des  arrêts  criminels  à la  juridiction  de  la  chambre 
de  droit  écrit*,  etc.  Ces  résolutions,  et  celles  qui  se  trouvent 
dans  l’ordonnance  de  1291  ®,  sont  le  point  de  départ  de 
tous  les  édits,  ordonnances  et  règlements  qui  eurent  pour  but 
de  déterminer  les  obligations , les  droits  et  le  mode  d’action 
du  parlement,  dont,  jusque-là,  l’autorité  n’avait  reposé  que 
sur  des  usages.  Je  ne  prétends  pas  dire  que,  sous  l’empire  de 
la  coutume,  cette  autorité  fût  moins  forte  et  moins  respectée, 
loin  de  là;  mais  que  nous  entrons  dans  une  période  où  la 
loi  écrite  remplacera  partout  la  tradition.  Désormais  chaque 
institution  possédera  sa  charte  particulière,  qui  fera  connaître 
pourquoi  et  comment  elle  existe.  Ce  grand  travail  de  réor- 
ganisation, contrarié  par  d’innombrables  obstacles,  ne  sera 
véritablement  achevé  que  le  jour  où  la  Charte  constitution- 
nelle et  le  Code  civil  auront  été  promulgués.  Tant  il  est  vrai 
qu’il  n’y  a rien  de  subit  dans  la  vie  des  nations , et  que  les 
actes  qui  semblent  rompre  le  plus  fortement  avec  le  passé  n’en 
sont  souvent  que  le  produit! 

La  chambre  des  comptes  resta,  sous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel,  ce  qu’elle  avait  été  précédemment,  une  section  du  par- 
lement préposée  à l’examen  et  à l’apurement  des  comptes 
apportés  par  les  baillis,  les  sénéchaux,  les  vicomtes,  les  pré- 
vôts et  autres  receveurs  des  droits  du  roi.  Cette  chambre  du 

' Art.  I, TI,  Tii.  — ’ Art.  xin. — ’ ;\rt.  ht,  iti. — * ArU  ltii.  — ^ .Art.  tix.  — 

• Ordonnances,  1. 1,  p.  3ao. 
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parlement  tendait  chaque  jour  davantage  à s’isoler,  à se  créer 
une  juridiction  propre , à devenir  une  institution  spéciale;  elle 
adressait  directement  des  ordres  et  mandements  à ses  justi- 
ciables elle  rédigeait  des  règlements  qualifiés  ordinationes,  dont 
le  roi  prescrivait  l’observation  elle  donnait  des  commissions 
aux  receveurs  des  finances^,  et,  quand  le  roi  lui  écrivait,  il 
adressait  ses  lettres  à nos  amez  et  féaux  les  gens  de  nos  comptes 
Cependant,  en  matière  de  finances,  comme  pour  tout  le  reste, 
la  suprématie  du  parlement  continuait  d’exister^,  ainsi  que 
le  prouve  un  arrêt  rapporté  dans  les  Oliin,  à la  date  de 
l'année  i3i4.  Le  roi,  sur  la  requête  d’une  partie  et  avec  le 
consentement  de  l’autre,  renvoie,  en  l’absence  du  parlement, 
le  jugement  d’un  simple  provisoire  à ses  gens  tenant  la  cour 
des  comptes  à Paris,  et,  chose  singulière,  aux  maîtres  de  la 
cour  qu’ils  pourront  rassembler  *.  Le  jugement  rendu,  les 
parties  prétendirent  avoir  le  droit  d’interjeter  appel  au  parle- 
ment. L’appel  eut  même  lieu,  quoique  les  juges  soutinssent 
qu’étant  une  portion  du  parlement,  on  ne  pouvait  appeler  de 
leur  sentence  ’ ; mais  ce  recours  fut  déclaré  nul.  Certains  pas- 
sages de  l’arrêt  nous  apprennent  que  la  chambre  des  comptes 
ne  prononçait  sur  les  procès  entre  les  parties  que  comme 
une  portion  du  parlement  déléguée  pour  ce  service,  et  qu’en 
l’absence  de  la  cour  sa  juridiction  devenait  purement  volon- 
taire; voilà  pourquoi  l’on  rencontre  dans  les  Olim,  à la  date 
du  règne  de  Philippe  le  Bel,  des  arrêts  rendus  per  magistros  in 
caméra  denariorum*:  ce  sont  des  maîtres  ou  membres  du  parle- 
ment qui  siègent  dans  la  chambre  des  deniers.  Quand  on  songe 

‘ Ordonnances,  t.  I,  p.  iSa.nole  b.  — * Id.  p.  46 1. — ’ W.  p.  627,  noie  4. 
— *ld.  p.  476-537.  — */(/.  p.  462.  art.  4.  — ^ Nec  non  plaribai  penonà  de 
magistrU  magis  idoneis  parlamenti  nostn,  gaoi  commodias  potaerunt  habere.  — 
’ Cum  non  potaisset  appellare  de  diclii  genlibat  notiris. — ‘T.  lU.  p.  119,  n“  ». 
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que  Philippe  le  Bel , sans  cesse  occupé  de  spéculations  finan- 
cières, imprima  aux  travaux  de  la  cliambre  des  comptes  une 
activité  et  une  importance  jusque-là  inconnues,  on  doit  s’é- 
tonner que  la  pensec  de  constituer  l’indépendance  de  cette 
chambre  et  sa  souveraineté  en  matière  contentieuse  ne  se  soit 
pas  offerte  à son  esprit  organisateur.  Le  parlement  ne  fut  réel- 
lement dépouillé  de  ses  attributions  financières  que  par  l’édit 
de  Charles  V,  du  1 3 août  i SyS.  Nous  ne  pouvons  guère  expli- 
quer qu’un  acte  aussi  conforme  au  bien  «lu  service  se  soit  si 
longtemps  fait  attendre. 

Je  viens  d’examiner  les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  avaient 
pour  but  d’améliorer  l’organisation  de  la  première  cour  judi- 
ciaire du  royaume,  et  de  montrer  que  ces  lois  eurent  le  mérite 
de  rester  étrangères  à un  désir  inconsidéré  d’innovations  et 
fidèles  aux  traditions  fondées  par  saint  Louis.  Je  dois  mainte- 
nant m’occuper  d’un  autre  tribunal,  inférieur  au  parlement 
dans  l’ordre  hiérarchique  des  juridictions,  mais  qui  se  recom- 
mandait aux  respects  du  pays  par  une  haute  antiquité,  et  à la 
faveur  du  trône  par  le  souvenir  de  services  rendus  dans  des 
temps  difficiles  : je  veux  parler  du  Châtelet. 

L origine  de  ce  tribunal  a été  expliquée  ailleurs';  on  sait 
que  le  Châtelet  fut,  dans  le  principe,  la  cour  particulière  des 
comtes  de  Paris,  et  que  le  parlement,  en  devenant  la  cour  du 
roi  de  Franix  et  en  attirant  à soi  la  souveraineté  judiciaire,  fit 
descendre  le  Châtelet  d’un  degré  et  le  réduisit  à l’état  de 
tribunal  de  première  instance.  Ces  faits  étant  suffisamment 
éclaircis,  il  serait  inutile  d’y  revenir.  Je  ferai  toutefois  observer 
que  le  Châtelet,  charge  d’administrer  la  justice  inférieure  et 
de  maintenir  la  police  dans  la  prévôté  et  dans  la  ville  de  Paris, 
conserva  toujours  une  influence  que  le  lustre  des  vieilles  tra- 

' Prvface  du  tome  II  des  Oliiii,  p.  iix. 
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(litions  rendait  vénérable.  Les  rois , par  intérêt  et  aussi  par 
respect  pour  tout  ce  que  les  temps  anciens  avaient  marqué  de 
leur  sceau , entouraient  d’une  considération  singulière  le  tribu- 
nal où  jadis  ils  siégeaient  et  où  ils  se  plaisaient  à aller  quel- 
quefois siéger  encore. 

Le  chef  de  cette  juridiction  était  le  prév'ôt  de  Paris,  qui  avait 
sous  scs  ordres  un  lieutenant.  En  sa  qualité  de  magistrat,  il 
i-endail  la  justice,  assisté  d’un  certain  nombre  d'auditears; 
comme  gardien  de  la  paix  publique,  il  commandait  à quatre- 
vingts  sergents  à cheval,  à quatre-vingts  sergents  à pied,  et  à 
une  compagnie  nommée  la  douzaine.  Pour  la  rédaction  et  l’ex- 
pédition des  chartes  et  des  sentences,  ainsi  que  pour  la  per- 
ception des  droits  du  roi,  des  notaires  et  des  receveurs  étaient, 
en  grand  nombre , attachés  au  Châtelet.  Joinville  parle  en 
termes  fort  sévères  des  abus  qui  l'égnaient  au  sein  de  cette  ju- 
ridiction à l’époque  de  saint  Louis,  et  nous  apprend  que  ce 
prince  mit  un  terme  aux  malversations  scandaleuses  qui  s’y 
commettaient  publiquement  et  impunément*.  Toutefois  il  ne 
paraît  pas  que  ce  prince  soit  parvenu  à déraciner  les  mauvaises 
coutumes  qui  viciaient,  de  temps  immémorial,  cette  cour  de 
justice,  car  Philippe  le  Bel  rendit  deux  ordonnances  dans  le 
même  but  que  son  prédécesseur,  c'est-à-dire  d’empêcher  le 
nombre  des  sergents  d’augmenter  au  delà  des  besoins  du  ser- 
vice, de  diminuer  les  frais  de  justice,  d’exclure  des  ofTices  du 
Châtelet  les  gens  qui  n’étaient  pas  bons,  loyauJs  et  non  soup^n- 
neus,  et  de  maintenir  à cette  juridiction  son  vrai  caractère, 
dont  elle  se  montrait  disposée  à mépriser  les  devoirs.  Le  pré- 
vôt composait  à lui  seul  la  cour  du  Châtelet,  parce  qu’il  y re- 
présentait le  roi.  Le  grand  nombre  de  procès  sur  lesquels  il 
devait  prononcer,  et  les  soins  que  réclamait  de  lui  la  police 

' P.  i5o,  l'dil.  de  1761. 
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de  la  capitale,  l’autorisaient,  sans  doute,  à se  faire  assister 
par  des  auditeurs,  quand  il  rendait  ses  sentences;  cepen- 
dant on  n’aurait  pu  attribuer  à ces  assesseurs  le  pouvoir  de 
juges  véritables,  sans  faire  disparaître  le  principe  féodal  qui 
servait  de  fondement  à la  cour  de  la  prévôté  de  Paris.  Les  pré- 
vôts, peu  soucieux  de  leur  autorité  judiciaire,  dont  souvent  ils 
vendaient  l’exercice  à prix  d'argent,  donnaient  tous  leurs  soins 
à leurs  fonctions  militaires;  en  sorte  que  le  Châtelet  ne  distri- 
buait aux  habitants  du  ressort  qu’une  justice  relâchée  ou  cor- 
rompue. 

Au  mois  de  novembre  i3oq,  Philippe  le  Bel  publia  une 
ordonnance  portant  règlement  pour  les  officiers  du  Châtelet , 
dont  l’article  5 limite  en  ces  termes  la  compétence  du  prévôt 
et  les  fonctions  des  auditeurs  : • Li  auditeurs  de  Chastelet 
« ne  pourront  cognoistre  de  nostre  héritage,  ne  en  propriété, 
«ne  en  possession,  ne  ne  termineront  nul  gros  méfiait,  ain- 

• çois  le  rapporteront  au  prevost;  ne  ne  pourra  nulle  amende 

• estre  taxé  en  Chastelet,  sans  la  presence  dou  prevost;  meisme 

• le  prevost  ne  porra  en  propriété  de  nos  choses  ne  de  nos 

• droitures  connoistre,  sans  commandement  especial  *.  • Le  roi, 
éclairé  sur  l’inutilité  des  elTorls  tentés  pour  purifier  cette  juri- 
diction, prend  le  parti  le  plus  sage,  qui  consiste  à en  restreindre 
la  compétence.  L’autorité  résidant  uniquement  dans  le  prévôt, 
farticle  7 a soin  de  déclarer  que  « li  prevost  n’ara  point  de 

• lieutenant  certain  résident  ; mes,  se  il  est  absent  por  ncces- 

• sité , il  porra  leissier  un  preud’home  pour  luy,  tant  que  il 

• retournera  où  que  sa  nécessité  sera  » Après  avoir  rétabli 
ou  confirmé  l’institution  véritable  du  Châtelet,  le  législateur 
s’applique  à prévenir  les  injustices  et  les  concussions  des 

’ Ordonnances,  1. 1,  p.  353. 
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agents  du  prévôt.  Ces  mesures  ne  portèrent  qu’un  remède 
inelUcacc  au  mal  dont  cette  juridiction  était  atteinte,  car  Phi- 
lippe déclare,  dans  son  ordonnance  du  i"  mai  i3i3,  «que, 
«comme  il  ayt  esté  trouvé,  par  information  sur  ce  faite  de 
« nostre  commandement,  que  pluseurs  extorsions  et  outra- 
« geuses  prises  sc  soient  faites  et  se  font  encore  de  jour  en 
«joureii  nostre  Cliasteleit  de  Paris,»  il  s’est  décidé,  après  une 
mûre  délibération  de  son  conseil,  c’est-à-dire  du  parlement, 
à réprimer  sévèrement  ces  excès*;  en  conséquence,  il  ordonne 
que  les  olTiciers  du  Châtelet  prévenus  de  prises  outrageuses 
et  extorsions  seront  examinés,  destitués  et  poursuivis,  s’il  y a 
lieu’;  il  revient  ensuite  sur  la  juridiction , et  renouvelle  la 
déclaration  que  le  droit  de  juger  est  inhérent  au  prévôt, 
tout  en  faisant  cependant  aux  auditeurs  une  sorte  de  conces- 
sion qui,  en  i3oa,  leur  avait  été  refusée.  «Nous  ordenons, 
« dit-iP,  que  li  auditeurs  du  Chastelet  ne  jugeront  nule  cause 
« de  héritage,  ne  qui  touche  estât,  ne  condition  de  personne, 
« ne  des  autres  causes,  fors  de  celles  que  monteront  jusques 
■ à se.xante  sols,  ou  au-dessous.»  La  compétence  des  audi- 
teurs, pour  les  causes  d’une  moindre  quotité,  est  reconnue, 
mais  le  roi  ajoute  : « Tous  procez  se  pourront  faire  devant 
«les  auditeurs,  et,  quant  il  seront  au  point  de  jugier,  il  en- 
« voycront  les  procez  devant  le  prevost  pour  jugier.  Se  aucuns 
« frivoles  amendemenz  sont  demendez  des  jugiez  des  audi- 
• teurs,  le  prevost,  si  tost  comme  il  verra  que  il  seront  frivoles, 
« il  renvoyera  la  cause  devant  l’auditeur  de  qui  l’amendement 
« sera  demandé.  » 

l..es  auditeurs  n’étaient  donc  pas  de  vrais  juges;  leur  office 

' ürdunnaneet,  t.  1,  p.  5iy. 

* Art.  ni,  iT,  V. 

* Art.  Tl,  VII,  VIII. 
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consistait,  comme  celui  des  erujuesteiirs  du  parlement,  à ins- 
truire et  préparer  les  all'aires,  à mctlrc^e  prévôt  en  état  de 
prononcer.  Le  droit  de  ce  dernier  reste  intact;  or,  ce  droit 
constituait  toute  la  juridiction  prévôlale. 

Ces  diverses  dispositions  de  loi  se  rapportent,  il  est  aisé  de 
le  voir,  à un  tribunal  qui  jadis  distribuait  une  justice  indépen- 
dante et  auquel  le  parlement  n’avait  pas  encore  ravi  toutes  ses 
prérogatives.  Je  dois  même  remarquer  que  ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  ordonnances  ne  fait  mention  de  la  cour  du  roi,  d’où 
l’on  pourrait  conclure  que  le  Cbâtelet  n’avait  pas  de  rapports 
immédiats  et  réguliers  avec  cette  cour,  et  que  le  prévôt  ju- 
geait souverainement;  mais  ce  serait  se  tromper.  Du  moment 
que  le  prancipe  de  l’appel  fut  admis  en  France  comme  une 
règle  de  droit  commun,  l’indépendance  du  Cbâtelet  s’éva- 
nouit, et  ce  tribunal  dut  se  résigner  à entendre  déférer  ses 
sentences  à la  cour  du  roi,  comme  dans  chaque  prévôté  du 
royaume  on  appelait  du  prévôt  au  bailli.  La  bonne  adminis- 
tration de  la  justice  et  l’ordre  naturel  des  juridictions  e.xi- 
geaient  qu’il  en  fiit  ainsi.  Soutenu  par  fautorité  des  siècles 
passés  et  par  la  force  de  fbabitude  avec  laquelle  les  rois  ai- 
maient à transiger,  le  Cbâtelet  de  Paris  fut,  de  toutes  les  juri- 
dictions, celle  qui  se  refusa  le  plus  obstinément  à reconnaître 
la  suzeraineté  du  parlement,  et,  jusque  dans  les  derniers 
temps,  il  conserva  avec  fierté  certains  témoignages  extérieurs 
de  son  antique  origine  et  de  sa  souveraineté  éteinte. 

Philippe  le  Bel  possédait  trop  d’expérience  pour  prétendre 
exécuter  brusquement  ce  que  le  temps  seul  pouvait  achever. 
En  cherchant  à corriger  les  abus  qui,  depuis  plus  d’un  demi- 
siècle,  corrompaient  la  juridiction  prévôtale  de  Paris,  et  en  attri- 
buant aux  auditeurs  le  droit  de  juger  les  affaires  d’un  intérêt 
minime,  il  fit  tout  ce  que  les  circonstances  permettaient,  lais- 


xxxvin  PRÉFACE. 

sont  à ses  successeurs  le  soin  de  terminer  une  entreprise  qu’il 
n’avait  pas  comraendëe. 

Les  relations  entre  le  parlement  et  les  tribunaux  chargés 
de  rendre  la  justice  dans  les  provinces  étaient  devenues  telle- 
ment intimes  et  fréquentes,  que  je  me  conformerai  à l’ordre 
naturel  des  idées  en  m’occupant  maintenant  des  lois  de  Phi- 
lippe le  Bel  relatives  à ces  juridictions  inférieures. 

On  sait  la  part  que  les  sénéchaux  et  les  baillis  prirent  à la 
restauration  de  f autorité  royale  en  France.  Par  les  doctrines 
qu’ils  ne  cessaient  de  répandre  sur  la  suprématie  de  la  cou- 
ronne, autant  que  par  leurs  hostilités  directes,  ces  ardents 
magistrats  réduisirent  le  pouvoir  des  seigneurs  à l’état  précaire 
d’nn  pouvoir  de  fait,  dont  il  devenait  facile  de  prévoir  la  ruine 
définitive.  Pour  qu’il  leur  fût  possible  d’accomplir  leur  mis- 
sion difficile,  ils  avaient  besoin  d’une  grande  liberté  d'action, 
et,  pour  ainsi  dire , d’un  blanc  seing  de  la  royauté  : elle  le  leur 
accorda  avec  empressement  et  n’eut  pas  lieu  de  s’en  repentir. 
Les  baillis  devinrent  donc  les  chefs  civils  et  militaires  des  pro- 
vinces, au  sein  desquelles  ils  distribuaient  la  justice,  appe- 
laient aux  armes  les  chevaliers , percevaient  les  redevances,  sur- 
veillaient les  communes  et  exécutaient  eux-mêmes,  les  armes 
à la  main,  les  mandements  du  roi.  Que  des  magistrats  munis 
d’une  telle  puissance,  et  faiblement  contenus  dans  les  limites 
de  leurs  devoirs  par  une  cour  de  justice  siégeant  à Paris,  aient 
abusé  souvent  de  leur  autorité  et  dépassé  de  beaucoup  les  ter- 
mes du  mandat  qui  leur  était  remis , on  le  comprend  facile- 
ment; que  les  rois  se  soient  appliqués  avec  la  sollicitude 
la  plus  attentive  à empêcher  qu’un  instrument  aussi  pré- 
cieux, et  qui  avait  déjà  rendu  à la  France  de  si  importants 
services,  ne  devînt,  dans  des  mains  inhabiles  ou  vénales, 
un  germe  de  désordres,  on  le  conçoit  plus  aisément  encore. 
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Aussi  voyons-nous  le  roi  saint  Louis  s’attacher,  dès  l’année 
ia54  c’est-à-dire  au  plus  fort  de  la  lutte  entre  les  seip;neurs 
et  les  baillis,  à fixer  les  règles  qui  devaient  diriger  ces  derniers 
dans  leur  administration , et  à faire  entendre  à ces  magistrats 
que,  plus  leur  pouvoir  était  grand,  plus  il  importait  qu’ils 
en  usassent  avec  équité,  modération,  désintéressement.  Phi- 
lippe (le  Beaumanoir,  s’associant  aux  vues  du  saint  roi  et 
s’aidant  de  sa  longue  expérience,  traça,  en  1297,  un  magni- 
fique tableau  des  vertus  et  des  talents  nécessaires  à ses  col- 
lègues, afin  qu’ils  eussent,  ainsi  que  leurs  successeurs,  tou- 
jours sous  les  yeux  la  règle  écrite  de  leurs  obligations.  Cinq 
ans  plus  tard,  Philippe  le  Bel  porta  également  son  attention 
sur  cet  objet  important,  et  plaça,  dans  sa  grande  ordonnance 
de  réforme,  une  série  de  dispositions  relatives  aux  baillis, 
qui  forment  une  loi  complète  et  pleine  de  sagesse,  à leur 
usage.  J’entrerai  dans  quelcjues  détails  sur  ces  dispositions, 
parce  que  leur  examen  fait  connaître  l’état  des  juridictions 
provinciales  au  commencement  du  xiv'  siècle. 

Les  sénéchaux,  baillis,  juges,  gardiens  des  foires  de  Cham- 
pagne, maîtres  et  gardes  des  eaux  et  fon'ts,  seront  choisis  et 
institués  par  délibération  du  grand  conseil*.  La  longue  for- 
mule du  serment  qu’ils  doivent  prêter,  et  où  se  retrouvent  pres- 
que tous  les  articles  des  ordonnances  rendues  par  saint  Louis 
en  ia54  et  12 56,  vient  ensuite,  accompagnée  d’amples  déve- 
loppements^. Ce  serment,  les  magistrats  le  prêteront  à la  pro- 
chaine assise  devant  le  peuple  assemblé,  lors  même  qu’ils  l’au- 
raient prêté  précédemment  au  roi,  • afin,  dit  Philippe  le  Bel*. 


* Urdonnances,  1.  1,  j>.  67. 

* Id.  t.  1,  p.  359,  art.  XIV. 

* Art.  xxxTiii-LV. 

* Art.  V. 
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• que,  si  la  crainte  de  Dieu  ne  les  détourne  pas  du  mal , la  ter- 
« reur  d’exciter  contre  eux  notre  indignation,  et  de  se  voir 
« couverts  de  la  honte  temporelle,  les  empêche  de  prévariquer 
» durant  le  cours  de  leur  administration.  » 

Un  sénéchal  ni  un  bailli  ne  peuvent  siéger  au  parlement 
pendant  qu’ils  sont  en  fonctions.  Déjà  le  roi  avait,  par  son  or- 
donnance de  1291  ',  prononcé  cette  incompatibilité,  fondée 
sur  ce  que  la  cour  jugeait  les  appels  des  sénéchaussées  et  des 
bailliages,  et  surveillait  les  actes  des  sénéchaux  et  des  baillis.  11 
leur  est  également  interdit  d’e.xerccr  leurs  fonctions  dans  les 
pays  où  ils  sont  nés  de  choisir  les  prévôts,  vicaires  ou  juges 
inférieurs  parmi  leurs  parents*,  et  de  substituer  en  leur  place 
des  lieutenants,  sinon  en  cas  de  nécessité  urgente  et  prouvée, 
ou  d’absence  pour  cause  de  senice 

Les  sénéchaux  et  les  baillis  tiendront  leurs  assises  de  deux 
mois  en  deux  mois,  sur  dillércnts  points  de  leur  territoire;  et 
à la  On  de  chacune  d’elles,  ils  indiqueront  le  jour  où  se  tien- 
dra la  suivante.  Ici  le  législateur  adresse  à ces  magistrats  une 
recommandation  qui  montre  combien  ils  étaient  animés,  à 
l’égard  des  juridictions  seigneuriales,  d’un  esprit  envahissant 
et  peu  scrupuleux  : il  leur  défend  de  tenir  leurs  assises  dans 
les  villes,  terres  ou  lieux  appartenant  aux  prélats,  barons,  vas- 
saux, et  dans  ceux  où  le  roi  ne  possède  pas  justice,  souverai- 
neté ou  garde;  à la  vérité,  il  ajoute  «à  moins  que  ce  ne  soit 

• dans  des  endroits  où  les  assises  ont  coutume  d’être  tenues 
« depuis  trente  ans  et  au  delà.  » Les  Olim  disent  suffisamment 
que  celte  recommandation  était  nécessaire  et  quelle  demeura 
sans  effet,  car  un  grand  nombre  d’arrêts  contenus  dans  le  troi- 
sième volume  furent  rendus  précisément  sur  des  conflits  de 
juridiction  soulevés  sans  motif  par  les  baillis  ou  par  les  pré- 

* Arl.  xwtt.  — ’ Art.  xviii  — ’ An.  ixir.  — * Art.  xxvi. 
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vôts,  qui  semblaient  avoir  juré  de  ne  pas  laisser  un  seul  offi- 
cier seigneurial  rendre  en  paix  la  justice. 

Les  baillis  doivent  recevoir  les  mandements  du  roi  avec  res- 
pect, les  exécuter  avec  empressement,  ou,  si  des  obstacles  s’y 
opposent,  faire  connaître  sur-le-cbamp  au  roi  les  motifs  du 
retard 

Philippe  retire  aux  sénéchaux,  baillis  et  justiciers,  le  droit 
d’instituer  les  notaires  publics  et  se  le  réserve,  parce  que,  dit- 
il,  dans  les  temps  passés,  la  multitude  désordonnée,  effrénée 
des  notaires , avait  été  pour  ses  sujets  une  source  de  dépenses 
et  de  dommages’;  cependant  les  prélats,  barons  et  autres  sei- 
gneurs qui  jouissent  dans  leurs  domaines  du  droit  d’en  créer 
continueront  de  l’e.xercer. 

Les  sénéchaux  et  les  baillis  étaient  élus  parmi  les  person- 
nages d’un  ordre  élevé,  que  leur  savoir  et  leur  expérience  dé- 
signaient au  choix  du  roi  et  de  son  conseil  ; ils  remplissaient 
des  fonctions  entourées  d’un  grand  éclat,  et  rendaient  annuel- 
lement compte  de  leur  administration  à la  cour;  il  ne  leur  était 
donc  guère  possible  de  commettre  des  injustices  ou  des  exactions 
qui  demeurassent  longtemps  secrètes  et  sans  répression.  Sur 
ce  point  l’intérêt  public  paraissait  suffisamment  garanti;  mais 
les  officiers  employés  par  les  baillis,  c’est-à-dire  les  prévôts, 
les  vicomtes,  les  viguiers,  les  juges  et  surtout  les  sergents, 
trouvaient  dans  leur  nombre  et  dans  l’obscurité  de  leur  con- 
dition les  moyens  de  se  dérober  à la  surveillance  de  leurs  su- 
périeurs, et  de  faire  peser  sur  le  peuple  des  petites  villes  et 
des  campagnes  une  oppression  intolérable.  Les  ordonnances 
de  nos  rois  et  les  plaintes  des  états  généraux  témoignent,  pen- 
dant tout  le  cours  du  xiv'  siècle,  de  l’étendue  de  ce  mal  et  de 
la  difficulté  d’y  porter  remède. 

* Art,  XXI.  — ^ Art,  xxxvi. 
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L’ordonnance  de  réformation  étend  à ces  magistrats  les 
prescriptions  imposées  aux  baillis,  afin  qu’ils  n’abusent  pas  de 
leur  pouvoir;  leur  adresse  les  mêmes  recommandations  et  les 
soumet  à une  responsabilité  analogue;  mais  les  olficiers  de 
justice  dont  elle  s’occupe  d’une  manière  toute  spéciale  sont 
les  sergents,  devenus,  grâce  à l’impunité  de  leurs  exactions, 
la  plaie  des  provinces.  Du  temps  de  saint  Louis , on  se  plai- 
gnait déjà  de  leur  trop  grand  nombre,  et  ce  prince  enjoignait 
aux  baillis  de  n’en  pas  établir  au  delà  de  leurs  stricts  be- 
soins Philippe  le  Bel  fait  entendre  des  plaintes  semblables 
et  prend  des  mesures  pour  qu’elles  ne  restent  pas  sans  effet. 
11  rappelle  une  ordonnance  rendue  par  lui,  afin  de  réduire 
le  nombre  des  sergents,  et  déclare  qu’il  entend  qu’elle  soit 
respectée,  complétée  et  rigoureusement  exécutée,  de  telle  fa- 
çon que,  là  où  il  existe  vingt  sergents,  il  n’y  en  ait  plus  dé- 
sormais que  quatre,  et  que  la  diminution  ait  lieu  partout  dans 
la  môme  proportion,  quand  le  nombre  de  sergents  est  au- 
dessous  de  vingt.  Le  roi  annule  les  lettres  de  privilèges  qu’il 
avait  accordés  à plusieurs  sergents;  tous  ils  demeureront  sous 
la  surveillance  des  sénéchaux  et  des  baillis,  auxquels  est  donné 
le  pouvoir  de  les  punir  en  cas  d’infraction  et  de  les  destituer’. 

Les  sergents  fourniront  caution  de  bien  et  fidèlement  rem- 
plir leur  charge,  et  de  répondre  en  justice  s’ils  sont  poursuivis 
Le  salaire  qu’ils  doivent  recevoir  est  exactement  déterminé; 
ils  peuvent  demander  moins,  mais  jamais  plus*. 

L’ordonnance  de  réfonnation,  dans  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  niagistrats,  respire  la  sagesse,  la  prévoyance  et  une  sévé- 

* Ordonnance  de  ia54,  art.  ivii,  p.  71. 

^ Art.  .wxn. 

^ .Art.  «XIII. 

* Art.  xixiv. 
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rité,  rendue  nécessaire  par  les  excès  auxquels  les  juges  infé- 
rieurs avaient  contracté  l’habitude  de  se  livrer.  Lorsque  la 
couronne  entreprit  d’arracher  aux  seigneurs  le  droit  de  jus- 
tice, fondement  de  leur  puissance  civile,  elle  ferma  les  yeux 
sur  les  prévarications  et  les  violences  de  ses  agents , parce  que, 
au  fond,  l’acte  qu’elle  voulait  accomplir  n’était  ni  juste  ni  lé- 
gal. Les  baillis  s’accoutumèrent  aisément  à tenir  peu  de  compte 
des  usages,  des  traditions  et  du  droit,  quand  il  s’agissait  de 
faire  triompher  une  prétention  du  trône,  et  à ne  rien  placer 
au-dessus  du  succès;  ils  transmirent  cet  esprit  à leurs  subor- 
donnés, qui  bientôt  se  crurent  tout  permis  contre  les  sei- 
gneurs et  même  contre  le  bas  peuple,  dont  cependant  ils 
avaient  pour  première  mission  de  défendre  les  personnes  et 
les  biens.  Les  clameurs  des  populations  arrivaient  sans  doute 
jusqu’au  pied  du  trône;  le  roi  voyait  l’injustice  et  cherchait 
par  des  ordonnances,  des  mandements,  des  lettres  expresses 
à la  réprimer;  mais’la  forme  du  gouvernement  et  de  l’admi- 
nistration était  si  imparfaite,  l’usage  d’inféoder  ou  de  vendre 
certains  offices  de  judicature  opposait  à toute  amélioration  de 
si  puissants  obstacles;  les  prévôts,  les  vicomtes,  les  sergents 
contractaient,  dans  l’exercice  de  leur  pouvoir  militaire,  un  si 
grand  dédain  des  formalités  juridiques,  et  l’esprit  général  de 
la  société  était  tellement  enclin  à l’emploi  de  la  force,  que  les 
lois  émanées  du  trône,  malgré  la  solennité  qui  les  environ- 
nait et  leur  incontestable  utilité,  tombaient  dans  l’oubli,  après 
avoir  causé  une  sensation  passagère.  Tel  fut  le  sort  de  l’ordon- 
nance de  réformation.  Nous  ne  devons  pas  moins  la  placer  au 
nombre  des  actes  qui  honorent  le  plus  Philippe  le  Bel.  S’il  ne 
fut  pas  mieux  secondé  dans  la  réalisation  de  ses  desseins,  on 
ne  saurait  lui  en  faire  un  reproche,  car  il  était  le  chef  de 
l'Etat  et  non  l’arbitre  de  la  société. 


/ 
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Au  comtuencenieat  du  règne  de  ce  prince,  le  parlement 
avait  rendu  une  ordonnance  dont  le  but  était,  en  excluant  des 
justices  temporelles  les  ecclésiastiques,  d’empêcher  qu’il  ne 
SC  trouvât  dans  les  tribunaux  des  juges  irresponsables,  abus 
grave  dont  les  magistrats  laïques  ne  manquaient  pas  de  se 
prévaloir. 

L’ordonnance  insérée  dans  les  Oliin , avec  les  arrêts  du  par- 
lement de  la  Toussaint  1287,  s’exprime  ainsi'  : «Le  conseil 
« du  seigneur  roi  a ordonné  que  les  ducs,  comtes,  barons,  ar- 

• chevêques  et  évêques , abbés,  chapitres,  collégiales,  cheva- 

• liers  et  tous  ayant  juridiction  temporelle  dans  le  royaume 
«de  France,  préposassent  à l’exercice  de  leur  juridiction  des 
« baillis,  des  prévôts,  des  sergents  et  non  des  clercs,  afin  que 
« si  leurs  olficiers  commettaient  des  délits , ils  pussent  être  pu- 

• nis  par  leurs  supérieurs.  Les  clercs  qui  occupent  ces  charges 
« doivent  être  remplacés. 

« De  même  il  a été  ordonné  à tous  ceux  qui  ont  ou  qui  au- 
« ront , après  le  présent  parlement , des  procès  devant  la  cour 

• du  seigneur  roi,  ou  devant  des  juges  séculiers  du  royaume 
«de  France,  de  constituer  des  procureurs  laïques.  Cependant 

• les  chapitres  pourront  prendre  pour  procureurs  un  de  leurs 
« chanoines,  les  abbés  et  couvents  un  de  leurs  moines.  • 

L’année  suivante,  en  1288,  il  fut  également  décidé  que 
les  clercs  ne  pourraient  être  jurés,  échevins,  maires  ni  pré- 
vôts 

Ces  deux  actes  prouvent  que  l’autorité  du  parlement  s’é- 
tendait sans  contestation  dans  le  domaine  judiciaire  des  pre- 
miers vassaux  de  la  couronne  et  des  communes  urbaines,  et 
sont,  sous  un  autre  rapport,  dignes  de  toute  notre  attention. 

* T.  Il,  p.  269,  n"  vin. 

- Id.  p.  277,  n°  VII. 
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On  pense  généralement  que  les  ecclésiastiques  pénétrèrent 
et  s’établirent  au  sein  des  tribunaux  civils  dans  les  temps  de 
désordre  et  d’ignorance  qui  virent  naître  et  grandir  la  féoda- 
lité, époque  où  les  prêtres  seuls  possédaient  et  pouvaient  ap- 
pliquer quelques  notions  élémentaires  de  droit.  Cette  opinion 
ne  me  paraît  pas  fondée.  Lorsque  le  régime  féodal  était  plein 
de  jeunesse  et  de  force,  aucune  incertitude  ne  régnait  sur  la 
composition  des  tribunaux,  leur  manière  déjuger,  les  usages 
dont  ils  devaient  faire  l’application  ; ces  matières  étaient  ré- 
glées avec  la  rigueur  propre  à toutes  les  idées,  les  coutumes, 
les  institutions  issues  de  la  féodalité.  Chacun  savait  qu’une 
cour  féodale  se  composait  du  seigneur  et  de  ses  vassaux , c’est- 
à-dire  de  ceux  qui  tenaient  de  lui  et  immédiatement  des  fiefs. 
Introduire  dans  une  cour  de  ce  genre  des  ecclésiastiques , et 
les  associer  à la  distribution  de  la  justice  militaire,  eût  paru  un 
acte  étrange  et  inexplicable.  11  suffit  de  parcourir  les  Assises  de 
Jérusalem  pour  acquérir  la  certitude  qu’un  tel  oubli  de  tous 
les  principes,  de  toutes  les  règles,  ne  fut  pas  même  prévu  par 
les  jurisconsultes  d’Orient.  Vainement  dirait-on  que  l’igno- 
rance des  seigneurs  et  des  vassaux  dut  promptement  les  mettre 
dans  la  dépendance  des  clercs;  je  répondrai  que,  si  les  sei- 
gneurs 'étaient  fort  peu  versés  dans  la  connaissance  du  droit 
canon  et  du  droit  romain , ils  ne  devaient  guère  en  éprouver 
de  regret,  puisque  les  cours  féodales  décidaient  d’après  des 
règles  qui  n’avaient  aucun  rapport  avec  ces  législations , et  à 
l’observation  desquelles  tout  seigneur,  par  l’effet  seul  de  son 
éducation  et  de  sa  vie  habituelle,  se  trouvait  suffisamment  pré- 
paré. Tant  que  la  féodalité  fut  respectée,  il  n’y  eut  donc  aucun 
motif  pour  admettre  des  ecclésiastiques  dans  les  juridictions 
temporelles.  La  royauté  ayant  adopté  un  système  de  politique 
qui  consistait  à combattre  les  prérogatives  de  l’aristocratie  à 
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l'aide  des  maximes  du  droit  commun,  si  admirablement  déve- 
loppées par  la  loi  romaine,  eut  besoin  du  concours  des  légistes 
ou  des  clercs,  et  ne  craignit  pas  de  placer  dans  ses  tribunaux, 
comme  simples  conseillers  et  non  comme  juges,  des  gens  dont 
la  vie  s’était  passée  à étudier  les  lois  canoniques  ou  à médi- 
ter sur  les  coutumes  incohérentes  qui  existaient,  d’une  ma- 
nière plus  ou  moins  légale,  dans  les  domaines  de  la  couronne; 
mais  ces  assesseurs  étaient,  en  vertu  des  anciens  principes, 
absolument  inhabiles  à exercer,  par  eux-mêmes,  une  portion 
quelconque  du  pouvoir  judiciaire.  On  sait  comment  ces  juris- 
consultes parvinrent  à supplanter  les. vassaux,  juges  naturels 
des  cours  féodales,  et  que  ces  derniers,  prenant  en  dégoût  des 
fonctions  dont  le  caractère  avait  été  profondément  altéré,  s’exi- 
lèrent volontairement  des  tribunaux  du  roi,  pour  ne  plus  y 
reparaître  que  dans  les  circonstances  importantes  et  rares,  où 
il  s’agissait  d’un  intérêt  politique,  et  non  plus  de  fixer  le  sens 
d’une  loi  du  Digeste  ou  des  articles  d’une  coutume. 

Pour  repousser  les  attaques  dont  leurs  droits  devenaient  l’ob- 
jet, les  seigneurs  furent  contraints  de  suivre  l’exemple  donné 
par  la  couronne,  et  bientôt  des  légistes  vinrent  aussi  prendre 
place  dans  leurs  juridictions,  afin  de  déjouer,  s’il  se  pouvait,  les 
manœuvres  des  baillis  royaux,  de  réfuter  leurs  doctrines  et  de 
lutter  pour  le  maintien  des  principes  sur  lesquels  reposait  l’é- 
difice féodal.  L’issue  de  la  lutle  n’est  ignorée  de  personne; 
je  ne  la  rappellerai  pas , je  dirai  seulement  qu’en  étudiant 
avec  soin  les  faits  on  trouve  que  les  jurisconsultes,  clercs  ou 
laïques,  ne  commencèrent  à pénétrer  dans  les  cours  de  justice, 
royales  et  seigneuriales,  que  vers  la  fin  du  xii'  siècle,  et  que 
leur  influence  n’y  fut  véritablement  dominante  qu’à  partir  du 
règne  de  saint  Louis,  époque  où  létude  et  la  pratique  des 
maximes  du  droit  civil  devinrent  générales  et  ne  rencontrèrent 
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plus  d’au  1res  obstacles  que  ceux  qui  leur  étaient  opposés  par 
la  variété  et  la  bizarrerie  des  usages  locaux. 

Les  légistes  appartenaient  tous,  dans  l’origine,  à l’ordre 
clérical,  et,  pour  en  être  convaincu,  il  sulTit  de  se  rappeler 
que  les  premiers  éléments  de  notre  législation  sont  profondé- 
ment empreints  de  droit  ecclésiastique;  mais,  les  lumières  et 
le  goût  d’une  étude  qui  conduisait  aux  dignités  et  à la  fortune 
se  répandant,  des  personnes  étrangères  à l’Église  cultivèrent 
la  science  du  droit,  pénétrèrent  dans  les  tribunaux,  et  la 
rivalité  entre  elles  et  les  clercs  ne  tarda  pas  à éclater.  L’im- 
portance que  les  légistes  ecclésiastiques  tiraient  de  leur  ca- 
ractère sacré  tourna  contre  eux,  car  le  roi  et  les  seigneurs  ne 
voyaient  pas  sans  quelque  méfiance  leurs  prérogatives  judi- 
ciaires exercées  par  des  personnes  qui  n’étaient  pas  dans  leur 
complète  dépendance,  et  sur  lesquelles  il  ne  leur  était  plus  per- 
mis de  compter  aussitôt  qu’éclatait  un  de  ces  conflits,  si  fré- 
quents à cette  époque,  entre  les  pouvoirs  spirituel  et  tempo- 
rel. Le  parlement,  qui,  dès  le  règne  de  saint  Louis,  jeta  les 
bases  de  cette  jurisprudence  à laquelle  on  donna  plus  tard  le 
nom  de  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  avait  besoin,  pour  déve- 
lopper d’une  manière  complète  ses  idées  en  matière  reli- 
gieuse, de  subordonnés  intimement  convaincus  de  la  supré- 
matie du  roi  dans  le  domaine  temporel,  et  décidés  à soutenir 
cette  doctrine  aussi  bien  contre  le  saint-siège  que  contre  les 
grands  barons  du  royaume.  L’exclusion  des  ecclésiastiques  fut 
donc  prononcée  par  la  cour  elle-même,  et  non  par  le  roi, 
sans  qu’il  en  résultât  aucun  trouble  dans  l’administration  do 
la  justice,  car  ils  avaient  perdu  le  privilège  du  savoir;  s’ils 
pouvaient  en  effet  montrer  avec  orgueil  un  Guillaume  Durant!, 
les  magistrats  laïques  présentaient,  de  leur  côté,  avec  non 
moins  de  fierté,  les  Fontaines,  les  Beaumanoir,  ces  hommes 
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qui , sans  avoir  été  nourris  dans  le  cloître,  s’étaient  élevés  aux 
premiers  degrés  de  la  science,  et  travaillaient  avec  une  noble 
ardeur  à la  restauration  du  droit. 

Le  résultat  capital  des  arrêts  de  1287  et  1288  fut  de  fa- 
voriser la  formation  d’un  ordre  judiciaire  en  France,  puisque 
désormais  tous  les  magistrats,  animés  du  même  esprit,  ont  mar- 
ché avec  accord  vers  le  même  but.  Cette  unité  de  pensées,  que 
rendait  facile  la  similitude  des  conditions,  resserra  l’union  du 
tronc  et  de  la  magistrature,  en  sorte  que,  sous  quelque  as- 
pect qu’on  les  envisage,  ces  actes  doivent  trouver  place  au 
nombre  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à raffermissement 
de  nos  anciennes  institutions  judiciaires,  c’est-à-dire  de  la 
plus  belle  création  de  ce  genre  qui  ait  existé  chez  aucun 
peuple. 

On  a prétendu  que  l’arrêt  de  1287  restitua  aux  barons  de 
France  la  préséance  que  le  clergé  avait  usurpée  sur  eux  dans 
les  parlements,  tous  les  ecclésiastiques  y siégeant  au-dessus 
même  du  chancelier'.  La  préséance,  qui  devint  une  affaire  si 
sérieuse  entre  les  membres  du  parlement,  n’excitait  à cette 
époque  aucune  contestation,  car  les  droits  de  chacun  n’étaient 
point  encore  obscurcis  par  des  prétentions  vaniteuses.  Je  ne 
vois  pas  qu’il  existât,  dans  la  salle  où  siégeait  la  cour,  des  places 
plus  ou  moins  honorables,  ni  que  les  premières  fussent  con- 
testées aux  barons  par  les  prélats.  Si  tous  les  clercs  prenaient 
séance  avant  le  chancelier,  ce  dont  il  n’y  a nulle  preuve,  c’est 
que  l’office  de  ce  magistrat  n’était  pas,  au  xiv'  siècle,  en- 
touré de  l’éclat  .qu’il  obtint  plus  tard.  Sans  insister  davan- 
tage sur  ce  sujet,  observons  que  l'arrêt  de  1287  n’était  pas 
applicable  au  parlement  de  Paris,  à l’échiquier  de  Normandie, 
aux  grands  jours  de  Troyes,  ni  à la  cour  de  Toulouse,  parce 

’ Lettres  historiques,  t.  1,  p.  279. 
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que  les  membres  de  ces  tribunaux  n’ayant  point  de  supérieurs, 
les  motifs  qui  servirent  de  prétexte  à l’exclusion  des  clercs 
étaient  sans  force  à leur  égard 

L’article  20  de  l’ordonnance  de  réformation  avait  posé  une 
règle  nouvelle  et  nécessaire,  en  ôtant  aux  juges  la  faculté  de  se 
servir  de  leurs  clercs  pour  notaires,  et  en  réservant  au  souverain 
et  aux  seigneurs  haut-justiciers  le  droit  de  créer  des  officiers 
publics  chargés  de  recevoir  les  contrats  passés  légitimement 
devant  eux.  Les  mêmes  personnes  ne  pouvant  plus  désormais 
expédier  les  arrêts  et  les  contrats,  c’est-à-dire  les  actes  de  la 
juridiction  contentieuse  et  ceux  de  la  juridiction  volontaire,  une 
source  abondante  d’abus  fut  tarie.  On  prétend  que  saint  Louis 
établit  les  premiers  notaires;  en  admettant  cette  assertion  comme 
exacte,  on  ne  pourrait  néanmoins  contester  à Philippe  le  Bel 
l'honneur  d’avoir  fondé  sur  ses  bases  actuelles  l’institution  du 
notariat. 

En  i3o3,  il  retire  aux  juges  le  droit  d’enregistrer  les  con- 
trats, puis  il  détermine,  par  une  ordonnance  de  juillet  i3o4’, 
qui  est  un  vrai  modèle  de  prévoyance  et  de  sagesse,  les  for- 
malités que  les  notaires  doivent  observer  dans  l’accomplisse- 
ment de  leurs  fonctions. 

Les  notaires  écriront  sur-le-champ  dans  leurs  cartulaires  les 
contrats,  s’ils  les  reçoivent  au  lieu  de  leur  demeure,  et  s’ils  les 
ont  reçus  ailleurs,  ils  les  y inséreront  le  plus  promptement  qu'il 
leur  sera  possible.  La  forme  et  la  tenue  des  cartulaires  sont 
exactement  prescrites.  Les  notaires  doivent  recevoir  eux-mêmes 
les  contrats  et  les  écrire  dans  les  cartulaires;  ils  ne  peuvent  se 
servir  d’un  substitut  que  pour  l’expédition  des  grosses,  ni  dé- 
livrer plus  d’une  grosse  de  chaque  contrat  à la  même  partie. 

■ Olim,  t.  111,  p.  îo8^  n*  XXIV. 

* Id.  p.  417.  Loyseau,  Des  offices,  I.  ii,  c.  ï,  p.  174.  édit,  de  1660. 
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Ils  ne  recevront  que  des  contrats  licites,  non  entachés  de  vio- 
lence ou  d’usure.  Le  nombre  des  témoins  nécessaire  à la  ré- 
daction d’un  contrat  n’est  pas  déterminé.  Les  registres  du 
notaire  qui  change  de  domicile  restent  au  lieu  de  sa  première 
résidence.  Les  noms  et  signatures  des  notaires  seront  enregis- 
trés à la  cour  du  roi,  pour  les  notaires  du  ressort  du  parle- 
ment, et,  dans  chaque  sénéchaussée,  à la  cour  du  sénéchal. 
L’ordonnance  crée  la  charge  de  président  des  tabellions,  et  con- 
fère à celui  qui  en  sera  revêtu  le  pouvoir  d’instituer,  d’ap- 
prouver et  de  confirmer,  sous  l’autorité  du  roi,  les  notaires 
nommés  ou  à nommer. 

L’article  1 3 recommande  aux  notaires  des  cours  de  ne  point 
placer  dans  leurs  propres  registres  les  procès  et  mandements , 
mais  de  tenir  à cet  effet  des  registres  spéciaux,  et  de  les  re- 
mettre aux  juges  à l’expiration  de  leurs  fonctions.  A cette 
époque  les  tribunaux  de  province  n’avaient  pas  encore  de  gref- 
fiers attachés  à leur  service , et  employaient  le  notaire  de  l’en- 
droit où  ils  rendaient  la  justice. 

L’onlonnance  de  Philippe  le  Bel  sur  le  notariat  servit  de 
principe  à toutes  les  améliorations  dont  cette  institution  fut 
ensuite  1 objet,  et,  quoique  plusieurs  des  successeurs  de  ce 
prince  en  eussent  rendu  de  très-utiles  sur  la  même  matière, 
jamais  la  sienne  ne  fut  abrogée  ni  ne  tomba  en  désuétude. 

Je  me  suis  étendu  sur  les  actes  de  Philippe  le  Bel  qui  se 
rapportent  à l’administration  judiciaire,  parce  que,  durant  le 
moyeu  âge,  l’autorité  publique  ne  s’exerçait  que  de  deux  ma- 
nières, par  l’emploi  spontané  de  la  force,  ou  par  les  arrêts  des 
cours.  Juger,  c’était  administrer,  gouverner,  régner;  car  tous 
les  intérêts,  publics  ou  privés,  se  débattaient  et  se  réglaient 
dans  l’enceinte  des  tribunaux.  Le  parlement,  rendait  des  juge- 
ments sur  des  affaires  de  gouvernement  et  d’administration. 
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aussi  bien  que  sur  des  procès  entre  particuliers,  non  qu’il 
cherchât,  ainsi  qu’on  le  lui  a tant  reproché  plus  tard,  à em- 
piéter sur  la  prérogative  du  roi,  mais  parce  que  la  séparation 
des  pouvoirs,  cette  règle  nécessaire  à toute  société  bien  établie, 
ne  s'oflrait  encore  aux  esprits  les  plus  éclairés  que  comme  une 
théorie  incertaine  et  confuse.  Philippe  le  Bel  jeta  les  hases 
d'institutions  politiques  distinctes  des  institutions  judiciaires, 
et  ce  fut  là  sa  plus  grande  gloire;  mais  les  états  généraux  et 
le  grand  conseil,  à peine  créés,  ne  pouvaient  prendre  une 
part  régulière  et  large  à l’action  du  gouvernement,  qui  conti- 
nua de  résider,  pendant  bien  des  années  encore,  au  sein  des 
cours  de  justice.  Ce  prince,  en  perfectionnant  l’organisation  du 
parlement  et  des  tribunaux  inférieurs,  en  proscrivant,  par  des 
mesures  rigoureuses  et  justes,  les  vices  qui  s’étaient  introduits 
dans  la  distribution  de  la  justice,  et  en  imposant  pour  condition 
au  pouvoir  des  magistrats  la  probité,  la  modération  et  le  dé- 
vouement à la  chose  publique,  exerça  sur  le  système  entier  du 
gouvernement  de  la  France  autant  d’inlluence  que  lorsqu’il 
fonda  des  institutions  nouvelles.  Beaucoup  de  rois,  dont  nous 
révérons  à juste  titre  la  mémoire,  ne  travaillèrent  que  pour  leur 
temps:  Philippe  le  Bel  travailla  pour  le  sien  et  pour  l’avenir; 
cependant  ni  ses  contemporains  ni  la  postérité  n’ont  été  com- 
plètement équitables  à son  égard. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  sur  le  système  judiciaire  de  la  France 
me  conduit  à parler  des  changements  opérés  par  Philippe  le 
Bel  dans  la  législation  civile  et  féodale  du  pays.  Quelques  ex- 
plications préliminaires  feront  connaître  les  obstacles  nom- 
breux qu’il  rencontra  et  dont  il  ne  put  pas  toujours  triom- 
pher. 

Sous  le  régime  de  la  féodalité  pure,  la  France  ne  possédait 
pour  toute  législation  qu’un  petit  nombre  d’usages  destinés  à 
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fixer  les  rapports  des  suzerains  avec  leurs  vassaux.  Le  peuple 
des  campagnes  vivait  dans  la  dépendance  absolue  de  ses  maî- 
tres; le  peuple  des  villes,  soumis  à un  pouvoir  moins  tyran- 
nique, obéissait  à certaines  coutumes,  mais  ces  coutumes 
variaient  selon  l’intérêt  ou  le  caprice  des  seigneurs,  et  ne  for- 
maient pas  même  les  rudiments  d’une  législation  véritable. 
Cet  état  de  choses  dura  près  de  deux  siècles,  parce  que  les 
principes  féodaux  suffisaient  au  maintien  d’une  société  fondée 
sur  la  force  et  dont  l’état  de  guerre  était  la  situation  naturelle. 
Cependant  les  seigneurs,  excités  quelquefois  par  des  senti- 
ments généreux,  plus  souvent  par  leur  intérêt,  accordaient  à 
leurs  serfs  le  bienfait  de  la  liberté  ou  allégeaient  les  dures  obli- 
gations qui  pesaient  sur  eu.\.  Ces  serfs,  affranebis  ou  abonnés, 
formèrent  une  classe  nombreuse  et  qui  devint  importante,  car 
elle  travaillait,  amassait  des  capitaux,  étendait  peu  à peu  les 
droits  qui  lui  avaient  été  concédés.  Pour  déterminer  les  rela- 
tions réciproques  des  membres  qui  la  composaient,  elle  créa  à 
son  usage  une  sorte  de  législation  formée  de  quelques  prin- 
cipes généraux  de  droit  et  de  vieilles  traditions  locales  dont 
le  régime  féodal  n’avait  pu  détruire  l’autorité.  Assurément 
cette  législation  était  informe,  grossière,  incohérente,  et  ne 
pourvoyait  que  très-imparfaitement  aux  premiers  besoins  des 
populations;  mais  elle  portait  dans  son  sein  l'idée  du  droit 
commun,  idée  inconciliable  avec  le  système  féodal  et  qui  de- 
vait le  miner  et  le  renverser.  La  royauté  comprit  que,  pour 
faire  cesser  l’injurieuse  tutelle  où  l’aristocratie  prétendait  la  re- 
tenir, pour  rétablir  l’autorité  de  la  loi  dans  cette  société  di- 
visée et  tumultueuse,  pour  assurer  la  puissance  de  l’état  et  le 
bonheur  des  sujets,  il  fallait  faire  prévaloir  les  maximes  du 
droit  commun  à la  fois  sur  les  principes  féodaux  et  sur  les 
usages  particuliers  des  provinces.  L’entreprise  était  immense 
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et  les  difficultés  très-grandes;  toutefois,  en  ne  prétendant  pas 
hâter  imprudemment  l’instant  du  succès,  en  ménageant  des  in- 
térêts et  des  préjugés  formidables  et  qu'on  ne  devait  attaquer 
qu’à  coup  sûr,  en  agissant  enfin  avec  vigueur  et  prudence,  il 
n’était  pas  douteux  qu’un  tel  système  de  politique  ne  dût, 
par  son  succès,  assurer  à la  France  le  bienfait  d’une  législa- 
tion appuyée  sur  le  respect  des  droits  naturels  de  tous  les  ci- 
toyens. 

La  couronne  obtint,  dans  l’accomplissement  de  celte  entre- 
prise, un  secours  efficace  de  la  part  du  clergé.  Les  éléments 
du  droit  civil,  en  ce  qui  touche  à l’état  des  personnes,  à l’or- 
ganisation de  la  famille  et  aux  formes  de  procéder  en  justice, 
étaient  déposés  au  sein  delà  législation  canonique,  et  n’avaient 
jamais  cessé  d’être  appliqués  dans  les  cours  ecclésiastiques. 
Quoique  le  domaine  de  cette  législation  fût  purement  spirituel, 
elle  pouvait  régir,  sur  beaucoup  de  points,  les  Intérêts  civils; 
elle  en  régissait  même  quelques-uns  d’une  manière  incontes- 
tée. Lorsque  les  clercs  pénétrèrent  dans  les  cours  féodales  pour 
y aider  ou  y remplacer  les  vassaux,  ils  apportèrent  avec  eux 
des  notions  de  droit  et  une  pratique  judiciaire  conformes  à 
l’équité,  à la  raison,  mais  sans  nulle  analogie  avec  le  droit  féo- 
dal. De  leur  côté,  les  légistes  laïques  remettaient  en  bonneur 
les  codes  de  Théodose  et  de  Justinien,  les  faisaient  transcrire 
dans  les  cloîtres,  étudier  dans  les  écoles,  et  s’épuisaient  en 
efforts  pour  enter  sur  les  coutumes  locales  quelques-unes 
de  ces  grandes  idées  dont  l’impérissable  formule  est  l’œuvre 
du  législateur  romain.  Ajoutons  que  les  rois  enregistraient, 
dans  leurs  ordonnances,  chacune  des  conquêtes  faites  par 
l’esprit  d’ordre  et  de  civilisation , afin  de  les  garantir  contre 
toute  variation.  Il  existait  donc  dans  la  société  française  ce 
mélange  de  principes  divers  ou  opposés,  cette  confusion,  ce 
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chaos  qui  accompagnent  toujours  les  grands  travaux  de  re- 
composition : le  droit  féodal,  les  décrétales,  le  droit  romain , 
le  droit  coutumier,  les  ordonnances  des  rois,  se  trouvaient 
rapprochés,  confondus,  en  dépit  des  contrastes  que  ces  élé- 
ments présentaient  les  uns  avec  les  autres.  La  cour  du  roi  al- 
léguait, à l’appui  de  ses  doctrines  sur  la  suprématie  royale, 
l'opinion  des  jurisconsultes  du  bas-empire,  aussi  bien  que 
celle  des  souverains  pontifes  statuant  sur  leur  propre  autorité; 
les  seigneurs  et  leurs  juges,  pour  repousser  les  prétentions  du 
trône,  développaient  les  maximes  du  droit  féodal,  maximes 
qui  avaient  perdu  leur  ancienne  fixité.  Au  sud,  le  droit  romain , 
au  nord,  le  droit  coutumier;  l’inlluence  anglaise  à l’ouest, 
l'influence  germanique  à l’est  : partout,  en  un  mot,  les  idées 
les  plus  dissemblables  sc  trouvaient  aux  prises;  et,  quoiqu’il 
fût  facile  de  prévoir  l’issue  d’une  telle  lutte,  le  moment  n’était 
jx)int  venu  d’en  annoncer  la  fin  ni  d’en  constater  les  résul- 
tats. Ce  fut  donc  une  pure  illusion  que  la  pensée  conçue  par 
saint  Louis  et  par  ses  savants  conseillers,  de  rédiger,  sous  le 
titre  à' Établissements,  un  code  de  lois  civiles  et  criminelles. 
11  fallait,  non  pas  des  années,  mais  des  siècles  pour  qu’une 
œuvre  de  ce  genre  pût  être  accomplie  et  durer;  car  promul- 
guer un  code  n’était  possible  en  France  que  quand  l’unité 
d’idées  et  de  mœurs  y aurait  été  établie.  Les  eflbrts  de  saint 
Louis  restèrent  sans  nul  effet , et  l’on  peut  dire  qu’il  emporta 
avec  lui  dans  la  tombe  le  recueil  de  lois  auquel  son  amour 
de  la  justice  attribuait  sans  doute  une  longue  et  favorable  des- 
tinée. 

Philippe  le  Bel , loin  de  reprendre  une  tentative  qui  venait 
d’échouer,  sans  même  essayer  de  donner  à l’œuvre  de  son  aïeul 
le  principe  de  vie  qui  lui  manquait,  se  contenta  de  poursuivre 
l’achèvement  de  quelques  grandes  réformes  introduites  par 
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ses  prédécesseurs  dans  la  législation  française.  Nous  allons 
donc  étudier  les  actes,  non  d’un  novateur  ardent,  mais  d’un 
prince  vigilant,  éclairé,  qui  sut  mesurer  sa  tâche  et  la  con- 
former à l’état  moral  et  aux  besoins  les  plus  immédiats  de  son 
peuple,  car  Philippe,  dans  ses  conseils,  ressemblait  peu  à ce 
qu'il  était  à la  tête  de  ses  armées,  ou  lorsqu’il  traitait  avec  ses 
voisins  ou  avec  ses  rivaux. 

L’état  des  personnes  était  la  jiartie  la  plus  vicieuse  de  la 
législation,  celle  qu’il  fallait  corriger  avant  toutes  les  autres, 
si  l’on  voulait  arriver  à un  ordre  de  société  conforme  aux 
principes  de  la  justice  et  de  fhumanité.  Les  rois  ne  l’igno- 
raient pas,  et,  depuis  un  siècle  et  demi,  ils  favorisaient  ar- 
demment les  affranchissements  dans  leurs  domaines,  où  ils 
accordaient  la  liberté,  non  à quelques  serfs  ou  à quelques  fa- 
milles de  serfs,  mais  à des  populations  entières;  et  dans  ceux 
de  leurs  vassaux,  où  ils  faisaient  pénétrer  la  clémence  et  la 
générosité,  d’abord  par  l’autorité  de  leur  exemple,  ensuite  à 
l’aide  de  moyens  indirects  dont  la  légitimité  ]X)uvait  semblei 
équivoque,  mais  qui  se  justifiaient  d’eux-memes,  puisque  leur 
but  était  de  faire  cesser  une  véritable  iniquité.  Louis  le  Gros, 
Louis  le  Jeune,  Philippe-Auguste  et  saint  Louis  ont  obtenu 
les  bénédictions  de  leurs  sujets  et  les  éloges  de  la  postérité, 
pour  le  zèle  qu’ils  apportèrent  dans  cette  noble  lutte  contre  le 
plus  odieux  des  privilèges.  Philippe  le  Bel  marcha  sur  leurs 
traces,  sans  qu’il  soit  permis  de  dire  qu’il  les  ait  dépassés  de 
beaucoup.  Les  chartes  d’affrancbisseincnt  qu’il  accorda  sont, 
à la  vérité,  très-nombreuses,  mais  les  princes  que  nous  venons 
de  nommer  ne  se  montrèrent  ni  moins  ennemis  du  servage, 
ni  moins  empressés  à sacrifier  leurs  intérêts,  quand  il  s’agis- 
sait de  transformer  leurs  sujets  en  de  vrais  citoyens.  Cepen- 
dant Philippe  le  Bel,  en  supprimant  la  servitude  dans  une  por- 
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lion  considérable  de  la  province  la  plus  riche  et  la  plus  peu- 
plée de  la  France,  a mérité  une  belle  place  parmi  les  princes 
qui  ont  combattu  l’esclavage  et  cherché  à rétablir  la  dignité 
de  leurs  peuples.  Pour  reconnaître  la  fidélité  constante  et  les 
services  qu’il  avait  reçus  des  habitants  des  sénéchaussées  de 
Toulouse  et  de  l’Albigeois,  il  eO'aça  de  ces  pays,  par  une  or- 
donnance du  mois  d’avril  1298',  toute  servitude  de  corps 
ou  de  casalage'^,  qu’il  changea  en  un  cens  annuel  de  douze 
deniers  tournois  par  chaque  mesure  de  terre.  «C’est  là,  dit 

• D.  Vaisselle^,  l’époque  de  l'abolition  de  la  ser\itude  dans  celle 
« partie  de  la  province.  » 

L’extinction  du  servage,  objet  des  vœux  et  des  efforts  les 
plus  constants  de  la  royauté,  était,  au  moment  de  la  mort  de 
Philippe  le  Bel,  une  entreprise  assez  avancée,  pour  que  le 
successeur  de  ce  prince,  fidèle  à la  politique  de  son  père  et  de 
ses  prédéces.seurs,  pût  déclarer,  en  i3i5\  l’affranchissement, 
moyennant  finance,  de  tous  les  serfs  du  domaine  royal.  « Par 

• deliberation  de  nostre  grant  conseil , dit  Louis  X ^ nous 
« avons  ordené  et  ordenons  que  généra ument,  par  tout  nostre 

• royaume,  de  tant  comme  il  peut  appartenir  à nous  et  à nos 

• successeurs,  telles  servitutes  soient  ramenées  à franchises, 
«et  à tous  ceus  qui  de  ourine®,  ou  ancienneté,  ou  de  nou- 
«vel,  par  mariage  ou  par  résidence  de  lieus  de  serve  condi- 
«tion,  sont  encheuez  ou  pourroient  eschoir  ou  lien  de  ser- 

• vitutes,  franchise  soit  donnée  o bonnes  et  convenables 
« conditions.  > Ces  conditions,  que  le  respect  des  droits  acquis 
rendait  nécessaires,  furent  l’obstacle  contre  lequel  vinrent 
se  briser  les  espérances  de  nos  rois;  car,  en  une  infinité  de 
lieux,  le  peuple  des  campagnes,  accoutumé  au  joug  qu’il  por- 

' Ordonnance! , t.  XII,  p.  335.  — ’ Résultant  de  l’habitation.  — ’ llUtoire  de 
Langaedoc,  t.  IV,  p.  g4.  — * Le  3 juillet.  — * Ordonn.  1. 1,  p.  583.  — • Origine. 
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tait,  et  peu  soucieux  de  rompre  les  liens  qui  l’attachaient  à ses 
maîtres,  dédaigna  le  bienfait  d’une  liberté  dont  le  prix  lui 
paraissait  trop  élevé.  Toutefois,  il  n’existait  plus  en  France  que 
des  serfs  volontaires,  et  le  but  de  la  royauté  était  atteint,  si- 
non par  le  fait,  au  moins  en  droit:  elle  pouvait  donc,  victo- 
rieuse sur  ce  point,  passer  à l’exécution  de  ses  autres  pensées. 

Philippe  le  Bel  rendit  en  i3oi  une  ordonnance  touchant 
les  bâtardises  et  les  aubaines  *,  dont  l’objet  était  non  d’amé- 
liorer le  sort  des  bâtards  ou  des  aubains,  mais  de  régler  les 
formalités  .propres  à assurer  la  perception  des  droits  du  roi, 
en  cas  de  mort  d’une  personne  appartenant  à l’une  ou  fautre 
de  ces  deux  classes  de  la  société.  L’ordonnance  n’ayant  rien 
changé  à l’état  civil  de  cette  sorte  de  gens,  il  est  inutile  de  s’y 
arrêter.  Contentons-nous  de  dire  qu’en  mettant  ses  propres 
intérêts  à l’abri  de  tout  péril,  le  roi  respecta  les  droits  des 
seigneurs  haut-justiciers,  ce  qui  ne  lui  arrivait  pas  commu- 
nément. 

Les  serfs  affranchis,  lors  même  qu’ils  avaient  acquitté  le 
cens  et  les  redevances  auxquels  ils  étaient  tenus  envers  leurs 
anciens  maîtres , restaient  les  sujets  de  ces  derniers  et  leurs 
justiciables;  ils  devaient  les  accompagner  pendant  la  guerre, 
et,  en  beaucoup  de  cas,  leur  obéir  au  moins  comme  à des 
chefs  politiques.  Cette  clientèle  obligatoire  rappelait  trop  le 
servage,  pour  ne  pas  paraître  humiliante  et  onéreuse  à un 
grand  nombre  d’affranchis,  qui,  jaloux  d’une  liberté  récem- 
ment acquise,  délaissaient  leur  ancien  domicile,  allaient  se 
faire  recevoir  dans  la  bourgeoisie  de  quelque  commune  voi- 
sine, et  affectaient  ensuite  une  indépendance  absolue.  Les 
baillis  royaux  favorisaient  ouvertement  ceux  qui  rompaient 
ainsi  avec  leurs  seigneurs,  car  l’autorité  royale  profitait  de 

* Ordonnancet , 1. 1,  p.  338. 
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ce  que  le  pouvoir  aristocratique  perdait,  et  comme  tout  indi- 
vidu qui  se  déclarait  bourgeois  du  roi  paralysait  par  ce  seul 
fait  l’action  de  la  justice  seigneuriale  à son  égard,  les  juges  des 
barons  ne  possédaient  plus,  sur  les  affranchis  reçus  en  bour- 
geoisie, qu’une  juridiction  incertaine  et  sans  cesse  contestée. 
L’adoption  de  cet  usage  contribua  sensiblement  au  triomphe 
du  principe  de  la  suprématie  royale.  Mais  l’excès  se  fit  bientôt 
sentir,  et  le  droit  de  bourgeoisie,  usurpé  par  chacun,  sans 
règle,  sans  garanties,  sans  formalités,  devint  une  source  de 
désordres  aussi  préjudiciables  au  roi  et  aux  communes  qu’aux 
seigneurs. 

Après  s’être  déclarés  bourgeois  du  roi  pour  échapper  à leurs 
anciens  maîtres,  les  alTranchis  prétendaient  ne  pas  obéir  au  roi 
et  n'être  justiciables  que  des  juridictions  municipales.  Reçus 
dans  la  bourgeoisie  d’une  ville,  ils  allaient,  peu  après,  sollici- 
ter ailleurs  la  même  faveur,  n’acquittant  nulle  part  leurs  de- 
voirs civils  ni  leurs  dettes.  Ils  se  croyaient,  en  vertu  du  titre 
qu’ils  s'arrogeaient,  couverts  d’une  sorte  d'immunité,  à l’ombre 
de  laquelle  tout  leur  semblait  permis.  Le  parlement,  éclairé 
par  les  baillis  sur  l’étendue  et  les  conséquences  de  ce  dérègle- 
ment, et  sachant  que  la  royauté  pouvait  désormais  se  passer 
de  l’appui  des  bourgeois  ruraux,  résolut  de  rétablir  le  bon  ordre 
en  cette  matière,  sans  supprimer  complètement  un  usage  qui, 
renfermé  dans  des  limites  certaines,  devait  avoir  d’heureux  ré- 
sultats pour  les  villes  comme  pour  les  campagnes.  L’ordon- 
nance rendue  au  parlement  de  la  Pentecôte,  en  1287,  dans  la 
première  année  du  règne  de  Philippe  le  Bel  *,  est  un  monu- 
ment législatif  digne  de  remarque. 

Cet  acte  est  ainsi  intitulé  : « C’est  l’ordonauce  faite  par  la 
« cour  de  nostre  seigneur  le  roi  et  de  son  commandement,  seur 

^ Onlonnancett  t,  I,  p.  3iA. 
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« la  maniéré  de  faire  et  tenir  les  bourgeoisies  de  son  rcaume , 
« pour  oster  les  iraudcs  et  les  malices  qui  se  faisoient  par  acbai- 

• son'  d’icelles  bourgeoisies,  dont  si  subgiet  estoient  durement 
« grevé  et  durement  plaignant.  • 

Philippe  le  Bel  entrait,  à cette  époque,  dans  sa  dix-buitième 
année;  on  ne  peut  donc  pas  supposer  qu’il  prit  une  grande 
part  à la  délibération  et  à la  publication  de  cette  ordonnance, 
dont  l’honneur  appartient  et  doit  rester  tout  entier  à la  cour. 
Sous  le  nom  du  roi , cette  assemblée  surveillait  attentivement 
l'administration  du  royaume,  pourvoyait  par  ses  décisions  à la 
correction  des  abus  que  sa  sollicitude  et  son  expérience  lui 
révélaient,  et  rédigeait  ses  actes  de  manière  à montrer  quelle 
exerçait,  par  délégation,  un  pouvoir  souverain  et  sans  respon- 
sabilité. 

Le  premier  point  à régler  était  l’admission  des  personnes 
libres  dans  les  bourgeoisies.  Voici  comment  l’ordonnance  y 
pourvoit  : 

Celui  qui  veut  entrer  dans  la  bourgeoisie  d’une  ville  doit 
se  rendre  en  cette  ville  et  dire  au  magistrat  : « Sires,  je  vous 
« requierts  la  bourgeoisie  de  cette  ville,  et  suis  apparellez  d’en 

• faire  ce  que  j’en  dei  faire.  • Le  prévôt,  maire  ou  lieutenant  du 
lieu  reçoit  la  sûreté  de  l’entrée  en  bourgeoisie , en  présence  de 
deux  ou  de  trois  bourgeois,  c’est-à-xlire  l’engagement  pris  par 
le  candidat  d’acheter,  dans  le  délai  d’un  an,  une  maison  de  la 
valeur  de  soixante  sous,  située  dans  la  ville.  Le  tout  est  mis 
par  écrit.  Après  quoi  le  magistrat  lui  donne  un  sergent,  en 
compagnie  duquel  il  se  rend  devant  son  seigneur  et  lui  déclare 
qu’il  est  entré  dans  la  bourgeoisie  de  telle  ville,  à tel  jour  de 
telle  année,  ainsi  que  le  porte  la  lettre  de  bourgeoisie,  signée 
par  les  bourgeois  qui  assistèrent  à la  déclaration  comme  té- 

• Occasion. 
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moins'.  Ces  formalités  sont  nécessaires,  et  quiconque  ne  les 
remplira  pas  ne  sera  point  tenu  pour  bourgeois,  ni  défendu 
à ce  titre  par  les  officiers  du  roi 

L’engagement  de  résider  ne  suffit  pas,  et  une  résidence  de 
fait,  depuis  la  veille  de  la  Toussaint  jusqu’à  la  veille  de  la 
Saint-Jean,  est  exigée,  sauf  le  cas  d’empêchement  déterminé. 
Le  bourgeois  peut,  pendant  l’autre  partie  de  l'année,  s’absen- 
ter pour  vaquer  à ses  travaux;  mais  il  doit  laisser  en  ville  sa 
femme,  et,  s’il  n’est  pas  marié,  ses  gens  *.  Le  législateur  ne 
néglige  rien  afin  que  la  bourgeoisie  soit  une  chose  réelle,  sé- 
rieuse, et  non  un  expédient  pour  se  dérober  à des  charges  et 
à des  obligations  légitimes;  dans  ce  but  il  ordonne  au  bour- 
geois nouvellement  reçu  d’acquitter  les  droits  et  tailles  pour 
lesquels  il  avaitété  précédemment  taxé  dans  le  lieu  qu’il  a aban- 
donné , et  déclare  qu’une  bourgeoisie  nouvelle  ne  commence 
que  quand  la  précédente  a cessé*. 

L’ordonnance  ne  s’est  encore  occupée  que  de  l’intérêt  des 
villes;  elle  veille  ensuite  à la  conservation  des  droits  des  sei- 
gneurs, et  déclare  que  le  seigneur  sous  lequel  vivait  précé- 
demment le  bourgeois  aura  la  connaissance  et  le  jugement  des 
affaires  civiles  et  criminelles  intentées  contre  ce  dernier,  sur 
des  faits  arrivés  trois  mois  avant  son  entrée  en  bourgeoisie  *. 
Nul  bourgeois  ne  sera  soutenu  ni  garanti  par  les  officiers  du 
roi , s’il  est  poursuivi  pour  ne  pas  avoir  rempli  ses  devoirs  en- 
vers le  seigneur  du  lieu  où  se  trouvent  ses  biens,  ou  pour  dettes 
contractées  avec  les  sujets  de  ce  dernier®. 

Le  roi  et  son  conseil  n’entendent  pas  abroger  ni  modifier 
les  chartes  et  privilèges  accordés  précédemment  et  dont  on  a 
usé  sans  malice  et  sans  fraude.  Ils  ne  veulent  pas  non  plus 

‘ Art.  I.  — * Art  ii.  — ’ Art.  ni,  iv,  v.  — • Art.  ri.  — * Art.  vu.  — 

‘ .Art.  vni. 
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qu’il  soit  interdit  aux  seigneurs  de  poursuivre  et  de  retirer  des 
bourgeoisies  leurs  hommes  de  corps  qui  y auraient  été  admis'. 

Il  ne  sufüsait  pas  d’empêcher  l’abus  de  s’accroître,  il  fallait 
encore  remédier  au  mal  présent,  en  conséquence,  le  conseil 
donne  un  mois  de  délai  aux  bourgeois  pour  faire  renouveler 
leurs  bourgeoisies  et  pour  se  conformer  aux  prescriptions  de 
cette  ordonnance,  qui  sera  lue  par  tous  les  baillis  à leurs  pro- 
chaines assises 

Quoique  cet  acte  louable,  qui  accordait  la  liberté  sans  au- 
toriser la  licence  ni  le  mépris  des  droits  acquis,  fût  l’ou- 
vrage du  parlement,  on  le  cherche  en  vain  dans  les  Olim,  il 
ne  se  trouve  que  dans  un  registre  du  Trésor  des  chartes*,  à la 
marge  duquel  nous  lisons,  en  regard  de  l’ordonnance,  la  note 
suivante  ; « Il  avait  plu  au  seigneur  roi  que , pour  divers  mo- 
« tifs,  cette  ordonnance  touchant  les  bourgeoisies  ne  fût  point 
« exécutée  dans  ses  villes  des  marches,  aux  frontières  de  son 
« royaume,  du  côté  de  l’empire  d’Allemagne  ; mais  le  seigneur 

• roi  voulut  et  ordonna,  en  l’année  du  Seigneur  i2g3,  vers  la 

• fête  de  l’Ascension,  à Pontoise,  avec  la  plus  grande  et  la  meil- 
■ leure  partie  de  son  conseil,  que  ladite  ordonnance  sur  les 

• bourgeoisies  fût  observée  généralement,  aussi  bien  sur  les 
« frontières  qu’ailleurs.  • 

La  cour  avait  d’abord  pensé  qu’il  serait  d’une  bonne  poli- 
tique de  n’apporter  aucune  sorte  d’obstacle  à l’établissement 
des  étrangers  dans  les  villes  frontières  ; mais  ces  villes  souf- 
frant autant  et  même  plus  que  les  autres  du  désordre  des 
bourgeoisies,  l’exception  fut  levée,  et  cette  loi  si  sage  et  si 
nécessaire  devint  générale.  Le  parlement  tint  une  main  sé- 

' Art.  lï. 

* Art.  X. 

^ Coté  34,  pièce  32,  verso. 
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vèrc  à son  exécution,  car  la  note  précédente  se  termine  par 
CCS  mots  : « L’an  ()5  (i  agS),  présents  le  duc  de  Bourgogne,  le 
«comte  de  Saint-Paul,  connétable;  les  évêques  de  Tournay, 
«de  Dole  et  P.  Flote,  cette  ordonnance  fut  lue  et  approuvée, 

" et  il  y fut  ajouté  qu’aucune ne  se  ferait  en  Cham- 

« pagne.  Au  parlement  de  la  Toussaint,  en  présence  de  tout  le 
« pai  lcment.  • Le  texte  latin  de  l’ordonnance  sur  les  bourgeoi- 
sies fut,  en  i3o3,  inséré  dans  la  grande  ordonnance  de  réfor- 
mation'. Ces  sanctions  réitérées  prouvent  l’importance  que  la 
cour  du  roi  attachait  à la  fidèle  application  de  cette  loi. 

L’administration  Intérieure  des  villes  en  commune  était,  à 
cette  époque,  l’objet  de  plaintes  universelles  et  trop  fondées  : 
l’ordonnance  dont  je  viens  de  présenter  l'analyse  fut  le  pré- 
lude de  plusieurs  autres  réformes  qui  attestent  la  vigilance  de 
la  royauté  et  son  soin  à conjurer  la  décadence  des  institu- 
tions qui  avaient  le  plus  contribué  à l’aOranchissement  du 
peuple. 

Aussi  longtemps  que  l’nsage  habituel  de  la  force  fut  placé 
sous  l’égide  des  moeurs  publiques  et  de  la  loi,  les  efforts  pour 
antéliorcr  la  législation  française,  la  rendre  plus  équitable, 
plus  conforme  aux  principes  immuables  de  la  justice  et  de 
l’intérêt  commun,  ne  purent  obtenir  que  des  résultats  sans 
portée.  Tonte  législation  viciée  par  le  droit  de  guerre  privée  et 
par  le  duel,  quels  que  fussent  les  palliatifs  employés,  était  une 
législation  barbare,  bonne  jwur  une  nation  étrangère  aux  plus 
simples  éléments  du  droit,  et  chez  laquelle  le  mot  de  justice 
n’avait  réellement  aucun  sens. 

Philippe-Auguste  et  saint  Louis,  en  prescrivant  que  les 
guerres  privées  ne  pourraient  commencer  que  quarante  jours 
après  l’injure  ou  le  meurtre  qui  y donnait  lieu,  et  que,  pen- 
' Ordonnance» , t.  I,  p.  367. 
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dant  ce  délai,  la  justice  poursuivrait  l'auteur  du  délit',  ap- 
portèrent une  première  entrave  à une  habitude  trop  enracinée 
dans  les  mœurs  belliqueuses  de  ce  temps  pour  qu’il  fût  possible 
de  la  supprimer  entièrement.  Saint  Louis  crut  devoir  aller 
plus  loin,  et  prononça  l’interdiction  absolue  du  duel  en  ma- 
tière civile  et  criminelle’  ; mais  il  n’avait  pas  comparé  l’autorité 
dont  il  disposait  avec  la  puissance  que  possédait  cette  vieille 
tradition  germaine,  dont  l’ empire  n’est  pas  encore  complète- 
ment détruit  parmi  nous,  et  la  loi  qu’il  rendit  à ce  sujet  doit 
être  regardée  comme  un  simple  vœu  exprimé  par  la  sagesse 
impuissante. 

Philippe  le  Bel  cherchait  moins  à innover  qu’à  continuer 
l’œuvre  de  réformation  générale  commencée  par  ses  prédéces- 
seurs, et  il  ne  négligea  rien  pour  alTaiblir  deux  coutumes  qui, 
en  conservant  le  crédit  dont  elles  jouissaient,  auraient  rendu 
inutile  et  sans  fruit  tout  ce  que  la  couronne  avait  fait,  depuis 
un  siècle,  en  faveur  de  la  civilisation.  Toutefois  il  n’entreprit 
que  ce  qu’il  était  assuré  de  pouvoir  achever. 

En  1296,  Philippe  soutenait  contre  l’Angleterre  une  guerre 
périlleuse,  et  le  comte  de  Flandre,  son  adversaire  habituel,  s’ap- 
prêtait à appuyer  de  tout  son  pouvoir  les  ennemis  de  la  France. 
Le  roi  saisit  habilement  cette  occasion , où  l’esprit  de  la  noblesse 
était  tourné  vers  les  dangers  qui,  du  dehors,  menaçaient  le 
pays,  pour  défendre  inoincntanémcnt  les  guerres  pri\ées,  les 
gages  de  bataille  et  les  tournois,  usages  qui  découlaient  de  la 
même  pensée.  Par  nne  ordonnance  rendue  au  parlement  de  la 
Toussaint,  et  insérée  dans  les  Olim®,  il  interdit  les  guerres  pri- 

‘ Beaumanoir,  Coalartus  du  Beaavoùù,  c.  I.x,  t.  II,  p.  38o  de  notre  édition. 
Ordonnancet , 1. 1,  p.  56. 

’ Ordonnance},  t.  I,  p.  88. 

’ T.  n,  p.  4o5,  n"  XV. 
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vées  pendant  tout  le  temps  que  durerait  la  guerre  étrangère; 
ceux  qui  seront  en  armes  les  uns  contre  les  autres  devront 
faire  des  trêves  ou  se  donner  des  assurements  *.  Pendant  le 
même  temps  il  ne  sera  reçu  aucun  gage  de  duel,  et  la  justice 
s’administrera,  dans  les  cours  royales  et  seigneuriales,  selon 
la  voie  ordinaire  {iia  ordinaria)  Les  tournois  sont  également 
défendus*.  En  i3o3,  Philippe  le  Bel  renouvela  l'interdiction 
temporaire  contre  le  duel  et  prohiba  pour  toujours  les  guerres 
privées.  Le  roi  exprime,  dans  le  préambule  de  son  ordonnance, 
des  idées  pleines  de  raison  et  qu’il  est  bon  de  rappeler,  car 
elles  montrent  que  les  princi|)es  sociaux  commençaient  à être 
parfaitement  compris.  « Les  lois  sont  établies,  dit-il  \ et  Dieu 
« a préposé  les  rois  et  les  princes  de  la  terre  à leur  exécution , 
« afin  que  personne  ne  pût  se  faire  droit  a soi-même  ni  recou- 

• rir  à la  vengeance,  et  que  la  puissance  de  la  justice,  que  nous 

• possédons  et  voulons  distribuer  à tous  nos  sujets,  sùflise  à cba- 

• cun.  Conformément  à l’exemple  de  saint  Louis,  très-excellent 
« confesseur,  autrefois  roi  des  Français,  et  du  conseil  de  plu- 

• sieurs  gens  de  bien  et  barons,  nous  interdisons,  par  ce  sta- 

• tut  général,  et  défendons  strictement  les  guerres,  combats, 

• homicides,  incendies  de  villes  et  de  maisons,  agressions 
«ou  invasions  contre  les  agriculteurs  et  laboureurs,  etc.» 
Cette  prohibition  absolue  fut  rappelée  en  i3ii  *,  car,  pour 
quelle  obtînt  le  respect  de  tous,  il  fallait  que  les  mœurs  de 
la  noblesse  sc  dépouillassent  de  leur  sauvage  dureté,  et  un 
édit  ne  pouvait  pas,  en  quelques  jours,  opérer  un  tel  chan- 
gement. .Ajoutons  que  Philippe  avait,  en  i3oa  , ordonné  que 
les  juges  royaux  connaîtraient  seuls  des  transgressions  aux  or- 
donnances concernant  les  guerres  privées,  mais  que,  pour  les 
agresseurs  de  grands  chemins,  il  y aurait  prévention  entre 

• Art.  I.  — ^ Arl.  II.  — ’ Art.  iv.  — * Id.  p.  3go.  — “ Id.  t.  XI , p.  436. 
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ses  officiers  el  ceux  des  seigneurs.  Chaque  loi  générale  fournis- 
sait à la  juridiction  du  roi  l’occasion  de  gagner  du  terrain. 

Philippe  le  Bel  n’avait  pas  eu  de  peine  à se  convaincre  de 
l’inutilité  des  ordonnances  rendues  contre  le  duel  judiciaire, 
au  moins  en  matière  criminelle,  et  même,  on  peut  le  dire,  de 
leurs  mauvais  effets.  La  preuve  testimoniale,  qui  devait  rem- 
placer le  duel,  répugnant  aux  habitudes  de  la  nation,  une 
infinité  de  coupables  échappaient  à leur  peine,  parce  qu’on 
ne  pouvait  produire  contre  eux  de  témoignages  suffisants  ; il 
se  résigna  donc  à autoriser,  en  i3o6',  les  gages  de  bataille, 
pour  les  crimes,  autres  que  le  larcin,  qui  entraînaient  la  peine 
de  mort,  si  l’inculpé  ne  pouvait  être  convaincu  par  témoins. 

• Et  souffrons,  quant  à ce  cas,  dit-il,  les  gaiges  de  bataille 

• avoir  lieu.  > Ces  sortes  de  transactions  entre  la  raison  et  les 
préjugés  étaient  sans  doute  commandées  par  la  prudence 
et  par  l’intérêt  véritable  de  la  justice;  cependant  on  ne  sau- 
rait affirmer  que  Philippe  le  Bel  ait  obtenu,  à l’aide  de  ces 
ménagements,  plus  que  saint  Louis  par  ses  lois  prohibi- 
tives, car  nous  l’entendons,  à la  fin  de  son  règne,  répéter, 
à peu  de  chose  près,  en  parlant  des  guerres  privées  et  du 
duel,  les  propres  paroles  qu'il  avait  prononcées  au  commen- 
cement. L'édit  du  ag  juillet  i3i4  est  ainsi  conçu*  : « Comme 
> nous,  ou  temps  de  nos  guerres  de  Gascogne  et  de  Flandres, 

• touttes  maniérés  de  guerres  entre  touttes  maniérés  de  gens, 

• quelque  estât  et  condition  que  ils  soient , eussions  deffendu 
■ et  fait  deffendre  par  cry  solemncl,  et  tous  gages  de  batailles 

• àvecques.  Et  après  ce  que  nosdittes  guerres  furent  finie.s, 

• plusieurs  personnes  se  soient  avanciées  de  guerre  faire  en- 

• tr’eux,  si  comme  nous  entendons.  Et  maintenant  li  cuens  et 

' T.  U,  p.  435. 

» Id.  p.  53« 

LES  OI.IM.  Itl.  ( 
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• les  gens  de  Flandres  en  venants  contre  la  pais  derrenierement 
« faitte  entre  nous  et  eux , nous  facent  guerre  ouverte.  Nous, 

• pour  laditte  guerre  et  pour  autres  justes  causes,  deflendons,  sus 

• paine  de  corps  et  d’avoir,  que  durant  nostredittc  guerre  nuis 

• ne  facent  guerre  ne  portement  d’armes  l’un  contre  l’autre 

• en  nostre  royaume,  et  commandons  que  luit  gages  de  ba- 
« taille  soient  tenus  en  souspens,  tant  comme  il  nous  plaira.  • 
De  1296  à i3i4,  les  idées  de  justice  et  de  droit  n’avaient 
donc  rien  conquis  sur  l’empire  de  l’erreur  et  de  la  violence, 
et  le  roi  sc  voyait  encore  force,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
de  se  servir  d’un  malheur  public  comme  d’une  digue  momen- 
tanée contre  les  désordres  qui  régnaient  dans  ses  états.  Les 
sociétés  sont  souvent  tourmentées  par  des  maux  auxquels  le 
temps  seul  porte  remède. 

Les  tournois,  placés  toujours,  par  les  ordonnances  de  Phi- 
lippe, à côté  des  guerres  privées  et  du  duel  judiciaire,  n’entraî- 
naient pas,  k beaucoup  près,  d’aussi  déplorables  conséquences. 
Ces  exercices  militaires  entretenaient  le  courage,  l'adresse  et 
l’esprit  chevaleresque  de  la  nation,  ou  plutôt  de  la  noblesse; 
mais  les  histoires  sont  remplies  des  funestes  accidents  ar- 
rivés aux  tournois,  et  plusieurs  papes  crurent  devoir  pro- 
noncer contre  ces  jeux  des  prohibitions  sévères,  excommu- 
niant ceux  qui  s’y  trouveraient  et  défendant  d’inhumer  dans 
les  cimetières  sacrés  ceux  qui  y perdraient  la  vie.  Saint  Louis 
et  Philippe  le  Hardi  interdirent  également  les  tournois  pour 
un  temps  déterminé,  soit  en  signe  de  tristesse,  quand  un  dé- 
sastre venait  affliger  la  nation,  soit  afin  d’empècher,  lors- 
qu’une guerre  menaçait  la  France,  que  les  gentilshommes  ne 
se  ruinassent  pour  paraître  avec  éclat  dans  des  fêtes  qui  les 
rendaient  indifférents  aux  dangers  de  la  patrie.  Philippe  se 
montra  sur  ce  point  plus  rigoureux  qu’aucun  de  scs  prédéces- 
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seurs;  il  défendit  les  tournois  en  1 296  1 3o/i  *,  1 3 1 1*.  1 3 1 4 S 

ordonnant  à ses  baillis  d’arrêter  les  personnes  qui  se  rendaient 
aux  tournois,  de  confisquer  leurs  chevaux,  armures  et  har- 
nais, et  de  saisir  leurs  terres;  il  alla  même,  en  i3i4,  jusqu’à 
leur  enjoindre  de  faire  abattre  la  meilleure  maison  des  délin- 
quants et  de  retenir  ces  derniers  une  année  entière  en  prison. 
Le  motif  qu’il  donne  à ce  redoublement  de  sévérité  est  • la 

• grant  destruction  et  mortalité  de  chevaux  et  aucunes  fois  de 

• personnes.  • Je  pourrais  me  dispenser  d’ajouter  que  Philippe 
se  plaint  sans  cesse  de  voir  ses  menaces  bravées  et  ses  ordres 
méconnus  : ici  encore  il  luttait,  non  plus  contre  une  erreur 
dangereuse,  mais  contre  un  goût  national  dont  il  fallait  se 
contenter  de  prévenir  les  résultats  souvent  regrettables. 

Les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  viennent  d’être  indiquées 
se  rapportaient  plus  à la  politique  générale  du  royaume,  poli- 
tique arrêtée  et  suivie  depuis  longtemps  par  la  couronne,  qu’à 
la  législation  civile  et  criminelle  proprement  dite.  Je  vais  main- 
tenant faire  connaître  les  changements  introduits  en  cette 
partie  par  un  prince  dont  l’active  intelligence  se  porta,  avec 
plus  ou  moins  de  succès,  mais  toujours  avec  vigueur  et  sa- 
gacité, vers  toutes  les  branches  du  gouvernement  et  de  l’ad- 
ministration. On  a expliqué  précédemment  les  causes  qui  s’op- 
posaient à ce  qu’une  réforme  complète  de  la  législation  civile 
fût  possible  au  xiv'  siècle;  je  rappellerai  que  la  suppression  ou 
l’amendement  des  coutumes  les  plus  défectueuses  était  dévolu 
au  parlement , dont  la  jurisprudence  sagement  réformatrice 
propageait  les  véritables  idées  de  droit,  prononçait  l’abolition 

' Ordonmacei,  t.  1,  p.  3lH. 

’ Id.  p. 

* Id.  p.  483-5o9;  t.  XI . p.  4 36. 

‘ T.  I,  p.  53g. 
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des  usages  les  plus  contraires  à la  raison  et  à la  justice,  et 
s’appliquait  à ramener  au  principe  de  l’unité  cette  multi- 
tude d’usages  contradictoires  qui  formaient  la  législation  de  la 
France.  Lorsque  le  parlement  avait  fait  accepter,  à peu  près 
généralement,  une  règle  de  droit  sage  et  nécessaire,  la  royauté 
consacrait  cette  heureuse  conquête  par  un  édit,  et  la  garanüs- 
sait  ainsi  contre  le  retour  de  l’esprit  traditionnel,  si  puissant, 
si  obstiné  dans  un  temps  où  la  loi  positive  et  écrite  était  une 
nouveauté.  La  couronne  prenait  donc  par  elle- même  rare- 
ment l’initiative  en  matière  de  législation  civile  et  ne  s’ex- 
posait jamais  à des  mécomptes,  en  sorte  que  chaque  progrès, 
préparé  de  longue  main  et  ne  se  réalisant  qu’à  la  suite  de 
prudents  essais,  demeurait  à l'abri  de  tout  revers.  Louis  XIV 
est  le  premier  qui  ait  entrepris  de  refondre  les  principales 
parties  de  la  législation  civile  du  royaume  ; ses  prédécesseurs , 
même  les  plus  habiles  et  les  plus  résolus , se  contentèrent  de 
réformes  spéciales  qui  contribuaient,  selon  le  besoin  des  temps, 
au  grand  œuvre  qu'aucun  d’eux,  pour  sa  part,  ne  pouvait  se 
flatter  d’accomplir.  Un  jour  la  promulgation  d’une  loi  civile 
destinée  à régir  uniformément  les  intérêts  de  tous  les  citoyens 
fut  ordonnée  et  réalisée  sans  obstacle,  et  fépoque  qui  vit  ac- 
complir ce  mémorable  changement  s’en  attribua  l’honneur, 
comme  si  les  siècles  précédents  n'avaient  pas  aplani  une  à une 
toutes  les  difficultés. 

Philippe  le  Bel  compléta  la  loi  rendue  par  Philippe  le  Hardi 
sur  les  amortissements,  matière  délicate  et  dont  l’importance 
n’étail  comprise  que  depuis  peu  de  temps. 

Le  clergé,  les  religieux,  les  confréries,  les  corps  de  mé- 
tiers, les  communautés,  en  un  mot,  les  gens  de  mainmorte, 
ne  pouvaient  posséder  d’immeubles  sans  blesser  à la  fois  l’in- 
térêt public  et  l’intérêt  privé  des  suzerains  : l’intérêt  public. 
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parce  que  la  société  a besoin  de  la  fréquente  et  libre  circula- 
tion des  biens-fonds  ; l’intérêt  privé , parce  que , les  gens  de 
mainmorte  ne  vendant  pas  leurs  propriétés , les  seigneurs  per- 
daient les  profits  féodaux  ou  censuels  qu'ils  avaient  droit  de 
percevoir  à chaque  mutation , et  que  l’on  appelait  lods  et  ventes. 
Les  seigneurs  étaient  donc  fondés  à demander  que  l’Eglise , 
qui  ne  meurt  pas,  ne  pût  faire  aucune  acquisition  dans  leurs 
domaines,  sans  les  dédommager  des  avantages  dont  ils  se 
trouvaient  frustrés.  Cette  réclamation  révolta  le  clergé;  mais 
enfin  il  fut  obligé  de  céder,  et  ne  put  plus  faire  de  nouvelles 
acquisitions,  à quelque  titre  que  ce  fût,  sans  en  obtenir  la 
permission  du  roi  ou  des  seigneurs,  et  sans  payer,  pour  obtenir 
cette  permission,  un  droit  qu’on  appelle  amortissement,  parce 
qu’il  opérait  l’extinction  des  droits  féodaux  sur  les  biens  qu’on 
permettait  aux  gens  d'église  de  posséder'.  Il  ne  parait  pas 
que  l’établissement  de  cet  usage  soit  antérieur  au  milieu  du 
xii°  siècle.  Saint  Louis  déclara  que  le  seigneur  pouvait  saisir 
tout  fief  relevant  de  lui,  qui  serait  donné  à un  ordre  religieux 
ou  à une  abbaye,  et  en  conserver  la  propriété,  si  ce  fief  n’était 
pas  retiré,  dans  l’an  et  jour,  des  mains  des  gens  d’église*. 
Après  cette  décision,  les  corps  ecclésiastiques  lurent  dans  la 
nécessité  de  traiter  avec  les  seigneurs  féodaux  immédiats,  pour 
éviter  la  confiscation  et  se  faire  assurer  la  possession  paisible 
des  Immeubles  qu’ils  avaient  achetés  ou  reçus.  Mais  les  ratifi- 
cations de  ces  seigneurs  diminuaient  les  droits  des  seigneurs 
médiats  : ceux-ci  réclamèrent  à leur  tour  des  indemnités;  et 
comme  de  seigneur  en  seigneur  on  remontait  jusqu’au  roi, 
il  en  résultait,  pour  les  églises,  l’impossibilité  de  conserver 

* René,  Théorie  des  matières  féodales  et  censuelles,  1 1,  p.  ao5  ; Brussel,  Usage 
des  fiefs,  p.  658;  I.aurière,  Glossaire  du  droit,  v°  Admortisiw'ment. 

’ Establissemens , 1.  1,  c.  exxv. 
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des  biens  dont  la  valeur  aurait  été  absorbée  par  les  droits 
d’amortissement*.  Philippe  le  Hardi  résolut  de  faire  cesser  les 
plaintes  que  suscitaient  les  prétentions  excessivesdes  seigneurs, 
et  ordonna,  dans  un  parlement  tenu  à Paris  aux  fêtes  de  Noël 
de  l’an  1276,  que  les  gens  d’église  qui  produiraient  des  lettres 
d’amortissement  accordées  par  trois  seigneurs  suzerains,  en 
remontant  de  degré  en  degré,  ne  seraient  plus  inquiétés^. 

Philippe  le  Bel  ûxa,  par  son  ordonnance  de  1 291  ^ rendue 
au  parlement  de  la  Toussaint,  le  montant  des  droits  d’amor- 
tissement dus  à la  couronne,  et  régularisa  la  situation  des 
biens  acquis  par  l'église,  sans  quelle  eêt  payé  ces  droits.  Il 
atteignit  le  but  qu’il  s’était  proposé,  et  l’on  ne  put  accuser  son 
ordonnance  de  rétroactivité;  car  l’inobservation  des  règles  pres- 
crites ne  constituait  aucunement  un  titre  en  faveur  du  clergé. 
Je  n’entrerai  pas  dans  de  plus  amples  détails  sur  un  acte  légis- 
latif qui  n’offre  pas,  même  au  point  de  vue  historique,  un  grand 
intérêt;  je  dirai  seulement  que  Philippe  respecta,  en  cette 
occasion , les  prérogatives  des  seigneurs,  mais  que,  par  une  dé- 
claration qui  suivit  de  bien  près  son  ordonnance  de  1291,  il 
réduisit,  autant  qu’il  le  put,  le  nombre  des  seigneurs  en  pos- 
session du  droit  de  donner  des  héritages  aux  églises,  sans  être 
tenus  de  prendre  des  lettres  de  consentement , déclara  les  autres 
déchus  de  la  faculté  d’amortir,  et  entoura,  pour  l’avenir,  l’u- 
sage de  ce  droit  de  nombreuses  difficultés  Ici  encore  appa- 
raît la  volonté  persévérante  du  trône  de  nier  et  de  restreindre, 
sur  tous  les  points,  les  privilèges  de  l’aristocratie;  ici  éga- 

' Laurière,  Diuertation  mr  l'origine  da  droit  d’amortissement,  p.  88.  Prébee 
du  tome  I”  des  Ordonnances,  p.  x. 

’ Ordonnances,  t.  I,  p.  3o3. 

’ Id.  p.  32  2. 

* Bnissel,  Usage  des  fiefs,  p.  667. 
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lement  se  dénote  l'impuissance  des  seigneurs  à lutter  contre 
un  adversaire  dont  la  suprématie  n'est  plus  douteuse,  et 
qui  règle  souverainement,  et  sous  la  menace  de  peines  sé- 
vères, jusqu'aux  détails  de  leur  vie  privée.  En  eÉFet,  Philippe 
rendit,  en  iaQ4  '<  un  édit  somptuaire  qui  fixa  le  costume  des 
prélats,  ducs,  comtes,  barons, bannerets,  châtelains;  le  nombre 
des  robes  qu'ils  pouvaient  posséder,  eux  et  leurs  épouses,  le 
nombre  de  leurs  repas  et  des  mets  qui  pouvaient  être  servis 
sur  leurs  tables,  etc.  Rien  de  semblable  n'avait  eu  lieu  en 
France. 

Les  lois  somptuaires  manquent  toujours  leur  effet  ; on  en 
peut  dire  autant  des  lois  contre  l'usure , parce  qu'il  n'est  pas 
plus  possible  au  législateur  de  régler  les  goûts  et  les  habi- 
tudes des  citoyens,  que  de  fixer  d'une  manière  invariable  le 
prix  de  l'argent.  Cependant  Philippe  le  Bel,  qui  ne  se  montra 
jamais  fort  scrupuleux  sur  les  moyens  de  pourvoir  aux  néces- 
sités des  guerres  qu'il  soutenait  ou  que  son  ambition  allu- 
mait, en  déclara  une  aux  usuriers , qui  dura  aussi  longtemps 
que  son  règne  et  dégénéra  plus  d'une  fois  en  persécution.  Dès 
l’année  lapg  il  remet  en  vigueur  l'ordonnance  de  1357,  dans 
laquelle  saint  Louis  s’appliquait  à réprimer  usurarum  voragi- 
nem*.  En  i3o6,  il  expulse  les  juifs,  après  avoir  saisi  leurs 
biens.  Au  mois  de  juillet  1 3 1 1 , il  rend  une  ordonnance  datée  de 
l’abbaye  de  Maubuisson , où  il  s’exprime  de  la  sorte  : • Veons 

• clairement  et  regardons  que  les  griés  usure  qui  cuerent  en 

• cest  temps  par  toutes  les  parties  de  nostre  royaume , de- 

• vourent  et  degastent  les  biens  et  la  substance  de  nos  subgiez 

• communément,  en  tant  que  sans  nombre  de  gens  en  sont 
« venus  en  grantpoverté  et  venroient  plusieurs,  se  remede  n’y 

‘ Ordonnances,  1. 1,  p.  t>ii. 

» Id.  p.  85,  333. 
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estoit  mis  • Eu  conséquence,  il  décide  que  nul,  sous  peine  de 
perdre  corps  et  avoir,  ne  pourra,  hors  des  foires  de  Cham- 
pagne, prêter  au  delà  d'un  denier  pour  livre  par  semaine,  de 
quatre  deniers  par  mois,  et  de  quatre  sous  par  année.  Nul 
créancier  ne  doit,  en  faisant  renouveler  son  obligation , cu- 
muler l’intérêt  avec  le  principal.  Cette  ordonnance  renferme 
de  sages  dispositions  contre  les  manœuvres  employées  par  les 
usuriers;  mais,  en  admettant  une  exception  au  prix  uniforme 
qu’il  veut  imposer  à l’argent,  le  législateur  reconnaît  lui-même 
la  fragilité  de  la  barrière  qu’il  a posée.  Philippe  publia  une 
seconde  fois  cette  ordonnance  à Montargis,  le  3o  janvier  1 3 1 1 ^ 
en  y ajoutant  toutefois  que  les  marchands  italiens,  expulsés 
du  royaume  par  les  ordonnances  précédentes,  y pourront  de- 
meurer à l’avenir,  pourvu  qu’ils  observent  exactement  les  or- 
donnances sur  les  monnaies,  et  que  ceux  contre  lesquels  il  y 
a eu  des  plaintes  au  temps  passé  dédommagent  le  roi  du  pré- 
judice qu'ils  lui  ont  causé.  Les  princes  qui,  pendant  le  moyen 
âge,  cherchaient  une  source  de  profits  dans  l’altération  des 
monnaies,  rencontraient  un  obstacle  puissant  dans  les  relations 
commerciales  de  leurs  sujets  avec  les  nations  étrangères;  car 
le  change  s’établit  toujours,  en  dépit  des  ordonnances  et  des 
mandements,  sur  la  valeur  réelle  et  non  sur  la  valeur  nomi- 
nale des  monnaies;  or  les  banquiers  italiens,  qui  spéculaient 
particulièrement  sur  les  matières  d’or  et  d’argent,  entravant 
continuellement  les  opérations  aventureuses  de  Philippe  le 
Bel,  lui  devinrent  odieux.  Après  les  avoir  maintes  fois  rançon- 
nés, il  les  chassa  de  France,  comme  il  avait  chassé  les  juifs^. 
On  voit  qu'il  revint  en  1 3 1 1 à des  idées  plus  équitables  et  qu’il 

' Ordonnances,  t.  1,  p.  idà. 

’ Id.  p.  igi. 

’ Id.  p.  .ÎÏ7,  489,  4go,  491. 
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renonça  à des  rigueurs  qui  rendaient  ses  combinaisons  finan- 
cières tout  à fait  impraticables. 

En  1 3 1 a ,, Philippe  interprète  l’ordonnance  de  i3ii',  et 
entre  dans  de  longues  explications  pour  faire  comprendre  qu’il 
condamne  aussi  bien  les  grosses  que  les  menues  usures,  quoi- 
qu’il n’ait  prononcé  la  peine  de  corps  et  d’avoir  que  contre 
les  premières;  mais  il  ne  dit  pas  quand  une  usure  cesse  d’être 
menue  pour  devenir  grosse,  et  cependant  là  se  trouvait  toute 
la  difficulté. 

11  serait  injuste  de  reprocher  à Philippe  le  Bel  ses  lois  contre 
l’usure,  car  des  lois  de  ce  genre  existaient  chez  toutes  les  na- 
tions de  l’Europe,  et  existent  encore  chez  plusieurs  d’entre 
elles;  il  convient  également  de  rejeter  sur  l’erreur  accréditée 
un  édit  de  maximum,  publié  par  ce  prince,  et  qui,  considéré 
en  lui-même,  est  très- certainement  condamnable.  La  disette 
de  grains  de  toute  espèce  s’étant  fait  sentir  en  France,  Philippe 
ordonna,  par  des  lettres  qui  ne  portent  point  de  date  dans  le 
registre  du  Trésor  des  chartes,  d’où  elles  ont  été  tirées,  que 
le  meilleur  blé  ne  serait  pas  vendu  au-dessus  de  4o  sous  pa- 
risis  le  setier  de  Paris;  les  pois , le  même  prix;  les  fèves  et  l’orge 
3o  sous,  l’avoine  io  sous,  le  son  i o sous;  commandant  à toute.s 
personnes  de  porter,  à diverses  fois,  aux  marchés  voisins,  ce 
qu’elles  auraient  de  grains,  en  prélevant  les  semences  et  la 
provision  de  leur  maison  Si  l’on  veut  se  rappeler  qu’une  loi 
de  maximum  fut  rendue  en  France  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier’ et  que  cette  loi  contenait  une  sanction  pénale  plus  que 
rigoureuse,  tandis  que  celle  de  Philippe  ne  prononce,  pour 
ainsi  dire,  aucune  peine,  on  comprendra  que  ce  n’est  pas  ce 
prince  qui  a le  plus  besoin  de  justification. 

La  condamnation  et  le  supplice  desTempliers  pèseront  éter- 
' Ordonnancei,  p.  5o8.  — ’ Id.  I.  XI.  p.  43o.  — * 4 mai  lygS. 

LC5  OLUf.  l!l.  k 
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nellement  sur  la  mémoire  de  Philippe  le  Bel,  d’autant  plus  qu’il 
n’est  guère  permis  de  penser  qu’une  foi  ardente  l’ait  dirigé 
en  cette  déplorable  circonstance.  Il  faut  donc  s’attendre  que 
ses  lois  relatives  aux  intérêts  religieux  porteront  les  marques 
de  l’esprit  intolérant  dn  moyen  âge , uni  à cette  politique  va- 
riable suivant  l’intérêt  du  moment,  telle  que  fut  presque  tou- 
jours la  politique  de  Philippe. 

Au  commencement  de  son  règne,  quand  il  ne  voulait  ni 
flatter  ni  blesser  le  souverain  pontife,  il  témoigna  un  éloigne- 
ment marqué  contre  le  tribunal  de  l'inquisition,  institution 
récemment  introduite  en  France,  et  qui  portait  atteinte  aux 
principes  de  souveraineté  dont  les  rois  poursuivaient  l’afl'er- 
misseroent  avec  le  plus  d’ardeur.  .Ainsi,  on  possède  un  man- 
dement adressé  par  Philippe  IV  au  sénéchal  de  Carcassonne, 
par  lequel  il  lui  défend  de  faire  arrêter,  à la  requête  des  in- 
quisiteurs, aucunes  personnes,  à moins  qu’ elles  ne  soient  ma- 
nifestement hérétiques’.  Exécuté  sans  faiblesse,  une  telle  loi 
aurait  fini  par  placer  l’autorité  des  inquisiteurs  sous  la  juri- 
diction des  sénéchaux  et  des  baillis.  Mais  en  1 2 98,  lorsqu’après 
des  provocations  réciproques,  la  paix  semblait  enfin  rétablie 
entre  le  roi  et  le  pape  Boniface  VIII,  et  que  chacun  des  deux 
souverains  s’efforçait  à l’envi  de  voiler,  par  des  témoignages 
extérieurs  de  bienveillance,  ses  vrais  sentiments  et  scs  projets, 
Philippe,  ce  prince  qui  devait  bientôt  inventer  le  système  de 
l’appel  au  futur  concile,  et  commettre  contre  la  personne  du 
saint-père  le  plus  coupable  outrage,  ne  balança  pas  à étendre 
en  France  les  pouvoirs  primitifs  des  inquisiteurs.  Par  une  or- 
donnance du  mois  de  septembre,  où  il  fulmine  contre  l’héré- 
sie en  termes  violents,  il  enjoint  aux  ducs,  comtes,  barons, 
sénéchaux,  baillis,  prévôts,  d’obéir  aux  inquisiteurs  de  l’héré- 
' Onionnancirj,  l.  Xll,  p.  3î6. 
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sie,  délégués  par  le  saint-siège  apostolique,  et  de  les  secon- 
der dans  la  reclierclic,  l’arrestation  et  la  garde  des  hérétiques 
et  de  leurs  fauteurs,  recéleurs  et  défenseurs,  aCn  que  ces  pes- 
tiférés soient  conduits  dans  les  prisons  des  évêques  ou  des  in- 
quisiteurs, pour  y être  attentivement  gardés,  jusqu'à  l’instant 
de  leur  jugement  qui  aura  lieu  sans  appel,  puisque,  dit-il, 
la  faveur  de  l’appel  est  expressément  refusée  aux  hérétiques 
et  à leurs  partisans*.  Cette  ordonnance  reproduit,  presque  mot 
pour  mot,  une  bulle  de  Bonifacc  VHP,  et,  certes,  Philippe 
ne  pouvait  rien  faire  qui  fût  plus  agréable  à ce  pontife,  que 
de  transformer  en  loi  de  l’Etat  l’acte  qui  affermissait  l’inqui- 
sition ; mais  abandonner  le  principe  de  l’appel  qui  régnait  dans 
tous  les  tribunaux  civils,  parce  que  l’inquisition,  tribunal  re- 
ligieux, ne  relevait  que  du  saint-siège;  méconnaître  ainsi  une 
règle  tutélaire,  alors  que  les  derniers  feux  de  l’hérésie  albi- 
geoise s’éteignaient,  et  tout  cela  pour  satisfaire  un  pontife 
dont  l’ambition  allait  bien  au  delà,  n’était-ce  pas  se  préparer 
des  regrets  et  des  embarras  ? Les  regrets  ne  se  firent  pas  at- 
tendre. En  i3o2,  quand  il  ne  s’agissait  plus  de  contenter  le 
pape,  Philippe  restreignit  les  pouvoirs  des  inquisiteurs  en  dé- 
clarant qu’ils  ne  pourraient  poursuivre  les  juifs  pour  usure, 
sortilège  ou  autres  crimes  qui  n’étaient  pas  de  leur  compé- 
tence*. Les  condamnations  contre  les  juifs  étant  une  source 
de  revenu  public,  Philippe  ne  voulait  pas  permettre  aux  in- 
quisiteurs de  les  prononcer.  Déjà,  en  ia88,  il  avait  défendu 
aux  religieux,  de  quelque  ordre  qu’ils  fussent,  d’emprisonner 
aucun  juif,  sans  en  avoir  averti  auparavant  le  sénéchal  ou  le 
bailli  du  lieu  On  se  tromperait  si  l’on  croyait  qu’un  senti- 
ment quelconque  d’intérêt  pour  les  juifs  dicta  ces  édits.  Cha- 


' Ordonnance! , 1. 1,  p.  33o.  — ’C.t/J  infDÙiltonù, xtiii.  De  Hareiicit,  in  uxto. 
— ’ Ordonnance!,  1. 1,  p.  346.  — * W.  p.  3 17. 
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cun  se  disputait  le  droit  de  piller  et  d’opprimer  les  inallieii- 
reux  juifs. 

Si  les  principes  dont  le  parlement  s’attachait  à propager 
dans  toute  la  France  l’autorité  bienfaisante  n’eussent  été  en- 
visagés que  sous  le  rapport  pratique,  leurs  développements 
seraient  demeurés  incomplets,  et  l’étude  de  la  législation  ro- 
maine, qui  seule  devait  conduire  à la  réforme  de  la  législa- 
tion coutumière,  n’aurait  pris  aucune  importance.  L’enseigne- 
ment théorique  du  droit  était  donc  le  complément  de  tout 
ce  que  la  cour  du  roi  avait  fait  depuis  un  siècle  pour  établir, 
sur  les  ruines  de  la  féodalité,  un  gouvernement  régulier;  et 
il  était  d’autant  moins  à craindre  que  cette  vérité  échappât  à 
sa  haute  sagesse , qu’elle  comptait  dans  son  sein  des  hommes 
comme  Beaumanoir,  qui  comprenaient  que  la  science  est  aussi 
un  moyen  de  gouvernement.  Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  s’éton- 
ner en  voyant  Philippe  le  Bel,  prince  dont  le  goût  pour  la  cul- 
ture des  sciences  et  des  lettres  n’est  rien  moins  que  prouvé, 
témoigner  l’intérêt  le  plus  efficace  à la  seule  école  où  les  lois 
romaines  fussent  enseignées. 

On  ignore  à quelle  époque  l’université  d’Orléans  a été  fon- 
dée, et  si  elle  fut  un  démembrement  de  la  fameuse  école  de 
Sainte-Croix,  qui  existait  dans  cette  ville  dès  le  ix“  siècle*;  ce 
dont  on  ne  peut  douter,  c’est  quelle  avait  atteint , au  milieu 
du  XIII',  une  grande  célébrité,  quelle  comptait  jusqu’à  dix 
chaires  de  droit  civil  et  canonique,  et  que  ses  nombreux  étu- 
diants étaient  partagés  en  nations  **.  Cependant  elle  ne  for- 
mait pas  encore,  au  commencement  du  xiv'  siècle,  une  univer- 
sité ou  corporation,  et  n’était  qu’une  école  (stndinm).  Le  pape 
Clément  V,  qui,  sous  le  nom  de  Bertrand  Gotte,  y avait  étudié 

' I..aunoy,  De  scholù  celebrioribtu , c.  x.\iv,  p.  90. 
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et  pris  ses  degrés  de  licencié  et  de  docteur,  crut  devoir  lui  con- 
férer, par  une  bulle  du  27  décembre  i3o6  ',  divers  privilèges 
qui  se  rapportaient  principalement  à la  conservation  des  biens 
des  docteurs  et  des  étudiants  décédés,  et  à la  juridiction  qui 
régissait  ces  derniers.  Les  professeurs  et  les  écoliers  préten- 
dirent que  cette  bulle  les  constituait  en  corporation  ou  uni- 
versité, et  ne  voulurent  plus  obéir  à la  municipalité  d’Orléans. 
Les  bourgeois  contestèrent  le  fondement  de  cette  prétention; 
bientôt  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  et  le  sang  coula. 
Le  roi  intervint  avec  modération  et  équité  dans  ce  grave  con- 
flit. Au  mois  de  juillet  1 3 1 a ^ il  donna  deux  lettres  patentes, 
par  lesquelles  il  prescrivit  d’obéir  à la  bulle  pontificale,  en  ce 
qui  touchait  à l’autorité  et  à la  juridiction  ecclésiastique;  puis, 
prenant  de  cette  bulle  les  clauses  qui  lui  paraissaient  être  de  la 
compétence  du  pouvoir  temporel , il  les  publia  en  son  propre 
nom;  il  promulguait  en  même  temps  une  ordonnance  com- 
plète sur  l’organisation  de  l’école  de  droit  d’Orléans^.  Cette 
ordonnance  étant  la  première  faveur  accordée  par  nos  rois  à 
l’enseignement  public  de  la  science  des  lois,  il  est  utile  et  juste 
de  nous  y arrêter  pour  en  faire  ressortir  toute  la  sagesse. 

On  lit  des  réflexions  curieuses  dans  le  préambule  de  cet 
acte  important  : « Le  peuple,  qui  n’a  pas  la  science,  dit  le 

• législateur,  est  conduit  comme  un  esclave,  ainsi  que  le  dé- 

• clare  l’Écriture  sainte.  C’est  pourquoi  nos  ancêtres  fixèrent  à 

• Paris,  par  les  privilèges  qu’ils  accordèrent  ou  qu’ils  obtinrent 

• du  siège  apostolique,  l’école  de  la  théologie,  le  premier  des 

• arts  libéraux,  à l’étude  duquel  les  autres  ne  sont  qu’une  pre- 

• paration.  Afin  que  la  culture  de  la  théologie  y fleurît  plus 

* Ordonnance!,  t.  I,  p.  4g7. 

* Id.  p.  497,  5oo. 

’ Id.  p.  Soi. 
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« librement,  ils  ne  permirent  pas  d’y  enseigner  les  lois  sécu- 
« lières  ou  le  droit  civil  ; bien  plus,  ils  le  firent  défendre,  sous 
-peine  d’excommunication,  par  le  sainl-siége.  Cependant, 
« pour  les  affaires  et  causes  civiles  qui  ne  touchent  ni  à la  spi- 

• ritualité  ni  aux  sacrements  de  la  foi , notre  royaume  est  régi 

• par  des  traditions,  des  coutumes  et  non  par  le  droit  écrit.  A 

■ la  vérité,  dans  plusieurs  parties  de  ce  royaume,  les  habitants, 
« en  vertu  de  l’autorisation  de  nos  ancêtres  et  de  la  nôtre,  sui- 
" vent,  sur  certains  points,  des  lois  écrites;  mais  ces  lois  sont 

• admises  comme  des  coutumes  introduites  par  les  mœurs,  sous 
X forme  de  lois  écrites,  et  non  comme  des  lois  proprement  dites. 
> Et,  de  même  que  l’étude  des  arts  libéraux  conduit  à la  science 

• de  la  théologie,  ainsi  l'étude  des  principes  sur  lesquels  repo- 
« sent  les  lois  et  le  droit  écrit  perfectionne  l’intelligence  et  la 
« raison,  adoucit  les  mœurs,  habitue  au  respect  de  la  justice  et 

• prépare  à la  connaissance  des  coutumes.  L’histoire  nous  ap- 

• prend,  en  effet,  que,  dans  l’origine,  les  Romains  emprun- 

• tèrent  aux  Grecs,  pour  les  appliquer  à leur  propre  usage,  leurs 

• lois  et  leurs  coutumes.  11  a plu  à nos  ancêtres,  et  nous  voulons 

• que  les  lois  civiles  et  le  droit  écrit  soient  enseignés,  en  res- 
« pectant  le  privilège  de  l’école  de  Paris,  dans  des  lieux  choisis 

• de  notre  royaume , afin  de  favoriser  l’alfermissement  des 
« règles  de  raison  et  d’équité  par  lesquelles  on  est  accoutumé  d’y 

• juger  les  causes  civiles,  quand  les  jugements,  les  constitutions 

■ ou  ordonnances  de  nos  prédécesseurs  et  de  nous,  que  nous 

• plaçons  au-dessus  de  toute  coutume,  viennent  à manquer,  et 

■ que  l’on  ne  peut  trouver  un  usage  certain  propre  à four- 

■ nir  une  décision.  Qu’on  ne  croie  pas  que  nos  ancêtres  aient 

• admis  et  que  nous  admettions  des  coutumes  ou  des  lois  quel- 

• conques  par  cela  seul  qu’elles  sont  étudiées  dans  les  écoles; 

• quoique  non  reçues,  elles  servent  aux  progrès  de  la  science. 
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• L’église  ne  suit  pas  divers  canons,  tombés  en  désuétude  ou 

• rejetés  dès  le  principe,  qui,  néanmoins,  sont  lus  par  les  étu- 
■ diants  dans  le  but  de  s’instruire,  car  connaître  les  idées,  les 
« usages,  les  mœurs  des  temps  et  des  pays  divers,  est  nécessaire 

• à l’avancement  de  quelque  science  que  ce  soit.  » 

Cette  ordonnance  fut  délibérée  en  parlement,  comme  tous 
les  actes  qui  se  rapportent  à la  sédition  d'Orléans;  on  a donc 
sous  les  yeux  l’exposé  officiel  de  l'opinion  que  professait  la 
cour  du  roi  sur  la  législation  française;  or  nous  voyons  ici , 
et  sans  aucune  surprise,  que  cette  savante  assemblée  appréciait 
les  coutumes  nationales  à leur  juste  valeur,  ou  fort  peu  ; qu’elle 
n’attribuait  au  droit  romain  qu’une  autorité  purement  doctri- 
nale, et  que  ses  respects  aussi  bien  que  ses  espérances  se 
concentraient  sur  les  ordonnances  des  rois,  qui  étaient  son 
propre  ouvrage.  Cette  appréciation  si  juste  et  si  profonde 
donne  l’explication  de  la  politique  suivie  par  la  cour  pendant 
tout  le  temps  où  elle  réunit  le  pouvoir  de  faire  la  loi  à celui 
de  l’appliquer. 

L’ordonnance  déclare  que  les  docteurs  et  les  étudiants  de 
l’école  de  droit  d’Orléans  sont  placés  sous  la  protection  du  roi. 
Les  Ixjurgeois,  s’ils  veulent  éviter  d’encourir  son  indignation, 
doivent  se  montrer  favorables  à l’école.  Si  les  docteurs  et  les  éco- 
liers ont  souffert  quelque  Injure,  les  baillis  d’Orléans,  présents 
et  à venir,  leur  en  feront  faire  réparation,  tout  privilège  cessant, 
même  celui  des  bourgeois  d’Orléans,  s’ils  en  ont  de  contraires  ; 
car  l’école  est  un  ornement  de  la  ville,  et  les  citoyens  doivent 
comprendre  que  les  privilèges  qui  lui  sont  accordés  augmen- 
tent la  gloire  et  la  prospérité  de  la  cité.  Le  roi  exhorte  les  étu- 
diants à témoigner,  de  leur  côté,  aux  citoyens  de  bons  et 
loyauxsentiments;car,  pour  achever  paisiblement  leurs  études, 
ils  ont  besoin  de  vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence.  Les 
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affaires  civiles  des  écoliers  seront  jugées  sommairement.  Les 
docteurs  pourront  faire  des  règlements , tant  pour  eux  que  pour 
ceux-ci;  Us  choisiront  deux  bourgeois  présentés  par  le  prévôt, 
pour  les  aider,  ainsi  que  les  écoliers,  dans  la  défense  de  leurs 
droits;  ces  bourgeois  seront,  comme  les  docteurs  et  les  étu- 
diants, exempts  de  toutes  tailles,  dépenses  communes  et  con- 
tributions municipales.  Les  assemblées  générales  de  l’école  sont 
interdites  comme  une  cause  de  scandale;  cependant,  si  quelque 
injure  est  faite  à un  docteur  ou  à un  écolier,  les  docteurs  pour- 
ront appeler  un  nombre  quelconque  de  bacheliers  ou  d’autres 
personnes  pour  délibérer  sur  ce  qu’il  conviendrait  de  faire.  Le 
jjort  d’armes  est  interdit  aux  docteurs  et  aux  écoliers.  Le  pré- 
vôt d’Orléans  sera  le  conscnateur  des  privilèges  de  l’école,  et 
il  jurera  d’observer  la  présente  ordonnance,  qui  est  terminée 
par  un  article  déclarant  que  l’école  ne  forme  pas  un  corps  d’uni- 
versité et  n’a  point  de  juridiction,  parce  que  l’expérience  a dé- 
montré que  de  semblables  privilèges  sont  le  plus  souvent  une 
source  de  désordres  et  d’usurpations.  Au  mois  de  décembre, 
le  roi  revint  sur  ce  dernier  objet  et  répéta  que  ni  lui  ni  son 
conseil  n’avaient  consenti  à ce  que  l’école  d’Orléans  formât 
une  université;  qu’en  conséquence  les  docteurs  avaient  mé- 
connu leurs  devoirs  en  décidant  qu’ils  jureraient  de  mainte- 
nir leurs  privilèges  et  les  statuts  émanés  des  docteurs,  et  en 
intentant  des  poursuites  contre  ceux  qui  refusaient  de  prê- 
ter ce  serment.  Le  roi  prend  des  mesures  pour  que  de  tels  faits 
ne  so  reproduisent  plus  et  pour  que  les  magistrats,  en  répri- 
mant sans  retard  les  atteintes  portées  aux  privilèges  de  f école, 
enlèvent  tout  prétexte  à de  semblables  empiétements'. 

Philippe  le  Bel  se  préoccupa  beaucoup,  et  avec  raison,  de 
l’esprit  d’association  turbulent  qui  animait  l’école  de  droit 
' Ordonmneet.  t.  I,  p.  5io. 
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d’Orléans;  mais  cet  esprit  était  l'abus  d’une  chose  bonne  et 
utile  en  soi,  qu’il  se  garda  de  détruire.  11  décora  cet  établisse- 
ment d’honneurs  et  de  privilèges,  lui  décerna,  devant  toute  la 
France,  de  magnifiques  éloges;  mais  il  lui  refusa  ce  qui  pour 
tant  de  villes  était  un  principe  de  séditions  et  de  maux,  c’est-à- 
dire  une  indépendance  que  rien  ne  pouvait  plus  justifier,  de- 
puis que  la  royauté  était  rentrée  en  possession  du  droit  et  des 
moyens  de  régir  et  de  protéger  tous  les  intérêts  publics.  L’é- 
cole de  droit  d’Orléans  Ueurit  à l’abri  de  cette  faveur,  elle  pro- 
duisit un  grand  nombre  d’hommes  distingués  qui,  imbus  de 
la  connaissance  des  lois  romaines,  contribuèrent  à répandre 
dans  les  provinces  des  notions  propres  à corriger  les  coutumes, 
à améliorer  les  mœurs,  à favoriser  les  accroissements  du  pou- 
voir qui  représentait  la  société  ; elle  devint  un  foyer  puissant 
de  .civilisation  et  de  science,  et  ce  n’est  pas  un  faible  honneur 
pour  Philippe  le  Bel  que  de  l’avoir,  sinon  fondée,  au  moins 
restaurée  et  aCTermie. 

Pendant  un  règne  de  plus  de  vingt-neuf  années,  Philippe 
le  Bel  commit,  sans  doute,  de  grandes  fautes  ; mais  ces  fautes 
furent  le  produit  de  son  caractère  et  non  de  sa  politique,  qui 
ne  s’éloigna  pas  de  celle  de  scs  prédécesseurs  et  resta,  en  tous 
points,  conforme  aux  besoins  véritables  de  la  France.  11  s’é- 
tait aliéné  le  clergé  par  ses  violences  contre  le  souverain  pon- 
tife, le  peuple,  par  ses  guerres  et  par  ses  exactions,  la  bour- 
geoisie, par  son  dédain  des  privilèges  concédés  aux  villes,  en 
sorte  que  l’aristocratie  put  croire , dans  les  derniers  jours  de  ce 
règne,  que  le  moment  de  venger  ses  vieilles  injures  et  de  re- 
conquérir tout  le  terrain  que  la  royauté  lui  avait  fait  perdre 
était  venu  pour  elle.  Des  historiens  prétendent  que  Philippe 
le  Bel  succomba  de  chagrin,  en  voyant  se  former  autour  de 
lui  une  ligue  de  la  noblesse  contre  laquelle  il  se  sentait  dans 
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l'impuissance  de  lutter.  Adopter  une  semblable  opinion,  ce 
.serait  méconnaître  la  sagacité  de  ce  prince,  qui  ne  dut  pas  un 
seul  instant  se  méprendre  sur  le  véritable  caractère  d’une  coali- 
tion dont  son  fds,  malgré  son  peu  d’autorité  et  d’expérience, 
triompha  sans  de  grands  efforts. 

Il  faut  convenir  cependant  que  cette  conjuration  se  présenta 
sous  des  dehors  redoutables,  car  rien  de  pareil  ne  s’était  encore 
offert.  Les  nobles  et  les  bourgeois  du  Languedoc,  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Champagne,  des  pays  d’Artois,  de  Vermandois, 
de  Beauvoisis,  de  Pontbicu,  de  Lafère,  de  Corbie;  ceux  de 
Bourgogne,  d’Auxerre,  de  Tonnerre,  du  Forez,  etc.  s’unirent 
et  s’engagèrent  par  des  traités  formels,  dont  plusieurs  se  sont 
conservés  ',  à poursuivre  par  tous  les  moyens  le  redressement 
de  leurs  griefs  contre  la  couronne.  Rien  de  plus  curieux  à lire 
que  ces  actes  d’union  où  les  représentants  de  la  noblesse  fran- 
çaise racontent , pour  ainsi  dire,  le  long  dépérissement  de  leur 
autorité.  Nous  croyions  qu’entraînés  par  les  légistes  dans  d’in- 
terminables discussions  de  droit,  ils  avaient  perdu  jusqu’au 
souvenir  des  principes  sur  lesquels  reposait  la  vieille  société 
féodale;  il  n’en  est  rien.  La  féodalité  apparaît  éclatante  et  in- 
tacte à leurs  yeux,  et  ils  demandent  ou  plutôt  ils  exigent 
quelle  soit  rétablie,  après  un  trop  long  interrègne,  dans  tous 
ses  privilèges  et  dans  tous  ses  honneurs.  En  parlant  de  ces  actes 
d’alliance,  un  moderne  défenseur  du  principe  aristocratique 
s’écrie  : « Ce  sont  ici  les  derniers  titres  de  notre  liberté*.  « En 
effet,  après  cette  solennelle  et  inutile  tentative,  on  n’entendit 
plus,  en  France,  la  noblesse  réclamer  la  souveraineté  de  son 
droit  de  justice,  le  respect  des  limites  imposées  au  service  mi- 
litaire, l’indépendance  du  seigneur  sur  son  fief,  le  droit  de 

' Buulainvilliers,  Lettres  sur  les  anciens  parlements  de  France,  1. 11,  p.  a8. 
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guerroyer,  de  battre  monnaie,  de  n’êtrejugé  que  par  ses  pairs, 
de  relever  sans  entraves  les  gages  de  bataille;  eu  un  mot,  elle 
n’osa  plus  demander  à la  royauté  d’abandonner  le  fruit  d’un 
siècle  d’elForts,  de  travaux  et  de  victoires. 

Il  existe  une  analogie  remarquable  entre  la  ligue  des  sei- 
gneurs français,  en  i3i4,  et  l’association  des  barons  anglais, 
qui,  cent  ans  auparavant,  avait  arraché  au  roi  Jean-sans- 
Terre  la  grande  charte,  principe  des  libertés  du  peuple  an- 
glais. Les  empiétements  de  la  royauté  étaient,  de  part  et 
d’autre,  les  mêmes,  et  l’aristocratie  de  France,  plus  puissante 
que  celle  de  l’Angleterre , n’apporta  daus  sa  conduite  ni  moins 
de  résolution  ni  moins  d’accord  que  celte  dernière.  Cepeudaul 
les  conséquences  furent  bien  différentes.  Le  respect  de  l’auto- 
rité royale  avait  trop  de  force  chez  les  Français  pour  que  les 
seigneurs  osassent  déclarer  la  guerre  à leur  souverain  et  mar- 
cher sur  sa  capitale.  Quoique  blessés  dans  leurs  plus  chers 
intérêts  et  dans  leur  dignité,  ils  se  contentèrent  de  déposer 
au  pied  du  trône  des  requêtes  plus  ou  moins  humbles,  où  la 
noblesse  de  chaque  province  stipulait  en  son  nom  particulier, 
parce  que,  en  effet,  les  conquêtes  de  la  couronne  n’avaient 
pas  été  partout  aussi  étendues.  Le  roi,  ne  pouvant  résoudre 
à lui  seul  des  difficultés  qui  exigeaient  la  connaissance  du  droit 
public  de  la  France  et  des  usages  particuliers  aux  localités, 
renvoya  l’examen  de  ces  pétitions  à son  parlement;  et  dès 
lors  il  fut  aisé  de  prévoir  que  les  résultats  de  celte  levée  de 
boucliers  seraient  nuis,  puisque  les  gens  de  loi  Intervenaient 
dans  l’affaire.  La  cour  du  roi  examina  soigneusement  les  de- 
mandes présentées  par  les  confédérés,  en  approuva  et  en  re- 
jeta quelques-unes,  mais  ajourna  le  plus  grand  nombre.  Les 
gentilshommes  de  Champagne  demandaient  la  restauration 
complète  du  système  féodal,  comme  s’il  était  possible  à la 
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royauté  ou  à eux-mêmes  de  faire  revivre  ce  qui  n'existait  plus. 
La  noblesse  de  Normandie,  mieux  inspirée,  exigea  et  obtint 
que  l’échiquier  ne  relevât  plus  du  parlement,  et  que  les  con- 
cessions faites  par  le  roi  fussent  consignées  dans  une  charte 
solennellement  jurée,  et  placée  par  de  nombreuses  précautions 
à l’abri  de  toute  atteinte.  La  charte  aux  Normands  fut,  en  défi- 
nitive, tout  ce  qui  resta  de  ce  mouvement  aristocratique,  dont 
l’énergie  semblait  devoir  entraîner  de  si  graves  changements 
dans  le  régime  politique  de  l’Etat.  En  celte  circonstance, 
comme  en  tant  d’autres,  la  fierté  des  gentilshommes  vint 
échouer  contre  l’expérience  et  l’astuce  des  légistes.  Un  seul 
exemple  suffira  pour  montrer  avec  quelle  simplicité  les  pre- 
miers se  lai.ssèrent  décevoir  par  leurs  implacables  adversaires. 

Les  empiétements  de  la  couronne  s’étaient  réalisés  sous 
l’égide  du  dogme  de  la  souveraineté  royale,  que  les  juriscon- 
sultes proclamaient  dans  toutes  les  cours  de  justice.  Ce  dogme 
blessait  les  premiers  principes  du  droit  féodal , qui  n’accor- 
daient au  suzerain,  à quelque  degré  qu’il  se  trouvât  placé, 
que  des  droits  déterminés.  Depuis  le  règne  de  saint  Louis, 
époque  où  fut  inventée  la  lliéorie  des  cas  royaux,  les  seigneurs 
et  leurs  officiers  ne  cessaient  de  demander  aux  baillis,  sans 
pouvoir  l’obtenir,  de  préciser  l’étendue  de  la  juridiction  royale; 
de  leur  dire  quels  étaient  les  cas  royaux,  c’est-à-dire  les  causes 
qui,  de  leur  nature,  appartenaient  exclusivement  au  juge- 
ment des  tribunaux  du  roi.  En  i3i5,les  confédérés  renou- 
vellent leur  supplique,  et  enfin  le  roi  y fait  droit;  mais  voici 
comment:  par  des  lettres  du  i5  septembre,  Louis  X déclare 
que  les  nobles  de  Champagne  l’ont  supplié  de  vouloir  bien 
déterminer  les  cas  qui  touchent  à sa  royale  majesté.  • Nous  les 
«avons  éclairci,  dit-il,  en  cette  manière;  c’est  assavoir  que  la 

* Ordonnances,  l.  I,  p.  6o^>. 
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« royal  majesté  est  entendue  ès  cas  qui  de  droit  ou  de  an- 
• cienne  coustume  puent  et  doient  appartenir  à souverain 
« prince  et  à nul  autre.  » Si  les  nobles  de  Normandie  se 
tinrent  pour  satisfaits  de  cette  explication,  il  faut  avouer  qu’ils 
étaient  faciles  à contenter,  et  que  la  couronne  rencontrait  en 
eux  des  adversaires  aussi  peu  intelligents  que  peu  redou- 
tables. 

Munis  de  leurs  chartes  ou  de  leurs  lettres  patentes,  les  nobles 
rompirent  l’association  et  se  retrouvèrent  peu  après  dans  la 
position  d’où  ils  avalent  cru  facile  de  sortir  par  un  effort  com- 
mun. Le  peuple  ne  cessa  pas  de  considérer  le  roi  comme  le 
gardien  et  le  défenseur  des  intérêts  généraux  de  la  société; 
le  parlement  continua  avec  autant  de  fermeté,  autant  de  pru- 
dence, l’œuvre  de  réforme  commencée  sous  saint  Louis;  les 
officiers  royaux  ne  se  montrèrent  ni  moins  hostiles  aux  droits 
des  seigneurs,  ni  plus  scrupuleux  dans  leurs  envahissements, 
en  sorte  qu’après  tout  ce  qui  venait  de  se  passer,  il  fut  clai- 
rement établi  que  si  le  principe  aristocratique  possédait  en- 
core assez  de  force  pour  communiquer  au  pays,  par  ses  folles 
prétentions,  une  agitation  passagère,  il  ne  pouvait  plus  en- 
traver l’accomplissement  de  la  grande  mission  que  la  couronne 
avait  acceptée. 

La  ligue  des  nobles  s’était  formée  à la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel,  parce  que  ce  prince,  en  éloignant  de  lui  le  cœur 
de  son  peuple,  semblait  avoir  fourni  à la  noblesse  une  occa- 
sion favorable  de  relever  son  drapeau;  mais  ce  motif  ne  fut 
pas  le  seul,  et  elle  eut  assez  de  bon  sens  pour  comprendre 
que,  si  elle  laissait  s’affermir  le  système  de  gouvernement  et 
d’administration  auquel  ce  prince  venait  de  donner  tant  de 
souplesse  et  de  vigueur,  elle  se  trouverait  bientôt  enlacée 
dans  des  liens  qui  étoufferaient  jusqu’aux  derniers  restes  de 


L.WXVI 


PRÉFACE. 

ses  prérogatives.  C’est,  en  effet,  au  règne  de  Philippe  le  Bel 
qu’il  convient  de  placer  l’origine  de  ce  régime  administratif 
qui  semble  avoir  atteint,  sous  nos  yeux,  le  plus  haut  degré 
de  perfection.  A partir  de  cette  époque,  le  pouvoir  judiciaire 
se  subdivise  conformément  à la  variété  des  intérêts  publics 
et  privés;  les  institutions  se  multiplient,  la  responsabilité  des 
fonctionnaires  de  tout  ordre  se  fonde;  le  principe  d’unité 
commence  à surgir  du  sein  de  ce  royaume,  partagé,  pen- 
dant tant  d’années,  eu  une  multitude  de  ûefs  qui  formaient  au- 
tant de  souverainetés;  les  doctrines  les  plus  solides  du  droit 
civil  sont  soutenues  et  enseignées  avec  faveur,  et,  si  elles  ne 
peuvent  encore  qu’ébranler  l’autorité  des  lois  féodales  et  des 
coutumes,  il  leur  est  réservé  d’en  triompher  avec  l’aide  du 
temps.  N’est-il  pas  évident  que  la  France  entre  dans  la  voie 
qui  doit  la  conduire  à un  gouvernement  sage,  régulier, 
conforme  à ses  vrais  besoins,  comme  aux  lois  de  la  raison  et 
de  la  justice?  Sans  doute  elle  y marchera  longtemps  sans  ar- 
river au  but;  sans  doute  elle  rencontrera  bien  des  obstacles, 
dont  elle  ne  triomphera  que  péniblement.  Qu’importe?  Réfor- 
mer scs  mœurs,  ses  lois,  ses  institutions,  est  pour  toute  nation 
une  entreprise  formidable,  et  elle  ne  doit  pas  plus  regretter 
le  temps  et  les  eflbrts  quelle  y a employés,  qu’il  ne  lui  est  per- 
mis de  refuser  le  tribut  de  sa  reconnaissance  aux  institutions 
ou  aux  hommes  qui  l’ont  le  plus  secondée  dans  une  œuvre 
aussi  laborieuse. 

Dirigés  par  cet  instinct  du  pouvoir  qui  n’abandonne  jamais 
les  rois,  et  par  leurs  propres  lumières,  Louis  le  Gros,  Phi- 
lippe-Auguste, saint  Louis  et  Philippe  le  Bel  conçurent  la 
pensée  de  reconstituer  en  France  l’unité  du  pouvoir,  et  tous 
ils  travaillèrent  à la  réaliser  avec  une  louable  persévérance; 
mais,  jetés  dans  le  tourbillon  de  la  vie  féodale,  distraits  con- 
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tinuellement  de  l’exécution  de  leurs  plans  par  la  guerre  inté- 
rieure ou  étrangère,  ces  souverains,  si  liabiles  politiques  qu’ils 
fussent,  ne  pouvaient  pourvoir  par  eux-mêmes  à tout  ce  qu’exi- 
geait la  propagation  des  idées  de  justice,  d’ordre  et  de  droit 
dans  les  rangs  d’une  société  livrée  an  despotisme  féodal.  Ils 
avaient  besoin  d’un  conseil  composé  d’bommes  versés  dans  la 
connaissance  des  usages  nationaux  et  de  la  science  des  lois, 
habiles  à fonder  des  traditions  et  à en  assurer  l’autorité,  dé- 
voués par  leur  naissance  et  par  leur  éducation  aux  intérêts 
du  trône,  et  dont  le  soin  eût  été  de  placer  ses  entreprises  et 
ses  conquêtes  politiques  sous  la  garantie  du  droit  et  sous  la 
sanction  de  l’intérêt  public.  Us  formèrent  le  parlement  à ce 
rôle  considérable  et  diOicile.  Cette  institution  était,  dans  le 
principe,  une  Institution  aristocratique  et  militaire;  elle  de- 
vint un  corps  politique  et  judiciaire,  qui,  agrandissant  son 
crédit  par  l’étendue  de  ses  services,  dirigea  plus  souvent  la 
couronne  qu’il  ne  fut  dirigé  par  elle.  Le  parlement  est  bonoré, 
de  nos  jours,  parce  qu’il  chercha,  dans  les  temps  postérieurs, 
à poser  certaines  limites  au  pouvoir  de  la  couronne;  ou  cé- 
lèbre scs  remontrances,  ses  refus  d’enregistrement,  son  oppo- 
sition constante  aux  officiers  royaux;  cependant  ses  titres  réels 
à nos  respects,  ce  qui  maintiendra  la  mémoire  de  cette  cour 
de  justice  au  nombre  des  souvenirs  glorieux  de  l’ancienne  mo- 
narchie française,  ce  n’est  pas  sa  résistance  aux  volontés  de 
la  couronne,  c’est,  au  contraire,  la  part  qu’elle  prit  à la  restau- 
ration du  pouvoir,  c’est-à-dire  du  principe  d’ordre  indispen- 
sable à toute  société  régulière.  Si,  aujourd’hui,  nous  joui.ssons 
du  bienfait  précieux  de  la  liberté,  à l’ombre  d’une  autorité 
qui  peut  seule  empêcher  qu’elle  ne  tourne  en  licence,  et  ne 
devienne  une  source  de  tyrannie  et  de  calamités,  n’oublions  pas 
que  cette  autorité  est  ancienne  parmi  nous,  et  que  nous  sommes 
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redevables  de  sa  restauratiou  à l’illustre  assemblée  dont  les 
Olim  publient  si  haut  la  sagesse  et  le  patriotisme. 


Ce  volume  contient  le  quatrième  et  dernier  registre  des 
Olim , appelé  Livre  des  enquêtes,  parce  qu’il  renferme  les  enquêtes 
jugées  de  1299  à i3i8. Ce  registre  se  compose  de  407  feuillets, 
dont  les  2 5 premiers  donnent  la  table  de  toutes  les  enquêtes 
placées  dans  le  registre.  Cette  table  ne  reproduisant  que  les 
noms  et  qualités  des  parties,  il  ne  nous  a pas  paru  utile  de 
l’imprimer,  nos  tables  fournissent  un  moyen  de  recherches 
beaucoup  meilleur.  Les  folios  26,  27,  3o  et  3i  sont  restés  en 
blanc,  mais  les  folios  28  et  29  offrent  la  transcription  de  quel- 
ques arrêts , ordonnances  ou  extraits  de  vieux  registres  dont 
le  greffier  explique  les  motifs  dans  cette  apostille  : Istad  trans- 
criptam  posai  in  quaterno  memorialium , non  per  modum  arresti,  sed 
per  modum  memorialis,  ut,  cum  talis  casus  delatus Juerit  ad  curiam, 
ipsa super  hoc  respondeat  quod Juerit  rationis.  La  source  où  plu- 

sieurs de  ces  extraits  avaient  été  puisés  se  trouve  indiquée  dans 
trois  notes  ainsi  conçues  : Extract,  de  registre  teniii  qui  facit  men- 
cionem  de  armariol. , et  est  penes  dominum  P.  de  Stampis  (on  a 
ajouté  postérieurement  in  thesauro  cartarum  regiarum).  — Ex- 
tract. de  registre  magistri  J.  de  Caleto.  — Extract,  de  veteri  regis- 
tre curie  grosso  cum  asseribus.  Nous  ne  donnons  pas  non  plus  ces 
extraits,  qui  sont  sans  nul  intérêt.  Des  folios  3a  à 407,  les  en- 
quêtes se  suivent  sans  aucune  interruption. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALII,  JCDICATI  IN  PARLAHENTO  OCTABARDM  OMNIOM-SANCTORUM, 

V 

ANNÛ  DOMIAI  IfCCXCIZ. 

I.  Cum  in  curia  noatra  oontroversia  movcretur  inter  baliivum  PHiuprc  iv, 
nostnim  Viroœandenscm,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  majorem  et  ^ 
jurâtes  Ville-Nove  in  Belvaceslo,  nomine  sue  communie,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dicebant  dictum  baliivum,  vel  ejus  mandRtum,  eis 
de  priaione  sua,  indebitc,  de  novo  et  sine  cause  cognicione,  amo- 
visse  Johannem,  dictum  Biau-Valet,  quem  in  sua  prisione  detinebant 
pro  suspicionc  arsionis  cujusdam  donius  in  dicta  Villa-Nova  facte  et 
eidem  Johanni  imposite,  asserentes  iidcni  major  etjurati,  se  esse  in 
sesina  cognoscendi  et  justiciandi  de  omni  casu  criminis  contingente 
in  dicta  Villa-Nova,  exçcptis  raptu  et  murtro;  ballivo  nostro  predicto 
asserentc  in  coirtrarium  et  dicente  se  esse  in  sesina  cognoscendi  et 
justiriandi,  nomine  nostro  et  pro  nobis,  de  omni  casu  alte  justicie 
contingente  in  dicta  Villa-Nova  et  banleuca  ejusdem  ville:  Tandem, 
visa  inquesta  super  hoc  facta , visis  eciam  attestacionibus  bine  et  inde 
productn  et  diligenter  examinatis,  visa  eciam  quadam  carta  ipsorum 
majoris  etjuratorum,  in  modum  probacionis  pereosdem  majorem  et 
juratosproducta,  auditisque  racionibus  parciura  predictarum  etque- 
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cumque  partes  ipse  proponere  voluerunt  et  que  nostram  curiam 
tnovere  potcrant  et  debebant,  per  ipsius  curie  nostre  judicium  pro- 
nunciatum  extitit  supra  dictos  majorcm  et  jurâtes,  nomine  sue  com- 
munie dicte  ville,  esse  de  dicto  prisionario  resesiendos,  salva  tamen 
questionc  proprietatis  pro  nobis  contra  ipsos,  si  et  quando  expiedire 
viderimus  intentanda. 

♦ 

II.  Visa  inquesta  et  instrumentis  productis  ex  parte  liominum  po- 
pulacionis  parrochic  Sancti-Johannis  ville  Stcllensis,  in  Navarra,  su- 
per impositiotaibus  supercensuum  super  domibus  eorumdem , man- 
datum  fuit , per  litteras  Regis , gubernatori  Navarre  quod  ipse  amoveat 
impedimentum  super  hoc  appositum  ptr  gentes  Regis,  cujus  littere 
Regis  ténor  ligatus  est  in  inquesta  predicta. 

/ 

lU.  Cum  orta  esset  discordk  inter  bomines  de  Chalou  et  de  Mo- 
lendinis-Novis,  ex  una  parte,  ac  preceptorem  et  gentes  domus  Templi 
de  Chalou , ex  altéra , super  eo  quod  dicti  homines  dictarum  villarum 
dicebant  quod  ipsi  uti  poterant  et  debebant  de  franchisiis  concessis 
a regibus  Francie  hominibus  de  Lorriaco,  et  quod  ipsi  sunt  in  say- 
sina  quod  gentes  Templi  non  possunt  levare  a commorantibus  et  habi- 
t antibus  in  dictis  villis,  si  aliquis  eorum  caderet  in  emendam,  nisi 
emendas  abbreviatas , prout  in  eorum  privilegiis  continetur,  sciiicet 
de  emendis  que  sunt  per  constumam  taxate  ad  sexaginta  solides , nisi 
qiiinque  solides  tantummodo,  et,  de  minoribus  quam  sexaginta,  nisi 
duodecim  denarios,  et,  de  iliis  de  ajomamento  de  sexdecim  denariis, 
nisi  quatuor  denarios  tantummodo  ; dictis  Tepiplariis  de  Chalou  as- 
serentibus  in  contrarium,  pro  Temple,  contra  dictos  homines,  quod 
Templum  est  in  bona  saisine,  et  quod  ipsi  usi  sunt,  a tempore  de 
quo  memoria  in  contrarium  non  existit,  de  tenendo,  justiciando  et 
gubrrnando  dictas  duas  villas  de  Chalou  et  de  Molendinis-Novis  ac 
commorantes  et  habitantes  in  eisdem  villis,  ad  usus  et  constumas 
patrie  et  villarum  vicinarum  non  privilegiatarum  : Tandem , visa  in- 
questa super  hoc,  de  mandate  nostro,  facta,  visis  eciam  cartis  etpri- 
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vilcgiis  ab  utnque  parte  productia,  auditisque  racionibus  propositia 
bine  et  inde,  pronunciatam  fuit,  per  curie  noatre  judicium,  dictes 
bomines  de  Cbalou  et  de  Molendinia-Novia  teneri , de  emendis  tasatia 
ad  aexaginta  aolidos,  ad  quinque  aolidoa  tantummodo , et,  de  illis  de 
minori  quant  sexagiuta  solidorum,  ad  duodecint  denarios  lantum- 
niodo)  et,  de  illis  de  ajornamento  de  sexdecim  denariis,|ad  quatuor 
denarios  tantummodo,  cxccptia,fonsractis  melleiarum,.  de,  quibus 
stabitur  usibua  et  constumis. patrie, et  viUarum  viciiiarum  non  privi- 
legiatarum.  oi[O  i ■ f:lf  •>  uo  ■ . e ( .q:  i ]‘,  >i;  . tiiiir-'t-rm 


IV.  Inquesta  facta  inter  Regem.  et  Sanctum  Petrum  Puellarum 
Bitturicensem  non  est  facta  sufiBcienter,  et  ideo  curia  ordinavit  quod 
parles  iterato  vocabuntur  et  audientur. 

V.  Philippus,  etc.  Cum  dilectus  et  fideiis  noster  episcopus  Mori* 
nensis  conquestus  nobis  fuisset  quod  Aymericus  de  Nova-Villa,  £gi- 
diua,  ejua  lirater,  milites,  Gerardus  de  Vimiaco  et  Petrus  de  ficelle, 
armigeri , et  eorum  complices , graves  injiu-ias  eidem  episcopo  et 
gentibus  suis  ac  officiali  suo  et  gentibus  cjusdem  oflicialis,  minus 
juste  irrogassent,  et  super  boc  et  circoustanciis  et  aggravacionibus 
multiplicibus  injuriarum  earumdem  mandassemus  veritatem  inquiri 
per  b^ivum  noatrum  Ambianensem,  vocatis  predictis  eteeteris  evo- 
candis,  et  inquestam  bujusmodi  curie  nostre  referri  ; Tandem,  in- 
questa per  dictum  baliivum  super  boc  facta  et  curie  nostre  relata, 
visa  et  diligenter  examinata , et  auditis  eciam  ballivo  et  aliis  quibus- 
dam  de  consilio  nostro , visis  iosuper  racionibus  quas  dictus  Ayme- 
ricus coram  dicto  ballivo  proposuit,  et  auditis  eciam  hiis  que  ipse 
Aymericus , presens  in  curia  nostra,  voluit  proponere,  per  judicium 
curie  nostre,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Aymericum, 
pro  supradictis  injuriis  et  a^ravacionibus  quamplurimis  earumdem , 
contra  ipsum  suffidenter  et  legittime  probatis  et  reppertis,  nobis  et 
memorato  episcopo  Morinensi  deberefacere  emendam,  et,  pro  pre- 
dicta  amenda,  nobis  mille  iibras  Turonenses,  et  predicto  episcopo 
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alias  mille  libres  solvere  deberc.  In  onjos,  Insoper  injunctum 
fuit  dicte  ballivo  quod  ipse  predictos  Eg^idium , militem,  et  Gerar- 
dum  de  Viiiiiaco  venire  facial  Parisius,  in  CasteUeto. 

VT. , Visa  inquesta  facta  inter  dominum  Johannexn  de  Xantobo  et 
Johannem  le  Saunier,  super  eo  quod  dictua  Sannerius  contra  dio- 
tum  militem  proponebat  quod  ipse,  propter  suam  negligencûm, 
ceciderat  a prosecucione  cause  cujusdam  retractus  contra  ipsum:  Par 
arrestuin  curie,  dictuni  fuit  quod,  non  obstantibus  propositis  ex  parte 
dicti  Jobannis  Sauncrii,  processus  priucipalis,  factus  in  causa  dicti 
retractus,  videbitur  et  judicabitur. 

VII.  Visa  inquesta  et  processu  cause  retractus,  coram  domina 
regina  Margaritta  babitis,  inter  dominum  Johannem  de  Xantolio, 
militem,  ex  una  pàrte,  et  Johannem  Saunerii,  ex  ahera:  Per  judi- 
dum  curie,  diclum  fuit  quod  dictus  miles  sudicienter  probaverat  in- 
tencionem  suam,  et  quod  ipse  ad  hujusmodi  retraetnm  admittetur. 

. ’ 

VIII.  Cum  Robertus  de  Borron  a quodam  judicato  contra  ipsum , 
pro  Johanne  de  Seriaco,  milite,  super  qnadam  peennie  summa, 
per  ballivum  Silvanectensem  lato,  tanquam  a faiso  etprarvo,  ad  nos- 
tram  curinm  appellasset,  et,  auditis  parcium  racionibns  bine  et  inde, 
facta  fuisse!  super  hoc  inquesta:  Tandem,-  visa  et  diligenter  audita 
inquesta  prediota , ac  processu  cansc  predicte  diligenter  audito , per 
curie  nostre  judicium',  anullati  fuerunt  tam  processus  dicti  ballivi  et 
ejus  judicatum,  quam  appoUacio  interposita  ab  eodem,  et  injunc- 
tiim  ballivo  Silvancctensi,  qui  modo  est,  quod  si  dictus  miles  petere 
voluerit  coram  se  pecuniara  predictam,  audiat  eum,  et,  vocato  Ro- 
berto  predicto,  super  hoc  exhibeat  partibus  justicie  complementum. 

1 • 1 

IX.  Cum  inter  ballivum  Ambianensem,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  episcopum  Ambianensem,  ex  altéra,  esset  Orta  questio  snper  eo 
qnod  idem  episcopus  dicebat  m esse,  et  predeoessores  snos  episco- 
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pos  fisisse  in  posnts^ne  vol.quaH  talit.  juria.(pjod>auUua«aaticiar« 
poteet  in  emtate  Ambianeii4>‘>n  ^crr^,.  nee  solium  ponere^  niai  a 
genlibus  nostris  et  ab-  ipsO'  episcopo  vel  ejus  mandato,  ptrius  petita 
licencia  et  ofatenta,  qua  obtcnt»,  ponens  solium  nobis  duodecim  «t 
episcopo  dnodecûn  denarios  debcbat;  quod  si  forsan,  absque  ipsius 
episcopibcencia,  alias  castiaianfecnset,  epieeopus  dicebat  sibi  doberi 
sex  libras  pro  emenda;!  et  eu  ni  dictus  balUvus  dictuib  episooputn,  ut 
proponebat,  impedirct  et  perturbaret  in  possessione*  juris  predieti, 
petebat  episcopus  ut  dictus  ballivus  cessaret  a perlticbacione  pre> 
dicta  i et  quod  pronunciaretur  ipsum  episcopum  essc<  et  rcmanere 
debere  in  possessionc  juris  predicti;  ex  adverse  autem,  pro  nobis 
peoponebaAur  quod  nos  sumus  in  bons  saisina,  qua  bene  et  diu  su- 
mus  usi  per  nos  seu  gentes  nostras  solum,  absque  vocacione  ipsius 
episcopi  vel  ejus  gencium,  dandi  licenciam  et  auctorilatem  casti- 
ciandi,  percipiendique  duos  solides  a singulis  qui  super  hoc  liceii- 
ciam  obtinebant,  quorum  duorum  solidorum  duodecim  denarii  ad 
ipsum  episcopum  pertinebant;  proponebatur  insuper  quod  in  dicta 
emenda  sex  libranim,  quandocumque  conunissa  erat,  idem  cpiscopus 
tantumraodo  decem  solidos  per  inanum  nostram  babebat,  postquam 
eciam  fuerat  dicta  emenda  per  majorcm  Ambianensem  declarala  seu 
judicata;  propter  que  et  alia  plura  proposita,  dicebat  idem  lialiivus 
quod  dictus  episcopus,  contra  racioneni,  nitcbalur  in  sua  peticione 
prcdicta  : Tandem,  dictis  partibus  suflicienter  auditis,  visa  eciam  in- 
questa  super  prcdictis  facta,  omnibusque  rite  actis,  pronunciatum 
luit,  per  judicium  curie  nostre,  prediclum  episcopum  intencioncm 
suam  sufficienter  probasse,  dictumqiic  ^ballivum  a dicta  perturba- 
cione  cessare  debere,  et  eumdein  episcopum  in  dicta  possessione  re- 
manere.  Quantum  autem  ad  dictam  cmendam  sex  libraruni , nichil 
itth  pronunciatum  per  curiam  antedictam. 

X.  Gam  inter  ballivum  Ai^iaaenseœ , pro  Regc,  ex  una  prte,  et 
episcopum  Ambianensem,  ex  altéra,  super  forisfactura  et  confisca- 
tione  enjusdam  prati,  siti  prope  Ambianum,  versus  mancrium  con- 
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dam  magistri  Galteri  de  FoUoy,  quod  pratiun  iuisse  dicitur  Pétri  de 
SanctO'Fussyano,  orta  ftiisset  questio;  pro  eo  quod  dictas  episcopns 
assercbat  dictum  pratum  situm  esse  in  terra  sua  et  infra  fines  terri- 
torii  Ambianensis,  in  quo  ipse  episcopus  et  sui  predeeessores  con> 
sueverunt  omnimodam  altam  et  bassam  habere  jarisdicionem,  et 
sic  dictum  pratum  ex  forisfactura  ipsius  Pétri  ad  eumdem-  episco- 
pum  pertinere  debere;  et  ex  adverse,  dictus  bailivus  proponeret  dic- 
tum pratum  situm  esse  infra  scabinatum  Ambianensem,  extra  fines 
territorii  de  Hoqueto  et  de  Rike-Bourc,  et  Regem  esse  in  saisina  alte 
justicie  et  forisfacturarum  in  dicto  scabinatu  seu  locis  similis  con- 
dicionis,  et,  ob  hoc,  ipsum  pratum  ex  dicta  forisfactura  ad  Regem 
pertinere , et  sibi  remanere  debere  ; Tandem , vocatis  partibus  et  suffi- 
cienter  auditis,  visa  eciam  inquesta  super  hoc  facta,  omnibusque 
rite  actis,  per  cùrie  judicium  pronunciatum  fuit  quod  dictus  episco- 
pus intencionem  suam  non  probaverat,  et  ideo  curia  dictum  balii- 
vuin  absolvit,  ab  impeticione  episcopi  memorati. 

XI.  Cum  prior  et  conventus  de  Cclla  in  Brya,  dicentes  se  esse  in 
bona  .saisina  alte  et  basse  justicie  in  villa  que  dicitur  Viller-Templom, 
et  se,  racione  specialis  garde  nostre,  debere  et  consuetos  esse  per 
Parisiensem  prepositum  gardiari,  conquererentur  de  ballivo  Tre- 
censi  et  cjus  preposito  de  Columberiis,  qui,  ut  dicebant,  impediendo 
super  hiis  dictos  religiosos,  injuste  et  de  novo  quasdam  prisia  fe- 
cerant  ibidem  justiciando,  peterentque  prisias  hujusmodi  sibisreddi 
per  manum  dicti  Parisiensis  preposKi  vel  nostram;  et  e contra  dic- 
tus bailivus,  racione  Campanie,  diceret  se  esse  in  possessione  alte 
et  basse  justicie  in  villa  predicta,  et  se  non  teneri  ad  reddendum 
prisias  antedictas  : Tandem,  auditis  racionibus  parcium  hinc  et 
inde,  et  visis  duabus  informacionibus  super  hoc  factis,  una  per 
P.  Saimel,  tune  ballivum  Trecensem,  et  alia  per  prepositum  Pari- 
siensem, vel  per  deputatos  ah  ipsis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum fuit  quod,  totaliter  anullatis  informacionibus  et  processibus 
antcdictis,  dictus  bailivus  resaisiet  dictum  locum  de  prisüs  ante- 
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tlictis  et,  hoc  facto,  prisie  liujusmodi  et  totum  debatum  ponetur  ad 
inanum  nostram,  tanquatn  superioris,  et  per  uianuni  nostram  Cet 
dictis  religiosis  rccrcdencia  de  prisiis  antcdictis,  et  coinmlttctur  per- 
sonis  ydoneis,  que  vadant  ad  locum  et  inquirant,  vocatis  partibus. 
super  dicta  discordia  veritatem,  et  curie  remittant  inquestam  quam 
fecerint;  et  fiet  jus  super  ea. 

XII.  Cum  Raymbaudus  Pavays,  a quodam  jiidicato,  per  prepo- 
sitiini  Parisienscm  contra  se  facto  pro  Manuelc  Bertrandi,  fratre  et 
executore  defuncti  Roberli  Bertrandi , super  facienda  execucione  cu- 
jusdani  littere,  summam  ducentaruin  trigenta  et  duarum  librarum 
parvorum  Turonensium  contineutis,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam  appellasset  : Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis, 
comparenlibus  in  nostra  curia  dictis  partibus,  et  auditis  earum  ra- 
cionibus  bine  et  inde,  visisque  processibus  caruradem  et  judicato 
predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  predictum  preposi- 
tuin  male  judicasse,  et  dictum  Raymbaudum  bcnc  appellasse. 

Mercurii  ante  Nativitatem  Domini. 

XIII.  Inquesta  facta  inter  Radulphum  de  Joneberiis  et  Bertran- 
dum  de  Pestilbac,  super  quibusdam  expensis. 

XIV.  Item,  inquesta  facta  pro  codem  R.  super  valore  bonoram 
Stephani  de  Monguihon. 

Iste  due , simul  ligate,  vise  fuenint,  et  miebi  reddite,  nec  fuerunt 
judicate,  quia  non  fuerunt  bene  facte. 

XV.  Cum  inter  Jobannem  de  Xantolio,  militem,  ex  una  parte, 
et  Jobannem  Sauncrii  de  Pontisara,  ex  altéra,  in  causa  retractus 
vendicionis  quorumdam  bonorum,  que  pendebat  inter  cos,  per  nos- 
tram fiiissct  curiam  judicatum  quod  dictus  miles  admitteretur  ad 
retractum  predictum,  et  postmodum,  dictis  bonis  ad  manum  nos- 
tram positis,  idem  miles  predictum  Jobannem  Saunerii  adjornari 
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fecisset , Parisius , coram  nobis , recepturum  pecuniam  dicti  retractus, 
per  eumdem  militem  curie  nostre  traditam,  depositam  et  consigna- 
tam,  ac,  de  precio  dicte  vendicionis,  prout  suaderetjusticia,  deduc- 
turum  exitus  et  proventus  ex  dictis  bonis  perceptos;  tandem,  dictis 
partibus  in  nostra  curia  constitutis,  dictus  miles , predicte  pecunie 
deposite  solucionem  eidem  Johanni  Saunerii  oQerens,  peciit  judi- 
catum  predictum  execucioni  mandari,  et,  facta  deductione  prcdicta, 
sibi  deliberari  retractum  predictum;  dictus  vero  Jobannes  Saunerii, 
requirens  dicta  bona  sibi  primitus  deliberari  et  reddi , multas  pro- 
posuit  raciones,  per  quas  ostendere  nitebatur  quod  dictus  miles 
carere  dcbcbat  commodo  judicati  predicti  ; Quibus  partibus,  sic  au- 
ditis,  et  diligenter  earum  bine  inde  racionibus  intellectis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  obstantibus 
propositisex  parte  dicti  Johannis  Saunerii,  judicatum predictum,  pro 
dicto  milite  factum,  execucioni  mandaretur,  et  quod,  de  precio  dicte 
vendicionis  eidem  Johanni  Saunerii  reddendo,  deducerentur  exitus 
et  proventus  ex  dictis  bonis  percepti , habita  racione  sustentacionis 
eorum,  ab  illo  tempore  quo  primo  dictus  miles  peciit  dictorum  bo- 
norum  venditorum  retractum , dicte  vendicionis  prccium  olTerendo. 

XVI.  Senescallo  Carcassonensi  : Cum  Philippus  de  Levies,  domi- 
cellus,  diceret  castrum  de  Senegacio  a nobis  teneri  ad  consuetudi- 
nem  Albigesii  et  non  Francie,  et  ideo  nos  non  debere,  pro  ipso 
Castro,  recbatum  habere;  nosque  mandassemus  senescallo  tune  Car- 
cassonensi ut , recepta  a dicto  PhUippo  ydonea  caucione  de  rechato 
et  aliis  juribus  ac  deveriis  nostris  solvendis  nobis  pro  dicto  Castro, 
quod  erat  in  manu  nostra,  ac  fructibus  inde  perceptis  nobis  resti- 
tuendis,  si  castrum  ipsum  ad  consuctudinem  Francie  circiter  Pari- 
sius reperiretur  debere  teneri,  amota  inde  manu  nostra,  dictum 
castrum,  cum  suis  pertinenciis,  eidem  Johanni  deliberaret,  et  super 
hoc  veritam,  vocatis  partibus,  inquireret  et  nobis  referret;  Tandem, 
facta  super  hoc  inquesta  curie  nostre  relata,  visa  et  diligenter  exa- 
luinata,  visisque  curie  nostre  registris,  dictum  fuit  et,  per  curie 
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nostre  judicium,  pronunciatum  dictum  castrum  a nobis,  ad  consue-  l'niuprE  iv, 
tudinem  Francie  circa  Parisius,  debore  teneri , et  ideo  dcbere  no- 
bis, pro  ipso  Castro,  rechatum  et  jura  alia,  aecundum  .-onsuetudi- 
nes  Francie  predictas;  quo  circa,  mandamus  vobis  quatcnus  pro 
dicto  Castro  levetis  pro  nobis  dictum  rechatum,  necnon  alia  jura  et 
dcveria  pro  ipso  Castro  nobis  débita,  tara  in  fructibus  quam  aliis 
consistencia , pro  qiiibus  prestita  fuit  caucio  supradicta,  scciindum 
quod  de  consuetudine  predicta  Francie  fuerit  faciendum  (a). 

XVII.  Visa  inquesta  facta  super  quibusdani  excessibus  serv'icn- 
tibus  Regis  et  prioris  de  Aurecyo  gentibus,  qui  est  de  garda  speciali 
Regis,  per  Girbertum  de  Soleingnac,  dominum  de  Aurecyo,  et  ejus 
gentes  illatis  : Per  judicium  curie  condempnatus  fuit  idem  G.  do- 
mino Régi  in  sexcentis  libris  Turonensibus,  pro  emenda. 

XVUI.  Cum  inter  homines  habitantes  apud  Leure,  ex  una  parte, 
et  homines  habitantes  apud  Hareflcii,  ex  altéra,  contencio  esset 
mota  super  eo  quod  dicti  habitantes  de  Leure  asserebant  dictos  ho- 
mines de  HarcOcu  de  novo  quamdam  trancheyam  fecisse,  scindendo 
terras,  ab  habulo  suo  de  Leure  usque  ad  cursum  Secane  , et  per  dic- 
tam  trancheyam  ducendo  aqiiam  dulcem  riverie  currentis  apud 
Harefleu , eam  usque  ad  Secanam  dirigendo , et  antiquum  ac  natura- 
lem  cursum  dicte  dulcis  aque  quem  hahere  solebat  ad  crotiim,  seu 
habulum  de  Leure,  totaliter  avertendo,  in  dicti  habuli  detrimentum 
et  hominum  habitancium  in  dicta  villa  de  Leure  prejudicium  et 
gravamen;  petentes  per  nos  pronunciari  dictam  trancheyam  anio- 
veri  debere,  dictis  hominibus  de  Harefleu  contrarium  dicentibus,  et 
asserentibus  se  de  jure  dictam  trancheyam  posse  fecisse,  et  eam  in 
statu  in  quo  est remanere  debere:  Tandem,  visa  inque.sta,  de  man- 
dat© gencium  nostrarum  tune  scacarium  Rothomagensc  tencncium , 
super  hoc  facta,  racionibus  et  causis  utriusque  partis  diligenter  au- 
ditis  et  examinatis,  quia  inventum  fuit  quod  dicta  dulcis  aqua,  se- 
cundnm  antiquum  et  naturalem  ejus  cursum , fluerc  solebat  ad  dictum 
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crotum,  seu  habulum  de  Leure,  et  quod  per  dictatn  trancheyam  im- 
peditur  et  totaliter  avertitur  dictas  cursus,  in  dicti  habuli  detrimen- 
tum  et  dictorum  babitancium  de  Leure  prejudiciuoi  et  gravamen , 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictam  trancheyam, 
quatcnus  avertit  et  est  facta  contra  naturalem  et  antiquum  cursum 
dicte  dulcis  aquc  et  in  detrimentum  dicti  habuli  et  prejudicium 
dictorum  babitancium  de  Leure,  amoveri  debcre. 

XIX.  Cum  abbas  et  conventus  de  Alneto,  pro  firma  barre  vete- 
ris  Semylli,  per  ballivum  Cadomensem,  de  mandate  dilectorum  et 
fideliuiii  nostrorum  magistrorum  scacarii,  pro  certo  annuo  redditu, 
tradita  abbati  et  conventui  Sanctl-Laudi , Constanciensis  dyocesis, 
plus  oflcrent  quadraginta  libras  redditus  annui , dicentes  nos  dcceptos 
fuisse,  acsolempnitates  débitas  non  fuisse  servatas  in  tradicione  firme 
predicte,  petentesque  dictam  firinam  sibi  tradi  per  inchariamentum 
predictum  ; et  e contra  dicti  abbas  et  conventus  Sancti-Laudi  propo- 
nerent  dictam  firme  tradicionem  benc  et  solempniter,  sicut  consue- 
tum  est  intalibus,  fuisse  factam,  ac  per  nos  confirmatam  et  se  ean- 
dein  per  plurcs  annos  tenuisse  et  quamplures  melioracioncs  in  ea 
fecisse , pluribus  racionibus  prctendcntcs  dictos  monachos  de  Alneto 
non  debere  admitti  ad  inchariamentum  predictum  : Tandem,  auditis 
parcium  racionibus  bine  et  inde  et  visa  quadam  apprisia  super  hoc 
facta,  visisque  litteris  dicti  ballivi  .super  tradicione  dicte  firme,  ac 
litteris  nostris  super  ejusdem  confirmacione  confectis,  neenon  ar- 
resto  quodam  super  hoc  facto  in  scacario  Pasche  novissime  preterito, 
ac  quorumdam  fide  dignorum  audita  super  hoc  relacione,  per  ju- 
dicium nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  firmam 
predictis  abbati  et  conventui  Sancti-Laudi,  sicut  est  eis  tradita,  re- 
mancre  debere,  et  predictos  abbatem  et  conventum  de  Alneto  ad 
inchariamentum  ejusdem  firme  non  debere  admitti.  In  cujus,  etc. 
Actum,  Parisius,  anno,  etc.  mense  Januario. 

* 

XX.  Inquesta  facta  contra  illos  de  Exelduno,  super  mortaliis  et 
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commissis  rebus  pro  censa  non  soluta,  dorniiet,  quia  audltores  in-  Pu'iifn;  iv, 
quisivenint  de  mortaliis  et  corum  commissio  hoc  non  continebat; 
item,  quia  auditores  de  rebus  commissis  inquisiverunt,  non  audi- 
tis  responsionibus  parcium  ad  articulos  propositos  super  lioc  contra 
ipsos;  et  iterum  facienda  est,  et  fiet  commissio  super  hoc  in  bona 
forma. 

XXI.  Cum  curia  de  Marosio,  senescallie  Bclli-Cadri , sentencialiter 
condcmpnasset  Gailbardum  de  Favars,  militem,  Raymundum  Ber- 
nardi,  bajuluro  episcopi  Mimatensis,  et  piures  alios  homines  castri 
Sancti-Hylarii,  in  dicta  sentencia  nominatos,  in  ccrtis  pecuniaruni 
simimis,  quarum  omnium  summa  est  circitcr  centum  sexaginta  un- 
decim  libre  decem  solidorum , racione  incisionis  et  combustionis  cu- 
jusdam  nemoris  quod  Gaubertus  de  Sareneco,  miles,  ad  se  dicit  per- 
tinere,  et  racione  quarumdam  aliarum  injuriarum  et  violenciarum 
dicto  Gauberto  factarum  per  homines  antedictos,  et  ab  hujusmodi 
condempnacione  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appellasscnt  ; 

Tandem,  inquesta  et  proccssibus  super  hoc  factis  visis  et  diligenter 
examinatis , cum  invcntum  non  fuerit  quod  dicti  appellantes  appelia- 
cionem  suam  infra  tempus  debitum  fuerint  prosequti,  ordinavit  curia 
et  mandavit  quod  sencscallus  Belli-Cadri  predictam  sentcnciam  con- 
dempnatoriam  executioni  demandet,  nisi  ipsi  coram  eo  causam  ra- 
cionabilem  prétendant  et  de  ea  faciant  promptam  fidem  propter 
quam  dicta  executio  debeat  impediri  vei  retardari. 

Jovis  post  conversionem  sancti  Paub. 

XXII.  Inquesta  facta  super  destructione  molendinorum  et  paxe- 
riarum  Arnaldi  de  Montfanes,  Orgolosii  de  Orgolio,  et  Gaillardi  de 
Gaillardello,  per  cameram  denariorum  expedita  per  novam  commis- 
sionem  factam  super  hoc  senescallo  Agenensi. 

XXIII.  Cum  inter  ballivum  nostrum  Senonensem  pro  nobis,  ux 
parte  una,  et  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Joyaco,  Se- 
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nonensis  dyocesis,  ex  parte  altéra,  orta  easct  materia  questionis 
super  CO  quod  dicti  abbas  et  conventus  proponcbant  se  habere  et 
babuisse  hospites  et  hostisias  in  villa  de  Gastins,  et  ipsos  hospites, 
tanquam  suos,  super  mobilibus  et  catallis  necnon  super  factis  cor- 
poris  mercatis  et  simplicibus  injuriis  tanquam  eorum  justiciam  ex- 
pletasse  tempore  eciam  sulBcienti  ad  acquirendum  proprietatem  in 
justicia  antedicta;  proponcbant  eciam  consuetudinem , in  castella- 
nia  de  Meleduno  et  in  villa  de  Gastins,  talem  esse  quod  quicumque 
liabebat  hospites  ia  dictis  locis,  talem  qualis  supradicta  est,  habe- 
bat  justiciam  in  eisdem,  et  quod  indebite  dictus  ballivus  noster 
tenebat  et  expletabat,  nominc  nostro,  justiciam  antedictam  ; propter 
quod  pctebant  dicti  religiosi,  per  curiam  nostram,  pronunciari  ad 
ipsos  et  non  ad  nos  dictam  justiciam  pertincre,  et  manum  dicti  bal- 
livi  nostri,  super  hiis  appositam,  amoveri  debere;  ex  adverso  autem, 
pro  nobis,  proponebatur  justiciam  castri  et  castcllanie  de  Meleduno 
ad  nos  de  jure  commun!  pertinere , nosque  in  saisina  esse  et  fuisse 
latronis  et  basse  justicie  in  villa  de  Gastins,  in  terra  dictorum  reb- 
giosorum,  et  per  gentes  nostras,  super  hiis  usitasse  et  expletasse 
tempore  sulGcienti  ad  acquirendum  jus  ; Auditis  igitur  partibus  in 
eis  que  proponere  voluerunt,  visa  inquesta  super  premissis  facta  et 
omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictos  abbatem  et  conventum  intcncionem  suam,  quantum  ad  bas- 
sani  justiciam  in  hiis  que  pro  parte  eorum  superius  sunt  exposita, 
competenter  probassc,  et  manum  dicti  ballivi  nostri  esse,  quantum 
ad  hoc,  admovcndam. 

Mense  Fcbruario. 

XXIV.  Cum,  ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
Mortui-Maris,  nobis  supplicatum  fuissct  quod,  cum  ipsi  essent  in 
possessione  habendi  in  abbacia  sua  unam  forgiam  grossalem  et  fa- 
cicndi  carbones  de  lignis  foreste  nostre  de  Leonibus  ad  opus  hujus- 
modi  forgie,  absque  ullo  precio  nobis  inde  solvendo,  et  gentes  nostre 
ipsos  impedirent  quominus  dicta  possessione  facicndi  prcdictos  car- 
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bones  pro  dicta  forgia  posscnt  gaudcre,  nos  impedimentum  hujus- 
modi  faceremus  amoveri:  Tandem,  auditis  partibus,  et  inquesta  su- 
pec  premissis,  de  inandato  nostro,  facta  visa  et  diligenter  examinata, 
visis  cciam  dictorum  religiosonun  privilegiis  et  registris,  in  rotulis 
nostris  dicte  forestc  contcntis,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fiiit 
et  pronunciatum  predictos  religiosos  debcre  remanere  in  sua  posses- 
sione  faciendi  carbones  de  lignis  dicte  foreste  nostre  pro  una  grossali 
forgia  tantummodo,  et  ad  usum  proprium  abbacie  sue  predicte  so- 
lummodo , ac  impedimentiun  super  boc  per  gentes  nostras  appositum 
amoveri  debere. 

Mense  Februario. 

XXV.  Cum  domina  de  Villa-Cendrier,  coram  ballivo  Cathalanensis 
episcopi,  domum  dou  Franc-Morier  cum  jardino  et  octoginta  libris 
annui  redditus,  que  omnia  dictus  ballivus  posuerat  et  tenebat  ad 
manum  suam,  ad  instanciam  beredum  Jaquier  dicti  Bridoul,  quon- 
dam  mariti  dicte  domine , per  modum  requeste  peteret  sibi  adju- 
dicari  in  saisine  et  proprietate  ; dictis  heredibus  in  contrarium  asse- 
rentibus  dictam  dominam,  eo  modo  quo  petebat,  non  esse  super 
boc  audiendam,  dictus  ballivus,  per  judiûum  suum,  pronunciavit 
predictam  dominam  non  esse  super  boc  audiendam  per  viam  re- 
queste, sed  si  ipsa  vellet  venire,  per  viam  jiu*is,  paratus  erat  idem 
ballivus  super  boc  exbibere  sibi  justicie  complementum  ; a quo  ju- 
dicio,  tanquam  a falso  et  pravo,  dicta  domina  ad  nostram  curiara 
appellavit;  Tandem,  auditis  partis  utriusque  racionibus  et  viso  dicto 
processu  super  boc  facto  coram  ballivo  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  ballivum  bene  ju- 
dicasse,  et  dictam  dominam  male  appeilasse. 

Sabbato  ante  Cineres.  • 

XXVI.  Cum  ballivus  Bitturicensis  bona  quondam  defuncti  Guil- 
lelmi  de  Monte-Acuto  ad  manum  nostram  posuisset,  dieens  dicta 
bona  ad  nos  pertinere  pro  eo  quod  nullus,  ut  dicebatur,  extabat  de 
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consanguinilate  dicti  dcfuncti , qui , tanquam  hcres , petere  posset  bona 
predicta,  et  Petrus  de  Vastino,  miles,  qui,  super  possessione  dicto- 
rum  bonorum,  pro  se  sentenciam,  coram  dicto  ballivo,  babuerat 
contra  Galtcrum  dominum  de  Tarrosio,  militcm,  Rogerium,  ejus 
fratrem,  et  Jobannem  de  Toncorcaut,  scutifcrum,  asserens  se  proxi- 
miorem  heredem  de  consanguinilate  dicti  defuncti , peteret  dictorum 
bonorum  possessionem  sibi  deliberari , et  impedimentum  predictum 
ballivum  super  boc  appositum  amovcri:  Tandem,  auditis  super  hoc 
dictorum  Pétri  et  ballivi  racionibus,  et  inquesta  facta  super  predic- 
tis  visa  cl  diligenter  examinata,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  ballivus  impedimentum  quod  ap- 
posucrat  in  dictis  bonis  amoveat,  et  corum  saisinam  prcdicto  Petro 
deliberct  et  reddat,  saivo  in  omnibus,  super  eisdem  bonis,  jure  nos- 
tro  et  alicno. 

Mense  Februario. 

XXVIl.  Cum  dilectus  clericus  noster  magister  Radulphus  Rous- 
seleti,  canonicus  Dolcnsis,  ad  partes  Agennenses  destinatus  a nobis, 
virtute  commissionis  nostre  quosdam  processus  et  inquestam  fecisset, 
contra  consulcs  et  communiam  Agennenses,  super  quibusdam  rebus 
que  diccbantur  nobis  commisse;  item,  sup>er  sigillo  dicte  commu- 
nie et  aliis  quibusdam  in  dictis  processibus  cl  inquesta  contentis, 
dictique  consules  et  communia  super  quibusdam  articulis  ab  au- 
diencia  clerici  nostri  predicli  ad  nostram  curiam  appellassent  : Tan- 
dem, auditis  dicti  clerici  nostri  relacione  ac  procuratorc  consulum 
et  communie  predictorum,  curia  nostra,  predicta  appellacione  per 
eam  anullata,  de  speciali  gracia  sic  ordinavit  quod  dicti  processus 
et  inquesta  dormiant,  et  quod  maniis  nostra,  per  dictum  R.  in  pre- 
dictls  apposita,  ad  presens  amoveatur,  et  quod  inbibiclones  per  eum- 
dem  R.  facte  super  premissis  cessent,  quantum  ad  presens,  saivo 
jure  nostro  In  omnibus,  et  quod  per  boc  nullum  eisdem  jus  quera- 
lur  nec  iu  proprietale  nec  in  possessione  super  premissis,  sed  super 
eisjus  nostrum  per  omnia  et  in  omnibus  illesum  servetur  ; et,  quando 
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nobis  placuerit,  certas  mittemus  E>crsonas  ad  scicnduni  veritalcm  iv. 

...  . . 12W 

super  predictis,  tam  super  possessionc  quam  super  proprietate,  et 

super  hiis  jus  nostrum  et  ipsorum  civium  et  communie  faciemus 

iliesum  servari, 

Jovis  ante  Cineres. 

XXVin.  Visa  inquesta,  de  mandate  curie  facta,  ad  denunciacio- 
nem  baliivi  Arvernie,  de  quibusdam  inobedicnciis  et  injuriis  factis, 
ut  dicebatur,  preposito  nostro  Belle -Garde  per  Petrun>  de  Bechea 
et  Germanum  Paneteris,  servientes  comitis  Marcbie,  inventiim  fuit 
probatum  sufiieienter  quod  dictus  Petrus,  a dicto  preposito,  ex  parte 
nostra,  requisitus  quod  eidem  portam  castri  de  Albiissione  aperiret 
et  permitteret  eumdem  intrarc,  dixit  eidem  preposito  quod  non  in- 
traret,  et  portam  dicti  castri  impetuose  clausit  in  facie  dicti  prepositi , 
quamquam  piures  alios  permitteret  ibidem  intrarc;  et  ideo  fuit  in- 
juuctum  ballivo  Arvernie  quod  dictum  Petrum,  sub  fida  custodia, 
mittat  Parisius,  in  Casteletum,  et  inquirat  et  référât  veritatem  de 
facultatibus  ejusdem  ; et  contra  dictum  Germanum  nichil  inventuin 
fuit  probatum,  et  ideo  fuit  super  hoc  absolulus. 

XXIX.  Visa  inquesta  facta  contra  illos  qui  blada  capta  seu  arres- 
tata  per  eosdem  in  ballivia  Senonensi  pro  gamisionibus  nostris  di- 
cuntur,  propter  dona  inde  recepta,  ab  eis  relaxasse,  per  curiam  nos- 
tram  in  modum  qui  sequitur  extitit  judicatum  : 

Quantum  ad  Symonem  de  Courceaus,  tune  prepo.situm  Meledu- 
nensem,  Robertum  de  Buysiau,  ejus  sororium,  burgenses  Meledu- 
nenses,  et  Jobannem,  ejusdem  Symonis  clericum,  quia  non  fuit 
inventum  in  dicta  inquesta  quod  ipsi  ad  hoc  fucrint  vocati,  dicta 
inquesta  fuit  anuilata. 

Quantum  ad  Richardum  Chalipot,  dictum  Chiere-Laynne,  Johan- 
nem  de  Fonte-Bliaudi,  Bertrandum  Conversum,  dictum  Boule-Co- 
tigni,  Johannem  Picardi,  Johannem  Geolarium,  Ândream  de  Rueilo, 

Huetum  de  Palefredis,  Adam  de  Blennis,  Jacquetum  Blanc-Vilain, 
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Philippi!  IV,  et  Lombardellum , servientes  Meleduneiues,  dictum  est  quod  isti 

HW.  ..... 

SUIS  semciis  pnventur. 

Quantum  ad  Ëgidium  le  Grant,  Johannem  la  Vache,  Reginaldum 
Faintart,  Johannem  Lescot  et  Richerium  de  Petra-Galteri , tenentem 
locum  prepositi  de  Chasdcllc,  dictum  fuit  quod  isti  penam  pecunia- 
riani  sustinebunt,  et  quod  ballivus  Senonensis  inquirat  et  référât 
valorem  de  facultatibus  eorum  pro  emenda  cercius  contra  ipsos 
taxanda. 

De  Petro  Conversi  nichil  fuit  dictum,  quia  parum  deliquit. 

De  GuillelmoMonachi,  inventum  est  in  inquesta  quod  ipseemen- 
davit,  coram  auditoribus,  id  videlicet  quod  ipse  dearrestavit  très 
modios bladi  arrestatos  pro  municionibus  nostris,  et,  propter  hoc,  ha- 
buit  duo  sexteria  pisorum;  dictum  fuit  quod  iste  pecuniariter  pu- 
niatur,  et  quod  sciatur  veritas  de  valore  bonorum  suorum. 

Injuncta  fuit  ballivo  Senonensi  execucio  ejus  judicati,  et  precep- 
tum  cidem  ballivo  quod  contra  prcdictos  Symonem  et  Robertum, 
ipsis  vocatis,  inquirat  super  hoc  et  référât,  ut  si  ipsi  in  hujusmodi 
deliquerunt,  fiecuniariter  puniantur. 

XXX.  Cum  Radulphus  de  Mcullento,  miles,  obtinuisset  litteram 
a Rege  quod  in  villa  sua  de  Buieres-supra-Mare,  ballivie  Cadomen- 
sis,  de  novo  facere  posset  mcrcatum  una  die  in  septimana,  si  esset 
utilitas  Regis  et  patrie;  et  super  hoc  se  opponeret  cidem  Radulpho 
Radulphus,  dominus  de  Croeslio,  miles  : Tandem,  auditis  racionibns 
parcium  hinc  et  inde  et  visa  informacione  super  hoc  facta  per  balli- 
vum  predictum,  per  judicium  curie,  dictum  fuit,  quia  hoc  esset 
dampnum  Regis  et  patrie,  quod  ipse  non  faciet  mercatum  predictum. 

XXXI.  Cum  inter  ballivum  Silvancctcnscm , pro  nobis,  ex  una 
parte,  et  decanum  et  capituluin  ecclesie  Silvanectensis,  ex  altéra, 
contencio  verterctur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rebant  se  esse  et  fuisse  in  saisina  tocius  basse  justicie  hospitum 
suorum,  commorancium  in  villa  de  Verrines,  et  se  de  novo  impeditos 
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esse  per  dictum  ballivum  in  usu  et  saisina  justicie  predicte;  item, 
super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  fuisse 
in  saisina  alte  justicie  viUamm  de  Molignon,  de  Eve,  de  Oyri  et  de 
Valle-P*rofunda,  et  se  uses  esse  et  fuisse  longue  tempore  dicta  alta 
justicia  in  dictis  viliis  et  qualibet  eanimdem  in  omnibus  casibus  qui 
ad  eorum  noticiam  pervenenmt,  et  se  de  novo  impeditos  per  dic- 
tum ballivum  in  predictis,  dicto  ballivo  pro  nobis  contrarium  asse- 
rente  et  dicente  nos  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  ville  de 
Verrines;  item,  in  saisina  alte  justicie  villarum  de  Molignon,  de  Eve, 
de  Ojrri,  et  de  Valle-Profunda  : Tandem,  visis  et  diligenter  exami- 
natis  inquestis  de  mandate  nostro  factis  super  predictis,  inventum 
fiiit  et,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  dictos  decanum  et 
capitulum  fuisse  et  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  bospituni 
suorum  commorancium  in  villa  de  Verrines,  ac  impedimenta  per 
dictum  ballivum  super  hoc  apposita  esse  amovenda,  salvis  nobis,  in 
eadem  bassa  jnsticia,  questione  proprictatis  ac  jure  nobis  competente 
in  saisina  et  proprietate  alto  justicie  dicte  ville.  Item,  inventum  fuit 
et  pronunciatum  dictos  dccanum  et  capitulum  fuisse  et  esse  in  sai- 
sina ahe  jnsticie  villarum  de  Molignon,  de  Eve  et  de  Oyri  et  de  Valle- 
Profunda,  neenon  impedimenta  circa  hoc  apposita  amoveri  debere; 
et  insuper,  si  occasione  predictorum  aliqua  sint  capta  vel  arrestata 
seu  ad  manum  nostram  posita,  ca  dictis  decano  et  capitulo  fore 
reddenda  et  deliberanda. 

XXXII.  Cum  mota  fuisset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  Guiar- 
dum  de  Foullueillo,  scutiferum  tune,  ex  una  parte,  et  Atibertum 
de  Angesto,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  prediclus  Guiardus 
dicebat  et  proponebat  contra  dictum  Aubertum  quod,  cum  ipse 
Guiardus  et  sui  predecessorcs  essent  et  fuissent  a decem , viginti , 
triginta,  quadraginta  annis,  et  a tempore  a quo  potest  esse  memo- 
lia,  in  saisina  custodiendi  et  defiendendi  nemora  sua  de  Foulleyo, 
sicut  garennam  et  in  garenna , ac  eciam  in  saisina  capiendi  et  arres- 
tandi  venantes  in  dictis  nemoribus  sine  licencia  dicti  Guiardi  et 
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predecessorum  suoruiD,  cum  canibus  et  arnesiis  suis,  ac  eciam  le- 
vandi  emendas  a venantibus  ibidem  contra  voluntatem  suam,  et 
spccialiter  a prcdccessoribus  predieti  Auberti;  que  nemora  dictus 
Guiardus,  ut  dicitur,  a nobis  tenet  in  feodum  cum  dominio  et  jus- 
ticia  alta  et  bassa,  et  quod  de  predictis  erat  fama  publica,  et  quod 
prcdictiis  Aubertus  impediebat  dictum  Guiardum  in  saisina  predicta, 
venando  et  venari  faciendo  per  gentes  suas  in  dictisnemoribus,  contra 
voluntatem  dicti  Guiardi;  quare  petebat  dictus  Guiardus  impedi- 
menta , per  dictum  Aubertum  et  gentes  suas , super  hoc  apposita 
amoveri,  et  loca  rcsaisita  in  manu  nostra  posita  in  manu  dicti 
Guiardi  reponi,  et  emendari  predicta,  dicto  Auberto  predicta  ne- 
gante,  et  in  contrarium  asserente  quod  predicta  nemora  sunt  talia  et 
talis  condicionis  quod  omnes  nobiles  et  religiosi,  et  specialiter  pre- 
decessores  ipsius  Auberti,  veuati  fuerunt  in  predictis  nemoribus,  et 
sunt  in  saisina  venandi  ibidem,  et  usi  fuerunt  quocicnscumquc  pia- 
cuerit  cisdem  predictis  et  omnibus  pertinentibusadcbaciam,  et  quod 
de  novo  et  a tali  tempore  quod  non  potest  prescripsisse  saisinaui 
garenne,  dictus  Guiardus  in  defensa  proposuerat  dicta  nemora  sicut 
garcnnaiii,  contra  prohibicionem  nostram  et  usagium  bonarum  gen- 
cium  et  ipsius  Auberti,  et  quod  de  predictis  publica  erat  fama: 
Tandem,  inquesta  super  predictis  facta  de  mandate  nostro  visa  et 
diligenter  examinata,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judieium, 
prediclum  Guiardum  debere  remanere  in  saisina  custodiendi  et  de- 
fendendi  predicta  nemora  sua,  sicut  garennam  et  in  garenna,  contra 
predictum  Aubertum , et  impedimenta  per  dictum  Aubertum  super 
hoc  apposita  debere  amoveri , et  loca  resaisita  et  posita  in  manu 
nostra  debere  reponi  in  manu  dicti  Guiardi , et  dictum  Aubertum 
debere  cmendare  predicta  lam  nobis  quam  Guiardo  predicto. 

X.Wlll.  Cum  ex  querimonia  rcligiosorum  virorum  abbatis  et  con- 
ventus  Virziliacensium  intellexcrimus  quod  gentes  dilecti  et  ildeiis 
nostri  comitis  Nivernensis,  cum  magna  multitudine  armatorum,  pe- 
ditum  et  equitum , ad  loca  de  Chameco  et  de  Domeci,  in  quibus 
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dicti  religiosi  dicunt  sc  omniraodam  liabere  jurisdictioneai  et  se 
esse  et  fuisse  in  saisina  ejusdcm , sola  superioritate  et  garda  et  spe- 
cialiter  dictorum  iocorum  ad  nos  solum  pertinente,  accedentes  de 
novo,  portas  domus  de  Chameco  frcgerunt,  item  ceppos  ibidem 
eiistentes  fregerunt  et  amoverunt,  et  in  loco  de  Dorneci  furcltas 
erigi  de  novo  fecerunt  et  poni;  que  omnia  predicta  et  plura  alia 
dicti  religiosi  asserunt  esse  facta  in  prejudicium  supcrioritatis  et 
garde  nostre , ac  jurisdictionis  sue  dampnum  non  modicum  et  gra- 
vamen  , nos,  super  predictis,.veritatem  scire  volentes,  quosdam  pro- 
bos  viros  ad  dicta  loca  destinavimus,  mandantes  et  committentes 
eisdem  quatinus  ea  que  clara  et  liquida  de  predictis  invenirent, 
ad  pristinum  statum  reduci  faccrent;  que  vero  dubia  per  debatum 
parcium  invenirent,  locis  primitus  resaisitis,  debatum  ad  nianum 
nostram  ponerent , et  dicm  super  boc  partibus  assignarent  ad  subse- 
quens  proximo  parlamcntum,  prout  in  litteris  commissionis  pre- 
dicte  plcnius  continetur;  verum  cum  dicti  commissarii  de  predictis 
inquisivissent , auctoritate  commissionis  predicte  , pronunciaverunt, 
et  inter  alia  prcccpcrunt  procuratori  dicti  comitis  quod,  pro  fractione 
dicte  domus  de  Chamcco,  nobis  et  dictis  religiosis  emendam  faceret 
et  furchas  prcdictas  dirui  faceret  seu  deponi.  A qua  pronunciacione 
seu  precepto  dictus  procurator,  se  et  dictum  comitem  senciens  gra- 
vâtes, ad  nos,  tanquam  a falso  et  pravo  judicio,  appellavit,  asserens 
se  proposuisse  ante  dictam  pronunciacionem  et  post,  et  se  probatu- 
rum  obtulisse,  videlicet  quod  dicta  loca  de  Chameco  et  de  Dorneci 
sita  sunt  in  comitatu  Nivemensi  et  castellaniis  dicti  comitis  de  Mabers 
et  de  Clameci;  item,  quod  in  dictis  locis  dictus  cornes  babet  omni- 
modam  jurisdicüonem  et  dominium,  item  gardant,  superioritatem , 
corrcctionem  et  obedienciam  omnium  que  dicti  religiosi  habent  in 
locis  predictis,  et  est  dictus  contes,  per  se  et  prcdccessorcs  suos,  in 
saisina  omniuiit  predictorum  et  maxime  in  saisina  jurisdictionis  de 
Dorneci,  per  judicium  ballivi  Rituricensis;  item,  quod  dicti  religiosi 
ceppos  de  novo  posuerant  in  loco  predicto  de  Chameco,  et  quod 
hoc  de  novo  ad  noticiant  genciunt  dicti  comitis  pcrvencrat;  itent. 
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quod,  si  ipsi  fregenint  portas  domus  de  Chameco,  hoc  fuit  quia  dicti 
religiosi  non  paciebantur  eos  intrare  dictam  domum  ad  videndum 
et  capiendum  dictos  ceppos,  quod  facere  sibi  licitum  fuit,  secun- 
duni  usum  et  consuetudinem  loci,  ut  dicebat;  item,  quod,  se- 
cundum  usum  et  consuetudinem  de  Domeci,  quicumque  habet  al- 
tam  jurisdictioncm , sibi  licitum  est  furchas  facere;  item,  plures  alias 
raciones  et  causas  idem  procurator  asseruit  se  proposuisse  raciona- 
biles  atquc  justas,  et  se  sufficienter  eas  probaturum  obtuiisse,  qui- 
bus  non  admissis,  immo  spretis,  dicti  commissarii,  ut  dicebat, 
contra  ipsum  et  prcdictum  comitem  ad  dictam  pronunciacionem  et 
preceptum  processerunt  perperam  et  inique , petens  idem  procurator 
dicti  comitis,  per  raciones  et  causas  predictas  ac  plures  alias,  dictam 
appcllacioncm  suam  per  nos  justam  pronunciari,  et  per  dictos  com- 
inissarios  pronunciatum  et  preceptum  fuisse  perperam  et  inique; 
procuratore  dictorum  religiosorum  pluribus  causis  et  racionibus 
contrarium  assercnte  et  pctente  ; Tandem,  visa  inquesta  super  hoc 
de  mandate  nostro  facta,  quia  inventum  fuit  prociuatorem  dicti  co- 
mitis dictas  raciones  et  causas  et  plures  alias,  ante  dictam  pronuncia- 
cionem et  preceptum , coram  dictis  commissarii^  proposuisse  et  se 
eas  suibcienter  probaturum  obtuiisse,  nec  ipsum  ad  eas  probandum 
fuisse  admissum,  per  curie  nostre  judicium , pronunciatum  fuit  per 
dictos  commissarios  male  pronunciatum  et  preceptum  fuisse,  dic- 
tumque  procuratorem  juste  et  legittime  appellasse. 

XXXrV.  Inquesta  super  excusacione  domini  de  Maignac  et  ejus 
bliorum , contra  abbatem  et  capitulum  Dauratenses , judicata  et  ex- 
pedita,  prout  continctur  supra,  in  libro  Arrestorum , in  secundo  folio 
libri,  in  quarta  pagina  dicti  libri(3j. 

XXXV.  Cum  inter  decanum  et  capitulum  Belvacenses,  ex  una 
parte,  et  dilectum  militem  nostrum  Reginaldum  de  Trya,  ex  altéra, 
contencio  verteretur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rcbant  se  esse  in  saisina  omnimode  justicie  in  villis  de  Boencourt 
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et  de  Louviller,  in  suis  hostisiis  et  in  trefundis  que  tenentur  ab  eis-  faiurn;  iv, 
déni,  et  se  usos  fuisse  saisina  dicte  justicie  longue  tenipore  in  locis 
predictis,  per  se  vel  per  gentes  suas;  asserebant  eciam  dictiim  miii- 
tem  eos,  et  sine  causa,  injuste  impedire  in  dicta  saisina,  vidclicet 
scindi  faciendo  bayas  seu  dumos,  et  eciam  emendas  et  aspavas  levari 
faciendo , et  nitendo  facere  garennam  extra  nemora  sua  in  locis  pre- 
dictis, in  prejudicium  dictorum  decani  et  capituli,  saisinam  dicte 
justicie  dictorum  decani  et  capituli  impediendo  seu  eciam  pertur- 
bando  ; quare  petebant  per  nos  declarari  saisinam  dicte  justicie  ad 
eos  pertinere  et  predicta  impedimenta  amoveri;  dicto  milite  in  con- 
trarium  asserente  se  juste  posse  predicta  facere  et  se  esse  in  saisina 
faciendi  predicta:  Tandem,  facta  super  hoc,  de  mandate  nostro,  in- 
questa,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judiciuro, 
pronunciatum  fuit  saisinam  dicte  justicie  ad  dictes  decanum  et  ca- 
pitulum  pertinere  in  hostisiis  suis  et  in  trefundis  qui  tenentur  ab 
eisdem  et  predicta  impedimenta  debere  amoveri,  ac  dictum  Regi- 
naldum  garennam  facere  non  posse,  extra  nemora  sua,  in  locis  pre- 
dictis, in  quantum  tangit  decanum  et  capitulum  supradictos.  Item, 
cum  dicti  decanus  et  capitulum  assererent  se  habere  in  villis  et  ter- 
ritoriis  predictis  loca  communia  cum  dicto  milite,  et  eciam  justiciam 
communcm  in  predictis  locis,  et  se  esse  in  saisina  dicte  justicie 
communia,  et  hahendi  seu  levandi  et  percipiendi,  per  suos  proprios 
servientes,  medietatem  emendarum  et  aliorum  exituuni  seu  proven- 
tuum  ex  dicta  justicia  communi  proveniencium ; assercrentque  dic- 
tum militero  eos  injuste  et  sine  causa  impedire  in  predictis,  vide- 
licet  apropriando  predicta  loca  communia,  et  arbores  communes 
scindi  et  apportari  faciendo,  et  emendas  communes  et  aspavas  le- 
vari faciendo,  et  sibi  appropriando , et  dando  terras  communes  ad 
censum  et  apropriando  sibi  emolumenta  proveniencia  ex  indc , et 
eciam  plantas  in  locis  communibus  plantando  et  sibi  apropriando , 
que  omnia  et  singula  communia  esse  deberent;  quare  petebant  pre- 
dicta impedimenta  amoveri,  dicto  milite  in  contrarium  asserente  et 
dicente  se  predicta  juste  posse  facere,  et  omne  emoliiinentum  quod 
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<v,  possunt  habcrc  dicti  decanus  et  capitulum  in  locis  communibus, 
racione  dicte  justicie  communia,  debcrc  capcrc  per  manum  dicti 
niilitis,  et  sc  esse  in  saisine  predictorum  : Tandem,  inquesta  super 
hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium , pronunciatum  fuit  saisinam  porcionis  dicte  justicie, 
ipsos  decanum  et  capitulum  ^ro  indivise  contingentis  in  locis  com- 
munibus predictis,  ad  cosdem  dccanum  et  capitulum  pertinere,  et 
medietatem  fructuum  et  proventuum  et  eciam  emendarum,  ex  dicta 
justicia  provcnicncium , partem  eorum  contingentem  ipsos  debere 
capere  per  suos  proprios  servientes,  et  predicta  impedimenta,  super 
hoc,  ex  parte  dicti  railitis,  apposita,  debere  amoveri. 

XXXVl.  Inquesta  facta  inter  ahhatem  et  conventum  Sancti-Laii- 
rencii  de  Abbacia  et  decanum  et  capitulum  Sancti-Hylarii  Pictaven- 
sis,  relicienda  estpropter  defcctum  auditorum,  qui  copiam  suecom- 
missionis  et  articulorum  partis  dictorum  religiosorum  procuratori 
dictorum  decani  et  capituii  facere  noluerunt. 

XXXVil.  Cuni  orta  esset  contencio  seu  discordia  inter  nos  seu 
gentes  nostras,  noininc  nostro,  ac  rcligiosos  viros  abbatein  et  con- 
ventum inonasterii  Sancti-Ulmari-in-Nemore,  ex  una  parte,  et  dilec- 
tnni  ac  fidelcm  nostrum  comitem  Bolonie,  ex  alia,  super  eo  quod 
dictus  coincs  dicebat  et  asserebat  gardam  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus  Sancti-Limari  ac  eciam  ipsius  ecclesie  et  omnium  bonorum 
et  rerura  ipsorum  que  habent,  tenent  et  possident  infra  comitatum 
Bolonie  et  pertinencias  cjusdeni,  ad  sc  pertinere,  et  quod  sibi  de- 
liberari  debebat  dicta  garda,  tanquain  domino  superiori  etgardiano 
ipsorum  religiosorum,  quia,  ut  dicebat,  dicta  ecclesia  fundataestet 
dotata  a suis  antccessoribus , doniinis  et  comitibus  Bolonie,  et  si- 
tuata  in  dicto  comitatu;  dicti  vero  religiosi,  scilicet  abbas  et  conven- 
tus  Sancti-Ulmari,  una  cum  gentibus  nostris,  in  contrarium  asse- 
rebant  quod  dicta  Sancti-Ulmari  ecclesia  fuit  et  est  fundata  in 
franco  allodio  Sancti-Ulmari,  qui  quidem  sanctus  fuit  abbas  dicte  ec- 
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clesie  et  dominus  duorum  coiniutuum , quorum  ununi  dédit  ecclesie 
Sancti-Ulniari , et  eatndem  ecclesiam  suuin  instituit  herodem,  alium 
vero  comitatum,  videlicct  coinitatum  Bolonie,  rellquit  cuidam  suo 
fratri  minori  gcnito , et  quod  dicta  ecclesia  tenet  id  quod  tenet  in 
bonis,  possessionibus  et  rcdditibus in  comitatu  distincto  et  diviso  aco- 
mitatu  Bolonie,  et  sunt  in  saisine  essendi  in  garda  nostra  et  requi- 
rendi  eam  quociens  eis  placuit;  ac  eciam  gentes  nostre  dicebant  se 
esse  in  saisine  eos  gardandi  eciam  contra  coniitem  Bolonie  et  gentes 
suas,  et  quod  de  hoc  fucramus  suflicienter  usi,  prout  dicte  gentes 
nostre  asserebant  : Tandem,  visa  inquesta  super  hiis  de  mandate 
nostro  facta,  visis  cartis  et  privilegiis  dicte  ecclesie  Sancti-Ulmari, 
auditis  eciam  racionibus  bine  et  inde  propositis,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium,  gardam  predicte  abbacie  Sancti-Ulmari, 
suorunique  bonorum  omnium  et  rerum  situatarum  in  comitatu  Bo- 
lonie et  cjus  pertinenciis,  ad  dictuin  comitem  pertinere,  ita  tamen 
quod  in  omnibus  contentis  in  cartis  seu  privilegiis  dicti  monasterii , 
quarum  vel  quorum  tenores  inferius  continentur,  dictus  cornes  non 
poterit  nec  debebit  se  de  garda  intromittere , nisi  ex  parte  dicti  mo- 
nasterii super  hoc  requisitus.  Sequuntur  tenores  diclarum  cartanim 
seu  privilegioruin. 

• In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen  : Quoniam  vita 
presens  brevis  et  labilis,  vel  iniquis  interitum  vel  gaudium  piis 
parit  etemum;  ego  Eustacius , Bolonie  cornes,  notum  facio  uni- 
versis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ecclesia  Sancti-Ulmari- 
in-Nemore  penitus  libéra  est  ab  omni  exactione  et  consuetudine  et 
pacis  terrene,  in  tota  terra  sua  omnem  comitatum  et  omnem  jus- 
ticiam , et  quicquid  ad  libertatem  et  dominium  pertinet,  ex  an- 
tiqua  antecessonim  meorum  donacione  et  confirmacione  neenon 
ipsius  loci  fundacione,  hereditario  jure  et  libéra  possessione , ob- 
tinet,  videlicet  in  villis  sibi  pertinentibus,  in  hominibus,  in  silvis, 
in  aquis,  in  piscacionibus , in  pratis  et  in  marescis,  et  in  omnibus 
eventibus.  Villarum  autem  et  locorum  bec  sunt  nomina  ; villa  Sancti- 
Ulmari,  forum  et  quicquid  ad  forum  vel  villam  pertinet,  Mintinum, 
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quedam  pars  Paniiigetum,  Condeta,  Berkem,  Hedinium  cnm  per- 
tincnclis  suis,  Foulicm,  Colonia  cuni  pert'menciis  suis,  Kalika  cum 
pertinenciis  suis,  Bcrniules,  quedam  }>ar3  de  Frcnc.  Uabet  eciam 
prefata  ccclesia  terras,  hospiles  circa  Boloniam,  apud  Cluses,  apud 
Essingebeni,  apud  Hermerenges,  apud  Rikenacre,  et  in  aliis  pluii- 
bus  locis,  apud  Nivcniel  berkariam  unam  et  bospitcs.  Si  eigo  con- 
tingat  infra  doininium  prefate  ecclesic  aliquid  accidisse  quod  ncqueat 
vindicare,  vel  ci  tedium  iliatum  fuisse,  ego  et  hcuuines  mci  indi- 
late  ecclesiam  quietare  et  ab  omni  infcstacione  deffensare  et  jus 
suum  iiitegrum  ei  debeniusconservare;  nec  id  tamen  ci  facerc  debe- 
inus,  nisi  prius  a monachis  vel  ab  eorum  nunciis  vocati  fucrimus. 
Cognosco  eciam  quod  monacbi  sepedicti  cenobii,  vel  eorum  nuncii, 
nec  traversum  nec  pedagium  nec  aliquam  consuctudinem  debent 
inira  termines  comitatus  Bolonie.  Preterea,  quicquid  monachis  pre- 
taxate  ecciesie,  pia  devocione  Cdelium,  largptum  fuerit  vel  in  futuro 
donabitur,  vel  quicquid  sibi  in  decimis  comparare  vel  invadiare 
potucrint,  quantum  ad  me  pertinet,  cis  ad  presens  et  in  futumm 
concedo  ; novas  consuctudines  infra  terras  eorum  vel  nemora  michi 
vel  aliis  facere  excludo  ; asiamenta  terre  mec  ipsi  et  homines  eorum 
ubique,  sicut  ab  antique  consueverunt,  habebunt;  in  oxpedicionc, 
communitatem  tocius  comitatus  sequi  debebunt  homines  ecciesie,  et 
in  omnibus  bannum  abbatis  tenere.  Ut  ei^o  prememorate  ecciesie 
libertés  cognita  inviolatacjuc  in  futuris  temporihus , tam  a me  cpiam 
a successoribus  mcis,  permancat,  quicquid  in  presenti  pagina  con- 
tinetur  ei  in  perpetuum  quiete  concedo  possidenduni  et  coniirmo  ; 
ad  majorem  corroboracionem,  sigillum  meum  appono,  et  testium 
presenciuui  noniina  subscribere  facio,  Cononis  de  Fieules,  Eustacii 
et  Rogerii,  fdiorum  ejus,  Balduini  de  Ostruich,  Willemii  vicecomitis, 
Manassc  de  Selcs,  Gaufridi  Piscemo,  Gossebni  de  Odre.  Actum 
anno  Verbi  incarnati  millésime  centesimo  duodecimo,  mensc  Julio. 
Datum  Bolonie.  » 

Sequitur  ténor  secunde  carte,  littei;e  vel  privilegii. 

• Matheus,  Bolonie  cornes,  omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
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pervenire  contigerit  in  Domino  salutem  : Quuin  hoc  neqnam  secu-  Phu-ippe  iv, 
lum  de  die  in  diem  cxarescit,  ejusque  gloria  tempore  temporis  su- 
brepentc  decrescit,  quandoqiic  penam  futiiram  penitare,  quam- 
doque  ad  gloriam  decet  aspirare,  eapropter  universitatem  veslram 
certificarc  propono  me  ecclesiam  beati  Ulmari  et  diligere  et  vene- 
rarivcllc,  nec  ejnsjiirain  diebus  meis  deperire  vel  niiniii.  Cognos- 
co  igilnr  abbatem  et  monachos  Sancti-Ülmari-in-Nemore  in  omni 
po.sscssionc  ejiisdem  ecclesie,  omnem  libertatem  et  comitatiim  et 
qnicquid  ad  jiisticiam  pertinet  ex  integro  habere,  viilamm  eciam 
et  locorum  nomina  ad  jam  nominatant  ecclesiam  pertinencium  ex- 
primere  euro  : villa  Sancti-L’lmari,  forum  et  consuetudines  fori, 
qnicquid  ad  villam  vel  ad  forum  pertinet,  Mintiniim,  quedam  pars 
Pannigetum,  Condeta , Bcrkcm,  Rikenacre,  Hidinium  cum  perti- 
nenciis  suis,  Foukem,  Colonia  cum  pertinenciis  suis,  Kalika  cum 
pertinenciis  suis,  Berniides,  quedam  pars  de  Frêne.  Habet  eciam 
prefata  ccclesia  terras  et  hospites  circa  Boloniam  apud  Cliues , apud 
Hesslnghehcra , apud  Hennerenges  et  in  aliis  pluribus  locis.  Si  vo- 
caverint  me  vel  servientes  meos  abbas  vel  monachi  in  auxilium 
sibi  pro  aliqua  injuria  eis  illata,  sine  mora  debemus  cis  subvenire, 
sed  non  nisi  vocatl  fiierimus.  Monachi  vel  eorum  nuncii  nec  traver- 
sum  nec  pedagium  nec  aliquam  consuetudinem  debent  infra  ter- 
minos  comitatus  Bolonie.  Preterea  quicquid  in  decimis  acquirent 
eis  concedo  ; consuetudines  novas  inferre  in  possessionem  eorum 
hominibus  meis  contradico  ; aisiamenta  terre  mee  ipsi  et  homines 
eorum,  ubique  habeant,  apud  Hydinium  quod  habere  consueverant , 
scilicet  boscum  mortuum  et  asiamenta  in  silva,  eis  concedo.  Ut  ergo 
hec  libertas,  cognita  et  firma  pemianeat  presenti  pagine  sigillum 
meum  apponerc  facio,  et  rei  geste  viros  meos,  quorum  subscribun- 
tur  nomina  testimonium  conferre  jubeo.  Ferrannum  de  Tingri, 

Ysaac  de  Boezingehem,  Radulphum  de  Lens,  Amulphum,  Stepha- 
num  de  Kaieu.  Actum  anno  Ycrbi  incarnati  millésime  centesimo 
sexagesimo  primo,  mense  Maio.  • 

Sequitur  ténor  tcrcie  carte  seu  privilegii. 

4. 
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• Stephanus,  Dci  gracia,  cornes  Bolonie  et  Moreti,  omnibus  suis 
Francis  et  Anglis  et  univcrsis  sancte  niatris  ecclesie  filiis,  tam  futuris 
quam  presentibus,  in  domino  Jeshu-Cristo,  salutem  : Quana  sit 
necessarium  sancte  inatris  ecclesie  utilitati  et  scn’orum  Dei  in  ea  mi- 
iitancium  paci  et  indempnitati  providere,  solerti  cura  perpendere 
nos  condccct,  cpios  Deus,  non  nostris  ineritis  sed  sola  misericordia 
sua,  super  populum  suum  principari  permisit,  quibus,  ad  vindic- 
tam  reproborum,  laudem  vero  bonorum,  gladium  materialem  con- 
cessit  ; eapropter,  presentibus  notum  facinius  et  presenli  scripti 
testimonio  memorie  futuroruin,  in  primis  voluinus  quod,  ad  peti- 
cioncm  venerabilis  viri  douiini  Balduni,  abbatis  Sancti-Wlmari-de- 
Nemore,  suique  sacri  collcgii,  ad  eicmplar  cxcellentissimorum  pre- 
deccssorum  nostrorum,  Eustacii  junioris,  Eustacii  scnioris,  Ernulfi, 
cpmitum  Bolonie,  quorum  scripta  autentiqua  vidimus  et  approbavi- 
mus,  monasterium  Sancli-Wlmari,  cum  tota  villa  et  foro  et  consue- 
tudinibus  ipsius  fori,  ab  omni  jurisdictionc  tcrreni  et  secularis  do- 
minatus  excipimus,  et  nichil  omnino  juris  in  hiis  omnibus,  sed  nec 
in  electione  abbacium  vel  institucione  fratrum  requirimus,  cum  ex 
relacione  fidelium  et  ex  fama  publica  constat  idem  monasterium, 
cum  suis  pertinenciis,  non  ab  alio  potente  quam  ab  ipso  glorioso 
Cristi  confessore,  in  propriis  allodiis  nobiliter,  sicut  ceniitur,  funda- 
tuin  fuisse.  Pretcrea,  villas  et  possessiones  quas  a prima  fundacione 
idem  monasterium  iiabuit,  vel  quas  ex  liberalitate  prcdecessorum 
nostrorum  postmodum  acquisivit,  ab  omni  jurisdictionc  successo- 
rum  nostrorum  libéras  esse  dcccrnimus,  et  ut  immédiate  dicti  mo- 
nasterii  imperpetuum  subjaceant  legibus,  presenti  scripto  sancivi- 
m us.  Villaruni  autem  sunt  bec  nomina  : villa  Sancti-Wlmari , que 
ab  antiquis  Silviacus  dicitur,  cum  foro  et  premissis  libertatibus, 
Mintinum,  Berkcm,  Hedinum,  Kitingehero,  Moringebem,  Foubem, 
Colonia,  cum  circumjacentibus  marescis,  piscariis  et  paludibus, 
Kalika  cum  boscis,  pasturis  et  aliis  appendiciis  suis,  Bernules  et 
quedam  pars  ville  de  Frcnc.  Ilabet  quoque  memorata  ccclesia  terras 
et  liospitcs  circa  Boloniam,  apud  Cluses,  apud  Hessingehem,  apud 
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Hermerenges,  apiid  Rikenacre  et  apud  Ultra-Aquam , apud  Niveniel 
berkariam  unam  et  hospites,  et  in  pluribus  aliis  lociis  plcrasque 
terras  cum  oiunimodo  comitatu;  in  Angiia,  ex  donacione  nostra, 
ecclcsiam  de  Fobinch , cum  dccimis  et  appendiciis  suis  ; cognosci- 
mus  eciam  quod  cidem  monasterio  suo  auxilium  debemus,  vocati, 
confeiTe;  nec  ipsi  vei  conira  nuncii  traversum,  pedagium  vel  thelo- 
neum,  infra  dominium  nostrum,  dcbent  persolvcre;  quicquid  au- 
tem  in  decirois  acquirere  poterunt  cis  concedimus;  exacciones, 
procuraciones  et  taillias,  monacbi  vel  bomines  eorum,  nobis  aut 
successoribus  nostris  minime  persolvant;  si  pro  reverencia  sui  pa- 
troni  aisiamenta  in  omnibus  locis  in  quibus  quandoque  habere  con- 
sueverant,  libéré  habeant;  in  expcdicionc  pro  defiendenda  palria 
tamen  bomines  ecclesie  contra  lualcfactorcs  cum  communitatc  tociiis 
patrie  résistant,  et  non  nisi  abbatis  banno  obediant.  Daturo  per 
manum  Rikardi  Anglici,  notarii  nostri , anno  Verbi  incarnati  mille- 
simo  centesimo  quadragesimo  quinto.  Testes  super  hoc  fuerunt 
Heufridus  dapifer,  Robertus  dapifer,  Eustacius  de  Fieules,  Willer- 
mus  et  Rogerius,  fratres  sui,  Bernardus  vicccomcs,  Osto,  Eustacius 
de  Cortona,  Hugo  marescallus,  Radulpbus  capcllanus,  Rogerus  de 
Lemesio,  Evrardus,  Fulbertus,  Bauso  etalii  multi,  tam  clerici  quam 
laycy.  Nos  autem,  in  testimonium  premissorum  et  ut  rata  perma- 
neant  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  si- 
gillum.  Actum  Parisius  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nona- 
gesimo  nono,  mensc  Decembris.  • 

XXXVIIl.  Cum  inter  abbatein  et  conventum  Sancti-Cornelii  Com- 
pendiensis,  ex  parte  una,  et  majorem  et  juratos  Compendienses, 
noininc  communie  ejusdem  ville,  ex  altéra,  olim,  de  mandato  curie 
nostre,  facta  fuerit  quedam  inquesta  super  pluribus  et  diversis  ar- 
ticulis  bine  inde  propositis,  ac  curie  nostre  reporlata  et  judicata,  et 
ad  requisicionem  parcium  predictarum , quedam  declaraciones  quo- 
rumdam  contentoruro  in  primo  judicato  facte  fuerint  in  nostra 
curia,  prout  continetur  in  judicato  et  declaratione  predictis;  inter- 
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que  declaratum  fuit  majorcm  et  juratos  precfictOB  non  faabere  jus 
impediendi  dictos  religiosos,  capiendo  hostia  et  fenestras  intrefundo 
dictorum  rcligiosorum , pro  taillia  viile , addito  in  dicta  declaracione 
quod  curia  non  intondebat  aliquid  dcclararc  quod  dicti  major  et 
jurati  possent  tel  non  possent  caperc  in  trciundo  dictorum  religio- 
sorum,  pro  tallia  dicte  ville,  niobilia  et  catalla;  propter  quod,  di- 
cebant  dicti  major  et  jurati  pronunciari  debere,  virtute  inqueste 
predictc,  ipsos  habere  jus  capiendi  mobilia  et  catalla  in  trefundo 
dictorum  rcligiosorum  pro  tallia  ville , dictis  abbale  et  conventu  in 
contrarium  asserentibus  pronunciari  debere  ipsoe  majorera  et  ju- 
ratos non  habere  jus  capiendi  in  trefundo  predicto , pro  tallia  dicte 
ville,  mobilia  et  catalla.  Preterca,  cura,  ex  parte  dictorum  abbatis  et 
conventus,  fuisaet  propositum  quod  in  primo  judicato  niebii  erat 
pronunciatum  de  divisione  prepositurarum  nec  de  halis,  super 
quibus  ipsi  pronunciari  petebant,  propter  quod,  in  declaratione  pre- 
dicta,  curia  nostra,  super  pronunciacione  predictorum,  tune  reser- 
vacionem  fecerat  adaliud  parlamcntum  ; Tandem,  visa  iterum  dili- 
genter inquesta  predieta , qviia  non  fuit  Inventum  predictos  majorera 
et  juratos  pcticionem  scu  articules  fecisse  super  capcione  mobilium 
ut  catallorum,  pro  tallia  dicte  ville,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  nos  per  dictam  inqiiestam  dilferire  non  debere 
dictos  majorem  et  juratos  habere  vel  non  habere  jus  capiendi  nio- 
bilia et  catalla,  pro  tallia  supradicta,  set  faciet  curia  nostra  inter 
partes  justicie  complemcntum , cum  fuerit  rcquisita.  Super  articule 
vero  prepositurarum,  pronunciatum  fuit  quod  abbas  et  conventus 
Compendienses  per  preposllum  suum  justiciare  poternnt  in  casibus 
justicie  in  dicto  primo  judicato  adjudicatis  eisdem  et  locis  in  codera 
contentis,  nec  dicti  major  et  jurati  poterunt  se  Intromittere  in  ca- 
sibus justicie  adjudicatis  dictis  rcligiosis,  nec  ipsos  religiosos  aliqua- 
tenus  impedire.  Major  vero,  tanquam  prepositus  dicte  ville,  nomine 
suo,  juratorum  et  communie  predicte  ville,  in  casibus  et  locis  sibi 
adjudicatis  per  judicatum  predictum,  justiciare  poterunt;  nec  abbas 
et  conventus  poterunt  se  intromittere  in  casibus  justicie  adjudicatis 
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dictis  niajori  et  juratis,  nec  ipsos  quomodolibcl  impedire.  De  lialis  IV, 

vero,  pronunciatum  fuit  majoretn  et  juratos  predictos  non  liabere 
jua  tenendi  clauaam  baiam,  de  qua  erat  conlencio,  per  très  dies 
nundinanitn  medie  Quadragesiinc , nec  baberc  jus  inipcdiendi  pre- 
dictos reiigiosos  quominus  ipsi  tholoneum  suum  possint  colligere 
tribus  diebus  predictis  in  dicta  liala,  et  impedimenta  super  hoc 
dictis  religiosis  amoveri  debere. 

Mense  Januario. 

XXXIX.  Inquoata  facta  super  injuriis  et  sevitatibus  illatis  domine 
de  Beau-Val  per  maritum  suum  visa  est  et  expcdita,  et  mandatum 
ballivo  Ambianensi  quod  ei  de  sccuritate  provideat,  ita  quod  ejus 
maritus  sevicias  non  excrccat  contra  eam,  et  de  victu  sibi  faciat  suf- 
ficienter  provideri , pro  sc  et  liberis  suis  qui  sunt  cum  ea  ; et  quia 
dictus  maritus  cum  ea  acccperat  tria  millia  librarum,  curia  ordi- 
navit  summam  victus  ad  treccntas  iibras  Turonenses,  pro  anno,  et 
sic  injunxit  curia  ballivo,  quando  vcnil  ad  ciiriam. 

XL.  Cum  inter  priorem  et  capitulum  Sagiensos,  ex  una  parte, 
et  gentes  nostras  tenentes  regale  episcopatus  Sagiensis,  sede  va- 
cante, pro  nobis  et  nomine  nostro,  in  scacario  nostro  Rothoma- 
gensi,  ex  altéra,  controversia  verteretur  super  eo  quod  predicti 
prior  et  capitulum  asscrebant  se  esse  et  fuisse , a tempore  cujus  de 
contrario  liominum  memoria  non  existit,  in  pacifica  possessione 
vel  quasi  percipiendi , ab  cpiscopis  Sagiensibus,  qui  pro  tempore 
fuerunt,  certos  dinerios  seu  procuraciones , certis  diebus  in  anno, 
vidclicet  in  Pascbate , in  Ascencione , in  Penthecoste , in  festo  sancti 
Gervasii  estivalis,  in  Assumpcione  beato  Marie,  in  festo  Omnium- 
Sanctorum,  in  festo  sancti  Gervasii  hycnialis,  in  Nativitate  Domini, 
in  Epiphanie,  in  Purificacionc  bcate  Marie,  in  diejovisin  septimana 
sancta,  et  illis  eciam  diebus  certes  peccunie  quantitatcs  pro  suis 
servientibus  a predictis  cpiscopis,  affirmantes  eciam  dicti  prior  et 
rapitulura  se  esse  et  fuisse,  a tempore  de  cujus  contrario  memoria 
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non  existit,  in  pacifica  possessionc,  vel  quasi  percipiendi; <lictos  di- 
nerios  seu  procuracioncs  a gentibus  nostris  tenentibus  regale  dicte 
sedis,  ipsa  vacante,  et  cciani  dictas  pecunie  quantitates,  antequain 
eciam  sigilluni  officialis  Sagiensis  aliqui  valeret,  pro  suis  servien- 
tibus,  usque  ad  ultimam  vacacioneni  dicte  sedis,  cujus  vacacionis 
tempore , gentes  nostre  tenentes  regale  dicte  sedis  Sagiensis , dictis 
priori  et  capitule  solverc  dictes  dinerios  seu  procuraciones  et  pre- 
dictas  pecunie  quantitates  pro  suis  scrvientibus,  denegarunt,  ipsos 
sic  in  sua  pacifica  possessionc  vel  quasi  pcrturbando;  ex  adverso 
vero  gentes  nostre,  pro  nobis  et  nomine  nostro,  a0irmabant  nos  per 
gentes  nostras  esse  et  fuisse  a tempore  a quo  non  extat  memoria , 
in  possessione  levandi  et  colligendi  régale  episcopatus  prefati,  abs- 
que  soluclone  dineriorum  seu  procuracionura  facienda  et  pecunie 
predictarum  quantilatum  pro  servientibus  prioris  et  capituli  predic- 
toruiu  : Tandem,  visa  quadam  inquesta,  de  mandate  nostro  super 
hoc  facta,  visis  eciam  atteslacionibus  super  hoc  productis,  inspectis 
eciam  quibusdam  carlis  ex  parle  ipsorum  prions  et  capituli  produc- 
tis, et  omnibus  diligenter  examinatis  que  curiam  movere  poterant 
et  debebant  in  decisione  dicte  cause,  per  curie  nostre  judiciiim, 
pronunciatum  extitit  ipsos  priorem  et  capitulum  in  sua  prcdicla  pos- 
sessione vel  quasi  pacifica  debere  renianere,  et  impedimentum  ap- 
positum  super  hoc  per  gentes  nostras  esse  amovendum,  et  de  vigenti 
dineriis  seu  procuracionibus,  qui  vel  que  evenerunt  tempore  ultime 
vacacionis,  sibi  per  gentes  nostras  non  solutis,  esse  solvendis.  Quan- 
tum vero  ad  saisinam  supradictarum  pecunie  quantitatum,  quas 
idem  prior  et  capitulum  pro  suis  servientibus  petebant,  pronuncia- 
tum per  idem  curie  nostre  judicium  extitit  sepedictos  priorem  et 
capitulum  nichil  sufficicnter  probasse. 

XLI.  Cum  episcopus  Briocensis  conquestiis  fuisset  de  quibusdam 
injuriis  et  dampnis  sibi  et  suis  gentibus  illalis  per  servienles  balli- 
vi  Constanciensis , per  eumdem  ballivum  deputatos  ad  capiendum 
et  explectanduro  bona  temporalia  ipsius  episcopi,  posita  ad  ma- 
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num  Regis  ; Tandem,  vocatis  partibiis  et  facta  super  hoc  inquesta, 
curie  relata,  visaque  et  diligenter  examinata,  clicti  servientes  in  sen- 
tencia  nominati  pep  judicium  curie  condempnati  fuenint,  proinju- 
nis  et  dampnis  predictis  dicto  episcopo  et  suis  gentibus  ibidem  nomi- 
natis,  in  certis  summis  contentis  in  judicaio  predicto,  et  cum  hiis 
Petrus  de  Sancto-Severo  in  cmenda  trecentarum  librarum  Turonen- 
sium,  et  Guillelmus  Guiton  in  cmenda  quadraginta  librarum  Turo- 
nensium,  duo  de  predictis  servientibus  domino  Régi,  condempnati 
fuerunt. 

Sentencia  ista  picnius  est  cum  inquesta;  et  de  hoc  facta  est  lit- 
tera  ad  ballivum  Constanciensem. 

XLII.  Cum  domini  castri  de  Monte-Agrerio  peterent  manum  nos- 
tiam,  per  gentes  nostras  appositam  in  jurisdictione  alla  et  bassa 
castri  et  castellanic  de  Monte-Agrerio,  amoveri  : Tandem  relalis  cu- 
rie nostre,  visisque  et  diligenter  cxaminatisracionibus  parcium  pre- 
dictarum,  ac  pluribus  processibus  super  hoc  habitis  coram  senes- 
callis  nostris  Pctragoricensibus successive,  per  judicium  nostre  curie, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  manum  nostram  esse  amovendam 
de  jurisdictione  dicti  castri  et  castellanie  de  Monte-Agrerio  perti- 
nenciarumque  cjnsdcm  ac  parrochiarum  de  Brassaco  et  de  Sancto- 
Victore,  cxistcncium  de  castellania  predicta,  et  dictos  dominos  non 
debere  ulterius  impediri  qiiin  ipsi  uti  valeant  libéré  et  pacifice  pos- 
sessionc  totalis  jurisdictionis  predicte  in  litis*  superius  nominatis, 
et  pignora  inde  capta  cisdem  dominis  fore  restituenda,  servientes- 
que  nostros  et  quoscumque  alios,  qui  sup>er  hoc  dictos  dominos 
roolestavcrunt  seu  molestari  fecenint,  teneri  ad  dampna  et  expon- 
sas  que  et  quas  dicti  domini,  occasione  bujusmodi,  sustinucrunt  a 
tempère  quo  primo  a Johanne  de  Arreblayo,  milite  et  senescallo 
nostro  tune  Petragoricensi , mandatum  super  hoc  emanavit,  et  ip- 
sos  ad  restitucioncm  dampnorum  et  ex]>ensarum  bujusmodi  fore 
compellendos,  prout  postulaverit  ordo  juris;  salva  nobis  questione 

* Lisez:  lilihai. 
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proprictatis  in  predicta  jurisdictione , cuni  de  ea  voluerimus  experiri. 

Veneris  ante  Brandones,  mensc  Febniario. 

XLIII.  Visa  inquesta  facta  contra  iüos  qui  in  ballivia  Scnonensi 
dcputati  fucrunt  ad  facicnduin  monstram  arnioruni  et  ad  capicndum 
arma  pcdituni,  et  qui,  propter  dona  que  ipsi  inde  recepenint,  re- 
laxacioncs  super  hoc  fcccrunt,  per  curiam  nostram  in  moduin  qui 
sequitur  extitit  j\idicatum,  videlicet  quod  Richenis  de  Petra-Galteri , 
Galterus  de  l.orriaco,  Robcrtus  Berfunez,  Coletus  de  Ruyv'asseleur, 
Guilicimus  Monachi,  tune  prepositus  Neniosi,  Johannes  dictus  Ve- 
nator, Jacobus  Major,  tune  prepositus  de  Ladit,  Theobaldus  Girope, 
Félix  de  Scambio,  et  Colardus  le  Mercier,  lune  prepositus  de  Dy- 
nion,  quem  ballivus  Scnoiicnsis  statim  conapellat  reddere  viginti 
solidos  Turonenses  Reginaido  de  Chanlot,  quos  ab  ipso  habuit  ra- 
cionc  predicta;  isti  deeem  penam  pcccuniariam  domino  Régi  sol- 
vent, et  statim  inquirat  ballivus  et  rescribat  de  valore  bonorum 
ipsorum  veritatem.  Item,  judicatum  fuit  quod  Johannes  le  Picart, 
Johannes  de  Fonte-Bliaudi , Bertrandus  Conversus,  servions  Meledu- 
nensis, abus Bertrandus, servions  in  prepositura  Senonensi,  Johannes 
Boitinc,  Stepbanus  de  Bello-Monte,  Stepbanus  Auberee,  Primoay 
et  Johannes  le  Borne  ; isti  novem  sendenles  a suis  serviciis  amo- 
veantur;  et  cum  hoc,  ballivus  Senonensis  omnes  predictos,  deeem 
et  novem,  in  Castelletum,  Parisius,  faciat  in  quadrigis  statim  adduci. 

Mcrcurii  post  Reminiscere. 

XLIV.  Cum  super  bonis  nobis  incursis  in  senescallia  Agenensi 
inquiri  mandaverimus,  et  per  inquestam  predictam  inventum  fuerit 
plurima  de  bonis  que  fuenmt  Jobannis  Candaverc,  quondam  the- 
saurarii  regis  Anglic  in  Agenno,  nobis  incursis  pervenisse  ad  m'anum 
Amaldi  de  Noylhyaco,  de  Agenno,  ipsuinque  Amaldum  bona  pre- 
dicta, per  cum  occupata  in  nostmm  prcjudicium,  diucius  detinuisse  : 
Per  nostram  fuit  curiam  ordinatum  quod  omnia  bona  dicti  Amaldi , 
mobilia  et  ininiobilia,  ad  inantim  nostram  ponantur,  et  fiat  certum 
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inventarium  de  eisdem;  quodquc  persona  dicti  Amaldi  capiatur,  et 
in  prisione  nostra  teneatur  doncc  super  hiis  ad  emendam  pecunia- 
riam  duxerimus  ordinanduni.  Jovis  post  Oculi  mei. 

E'acta  est  littera  super  hoc  ad  senescallum  Agencnseni  ; et  quod 
rcscribat  veritatem  de  bonorum  valore  et  in  quibii.s  consistant. 

XI.V.  Cum  pér  gentes  nostras,  depiitatas  ad  inquirenduni  contra 
eos  qui  lanas,  post  et  contra  dcfensam  nostram,  portaverunt  extra 
regnum,  Hugo  Giraudi  fuisset  in  etnenda  trecentarum  librarum 
Turonensium  condeinpnatus,  et  ipse  ab  hujusmodi  condempnacione 
ad  nostram  curiam  appellassct  : Tandem,  visis  processibus  super 
hoc  habitis  et  inquesta  super  hoc  facta,  d ictus  Hugo,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  a prestacionc  dicte  amende  sentencialitcr  absolutus. 

Lune  post  sanctum  Gregorium. 

.\LVL  Cum  datum  fuerit  nobis  intelligi  Duranduni  .Maillardi  a 
Johanne  de  Managliers,  quondam  senescallo  nostro  Agcnnensi,  ex 
causa  donacionis,  obtinuisse  quamdam  domum,  sitam  in  bastida 
Regalis-Montis , necnon  et  terras  quasdam  cum  carum  pertinenciis, 
sitas' in  Agennesio,  que  fuerant  Johannis  de  Candavere,  quondam 
thesaurarii  regis  Anglie  in  Agennesio,  nobis  incursas  et  conlirmacio- 
nem  dicte  donacionis  a nobis  obtinuisse,  nosque  in  donacione  et  con- 
firmacionc  hujusmodi  deceptos  plurimum  ac  enormiter  Icsos  fuisse, 
super  preniissis  inquiri  mandavimus  diligenter  : Visa  inquesta  pre- 
dicta  et  diligenter  inspecta,  donacio  predicta  et  quicquid  ex  ea  et 
ob  eam  seu  cjus  occasionc  secuttim  est,  per  curie  nostre  judicium , 
extitit  revocata,  irritata  ac  cciam  anullata,  dictusque  Durandus  con- 
dcmpnatus  ad  restitucionem  fructuum , quos  de  bonis  predictis  per- 
cepit  a temporc  quo  ipse  scivit  aut  scire  potuit  revocacionem  quam 
idem  Johannes,  tune  adhuc  senescalius  noster  in  dicta  senescallia, 
fecit  de  donacione  predicta,  ex  quibus  tamen  sunt  deducende  me- 
lioraciones  quas  fecit  in  bonis  predictis  et  census  ac  redevancie  alie 
quas,  pro  bonis  predictis,  usque  nunc  solvit  idem  Durandus. 
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Sabbalo  ante  niediain  Quadragcsimaro. 

Senescalio  Agcnnensi. 

XLVU.  Cum , per  informacionem  gcnciutn  nostranim  ac  relacionem 
super  hoc  ab  eis  curie  nostre  factam,  inventum  fuerit  sufllcienter 
quod  ÂrnaudusTopinc,  durante  guerra  nostra  Wasconie,  ad  inimicos 
nostros  sc  transtulit,  ac  posUnodum,  tacita  super  hoc  veritate,  iit- 
teres  in  nostra  curia  impetravit  quod  bona  sua,  ad  manum  nostram 
propter  dictam  cjus  rebellionein  posita,  deliberarentur  cidein  seu 
ad  rccredenciam  traderentur,  que  bona  non  est  dubiuni  esse  nostra 
et  nobis  comniissa , inandainus  vobis  quatinus , predictis  iitteris  ab 
eodem  Arnaudo,  veritate  tacita,  ut  premissum  est,  super  hoc  impe- 
tratis  non  obstantibus , ipsa  bona  ad  manum  nostram  ponatis  et 
teneatis,  et  ea,  cum  sint  nostra  et  nobis  commissa,  taliter  explecte- 
iis  pro  nobis  quod  inde  nobis  possitis  eibcaciter  reddcre  racionem. 

Sabbato  ante  incdiam  Quadragcsiniam. 

Senescalio  Agenucnsi. 

XLVIII.  Cum  dudum,  sicut  intcileximus,  significatum  fuisset 
custodibus  nundinarum  nostrarum  Campanie  quod  Johannes  Cla- 
vclli , filius  Johannis  Gavelli  de  Albenacio,  duos  pannos  furtive  aspor- 
tavcrat  de  quibusdam  nundinis  de  Pruvino,  quodque  idem  Johannes, 
in  curia  dilecti  et  fidelis  nostri  domini  Montis-Lauri,  factum  istud 
recognoverat  spontanea  voluntatc,  et  super  recognicione  hujusmodi 
fucrat  confectum  publicum  instrumentum;  propter  quod,  ad  dicto- 
rum  custodum  instanciam,  senescallus  Bclli-Cadri  vel  ejus  locum  te- 
nons predictum  Johanncm,  super  hoc  ad  jus  vocatuui,  bannivit,  ejus 
bona  ad  manum  nostram  posuit,  facto  invcntario  de  eisdem,  plu- 
resque  processus  fecit  super  hoc  contra  ipsum;  deinde  custodes  pre- 
dicti  eumdcm  Johannem , coram  eis  propter  hoc  comparentem  et 
suam  super  facto  hujusmodi  innocenciam  allegantem,  carcerali  cus- 
todie  manciparunt  : Tandem,  ad  requisicionem  dicti  Johannis,  suam 
innocenciam  super  hoc  multiplicitcr  pretendentis , ipso  de  dicto  car- 
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cere  liberato,  super  predictis  contra  ipsum  dcnunciatis,  inquiri  tiian-  Pniuiri-t  iv, 
davimus  veritatem;  inquestaigilur  super  hoc  facta,  curie  nostre  relata , 
visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per  eamdem  inquestani,  curie 
nostre  constitit  evidenter  de  innocencia  ipsius  Joliannis  super  ini- 
posicione  furtl  predicti,  per  ipsius  curie  nostre  judicium,  dictuin  fuit 
et  pronunciatum  quod.  predictis  processibus  omnibus  contra  dic- 
tum  Johannem  super  boc  factis  totaliter  anullatis  et  revocatis,  omnia 
bona  sua , racionc  predicta  ad  manum  nostrara  posita , sine  difficultatc 
quacumque  deliberentu^  et  reddantur  eideni. 

Meuse  Mardi. 

XLLV.  Cum  facta  fuisset  inquesta  contra  homincs  Podii-de-Ooni- 
taldo,  Agennensis  dyocesis,  super  co  quod  ipsi  diu  cessaverant,  iu 
soiucione  centum  solidorum  Morlanensium,  quos  ipsi  debent  an- 
nuatim  domino  Régi,  pro  ex^prcltu  suo  : Tandem  procurator  eoruiii 
super  boc  composuit  cum  curia  hoc  modo,  quod  ipsi  homines  de 
cetero  solvent  dictum  redditum  anno  quolibet  in  festo  Omnium- 
Sanctorum  tbesaurario  Agenensi , et  pro  arreragiis  centum  libras 
Turonensium  parvorum  in  instanti  festo  Nativitatis  Domini. 

Sabbato  post  Oculi  mei,  mense  Marcii. 

Facta  est  super  hoc  bttera  ad  senescallum  Agennensem. 

L.  Super  eo  quod  diccbatur  Martinum  de  Garineto,  de  Mauso- 
Agennensi,  novum  levasse  pedagium  apud  Mansmn,  procurator  ejus 
composuit  cum  curia  ad  centum  libras  Turonenses  solvendas  ad  Pen- 
thecostem,  salva  fama  sua;  et  stabit  juri , si  aliud  petatur  ab  eo. 

LI.  Cum,  super  saisine  domus  cujusdam,  contenciose  inter 
Mariam  dictam  la  Bordinc,  de  Dompno-Martino,  ex  una  parte,  et 
Philippum  Regis,  Jaquetum  Maroie , et  comitem  Domni-Martini,  ex 
altéra,  coram  preposito Parisiens!,  orta  esset  materia  questionis,  dic- 
taque  Maria , tanquam  de  novo  desaisita  ante  omnia  peteret  rcsai- 
siri,  et  dictus  cornes  peteret  suam  curiam  rehabere:  Tandem,  vocatis 
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partibus  et  auditis,  visaquc  inqucsta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  pronunciatum  fuit  et  ipsi  preposito  Parisiensi  verbotenus 
iujunclum  quod  ipse  prepositus  Parisiensis  in  primis  dictam  Ma- 
riam  do  dicta  dotno  resaisiret  et,  litc  pendente,  super  hoc  coram  eo 
inter  dictas  partes,  eatn  in  sua  saisina  defcndat,  et  facial  partibus 
Justicie  complementuui.  Actum  Parisius,  die  veneris  post  festum 
bcati  Petri-ad-Vincula,  anno  Domini  niillcsinno  trecentesimo. 

LU.  Visa  inqucsta,  de  mandato  canloriÿ  Aurclianensis  facta  ad 
instanciam  decani  et  capituii  Aniciensiuin , super  eo  quod  manus 
Regis  tenelur  apposita  perbaliivum  tune  Valiavie-in-Villa  redditibus 
et  justicia  de  Arelabasco,  que  diccbant  ipsi  esse  de  feodo  ecclesie 
Aniciensis;  non  fuit  inventum  quod  manus  Regis  apposita  fueritibi- 
dem  injuste,  et  ideo  diclum  fuit  quod  manus  Regis  ibi  remanebit; 
et  cum  ipsi  requirent  se  super  hoc^d  iinanciam  admitti,  scrip- 
tum  fuit  sencscallo  Belli-Cadri  vel  cjus,  etc.  quod  se  informât  et  res- 
cribat  qualiter  magis  expedit  domino  Régi  aut  dictum  castrum  reti- 
nerc,  aut  inde  iinanciam  recipere.  Actum  Parisius,  die  martis  post 
decollacionem  beati  Johannis,  anno  trecentesimo. 

LUI.  A'isa  inqucsta,  de  mandato  domini  comitis  Altrebatensis 
facta , super  eo  quod  bajuli  Agenenses  impediebant  M.  J.  de  Mons- 
trelelo,  qui  tenet  execucionem  sigilli  Agenensis,  in  percepeione 
quinque  soiidorum  pro  quolibet  clamore  super  sigillato  de  quo  se- 
quitur  cxecucio,  et  aliorum  emolunientorum  ad  dictam  execucionem 
perlinencium  : Per  judicium  curie  dictum  fuit  quod  dictum  impe- 
dimeutum  amoveatur,  et  quod  ipso  M.  J.  gaudeat  saisina  predicto- 
rum;  et  habuit  super  hoc  litteram  secundum  formam  que  ligata 
est  in  inqucsta. 

LIV.  .Processus  factos  per  judicem  et  locum  tenentem  vicarii 
Bitterrensis  inter  innobiles  et  nobiles  sillarum  dicte  vicarie,  super 
contribucione  in  talliis  prp  quinquagesima  faciendis,  curia  anulla- 
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vit,  pro  CO  soiuimnodo  quia  seiicscallus  Carcassonensis  recordatus 
fuit  in  curia  quod  dicü  auditores  fccorant  diclos  processus  posiquani 
ipse  revocavit  mandatum  suum,  et  iiiliibuit  ne  procédèrent  super 
hoc;  et  commisit  curia  ncgocium  istius  cause  M.  R.  Rossclicti,  ad- 
juncto  secum  alio  probo  viro,  et  probata  fuit  curia  et  reservavit 
domino  Régi  quod  quccumque  dictarum  parcium  succumbat,  non 
prejudicabit  domino  Régi  quin  isli  nobilcs,  sicut  debent  in  equis  et 
armis,  teneantur  service  domino  Régi.  Actum  jovis  in  octabis  nativi- 
tatis  bcate  Virginis,  anno  Oomiui  miliesimo  trecentesimo. 

(Judicalum  istud  quod  sequitur,  de  P.  de  Bouchon,  scribi  debuit 
in  pagina  subsequenti  istius  folii,  ad  istud  signum'.) 

LV.  Cum  Petrus  de  Bouchon , pre.sbyter,  a quodam  judicato 
contra  se  facto  pro  Johanne  de  Sancto-Albino , domino  de  Bouchon, 
per  homines  curie  nostre  Amblanensis,  per  quod  ipsi  homines  judi- 
catum  quoddam  factum  inter  dictas  partes  per  propositum  Sancti- 
Ricbarii , qui  judicaverat  legatuin  quod  dictus  presbyter  feccrat  de 
quibusdam  rebus  immobilibus,  sitis  sub  dicto  domino,  Jobanni 
Aoustin  et  Burge,  ejus  uxori,  ac  fdiabus  eonim,  c.sse  contractum  do- 
nacionis  et  non  vendicionis,  in  causa  appellacionis  super  hoc  ad  bal- 
livum  .Ambianensem  a dicto  domino  interposite  inlirmaverant , tan- 
quam  a faiso  et  pravo  ad  nos  appeliasset;  peteretque , tam  contra 
dictum  dominum  quam  contra  dictos  homines,  per  nostram  pronun- 
ciari  curiam  male  judicatum  contra  se  per  dictos  homines  fuisse,  et 
se  bene  appellassc;  et  e contra  dictus  dominus  pro  se  proponercl 
dictum  judicatum  pro  se  factum  esse  legitinium  et  bonum , requi- 
rens  quod  processus  sigillatùs  quem  babebat  dictus  ballivus  super 
hoc  videretur;  dlctique  homines,  pro  parte  sua,  pluribus  racionibus 
proponerent  dictum  judicatum  suum  esse  legitimum  atque  bonum, 
et  predictum  presbiteruni  maie  super  hoc  appellasse  : Tandem,  au- 
ditis  partibus  bine  et  inde , visisque  processu  predicto  et  quibusdam 
‘ Vojei  p.  4a. 
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Phiuph  IV.  litteris  ex  parte  dicti  prcsbyteri  productis,  habitaque  cteliberacione 
super  boc  diligenti,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatuin  predictos  homincs  male  judicasse  et  dictum  presbyterum 
bcnc  appellasàc , et  quod  dicti  homincs  boc  nobis  emendarent. 

Meuse  Decembris. 


INQÜESTE  ET  PROCESSUS 

AUI,  JIDICATI  IN  PAnLAMENTO  OMNIl  M - S ANCTOIUJII , 

ANKO  DOMINI  MCCC. 

I.  Cum  dilcctus  et  fidclis  noster  abbas  Compendiensis  conque- 
rcretur  de  ballivo  Viromandensi , super  eo,  ut  dicebat,  quod  dictus 
ballivus  eumdem  abbatem  injuste  irapediebat  in  cognicionc  et  puni- 
cionc  cujusdam  occisionis  de  Johanne  de  Castis,  scutifero,  nuper 
facte  in  terra  et  justicia  ipsiiis  abbatis  et  a suis  justiciabilibus  apud 
Royx-super-Massam;  et  c contra,  dictus  ballivus  proponcret  bujus 
facti  cognicioncni  et  punicionein  ad  nos,  non  ad  ipsum  abbatem, 
pertinere,  cum  idem  armiger,  ut  dicebat,  in  conductu  servientis 
nostri  et  contra  ipsius  servientis  probibicionem  fuisset  occisus:  Tan- 
dem, auditis  partibus  bine  et  indc,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tum fuit, quod,  quia  dictus  armiger  in  conductu  nostri  servientis  et 
contra  cjus  defensam  fuerat  occisus,  bujus  facti  cognicio  et  punicio 
nobis  remanebit,  salvo  jure  dicti  abbatis  in  aliis  casibus  ad  eum 
pertinentibus,  qui  contingent  in  loco  predicto,  ac  salvo  eciam  jure 
ipsius  abbatis  in  forisfactura  bonorum-  dictorum  malefactorum  con- 
sistencium  sub  codem.  In  cujus,  etc.  Mense  Novembris. 

Debuit  poni  supra  in  quaterno  arrestorum. 

IL  Cum  major  et  jurati  ville  de  Brueriis,  pro  se  et  Johanna,  filia 
quondam  Johannis  de  Anisiaco,  peterent  judicatum  per  nostram 
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cariam  factum  super  quadam  inquesta , facta  inter  ipsos,  ex  una  parte, 
et  dilectum  et  fidclem  nostnim  episcopum  Laudunensem,  ex  aiia, 
super  bonis  dicti  defuncti  Johannis,  execucioni  mandari,  et  e contra 
dictus  episcopus  proponeret  qiiod  inquesta  predicta  non  fuerat  com- 
pléta, peteretque  dicluin  judicatuin  suspendi,  et  probaciones  suas 
super  hoc  adhuc  admitti,  vel  dicni  consilii  scu  appensauicnti , tan- 
quani  novo  episcopo,  sibi  super  hocconcedi:  Tandem,  auditls  parti- 
bus  bine  et  inde,  et  iterato  diligenter  visa  inquesta  predicta,  visoque 
tenore  litterarum  et  privilegiorum  in  ea  productorum,  per  ipsius 
curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  predictum  judicatum  man- 
dabitur  execucioni.  In  cujus,  etc.  Mensc  Decembris. 

III.  Cuni  curie  nostre  significatum  fuisset  quod  super  quibusdani 
prisiis  hominum  et  equoruin  , quas  Erardus  et  Guillelmus  de  Thien- 
giis,  fratres,  nunc  milites,  per  se  et  eorum  gentes  apud  la  Vau- 
Sancti-Germani  et  Sanctum-Germanum , in  terra  abbatis  etconventus 
Sancti-Germani-de-Pratis  Parisiensis,  dicebanttir  fecisse  vindicando 
se  per  manum  suam  de  quibusdam  injuriis,  .siirprisiis  et  malefac- 
tis  cisdeiii  fratribus  per  dictos  religiosos  aut  eorum  gentes,  sicut 
dicti  fratres  proponebant,  illatis;  ballivus  Senonen.sis,  in  ejus  assisia 
Meledunensi,  pro  dictis  fratribus  judicaverat  quod  ipsi  remanere 
debebant  in  saisina  prisiarum  liujiismodi  sic  factarum,  et,  contra  ju- 
dicatum hujusmodi,  proponcrctur  quod  nullum  erat  ipso  jure,  et 
quod  ei  starc  non  debebat,  cum  factum  esset  contra  jus  et  bonos  mo- 
res et  generalcra  antiquam  et  approbatam  consuetudinem  regni  nos- 
tri;  et,  pro  parte  dictorum  fratrum,  proponeretur  ex  adverso  quod, 
cum  ipsi  plurics  consuevissent  se  contra  dictos  religiosos  taliter  vin- 
dicare,  prout  per  inquestam  factam  super  hoc  apparebat , judicatum 
predictum  validum  erat  et  tenerc  debebat,  maxime  cum  ab  eo  non 
fuerit  appellatum  : Tandem,  auditis  partibus,  visisque  diligenter  in- 
questa, sentencia  et  processu  predictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  predidtum  judicatum  nullum  est 
et  tanquam  nullum  nontenebit,  salva  parti  cuilibet,  tam  in  posses- 
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sione  quarn  in  proprietate,  peticionc  sua,  si  super  dictorum  locorum 
justicia  voluerint  experiri. 

Lune  post  Sanclum-Andream,  nnense  Decembris. 

(Hic  débet  scribi  judicatum  P.  de  Bouchon,  presbiteri,  quod  est 
in  precedenti  pagina  istius  folii‘.) 

‘IV.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  episcopus  Cathalanensis  quam* 
dam  inquestam  scu  informacionem  ad  ejus  instanciam  de  mandato 
nostro  factam,  ut  dicebot,  per  ballivum  Vitriaci  vel  deputatos  ab 
ipso  super  manibusmortuis,  quas  ipse  petit  in  villa  de  Fraxino,  vi- 
der! peteret  et  judicari,  et  e contra  major  et  jurati  dicte  ville  de 
Fraxino,  pluribus  racionibus,  proponerent  diclain  inquestam  non 
esse  videndam  sed  pocius  anullandam  : Tandem,  auditis  partibus 
bine  et  inde,  visoque  processu  dicte  inqueste,  eadcui  iuquesta,  per 
curie  nostre  judichim,  extitit  annullata,  et,  si  dictus  episcopus  ali- 
quid  pcterc  voluerit  contra  dictos  majorem  et  juratos,  vocabuntur 
parles,  et  fiet  jus  inter  eas. 

Sabbato  post  Sanctuin-Nicolaum. 

V.  Cum  homines  babitatores  Vallis-Cliarti  asscrerent  se  habere 
littcras  continentes  aliquas  francliisias  cisdem  hominibus  a predece»- 
soribus  nostris  coraitibus  Campanie  concessas,  quibus  se  usos  a re- 
troaclis  temporibus  ai&rmabant,  dicentes  quod  liujusmodi  littere, 
propter  sui  vetustatem,  erant  viciate,  et  sigilluni,  casu  fortuite, 
propter  pargameni  putredinem  et  ncgligcnciam  custodum,  a parga- 
meno  ceciderat;  asserebant  insuper  se  dictarum  litterarum  babere 
duo  transcripta  sub  sigillo  curie  Trecensis,  supplicantes  nobis  ut  mo- 
moratas  franebisias  vellemus  eis  de  novo  confirmare;  nos  de  liiis  vo- 
lontés habere  noticiam  pleniorcm , mandaviniiis  baliivo  nostro  Tre- 
censi  ut  de  dictis  litteris  et  contentis  in  eis , et  uti-um  dicti  homines 
usi  essent  paciiiee  et  quietc  continuando  saisinam  suam  seu  usum 
hiijusmodi,  et  utrum  predkta  transcripta  essent  vera,  suspicione 
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carencia,  diligenter  inquireret  veritatcin  : Visa'igitur  inquesta.’de 
mandate  nostro,  super  hiis  facta,  per  curie  nostre  judicium,  pronun- 
ciatum  extitit  predictos  homines  Vallis-Charli  suain  intcncionem  suf- 
ficienter  probasse  et  cartani  prcdictam  eorum  debere  renovari,  cujus 
ténor  sequitur  in  heeverba:»  Thcobaldus,  Trecensis  cornes  pala- 
tinus,  universis,  tam  futuris  quamprcsentibu.s,  noUim  facio  me  con- 
cessisse  hominibus  Maraye  et  villarum  appendcncium , scilicet  Sancti- 
Medardi,  Chevini  et  Vallis-Charti , quod  quicumque  in  ipsis  manserit 
et  terram  cum  aninialibus  sive  cuni  animali  cxcoluerit,  duodcciiii 
denarios  et  minam  iinani  avene  per  annum  persolvet;  qui  vero  niiIiuiTi 
animal  ad  terre  culturam  apposuerit,  duodocim  tanlum  denarios  an- 
nuatim  reddet.  Hanc  cciain  prefatis  hominibus  contuli  libertatem 
quod  a tallia  et  ab  omni  cxactione  permanebunt  inmunes;  nec  the- 
loncum  nec  pedagium,  quod  meum  sit  in  terra  mea,  donabunt  ad 
bec.  Forefactuin  de  sexaginta  solidis,  quinquo  solidis  terminabitur  ; 
illud  de  quinque  solidis,  duodecim  denariis  conplebitur;  clamor 
quoque,  quatuor  denariis  emendabitur.  Concessi  cciam  prefatis  ho- 
minibus  quod,  siquis  indeabire  voluerit,  venditis  domibus  et  pénis, 
ceterisque  rebus  propriis,  quiete  poterit  abirc.  Uanc  itaque  conven-' 
cionem  omnibus  qui  in  prefatis  villis  manserint,  a me  et  ab  heredi- 
bus  meis,  fimiiter  et  perpetualiter  obsenendam  depactus  suro;  et 
ut  bec  nota  permaneant  littcris  annotata,  sigilli  inci  impressionc 
firmavi.  ActumTrecis,  anno  Verbi  incamati millcsimo  centesimn  no- 
iiagesimo  octavo.  Datum  per  manum  Galtcri  canccllarii.  Nota  Pétri. 
Mercurii  post  Circumcisionein  Doinini.  • In  cujus  rei  testimonium  te- 
norem  dicte  carte  comitis  Theobaldi  de  verbo  ad  verbum,  ut  supra 
presenti  nostre  carte  incorporari  fecimus,  eique  nostrum  apponi  si- 
gillum,  ex  hiis  dumtaxat  perieulo  vetustatis  antique  carte  predicte 
cere  et  paigameni  rpsius  videlicet  providere  volentes.  Nos  aulem 
Johanna,  Dei  gracia,  Francie  et  Navarre  regina,  Campanie  et  Brie 
comitissa  palatioa,  de  cujus  hereditate  predicta  movere  noscuntur, 
nostrum  in  premissis,  quantum  ad  nos  pertinet  imparcientes  assen- 
sum,  sigilium  nostrum  fecimus  apponi  presentibus,  una  cum  si- 
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giilo  precariMÎmi  domlnt  et  conjugis  nostri  Francie  régis  predicti. 

VI.  Visa  informacionc  facta  de  mandate  domini  nostri  Regis  su- 
perjure collacionis  prebendarum  Sancte-Crucis  Stampensis,  dixerunt 
magistri  quod  dominas  Ludovicus,  doiuinus  Stampensis,  poterit  fa* 
cere  inquiri  de  jure  suo  super  collacionc  predictarum  prebendarum, 
quando  placcbit  ei,  et  vocentur  tune  qui  fucrint  evocandi,  et  non 
fuit  judicata  ista  informacio,  quia  facta  fuit  partibus  non  vocatis. 

Mercurii  post  Circumeisionem  Domini.  ' ». 

VII.  Cum  inter ballivum  Sylvanectensem , pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  rcligiosos  vires  abbatem  et  convcntuin  monasterii  Sancti-Gere- 
mari  Flaviaccnsis , ex  altéra,  mota  fuisset  questio  super  eo  quod 
dictas  ballivus  dicebat  nos  esse  et  fuisse  in  possessione  altc  et  basse 
juslicie  villarutn  de  Condreto,  de  Puteolis  et  de  Sourmarkais;  pre- 
dictis  rcligiosis  in  contrarium  asserentibus  se  esse  et  fuisse  in  pos- 
sessione alte  et  basse  juslicie  predictarum  villarum  : Tandem,  super 
premlssis,  de  mandato  curie  nostre,  inquesta  facta,  visa  et  diligenter 
examinais,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , prcdictos 
rcligiosos  debere  remanere  in  possessione  altc  cl  basse  juslicie  pre- 
dictarum villarum  de  Condreto  et  de  Sourmarkais. 

Item  in  possessione  basse  juslicie  et  sanguinis  et  latronis  in  villa 
de  Puteolis,  salvo  nobis  jure  super  questione  proprictatis  alte  et 
basse  juslicie  predictarum  villarum  quarum  saisina  adjudicata  est  re- 
ligiosis  prcdictis. 

Mercurii  post  Circumeisionem  Domini. 

• 

VIII.  Cum  dilcctus  consanguineus  et  fidelis  noster  cornes  Atlra- 
batensis  conquestus  fuisset  in  curia  nostra  quod  dccanus  et  capitu- 
lum  Attrabatensis  ecclesie,  in  claustro  et  civitate  Attrabatensibus 
aliqua  fccerant  in  signum  novi  mercati  seu  aliquas  indebitas  novi- 
tates,  requirens  quod  faceremus  prcdicta  cadere  et  ad  stalum  debi- 
tum  reduci  : Tamlcm,  super  premissis  de  mandato  curie  nostre  facta 
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inquesta,  visa  et  diligenter  cxaniinata,  visis  cciani  objectis  bine  et  Phili»«iv, 
inde  propositis  contra  testes,  auditis  eciam  racionibus  bine  et  inde 
propositis,  pronunciatiim  fuit,  per  curie  nostre  judiciuin,  non  esse 
inventum , probatum  quod  predieti  decanus  et  capituium  aiiquas  fe~ 
cerint  indebitas  novitates  in  claustro  et  civitate  predictis  in  signum 
uovi  mercat]. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Doiiiini. 

IX.  Cum  significasset  nobis  decanus  de  Yssigiaco,  monasterii  de 
Sarlato,  quod  cum  ipse  et  prcdcccssorcs  sui,  nomine  ecclesie  sue, 
essent  et  fuissent  In  possessione  vcl  quasi  meri  et  mixti  imperii  ac 
jurisdictionis  omnimode  allé  et  basse  parrochiarum  de  Monte-Alto, 
Sancti-Pardulpbi  et  Montis-Seguelli , idem  feodi  et  rétro feodi  par- 
rochie  de  llibanbaco,  excepto  tenemento  de  Bono-Fonte,  quod  est 
de  dicta  parrocliia  Montis-Siguelll;  et  ea  usi  essent  per  deeem  vi- 
ginti  et  triginla  annos  pacilicc  et  quiete,  et  de  predictis  essent  in 
nostra  gardia  spcciali;  et  multipliciter  impediretur  idem  decanus  in 
saisina  jurisdictionis  prcdictc  per  Rcginaldum  de  Ponte,  dominum 
Brageriaci,  et  per  gentes  suas,  ipso  mandante  vel  ratum  babente, 
de  novo  et  sine  causa  racionabili,  in  ipsius  dccani,  ecclesie  sue  ac 
dicte  garde  nostre  prejudicium,  ut  dicebat;  peteretque  dictum  Regi- 
naldum  et  gentes  suas  prohiberi  ne  dictum  decanum  seu  gentes  suas 
in  saisina  prcdicte  jurisdictionis  amodo  perturbent  vcl  inquiètent,  et 
a predictis  impedimentis  cessent  totaliter  et  désistant,  dampnaque 
per  hoc  sibi  illata  reddant  usque  ad  ducentas  marchas  argenti  ; nos- 
que  super  predictis  mandaverimus  inquiri,  vocatis  partibus,  verita- 
tem:  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  inventura  est  dictum 
decanum  et  predecessores  suos  usos  esse  et  fuisse  jurisdictione  pre- 
dicta,  et  se  esse  et  fuisse  longo  terapore  in  saisina  meri  et  mixti 
imperii  ac  jurisdictionis  omnimode  parroebianun  predictarum,  et 
eundem  decanum  multipliciter  irapeditum  in  eadem  per  dictum 
Reginaldum  et  gentes  suas;  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Reginaldum  esse  proliiben- 
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dum  quominus,  per  se  vei  per  alium,  dictum  dccanum  impediat 
in  saisina  jurisdictionis  omniroodo  parrochiarum  predictarum , et 
impedimenta  per  eundem  Reginaldum  seu  gentes  suas  super  hiis 
apposita,  amoveri  et  cessare  debere. 

Meuse  Januario. 

X.  Cura  decanus  de  Yssigaco  nobis  conqucstus  fuisset  quod 
Reginaldus  de  Ponte,  dominus  Bragcriaci , Arnaldus  de  Montibus, 
miles,  Bertrandus  cjus  fiiius,  Raymondus  Buada,  Rolandus  Raii- 
nulphi,  Oliverius  Prepositi,  Galterius  et  Raymundus  Prepositi, 
Guilielmus  de  Silvia,  Arnaldus  Boassa,  Grimoaldus  de  Mcrens,  Ar- 
naidus  le  Clavier  dictns  Jaques,  Guilielmus  de  Lossa,  Geraldus 
Francisci,  Raymundus  de  Podio-Petroso,  Raymundus  Gibraiii,  Guil- 
lelmus  de  Felcn,  Guido  de  Leuga , Guilielmus  Pétri,  Petrus  et  He- 
lyas  de  V'erdon,  Stephanus  et  Guilielmus  Pétri , et  plurcs  alii , usque 
ad  numerum  sexcentoriim  hominum,  tam  equitiim  quam  peditum, 
more  hosüli  cuni  armis,  contra  pacis  statuts  et  bonos  mores  regni, 
de  nocte,  cum  pulsarctur  ad  matiitinas,  ad  locum  de  Yssigaco  sive 
villam  accesscrunt,  et  circa  auroram  <liei  sequentis,  possc  suum  fa- 
cientes  de  intrando  dictam  villam,  liostiliter  debellarunt,  clamando: 
Bargerac!  ad  mortem  ! ad  ignem  ! ad  molendinum  dicti  dccani  tra- 
liendo  tela,  quarrellos,  sagitlas  et  lapides  proiciendo  ad  et  infra 
dictam  villam,  ignemque  facientes  seu  ibidem  immittentes,  barrias 
dicte  ville  et  quinquaginta  domos,  neenon  molendinum  ipsius  de- 
cani  et  ipsius  furchas,  cum  duobus  ibidem  suspensis,  diruerunt, 
fregerunt  ac  eciam  combiuerunt,  propter  quod  incendii  periculo 
fuit  posita  tota  villa;  item  aliquos  homincs  ibidem  vulneraverunt , 
bacones,  carnes  salsas,  gallinas  et  plura  alia  l)ona  que  ibi  erant 
combiuerunt,  et  plura  rapuerunt  et  sccum  portaverunt;  pluresque 
injurias,  violencias  et  excessus  ibidem  committendo,  in  grave  damp- 
num  et  prejudicium  dicti  decani,  ecclesic  sue  et  hominum  justi- 
ciabilium  suorum , neenon  in  injuriam  et  contemptum  nostrum  ac 
jurisdictionis  et  garde  nostre  specialis,  ut  dicebat;  nobisque  suppli- 
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casscl  dampna  sibi,  ccclcsic  suc  et  hominibus  justiciabilibus  suis,  ut 
dictum  est,  illata,  per  predictos  usque  ad  quiuque  milia  librarum 
eincndari  et  rcsarciri  sive  rcddi , factaque  predicta  tam  cnormia 
rorripi  et  puniri  prout  justum  esset  et  consonum  racioni  ; nosque 
super  excessibiis  predictis  inquiri  fcccrimus,  vocatis  partibus,  verita- 
1cm  : Tandem,  visa  inquesta  super  hiis,  de  mandate  nostro,  facta  et 
diligenter  cxauiiuata,  omnibusque  sollcmnitate  qua  convenit  rite 
actis,  inventum  est  omnia  et  singula  supradicta  in  qiicrimonia  seu 
factl  narracione  dicti  decani  contenta,  bene  et  sufTicicnter  esse  pro- 
bata  ; propler  quod , per  curie  nostre  judicium,  dictos  Reginaldum  et 
complices  suos  condompnavimus  ad  emendam , item  ad  restitucio- 
nero  seu  rofcclionom  barriarum,  domorum  et  mole'ndini  predicto- 
ruin,  et  ad  dictarum  furcharum  restitucioncm  seu  reposicionem 
cum  figura  duorum  bominuni  in  eis  suspensorum,  dictorumque 
bononim  combuxtorum  et  roplorum  restitucionem  seu  cslimacio- 
nem  eorumdcin , neenon  ad  omnium  aiiorum  dampnorum  restitu- 
cionem que  dictos  dccanuni  et  homines  justiciabiles  suos  pro  dictis 
violcnciis,  incendio  et  excessibiis  légitimé  constiterit  iiicurrisse. 
Item,  dictum  Reginaldum  de  Ponte  condempnavimus,  contra  ipsum 
emendam  taxando  prcdictam,  in  quinque  millibus  libris  Turonensi- 
bus  nobis,  et  dicto  dccano  in  mille  libris  ejusdem  nionete,  pro 
enieuda  predicta  solvendis;  retenta  nobis  taxacione  dicte  cmendc 
contra  alios  superius  uominatos  facienda,  cum  de  quantitate  bono- 
rum  cujuslibet  corumdem  fueriinus  informati. 

Mense  Januario. 

XI.  Cum  senescallus  noster  Petragoricensis , super  injuriis,  ex- 
cessibus  et  vulnere  denunciatis  per  Guiilelmum  Grabaldi  contra  Gas- 
bertum  de  Salis,  inquiri  fecisset,  et  tandem  dictum  Gasbertum  pro 
dictis  injuriis,  excessibiis  et  vulnere  per  ipsum  illatis  dicto  Guillelmo 
pensato  insidio  seu  ex  proposito  eum  interficiendi,  condempnasset 
in  centuni  quinquaginta  liliris  nobis,  et  dicto  Guillelmo  in  quinqua- 
ginta  libris,  cum  gagio  bajiili  de  Sarlato  dandis  seu  solvendis;  die- 
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tus  vero  Gasbertus  a dicta  sentencia  ad  nostram  curiam  Parisiensem 
appellassct,  necnon  procurator  noster  et  dictus  Guillelmus  a modica 
summa  in  condempnacione  prcdicta  contenta,  sitniliter  appcllassent  ; 
dictique  appellantes  plures  causas  et  raciones  proposuissent  in  cu- 
ria nostra  Parisiensi  bine  inde,  propter  quas  dictam  sentenciam  asse- 
rebant  nullam  esse  vel  injustatn;  super  quibus  mandavimus  inquiri, 
vocatis  partibus,  verilatem  : Tandem,  visis  inquestis,  tam  super  de- 
nunciacione  prcdicta  quam  super  causis  dictarum  appellacionum  fac- 
tis,  et  diligenter  cxaminatls,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  bcnc  fuisse  per  diclum  sencscallum  judicatiuu,  et  male 
appellatum  quantum  ad  summas  in  prcdicta  condempnacione  con- 
tentas et  gagiuin  bajuli  supradicti , et  quod  dictus  Gasbertus  compel- 
ictur  ad  solvcndum  dictas  summas  cum  gagio  bajuli  supradicti. 

Jovis  post  Circoncisionem  Domini, 

XII.  Cum  domicella  Ada  de  Kesnel  coram  nobis  peteret  amoveri 
quoddam  impedimentum  sibi  appositum,  ut  dicebat,  ex  parte  In- 
gerranni,  dicti  Gcrmani,  vidclicct  ne  dicta  domicella  contra  dictum 
Ingerranum  jus  suum  posset  prosequi  coram  Johanne  de  Villaribus, 
armigero,  super  quibusdam  rebus  que  ab  codem  Johanne  tenentur  : 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  etarliculis  dictarum  parciuni 
in  ea  contentis  et  responsionibus  ad  eosdem,  per  cime  nostre  judi- 
cium dictum  fuit  impedimentum  predictum  amoveri  debere,  et  dic- 
tam domicellam  jus  suum  posse  prosequi  contra  dictum  Ingerranum 
super  dictis  rebus  in  curia  armigeri  supradicti. 

Jovis  post  Circoncisionem. 

XIII.  Cum  de  mandate  nostro  fuisset  inquisitum  super  possessione 
alte  et  basse  justicie  ville  de  Mayroles  inter  nos,  ex  una  parte,  et 
priorem  dicte  ville,  ex  altéra,  in  qua  possessione,  ut  dicebat  dictus 
prier,  ipse  erat  et  ejus  predecessores  fuerant  tempore  quo  dos  seu 
dotalicium  olim  avie  nostre  carissime  Margarite,  Francorum  regine, 
extitit  assignatum,  gentibus  nostris  in  conlrarium  asserentibus  pro 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  49 

nobis,!  Tandem i inquesta  super  hoc  facta,  lisa  et  ditigen’ler  exiinii>' 
nata,  quia  i aven tum  est  dictum  priocem  et  ejus prédecessores  fuisse' 
et  esse  in  posaessione  vel  quasi  dicte  justicie  aite  et  basse,  temporel 
quo  dos  vel  dotaiicium  dicte  Regine  extitit  assignalum<  ‘ péri  curie  I 
nostre  judidum,  dictum  fuit  et  pronundatum  predictum  priorem  et 
ejus  predecessores  esse  et  fuisse  in  possessionc  vel  quasi  dicte  justide 
alta  et  basse  tempore  supradicto,  et  quod  impedimentuiii  anuitve'- 
bitur,  quod  eidem  priori,  super  hoc,  prepositus  Parisiensis  apposno-' 
rat  post  dicte  regine  Margarite  deccssum.  i . ' , i • n.-.  . ' ■ ’i! 

Mense  Januario.  . > .>  , ii.  rfii  i!»  , j , u 

^ '!  ■ !..  , . : |:i  . . ■■  . : 

XIV.  Informaciones,  ad  instandain  capituii  Carnotensis,  contra 

ballivuin  Aurelianensem  fade,  racione  cujusdam  honiinis  de  cor-* 
pore,  vise  et  periM.  Pasquirion  reportate  ad  M.  Andreara  Pocheron 
et  J.  de  IVlontigniaco  solos,  invente  fuerunt  per  eos  minus  sullicien- 
ler  factc  et  judicaiidas  non  esse.  Istud  non  fuit  pronuncialum , sed 
qiiibusdam  de  capitule  dictum  ad  partetn.  ' 

Sabbato  ante  SandumXjregorium.  Et  dixit  michi  didtis  Jo.  quod 
de  hoc  non  facerem  litteram  alicui, 

XV . V isa  inquesta  facta  ad  instanciam  magistri  Giraudi  de  Malo- 

-Monte  et  domini  de  lyemo,  ex  una  parte,  contra  balbvum  Arver- 
nie,  pro  nobis,  et  abbatem  de  Tyerno,  ex  alia,  super  quibusdam 
desaisinis  et  novitatibus,  ut  dicebatur,  factis  per  dictum  ballivum  in 
Castro  et  caslellania  dcTyemo,  visisque  racionibus  in  dicta  inquesta 
contentis,  ac  curie  nostre  registris,  per  ipsius  curie  nostre  judicium, 
inquesta  predicta  fuit  totaliter  anullala.  < > 

Sabbato  post  Epipbaniam.  i..  . ' .1 

- . ■ ■ ‘ 

XVI.  Senescallo  Ruthenensi,  salutem:  Querimoniam  Pétri  Tho-' 
losani  de  Petruxia  recepimusi  continentem  quod  cuin  ipse,  in  hà- 
bitu  clericaii  existens,  captus  Aiissct  et  in  carceribus  nostris  detentus, 
licet  indebitc,  curiales  nostri  Ville-Nove“et  alii  inimici  sui,  videlicet 
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Ganüdus  Pisc«toris,  Arnaldus  de  GeiMbenis,  Arnaldus  el  Guillel- 
mus,  ejuBtfilil,  et  Retnundtis  U GreUi  eiAidein  Petrum  divorsi  mode 
(ormcntflvcFunt,  videlicet  cordis  magno  poodere  lapidum,  ovis  ca- 
lidis  et  ignc,  propter  que  tormcnta,  mcaabra  dicti  Pétri  facta  iueniBt 
impotencia  et  inutUia,  sicot  dixit,  et  oonim  occaaione  tormeotorum 
expendit  in  mediqis  et  aliis  neoessariis  trecentas  libras  Turonenses, 
sicut  dixity  petentis  curlalea^nostros  et  alios  aruperitis  nominatos, 
pro  datnpnia  sibi  illatis,  coadenipoari  in  trecentis  libris  Turqnensi- 
bus,  et  sibi  emendari  predicta,  prout  esset  consonum  racioni;  nosque 
super  predictis  mandaverimus  inqiiiri:  Tandem,  visa  inqucsta  super 
boc  facta  et  diligenter  examinata,  inventum  est  quod  dictus  Petrus, 
tonauram  et  Jiabiluni  déferons  cléricales,  per  Petrum  de  Cliniaco, 
GuiUelmuni' Triligot,  ËernarxUun  Constancii,  servientes  nostros  ibi- 
dem; item,  per  Geraldum  Piscatoris  et  Guillelmum  de  Geneberiis, 
predictis  et  abis  generibus  tormentonun  extitit  tormentatus,  propter 
quod  eosdeni  condcmpnavMnus  ac  cciem  condempnamus  ad  emen- 
dam  pecuniariam  nobis  et  dicto  Petro  Tholosano  preslandan,  taxan- 
dain  cum  de  quantitate  bononun  cujuslibet  ipsorum  fucrimus  in- 
formati;  quocirca  mandamus  vobis  quatinns  diligenter  vos  informetis 
de  quantitate  bonoruni  dictorum  condcmpnatorum;  item,,  contra 
magistrum  Berengerium  de  Galliaco,  Arualdum  do  Geneberiis  et 
Arnalduni,  ejus  ûlium.,  Reroundum  laGrosa,  rcnoncium  servientem 
Ville-Novo,  Ai'naldum,  nuncium  dicti  Berengerii,  Jolinum  et  alios 
quos  dictus  Petrus  duxerit  nominandos,  vocatis  ipsis  et  aliis  qui 
fuerint  evocandi,  et  prout  ad  vos  noveritis  pertinore  de  predictis 
tornientis  dicto  Petro  illatis,  diligenter  veritatem  inquiratis;  item, 
informetis  vos  de  quantitate  bonorum  ipsorum  et  ^aliorum  quos 
super  biis  culpabiles  inveneritis,  et  intérim  bona  predictorum  con- 
dempnatoruni  et  culpabilium  omnia  ad  manum  nostram  ponatis  et 
eosdem  captos  teneatis,  absque  periculo  corporum  et  naembrorum, 
quousque  aliud  a nobis  receperitis  in  mandatis,  prout  tamen  ad  vos 
noveritis  pertincre,  et  quicquid  super  hoc  feceritis  gentibus  nostris, 
Parisiiw  existentibus,  celeriter  rescribatis.  • .. 
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Jo\i8  ante  Candelosam.’:.  • I-’ ' i I'-  ; » I l • : . : m..'  Itî // 

il  1.1  j;;..  '.  ■}>)  •-•‘ili  r.iiii..  , ■;  .i;i  ; i-.  i j,‘i 

XVlI.  Otnn  in  causa  nrbitrali'inler  Johanneni  dictuui  Robaiche, 
ex  una  parte,  et  Waquelinuni  dictGRhi  Balam, alteravmota  et 
• agitata  coram  Nicolào  dicto  Cavalier,  itrbitro  a partibus ‘ipsis  electo 
Buper  omnibus  discordiis  et  «juerelîs  <|uas  partes  altenRrique  ha*- 
bere  possent  tunctemports,  in  tantum  furssefprocessum  quod  dictus 
arbiter  condempnavit  dictum  Johannem  dicto  WaquelinO'per  suam 
arbitralem  sentenciam  ih  centum  et  sexdecim  Itbris  Turonensibus 
petilis,  ex  una  parle,  et  in  centum  etdecem  libris  Turonensibus  de 
summa  scpcies  viginti  libraruni  Tnronensium,  ex  altéra,  in  ceteris 
in  peticione  dicti  Waquclini  conlentis  dicUiiu 'Johannem  absolvendo, 
deciarando 'j>cr  eandeiii  sentenciam  quod' de  conlentis  in  peticione 
dicti  Waquelini,  que  processum  et  fabtum  inquisitomin  nostroruin, 
quoB  dudum  ad  partes  ducotus  Normannie  inisimus,  tangebant,  se 
intromittore  non  intendebat,  diclusqne  Johannes  curie  nostre  sup- 
plicasset  quod  proriunciaretur  dictant  sentenoiam  nullam  esse,  aut  si 
esset  aliqna,  quod  ipsa  ad  boni  viri  arbitrium  reduceretur;  propo- 
nens  quod  super 'sepeies  viginti  libris  predictis  dictus  Waquelinus 
mdlam  omnino  pcticionem  sibi  ediderat  coram  dicto  arbitre;  parte 
adversa  contrarium  proponente  Tandem,  viso  processu  coram 
dicto  arbitre ‘inter  dictas  partes  habito  et  diligenter  examinato,'  per 
curie  nostre  judicium;  fuit  prohunciatum  quod  ballivus  noster  Ca- 
letensis  inquiret,  non  obstante  processu  predicto,  utrum  dictus  Wa- 
quelinus fecOrit  peticionem  contra  dictum  Johannem  coram  dicto 
arbitre,  super  dictis  sepeies 'viginti  libris  Turonensibus,  et  si  inve- 
nerit  ita  esse,  sentenciam  predictam  in  omni  sui  parte  demanda- 
bit  execucioni,  sin  autern,! quantum  ad  Jllasîsepcies  viginti  libras, 
quantum  dictus  Johannes  fuit  in  eis  vel  earum  parte  condempnatus 
per  dictum  arbitrum , sentenciam  hujusmodi  irritabit  et  eam  in  ce- 
teris execucioni  débité  deniandabit.  ' 

Sabbato  ante  Candelosam. 
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PBiLii-rE  IV,  XVIII.  Cum  ex  parle  dilecti  et  fidelis  nostri  ootnitis  Maruliie  oobis 
exposituin  fuisset  quod  Johannes  de  Sancto-Dyonisio , miles,  tune 
senescallus  noster  Pictavensis,  plura  gravamina  et  daiupna  injuste 
iutuierat  cideni,  barrerias  quasdam  dirutas.in  villa  Dauratensi  rele- 
vaudo  in  prejudicium  saisine  et  juris  dicti  comitis,  «t  eo  non  vocato 
et  eas  debosco  et 'Fedditibus  dicti  comitis  refici  faciendo,  pendente 
uciam  bte  super  .eisdem  barreriis  inter  dictum  comitem  et,abba- 
teni  et  capituluiu  Dauratenscs;  itcm.iprocessum  cujusdam  inquestc, 
eoniplcadc  pro  dicto  comité  contra  queindam  servientem,  gardialo- 
rem,  et  quosdam  uionachos  monaslcrii  KaroOensis,  indebite  retar- 
dando  prppter  donacioues,  promissiones  et  subornacioncs  ab  abbatc 
et  conventu  Karrofensibus  factas  eidem  senescallo;  super  quibus,  in 
quadam  ccdula  sub  nostro  clausis  contrasigillo,  ad  supplicacioneni 
ut  instanciam  dicti  comitis,  certis  auditoribus  a nobis  deputatis , voca- 
tis  evocandis,  mandavimus  diligenter  inquiri;  ex  adverso  autuui,  pro 
dicto  senescallo,  corain  dictis  auditoribus  proposilum  extitit  quod, 
virtutc  commissionis  predicle,  procederc  non  debebant,  propter  hoc 
quod  dicta  commissio,  veritatc  tacita,  fuerat  impetrata,  nam  quid- 
quid  diclus  senescallus  feceral,  de  predictis  barreriis,  fecerat,  prout 
proponebat,  de  spcciaii  mandalo  nostro  super  hoc  sibi  directe,  et 
processcrat  vocato  ad  hoc  dicto  comité  et  juris  ordine  observato; 
quibus  et  aliis  pluribus  racionibus  pro  dicto  senescallo  propositis, 
ipsi  auditores,  a nobis  dcpulati,  virtute  commissionis  sibi  directe  ad 
inquirendum  nichilominus  processerunt  : Visa  igitur  inquesta  super 
premissis facta,  auditiscciam  dcposicionibustestium  utriusque partis, 
et  omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  comitem  intencionem  suam,  super  dictis  gravaminibus  et 
dampnis,  ab  ipso  contra  dictum  scnescallum  propositis,  in  quantum 
tangebant  ipsum  comitem,  non  probasse;  et  ob  hoc  idem  senes- 
callus fuit  super  hiis,  quantum  tangebant  ipsum  comitem,  per  idem 
curie  nostre  judicium  absolutus.  ' 

Martis  post  Candelosam. 
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XIX.  Cum  inter  dilectos  nostros  episcopum , decanum , capilulum  Pnx  irrc  iv, 
et  ballivum  nostrum  Matisconenses , ex  una  parte,  et  abbatem  Gii- 
niacensem,  ex  altéra,  controversia  mota  esset,  racione  garde  et  ju- 
risdictionis  nostre,  occasione  gerbarum  et  bonorum  quorumdam 
ablatorum  per  gentes  dicti  abbatis,  ut  dicitur,  post  arrestum  et  nia- 
Duni  nostram  appositam  in  eisdem,  in  quibus  dicti  episcopus,  de- 
canus  et  capitulum  se  debere  percipere.  decimam  et  se  esse  et  fuisse 
ab  antique  in  possessione  pacifica  percipiendi  eandem,  racione  ec- 
clesic  Matisconensis,  dicebant,  suppUcantibus  nobisquod  loca  facere- 
mus  resaisiri  de  dictis  gerbis  et  bonis  et  eos  in  dicta  saisine  manu- 
teneri  et  defendi,  peteretque  dictus  ballivus  dictum  abbatem,  pro 
pluribus  inobedienciis  et  excessibus  factis  per  suas  gentes,  aspor- 
tando  violenter  et  cum  niultitudine  armatorum,  monachorum  et 
aliorum  equitum  et  peditum  gerbas  et  bona  posita  in  manu  nostra 
et  arresto,  ut  predictum  est,  condempnari  nobis  in  decem  millibus 
marebarum  argenti;  et,  pro  injuriis  dicto  ballivo  factis  per  gentes 
dicti  abbatis,  sibi  condamnari  dictum  abbatem  in  duobus  millibus 
marebarum  argenti  ; dicto  abbate  contra  dicente  et  petente  se  absolvi 
a predictis,  neenon  petente  dictum  ballivum,  pro  pluribus  grava- 
minibus,  dampnis,  injuriis  et  expensis,  sibi  ac  monasterio  suo  illa- 
tis,  ut  dicebat,  per  eundem,  condempnari  sibi  in  tresdecim  millibus 
librarum  Turonensium  parvorum,  ballivo  nostro  Matisconensi  con- 
trarium  asserente,  nosque  super  predictis  omnibus,  quantum  ad 
nos  pertinet,  racione  garde  et  jurisdictionis  nostre,  mandaverimus 
inquiri:  Visa  inquesttf  super  predictis  facta,  diligenter  examinata,  et 
omnibus  rite  et  solempaiter,  prout  decuit,  actis,  inventum  est  quod, 
ad  rcquestam  dictorum  episcopi,  decani,  et  capituli,  propter  deba- 
tum  seu  contencionem  quam  sibi  faciebant  gentes  dicti  abbatis  in  per- 
cepeione  quarumdam gerbarum  et  bonorum,  racione  décimé, quam 
SC  habere  dicebant  in  quibusdam  terris  pertinentibus  ad  domos  seu 
grangias  de  Sarci,  Chevingnes,  Besornay  et  quibusdam  aliis  qui  sunt 
monasterii  Cluniacensis  et  de  quibus  facta  est  ostensio , manum  nos- 
tram  appositam  in  quibusdam  gerbis  et  bonis  existentibus  ibidem 
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pbilippe  rv,  per  servientes  tiostros  prohibentes,  ex  parte  nostra,  pluries  ne  gerbas 
et  bona  predicta  asportarent  seu  facerent  asporlari  quousque  de  jure 
parcium  esset  certum;  quibus  arrestis  et  prohibicionibus  spretis, 
gentes  dicti  abbatis  gerbas  et  bona  arrestata  et  in  manu  nostra  po- 
sita,  ut  dictum  est,  ad  domum  suain  seu  grangiam  de  Sarci  violenter 
et  cum  armis  rescousserunt,  asportarunt  seu  asportari  fecerunt,  di- 
cendo  : • Non  habemus  Regam  nec  cognoscimus  eum;  • et  minando 
servientibus  nostris  de  percuciendo;  postea,  cum  magna  nniltitudine 
hominum,  monacbonim  et  aliorum  equitum  et  peditum,  cum  armis 
apparentibus , ad  alia  loca  accesserunt  et  gerbas  et  alla  bona  in  manu 
nostra  posita  et  arrestata,  cornu  cornato,  violenter  et  cum  armis  ad 
domos  suas  seu  grangias  de  Cho'îngnes,  de  Besomay  et  alibi  re- 
cousserunt,  asportarunt  seu  asportari  fecerunt,  servientibus  nostris 
presentibus  et  fieri  prohibentibus;  que  omnia  videntur  esse  facta  in 
vituperium  nostrum  et  prejudicium  garde  et  Jurisdictionis  nostre; 
propter  quod,  per  curie  nostre  judicium , dictum  abbatem  condemp- 
iiavimus  et  condempnamus  in  quinque  millibus  librarum  Turonen- 
sium  parvorum,  nobis  solvendis  pro  emenda,  de  quibus  dainus  et 
concediinus  ballivo  nostro  predicto  trecentas  libras  Turonenses,  pro 
labore  et  expensis  quas  fccisse  dicitur  in  prosecucione  negoeii  me- 
inorati,  neenon  dictum  ballivum  absolvimus  ab  omnibus  gravami- 
nibus,  dampnis,  expensis  et  injuriis  sibi  impositis  et  petitis  per  dic- 
tum abbatem,  similiter  ipsum  abbatem  ab  injuriis  quas  gentes  sue 
fecisse  dicuntur  dicto  ballivo  duximus  absolvcndum.  Item,  volumus 
et  precipimus  loca  resaisiri  de  gerbis  et  aliis  bonis  amotis  et  aspor- 
tatis  per  gentes  dicti  abbatis  post  arrestum  et  apposicionem  manns 
nostre,  prout,  in  sentencia  deputatorum  a nobis  super  boclata,  plc- 
nius  continetur-,  insuper,  quia  sufficientefinformatisumus,  quantum 
ad  nospertinet,  racione  garde  nostre,  de  saisina  dictonim  episcopi, 
decani  'Ct  capituli  percipiendi  dccimain  gerbarum  et  quorumdam 
aliorum  bonorum  in  terris  pertinentibus  ad  dictum  abbatem,  de 
quibus  facta  est  ostensio,  situatis  in  ballivia  nostra  Matisconensi, 
volumus  et  precipimus  episcopum , decanum  et  capitulum  predictos 
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in  percepcione  earumdcm  mamitcneri  et  defendi,  quous(p»e  de  pos-  P«n.>pri  iT, 
sessione  seu  jure  decinne  questio  per  eum  ad  quem  cognicio  et  dif- 
Finicio  pertinet  fuerit  terminata. 

Veneris  posl  JBrandones. 

XX.  Cum  Petnis  Barufel,  mercator  de  Bcrbezillo,  proponeiis  se 
postfactam,  nt  dicit,  publiée  proclamacioneni , ex  parte  nostra,  quod, 
sub  aecuritate.  et  tiitela  nostra,  mcrcatores  iront  ad  nundinas  Sancti- 
Emiliani,  dura  ipse  iret  ad  dictas  nundinas,  derobatum  et  captura 
fuisse  per  inimicos  regni  apud  Garrigara  in  castcllania  Podii-Nor- 
manni,  dictosque  iniraicos  sibi  abstulisse  deccm  et  octo  pecias  pan- 
norum  qnamlibet  precii  decem  librarura  Turonensium;  item,  quin- 
gentas  libras  pro  sua  rcdcrapcione  dicerct  contra  Guiilelrauin  de 
Miniianda,  militera,  castellanum  dicti  castri  Podii-Normanni , se  et 
gentes  suas  sufficientcr  requisitos  fuisse  super  hoc  négligentes,  et 
eum  dent  militera  cxtorcisse  a dicto  raercatore  deccra  libras  Turo- 
nenscs  anlequam  vellet  sibi  rcdderc  quosdam  pannos  et  equos  suos 
quos  inimici  dimiscrant  in  capclla  bcati  Djonisii,  necnon  adeo  male 
tractasse  unum  de  dictis  equis,  precii  quindecim  librarura  Turonen- 
siura,  quod  statim  mortuus  fuit  apud  cundera  mcrcatorera;  ideoqde 
peteret  dictum  railitem  ad  reddendum  sibi  prcdicta  compelli;  dicto 
milite  e contrario  pluribus  racionibus  proponente  se  ad  ea  non  te- 
neri,  et  processus  super  hoc  habitos  non  valcre  : Tandem,  auditis 
partibus  bine  et  inde,  visisque  processibus  earumdcm,  dictus  miles, 
per  curie  nostre  judicium,  extitit  conderapnatus  ad  reddendum  dicto 
mercatori  predictas  decem  libras  Turonenses  ac  dîctas  quindecim 
libras  pro  prccio  equi  predicti,  et  in  ceteris  contentis  in  peticione 
seu  arliculis  dicti  mercatoris  scntencialiter  extitit  absolutus. 

Mercurii  post  Brandones. 

XXI.  Cum  contencio  verteretur  inter  religiosos  viros  abbatem  et 
conventum  Sancti-Petri-Vivi  Senonensis,  ex  una  parte,  et  dominum 
Pbilippum  de  Attrabato,  dum  viveret,  ex  altéra,  super  saisine  bono- 
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rum  Bejone,  femine  quondam  de  corpore,  defuncte,  pro  eo  quod 
dicti  religiosi  asserebant  Luquetam,  matrem  dicte  Bejone,  fuisse 
feminam  eorum  de  corpore  et  de  orina , et  -per  consequens  dictam 
Bejonam  eorum  feminam  extitisse;  asserebant  eciam  se  fuisse  in 
possessione  vel  quasi  taliiandi  et  explectandi  dictas  feminas,  tan- 
quam  feminas  suas  de  corpore  et  de  servili  condicione,  quando  ca- 
sus  se  offercbat;  ballivo  dicti  domini  Phiiippi  in  contrarium  asse- 
rente , et  dicente  dictum  dominum  Philippum  esse  et  fuisse  in  bona 
salsina  habcndi  manusmortuas  de  iliis  qui  fuerunt  de  genere  dicte 
Bejone  et  de  quibus  exivlt  dicta  Bejona:  Tandem,  inquesta,  super 
boc  facta  de  mandate  ballivi  nostri  Senonensis,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  probalum  dictos  rcligiosos  fuisse 
in  possessione  taliiandi  et  explectandi  dictas  feminas,  tanquam  fe- 
minas de  corpore  et  de  servili  condicione,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judicium,  dictis  religiosis  possessioncm  seu  saisinam 
bonorum  dicte  Bejone  ad  manummortuam  pertinenciiun  debere 
deliberari,  salva  questione  proprietalis  super  boc  parti  adverse. 

Sabbato  ante  Sanctum  Gregorium. 

*XX1I.  Cum  inter  Adam  Cbaco^Lievre , militem,  ex  parte  una,  et 
homines  villarum  de  Pertes,  de  Orgenoy,  de  V'oves,  de  Vilers  et 
de  Fiori,  in  Byeria,  neenon  homines  ville  et  parrochie  de  Chally, 
ex  parte  altéra,  orta  esset  materia  questionis  super  eo  quod  idem 
miles  proponebat  quod  nemus  suum  proprium  erat,  de  cujus  nemoris 
pasturagüs  questio  erat  et  ostensio  facta  fucrat  inter  dictas  partes, 
et  quod  dicta  eciam  pasturagia  erant  sua  propria,  ad  ipsum , tanquam 
dominum  proprietalis,  pertinencia,  et  quod  de  eis,  tam  de  nemore 
quam  de  pasturagüs,  ipse  erat  in  fi  de  et  homagio  domini  sui,  nec 
pertinebant  dicta  pasturagia  ad  dictos  homines  diclarum  villarum, 
licct  ipsi  homines  essent  in  saisina  ducendi  bestias  suas  in  dicta  pas- 
turagia, quod  eis  non  licebat,  prccipue  cum,  super  hiis  pasturagüs, 
nullam  fàcerent  redibenciam  predicto  militi,  et  consuetudo  erat  no- 
toria  quod  in  nemore  et  pasturagüs  alienis  nullus  bestias  suas 
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ducere  poterat  ad  pascendum , nisi  inde  domino  proprietario  pastu- 
ragiorum  redibenciam  facerot  et  de  assensu  illius  a quo  tenebat,  et 
si  dicti  homines  faciebant  aliquam  redibenciam , cam  faciebant  pro 
aliis  causis;  quare  pctcbat  idem  miles  pronunciari  quod  ad  eum  per- 
tinebat  jus  dicte  rei  coutcnciosc,  et  quod  homines  predicti  jus  non 
habent  ducendi  bestias  suas  in  pasturagia  supradicta  ; ex  adverse 
autem,  pro  dictis  hominibus  proponebatur  cos  et  antcccssorcs  coriiin 
esse  et  fuisse  in  bona  saisine  paciüca  de  pasturando  bestias  suas  in 
nemoribus  dicti  mililis,  a tempore  tanto  quod  acquisierunt  jus  pro- 
prietatis  in  pasturagiis  predictis,  ridelicet  a decem,  viginti,  triginta 
et  quadraginta  annis,  et  eciam  a tempore  a quo  super  contrario  me- 
moria  non  existit,  ducendo  videlicet  in  dicta  pasturagia,  vacas  ad 
quintum  folium,  equos  post  duos  annos  completos  a tempore  scissio- 
nis  dicti  nemoris,  et  communiter  omnes  bestias,  absque  eciam  garda, 
tempore  quo  terra  in  tota  patria  et  territorio  cooperta  est  nive,  et 
omni  anno  in  die  vencris  in  Passione  Domini,  ac  in  die  Resurrectio- 
nis  ejusdem;  proponebatur  eciam  pro  eis  quod  hoc  cis  liccbat  titulo 
donacionis  eis  facte  a quondam  rege  Francie,  et  a dominis  qui  anti- 
quitus fundavenmt  dictas  villas  super  subsidia  seu  aysancias  pastura- 
giorum  nemorum  predictorum,  et  quod,  pro  dictis  pasturagiis,  illi  qui 
habebant  bestias  solvebant,  singulis  annis,  redibenciam,  videlicet 
quodlibet  hospicium  unumdenariumde  louvagio , et  eciam  dominus , 
sub  quorum  dominio  morabantiir,  unum  panem  vcl  unum  dcnariuin 
de  forestagio;  pro  ipsis  autem  hominibus  ville  et  parrochie  de  Chally, 
ultra  premissa,  proponebatur  quoddam  judicatiim  fuisse  factum  pro 
ipsis  contra  dictum  militem  super  saisina  dictorum  pasturagiorum , et 
eciam  consuetudo  quedam;  quare  petebant  procuratores  hominum 
dictarum  viilarum  pronunciari  quod  ad  ipsos  homines  pertineat  jus 
pastmrandi  bestias  suas  in  dictis  nemoribus  dicti  militis,  temporibus 
et  diebus  predictis:  Quibus  et  aliis  pluribus  hinc  inde  propositis, 
partibus  sufBcienter  evocatis  et  auditis,  visa  inquesta  super  hiis  facta , 
visis  eciam  deposicionibus  testium  utriusque  partis  et  omnibus  rite 
actis,  pronunciatum  fuit  per  curie  nostre  jiidicium  ipsos  homines  die- 
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taruni  villaruni  intencionem  suam  sufficienter  probasse,  et  jus  ipsis 
hotninibus  habiUnübus  in  dictis  villis  competere  pasturandi  in  dic- 
tis  ncmoribiis  bestias  suas , videlicet  vacas  ad  quintum  folium , equos 
post  dictos  duos  annos  compietos,  et  communiter  bestias  suas  omnes 
dicto  tempore  nivis  et  omni  anno  predictis  Passionis  et  Resurrec- 
tionis  diebus,  dum  taroen  nou  pasturent  dictis  tempore  nivis  et 
diebus  ante  quintum  folium , equis  predictis  dumtaxat  exceptis.  Fuit 
eciam  per  idem  judicium  declaratum  quod  homines  habitatores 
ville  et  parrochio  de  Chally  bestias  suas,  teniporibus  et  diebus  pre- 
dictis, ducere  poterant  ad  pasturandum  in  illis  nemoribus  que  ha- 
bebat  idem  miles  tempore  prcdicti  judii^ti  super  saisine  facti  et  non 
in  nemoribus  postea  acquisitis;  et  sic,  super  biis  que  petebat  idem 
miles  contra  ipsos  bomines  dictarum  villaruni,  fuerunt  ipsi  homines, 
per  idem  curie  nostre  judicium,  absoluti. 

Mense  Marcii,  sabbato  post  Reminiscere. 

XXIII.  Inquesta  inter  cives  Agennenses  et  ecclesiam  Sancti-Ca- 
prasii  de  Agenno , remisse  est  ad  senescallum  ut  perficiat  et  remit- 
tat.  Gedulam  habeo  de  commissione  et  ejus  renovacione  facta  post 
parlamentum , postea  fuit  micbi  reportata. 

XXfV.  Inquesta  facta  super  saisine  justicie  de  Lyeus  inter  domi- 
num  Regem  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisii  propter  de- 
fectum  commissionis,  et  quia  non  invenitur  facta  fuisse  de  mandate 
domini  Regis  et  propter  alias  certas  causas , per  judicium  curie  exti- 
tit  anullata;  et  si  dicti  religiosi  super  hoc  aliquid  petere  voluerint, 
vocatis  partibus  audientur,  et  iict  jus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  inter  dictas  partes  super  saisine 
justicie  de  Couy. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  facta  inter  easdem  partes  super 
inessoribus  de  Sergi. 

Istas  très  inquestas  fecit  fieri  Guillclmus  de  Hangesto , tune  balli- 
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vus  Silvanectensis , et  sunt  in  eodem  sacco  simul  ligate  in  sacco 
hujus  pariamenti. 

XXV.  Inqucsta  facta  per  ballivum  Turonensem  super  viginti  libris 
Turonensibus  ad  nianum  Regis  positis,  quas  quondam  babebat  de- 
functus  Bcrnardus  Servientis  annuatim  in  pixide  Turonensis  prepo- 
silure,  et  quas  petebat  Egidius  Baldolni,  racione  Philippe,  uxoris 
sue,  dicti  defuncti  filie,  sibi  deliberari  et  reddi,  quia  inventum  est 
quod  minus  sufficienter  est  facta,  per  curie  judicium  extitit  totaliter 
anullata. 

Dominica  in  Lctare  Jérusalem. 

XXVI.  Mota  questione  inter  mercerios  et  corrigiarios  parvorum 
stallorum  baie  Parisicnsis,  ex  una  parte,  et  mercerios  et  corrigiarios 
magnonim  stallorum  baie  cjiisdem  , ex  altéra,  super  staliis  baie  pre- 
dicte  que  sunt  supra  halaiii  sutorum  et  tannatorum;  dictis  parvis 
merceriis  et  corrigiariis  judicatum  quoddam  per  Parisiensem  pre- 
positum  factum  pro  ipsis  super  facienda  per  bonos  viros  avaluacione 
stallorum  magnorum  et  parvorum  baie  predicte,  secundum  situm 
et  qualitatem  eorum,  pro  solvenda  pensione  nobis  débita,  racione 
stallorum  eorumdem,  in  curia  nostra  petentibus  pro  bono  teneri  et 
execucioni  mandari;  predictis  magnis  merceriis  et  corrigiariis  e con- 
trario proponentibus  non  fuisse  taliter  judicatum , et,  si  sic  fuerit  ju- 
dicatum , pronunciari  debere  nullum  vel  malum  esse , et  emendari 
debere  judicatum  predictum  : Tandem,  auditis  et  diligenter  discus- 
sis  racionibus  parcium  predictarum,  visoque  proccssu  coram  dicto 
prcposito  super  boc  habito,  et  ejus  judicato  predicto,  per  judicium 
nostre  curie  dictum  fuit  predictum  judicatum  es.se  bonum  et  debere 
execucioni  mandari. 

Mercurii  post  Letare  Jérusalem. 

XXVn.  Cum  in  causa  dudum  mota  coram  preposito  Parisiensi 
inter  Colinum  dictum  Tybout,  ex  una  parte,  et  magistrum  J.  Ti- 
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baudi,  ejus  fratrem,  ex  alia,  super  eo  quod  dictus  Colinus  pete- 
bat  a dicto  magistro  Johanne  fieri  sibi  peticionem  seu  divisionem 
conquestuum  quos  ipse  Johannes  fecerat  a tempore  mortis  patris 
conimunis  ipsomm;  dicto  magistro  Johanne,  pluribus  racionibus,  in 
contrarium  proponente,  et  dicente  se  ad  predicta  non  teneri  ; dictus 
prepositus , pro  dicto  magistro  Johanne , contra  dictum  Colinum  sen- 
tenciain  absohitoriam  protulisset;  idemque  Colinus  ab  hujusmodi 
judicato  contra  se  facto , tanquam  a falso  et  pravo  ad  nostram  curiam 
appellasset;  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis , auditis  partibus 
hinc  et  inde,  visoque  processu  coram  dicto  preposito  super  hoc  ha- 
bite, quia  per  cjusdem  processus  inspectionem  curie  nostre  constitit 
quod  dictus  prepositus,  super  quibusdam  consuetudinibus  hinc  inde 
propositis  a partibus  coram  ipso , nec  probacionem  nec  informacio- 
nem  aliquam  recepit,  curia  nostra  super  eis  se  diligenter  informavit; 
visa  igitur  infonnacione  facta  super  hoc , per  curie  nostre  judiciura 
extitit  pronunciatum  dictum  preposituni  bene  judicassc  et  predic- 
tum  Colinum  male  appellasse , salvo  tamen  et  per  eandem  pronun- 
ciacionem  dicto  Colino  reservato  jure  suo  in  omnibus,  si  quod  sibi 
competat,  contra  dictum  magistrum  Johannem  racionc  successionis 
materne. 

Mercurii  post  Lctare  Jérusalem'. 

XXVIII.  Cum  Richardus  de  Chambliaco,  prepositus  Silvanecten- 
sis,  pro  quibusdam  inohedienciis  et  rescussis  quas  ipse  imponebat 
Petro  le  Descauz,  de  Brade,  très  emendas  peteret  ab  eodem,  et 
propter  hoc  ejus  bona  cepisset;  et  e contra  dictus  Petrus  proponeret 
se,  racione  factorum  sibi  impositorum,  in  emendis  aliquibus  non 
teneri  : Tandem  inquesta  de  mandate  ballivi  Silvanectensis  facta  super 
hoc,  visa  et  diligenter  exarainata,  perjudicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  prcdictum  Petrum  non  teneri  in  emendis  predictis,  et  quod  sibi 

' On  iti  en  marge  ce  qui  suit:  cessnm  istum  tradidi  M.  Hugoni  Ketore, 

• Anno  ccc Icrcio,  jovis  post  Pcnlhccos-  in  quo  partes  compromisenint.  • 
ten,  de  mandalo  .1.  de  Montigniaco  pro- 
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reddentur  bona  sua  proptcr  lioc  capta,  vel  eorum  valor  si  non  extent. 

Mercurii  ante  Pascha. 

XXIX.  Conürmacio  sentencie  per  senescallum  Petragoriccnseni 
late  pro  Regc  et  abbatc  Terracinensi  contra  Gaufridum  de  Ponte, 
scripta  est  in  inquesta  et  in  rotulo  hujus  parlamenti  prope  iinem. 

XXX.  Cum  Guillelma,  iixor  Geraldi  de  Boeria,  coram  bajulo 
Montis-Pessulani  pro  illustri  rege  Majoricarum,  quarumdam  domo- 
runi  cuiii  viridario  eisdeni  adjuncto , sitaruni  in  Monte-Pessulano  in 
carreria  vocata  de  Balcnis , de  qiiibus  dicebat  se  spoliatam  fuisse  per 
Jobannem  de  Londris,  peterct  restitucionem , et  Ermessende  Car- 
derina  se  in  contrariuni  opponente , et  dicentc  se  esse  in  possessionc 
dictaruni  domoruni  et  jardini , et  eorum  recipiendi  pensiones , que 
omnia  offerebat  se  légitimé  probaturam,  et  ad  liée  probanda  pro- 
duxisset  testes  qui  coram  dicto  bajulo,  in  presencia  partis  adverse, 
juravenint,  licel  non  fuerint  examinât!  nec  steterit,  ut  dicitur,  per 
eandem  Ermessendim,  dictus  bajulus,  non  obstanlibus  propositis  et 
ipsa  Ermessende  non  vocata,  pronunciavit  dictam  Guillelmam  esse 
reducendam  in  possessionem  diclorum  domorum  et  jardini.  A qua 
sentencie  dicta  Ermessendis  ad  locum  tenentem  dicti  regis  Majori- 
carum appcllavit,  coram  quo  proposuit  omnia  ilia  que  coram  dicto 
bajulo  proposuerat;  qui  locum  tenens,  non  obstantibus  propositis 
sive  scriptis,  pronunciavit  sentenciam  dicti  bajuli  debere  execucioni 
demandari.  A qua  pronunciacione  dicta  Ermessendis  iterato  ad  nos 
ad  cautelam  appcllavit;  quam  causam  appellacionis  magistro  Ge- 
raldo  de  Cortbona,  judici  nostro  tune  Aquarum-Mortuarum,  com- 
niisimus  audiendam  et  Une  debito  terminandam;  qui  magister 
Geraldus,  visis  processibus  bine  inde  habitis  et  omnibus  aliis  que 
ipsum  movere  poterant  et  debebant,  sentencialiter  pronunciavit  dictas 
sentencias  esse  nullas,  et  dictam  Guillelmam,  per  eandem  senten- 
ciam , condempnavit  ad  restitucionem  dictaruni  domorum  et  jardini 
faciendam  heredibus  dicte  Hermessendis,  una  cum  fructibus  exinde 
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perceptis  a temporc  dictarum  sentenciarum , et  in  quinquaginta  li- 
bris  pro  expensis.  A qua  sentencia  dicta  Guillcrma  ad  nos  appcUa- 
vit;  quam  appcllacionis  causam  inagistro  Petro  dePetrusia,  judici 
nostro  tune  Uticensi,  commisimus  audiendam  et  nostre  curie  re- 
initteiidam:  Tandem,  per  nostram  curiam,  visis  processibus  omnibus 
supradictis  et  auditis  partibus  supradictis,  per  nostre  curie  judi- 
ciuni,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  magistrum  Geraldum  de 
Cortbona  bene  et  légitimé  pronunciasse,  et  dictam  Giiillelmam  male 
appcllasse,  predicti  Geraldi  sentenciam  confirmando. 

Merairii  ante  Pascha. 

XXXI.  Item,  bat  quedam  alia  littera , in  qua  mandetur  senescallo 
Belli-Cadri  quod  recipiat  ab  heredibus  Ermessendis  Carderine,  sci- 
licet  quinquaginta  libras  pro  legatis  indistincte  relictis,  racione  tes- 
tamenti  defuncte  Ricarde,  quondam  sororis  dicte  Ermessendis,  et 
viginti  libras  pro  subsidio  Terre-Sancte,  et  quod  serventur  pacta  ha- 
bita inter  dictam  Carderinam  et  collectores  seu  deputatos  ad  nego- 
cium  sub.sidii  Terre-Sancte. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Postea  mandatum  est  sibi  quod  permitlat  quod  collectores  hujus- 
modi  legatorum  ea  lèvent. 


JDDICATA  QUE  SEQÜENTUB  FACTA  FUERCNT  PEB  HAGISTBO.S  IN  CAMERA  POST 
PARl.AMENTUM,  ET  SÜNT  BEPOSITE  nUJCSMODI  INQÜESTE  POST  PARLA- 
MENTPM  PREDICTÜM  JUDICATE,  IN  SACCO  DICTI  PABLAMENTI. 

I.  Gubernatori  Navarre  : Cum  abbas  et  monachi  Cisterciensis  or- 
dinis,  in  nostra  speciali  gardia  existentes,  nobis  conquesti  fuissent 
quod  camerarius  et  monachi  Clugniacenses,  una  cum  suis  compli- 
cihus  eciam  laicis,  eosdem  Cistercienses  in  possessione  sua  monaste- 
rii  Sancti-Salvatoris  Legerensis  in  Navarra,  per  violenciam  armorum 
molestabant  multipliciter  et  turbabant;  procuratore  Clugniacensis 
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ordinis  ex  adverso  conquerente  et  dicente  abbatem  et  munachos  Clu- 
gniaccnsis  ordinis  esse  in  possessione  dicti  monastcrii  Lcgerunsis  et 
ipsum  monasterium  esse  et  fuisse  monastcrio  Clugniacensi  subjectum , 
dictosque  abbatem  et  monaclios  Clugniacenses  per  monaclios  Cister- 
ciensis  ordinis  super  dicta  possessione  indebitc  turbari  ac  eciam 
molestari;  cumque  per  nostras  vobis  dedissemus  liueras  in  mandatis 
quod  super  premissis,  vocatis  dictis  partibus,  informarctis  vos  dili- 
genter, vocato  ad  lioc  vobiscum  uno  probo  viro,  et  inforinacionem 
super  hoc  factam  nobis  sub  sigillis  vestris  remitteretis  inclusam  : 
Tandem,  premissa  informacionc  per  vos  facta  et  curie  nostre  raissa  et 
per  curiam  uostram  visa,  inventuni  e.st  abbatem  et  monachos  Cis- 
terciensis  ordinis  per  camerarium  et  monachos  Clugniacensis  ordi- 
nis, ac  coruro  complices  eciam  laicos  per  violcnciam  armorum  in 
possessione  dicti  monasterii  Sancti-Salvatoris  esse  et  fuisse  impeditos 
seu  turbatos  ac  indebitc  molcstatos;  quare,  mandamus  vobis  quali- 
uus,  dictum  impedimentum  amoventes,  dictis  abbati  et  inonachis 
Gstcrcicnsis  ordinis  super  dicta  possessione  inferri  violenciam  non 
permittatis,  nec  cos  super  ca  indebite  molestari,  sed  eos  in  dicta 
possessione  teneatis  et  delTcndatis,  doncc  inter  dictas  partes  discus- 
sum  fuerit  per  cum  ad  quem  spectat  de  jure  possessionis  et  proprie- 
tatis  monasterii  supradicti.  Actum  Parisius,  die  lune  post  festuni 
Beati-Barnabc  apostoli,  anno  Domini  Mccc  primo. 

Magister  R.  Rousscleti  reportavit. 

n.  Hugo  de  Gierra  et  Thierricus,  ejus  lilius,  super  morte  uxoris 
dicti  T.,  per  inquestam  inde  factam  ex  oflicio  judicis,  absolutus  fuerit 
quantum  ad  Rcgem.  Sentenciam  non  habeo,  quia  non  feci  eam;  sed 
inquestam  habeo. 

III.  Cum,  de  mandato senescaUi  nostri  Ruthenensis,  inquesta  facta 
fuisset  contra  priorem  et  monachos  monasterii  ville  de  Amiliano, 
super  pluribus  injuriis  et  violenciis  quos  ipsi,  cum  eorum  compli- 
cibus  eciam  laicis,  Fratribus  Predicatoribus  dicte  ville  de  Amiliano 
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intuiissc  inultipliciter  diccbantur,  discopcricndo  domuni  corumdcni 
Fratnim,  sitain  in  dicta  villa  in  carrcria  de  la  Pairolaria,  ac  fran- 
gendo  qiioddain  oratorium  in  dicta  domo  per  dictos  Fratres  con- 
structuin,  una  cum  ornamentis  ojusdem,  cosdeni  Fratres  et  domum 
predictani,  pluribus  sibi  associatis,  cum  armis  hostiliter  invadendo, 
non  obstanlibus  baculi  nostri  appoeicionc  ad  tuicionem  dicte  domus, 
ac  proliibicione  judicis  et  servientuin  nostroruni  eisdem  facta  ne  pre- 
missa  facere  attemptarent,  dicto  priore  in  dicta  villa  présente,  pre- 
iiiissaque  sciente,  mandante  seu  ratum  habente,  et  post  predicta 
maleiicia  predictos  malefactores  receptante,  dictus  senescallus  nos- 
ter,  visa  per  ipsum  inquesta  predicta,  mandavit  et  precepit  quod  de 
bonis  temporalibus  dicti  prioratus  levarentur  centum  libre  Turonen- 
sium  parvomm,  quarum  bajulo  dicti  loci  quatuor  libre,  projuresuo, 
et  sex  libre  notariis  qui  dictam  inquestam  scripserunt,  solverentur,  et 
residuum  dictarum  centum  librarum  nobis  applicaretur;  item,  cen- 
tiun  solidi  solvendi  dictis  Fratribus  pro  refectione  dicte  domus  eo- 
runidem  Fratrum.  A quibus  sentencia  seu  précepte  dictus  prior, 
tanquam  ab  iniquis,  et  procurator  noster,  tanquam  a modica  con- 
dempnacione  seu  taxacionc,  ad  nostram  curiamappellarunt:  Tandem 
dicta  inquesta  una  cum  dictis  appcllacionibus  ad  curiam  nostram 
missis  et  eis  per  dictam  curiam  nostram  visis  et  diligenter  inspectis, 
pronunciatum  fuit  dictam  sentenciam,  non  obstantibus  antedictis 
appellacionibus,  in  suo  roborc  permanere. 

Lune  post  festuin  beati  Barnabe  apostoli. 

Magister  R.  Rousseleti  reportavit. 

IV.  Cum  inter  Guidonem,  dominum  de  Severiaco,  militeiu,  ex 
parte  una,  et  priorem  prioratus  de  V'crnbia,  ex  altéra,  questio  mota 
fuisset  coram  senescallo  nostro  Ruthenensi,  super  hoc  quod  dictus 
miles  saisinam  seu  manum  nostram , appositam  in  villa  seu  affario 
de  Vernhia  pro  jure  nostro  et  dicti  prions,  amoveri  petebat,  asse- 
rens  factum  de  Vernhia,  sibi  in  escambium  fuisse  traditum  per  Eus- 
tachium  de  Bello-Marchcsio,  quondain  senescalluin  nostrum  Tbolo- 
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sanum,  et  a temporc  dicti  escatnbil  sc  dictum  factum  possedisse; 
super  quibus  ofl'crebat  ipsius  mililis  procurator,  coram  dicto  senes- 
callo,  facere  promptam  fidem,  petens  inslanter  super  premissis  pro- 
cedi  summarie  et  de  piano , proponensque  lioc  fieri  debere  de  con- 
suetudine  et  stilo  curie  Ruthenensis,  procuratore  nostro  et  priore 
predicto  contrarium  asserentibus , ac  proponentibus  super  premissis 
non  summarie,  sed,  juris  ordine  servato,  fore  procedendum.  Démuni 
testibus  et  instnimentis  ex  utraque  parte  super  premissis  bine  inde 
productis,  dictus  senescallus  predictam  saisinam  amovit,  et  voluit  ac 
precepit  quod  dictus  prior  dicto  militi,  pro  dictis  locis,  sicut  nobis 
solebat,  obediret.  A quibus  sentencia  seu  precepto,  tanquam  ab  ini- 
quis  et  injustis,  protestato  de  nullitate  eorumdem,  idem  prior,  quan- 
tum sua  interesse  poterat,  appellavit.  Causa  vero  appellacionis  post- 
inodum  per  nos  magistro  Giiillelmo  Vitalis  commissa,  idem  com- 
missarius,  vocatis  partibus,  in  dicta  causa  processit,  testes  bine  inde 
productos  et  alia  que  partes  producere  et  proponere  voluerunt  de 
jure  et  de  facto  audiendo;  tandem,  coram  eo  concluso  in  dicto  né- 
gocie, processum  dicte  cause  ad  curiam  nostram  remisit  : Visis  igitur, 
tam  principalis  cause  quam  appellacionis  prcdictarum,  processibus, 
omnibusque  diligenter  consideratis , pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium , predicti  senescalli  sentenciam  nullam  esse  et  fuisse , 
salvo  dicto  Guidoni  si  et  cum  de  jure  proprietatis , si  quod  sibi  in 
premissis  competat,  modo  debito  vocatis  quorum  interest,  volucrit 
eiperiri. 

Actum  mercurii  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  R.  Rosseieti  reporta  vit. 

V.  Nicolaus  Lombardi,  super  morte  dicti  Cormarant  qui  licite 
hoc  fecit,  per  inquestam  inde  factam  fuit  absolutus;  et  est  sentencia 
in  rotulo  meo  hujus  anni , et  eciam  in  inquesta  que  est  apud  me. 

VI.  Inquesta  ex  commissione  domini  Regis  per  ballivum  Gisorcii 
facta  inter  dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  prepositum  merca- 
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torum  aque  Parisiensis,  ex  altéra,  super  co  videlicet  ad  qucm  per- 
tineat  servicntem  ad  cuslodiam  aque  Vernonensis,  iu  desccasu  et 
ascensu  naviuin  ponere  et  tenere  et  posituui  removere,  per  curiaui 
visa,  et  attostacionibus  in  ca  contentis  diligenter  inspcctis,  quia  non 
luit  invenlum  jus  regium  fuisse  sufficienter  in  hujusmodi  proscqu- 
tum,  nec  articules  pro  jure  Regis  fuisse  traditos,  nec  testes  per  pro- 
curatorcm  regium,  ex  parte  domini  Regis  fuisse  productos,  immo 
nec  illos  qui  producti  sunt  in  inquesta  predicta  apparuit  interroga- 
tos  fuisse  de  saisina  vel  jure  domini  Regis.  per  judicium  curie  dic- 
tiun  fuit  et  pronunciatum  inquestam  prcdictam,  attente  presertim 
tenore  dicte  commissionis,  minus  sufficienter  fuisse  foctam  et  esse 
invalidam;  et  iterum  super  contentis  in  dicta  commissionc  diligen- 
ter inquirendum  esse,  vocatis  procuratorc  domini  Regis  ot  aliis  evo- 
candis. 

Actum  jovis  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  R.  Rousselleti  reportavit*. 

VII.  Cura  orta  esset  discordia  inter  rcligiosos  viros  abbatera  et 
conventum  Sancti-Florencii  de  Saumur,  racionc  prioratus  eorum 
Sancti-Gondulphi , ex  una  parte,  et  nobilem  mulierem,  dominam 
Soliaci,  pro  se  et  liberis  suis,  dominis  et  hcredibus  Soliaci,  ex  al- 
téra; super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  et  asserebat  dictuni  prio- 
ratum  Sancti-Gondulphi  situm  esse  in  Castro  et  castellania  Sancti- 
Gondulpbi,  in  justicia  et  dominio  dominonim  Soliaci,  et  quod  ip.sa, 
pro  se  et  liberis  suis  predictis  ac  eorum  antecessores,  domini  So- 
liaci, sunt  et  fuerunt,  per  tanti  temporis  spacium  quod  jus  saisine  est 
eis  acquisitum,  in  bona  saisina  justiciandi  in  locis  et  bereditatibus 
dicti  prioratus,  in  casibus  ibidem  emergentibus , racione  ressorti 
garde  seu  castellanie;  dicti  vero  abbas  et  convenlus  Sancti-Florencii 
de  Samiiur,  racione  dicti  prioratus  sui  Sancti-Gondulphi,  ex  adverse 
dicebant  et  asserebant  quod  prior  dicti  prioratus  Saucti-Gonduipbi 

' On  lit  en  marge:  ■ Commissutn  est  ris  ut  iterato  inqnirant  vocatis,  etc.;  et 
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est,  et  ejus  predecessorcs,  ejusdem  prioratus  priores,  fuerunt,  a tanto 
tempore  quodsufficit  ad  saisinain  acqiiirendam,  iusaisina  bona  quod 
ipsi  sint  gardiati  per  dorainum  Regem  scilicet,  per  prepositos  etser- 
vientes  domini  Régis  de  Lorriaco  et  de  Giemo  in  dicto  prioratu, 
rebus  et  bonis  ac  pertincncils  (^sdein,  ab  injuriis  et  violenciis  qui- 
huscumqiie , et  generaliter  contra  onines  quocienscumque  necev 
sitas  reqiiirebat,  et  specialiter  contra  dominos  Soliaci,  et  eclain 
quod  dictus  prioratus  est  et  fuit  a regibus  Francie  fundatus:  Facta 
igitur  inquesta  super  hoc  et  curie  reportata  et  procuratoribus  dic- 
tonim  abbatls  et  conventus  ac  Henrici,  domini  et  heredis  Soliaci, 
cum  instancia  petentibus  ut  inquesta  super  hoc  facta  judicaretur, 
visa  inquesta  predicta,  et  auditis  parclum  raclonibus  hinc  Inde  pro- 
positis,  quia  inventum  est  dictuni  prioratiim  esse  fundatuni  a regi- 
bus Francie,  neenon  priorem  dicti  prioratus  Sancti-Gondulphi  esse 
et  ejusdem  predecessorcs  fuisse  in  saisina  quod  sint  gardiati  per  do- 
minum  Regem  et  de  ressorte  domini  Regis  et  curiarum  ejus  de  Lor- 
riaco et  de  Giemo  racione  dicti  prioratus,  renim,  bonorum  ac  pertl- 
nenciariim  ejusdem,  pronunciatimi  fuit,  per  curie  judicium,  dictum 
dominum  Regem  esse  in  .saisine  habendi  ressortum  et  gardam  dicti 
prioratus  Sancti-Gondulphi,  prions,  rerum  et  bonorum  dicti  loci,  et 
dictum  priorem  esse  in  saisina  quod  sit  de  garda  et  ressorto  Ipsius 
domini  Regis,  salvo  dictis  partibus  jure  suo  justiclarum  suarum  in 
terris  et  dominiis  suis,  tam  in  saisina  rpiam  in  proprietate. 

Actum  veneris  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

V III.  Cum  inter  Bertrandum  castri  de  Cressaco  et  Guilielniuin 
Francheneda,  castri  de  Sancto-Medardo,  dominos,  ex  parte  una,  et 
-Maurellum  de  Loaing,  servientem,  ut  diciUir,  nostrmn  in  senes- 
callia  Petragoricensi,  Gilebertum  Johannis,  militem,  senescallum 
episcopi  Caturcensis,  et  procuratorem  ejusdem  episcopi,  ex  parte 
altéra,  coram  scnescallo  nostro  Petragoricensi  et  Caturcensl  seu  ejus 
locum  tenente  et  oommissarils  eorumdem,  orta  fuisset  matoria  ques- 
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tionis  super  eo  quod  predicti  Bertrandus  et  GuiUcInius  proponebant 
quod  cuin  ipsi,  quilibet  pro  jure  suo,  esscnt  et  fuissent  diu,  vir* 
tute  cujusdam  judicati  per  curiatn  nostraui  facti , in  possessione  pa- 
cifica  dictorum  castrorum,  que  a nobis  se  tenere  dicebant,  cum  per- 
tinenciis  cortimdcm  in  gardia  nostra  speciali,  et  ipsi  venissent  ad 
quamdam  assisiam  de  Caturco,  dictus  Maurellus,  cum  quibusdam 
compiicibus  suis,  pensatis  incidiis,  ut  dicebant,  venit  ad  portam 
dicti  castri  de  Crcssaco,  et  familiani  dicti  Bertrandi,  in  dicto  Castro, 
existentem,  minis  et  tcrroribus  seducens,  dictum  castrum  introivit 
et  statim  quodam  cornu  comavit,  ad  cujus  sonitum  dictus  Giieber- 
tus,  cum  multitudinc  armatorum  acccdens,  dictum  castrum  intravit 
et,  cum  sic  intrasscnt,  famiiiam  dicti  Bertrandi  inde  expulerunt, 
bona  ibidem  cxistencia  violenter  abstulerunt,  ipsum  Bertrandum 
dicta  possessione  castri  et  bonorum  dissaisiando  et  spoliando;  pro- 
ponebant eciam  quod,  cadem  die,  ipsi  Maurellus  et  Gillebertus,  cum 
armis  et  per  vioienciam  ceperunt  et  occupaverunt  predictum  cas- 
trum Sancti-Medardi , et  gentes  dicti  Guillermi  ibidem  existentes  vio- 
lenter inde  expulerunt,  eimdem  Guillelmum  possessione  dicti  castri 
et  bonorum  suorum  spoliando  et  dissaisiando;  ex  adverso  autem,  ad 
dcfensionem  ipsorum  Morelli  et  Gilel>erti  et  episcopi,  multa  dice- 
bantur  coram  prcdictis  judicibus  proposita  et  exbibita  fuisse.  Super 
quibus,  plures  processus  inter  dictas  partes  facti,  scntencie  late  et 
appellaciones  intcrjecte  dicebantur;  cumque  dictus  senescallus  nos- 
ter  dictam  altercacionein  et  dictas  partes,  cum  suis  processibus,  ad 
curie  nostrc  de  assensii  dictarum  parcium,  remisisset  examen  : Visis 
et  diligenter  inspcctis  processibus  et  actis  dictarum  partium,  viso 
eciam  in  registris  curie  nostre  quodam  judicato  pro  Bertrando  de 
Crcssaco  super  proprielate  villarum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Me- 
dardo  et  mansis,  villis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  et  singulis  eo- 
rumdem  prolato,  viso  eciam  quodam  processu  coram  senescallo 
nostro  Agenensi  inter  dictas  partes  facto  et  per  gentes  dicti  episcopi 
exhibito,  et  ipsis  partibus  suQicienter  auditis,  per  arrestum  curie  nos- 
tre dictum  fuit  et  pronunciatura  ipsos  Bertrandum  et  Guillelmum 
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possessione  dictorum  castrorum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Medardo 
et  mansis,  villis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  et  singulis  eorum 
in  primo  judicato  contentis,  que  predicti  episcopus  Maurellus  et 
Gilbertus , tenent  vel  tenuerunt  post  teropus  judicati  predicti , ex 
Dunc  esse  resaisiendos,  et  ad  restitucionem  dictorum  castrorum  ip- 
sos  episcopum  Caturcensem,  Gilebertum  Johannis,  militem,  et  Mau- 
rellum  compellendos , necnon  ad  restitucionem  omnium  bonorum 
que  in  dictis  castris  existebant  tempore  spoliacionis  et  dissaisicionis 
predictarum,  per  dictos  Gilebertum  et  Maurelluni,  ut  dicitur,  fac- 
tarum,  seu  valoris  eorumdem,  postquam  de  dictis  excessibus,  bonis 
et  valore  eorumdem  constiterit  competenter;  ut  autem  super  pre- 
missis  excessibus  et  bonis,  sciri  plenius  valeat  veritas  facti,  et  que 
pena  seu  emenda  et  cui  fuerit  pro  tantis  excessibus,  si  de  eis  consti- 
terit , imponenda , ordinatum  extitit  per  eandem  curiam  nostram  quod 
duo  probi  viri  non  suspecti  mittentur  ad  loca  supradicta , qui , vocatis 
evocandis,  super  dictis  excessibus  et  bonis,  de  novo  inquirent  de 
piano  cum  diligencia  veritatem,  omni  appellacione  cessante,  non 
obstantibus  processibus,  sentenciis  seu  appellacionibus  predictis,  qui 
onines  ex  eis  arrestis  et  judicatis  curie  nostre  fuerunt  per  ejusdem 
curie  nostre  judicium  penitus  anullati;  et  si  dictus  episcopus,  contra 
nos  vel  contra  partem  adversam,  aliqua  proponere  voluerit,  audictur. 
Anno  trecentesimo  primo. 

Sabbato  ante  festum  beati  Clemcntis. 

IX.  Inquesta  facta  super  alta  justicia  castri  de  Porciano  et  perti- 
nenciarum  cjus,  inter  Guidonem  de  Ruppe,  militem,  dominum 
Posqueriarum  et  de  Porcinio , ex  una  parte,  et  procuratorem  domini 
Regis  in  senescallia  Carcassone,  ex  alia,  visa  et  diligenter  examinata, 
dictum  fuit,  per  curiam,  quod  dominus  Rex  remanebit  in  saisina 
dicte  allé  justicie , salva  dicto  Guidon!  questione  proprietatis  super 
hoc,  cum  de  ea  voluerit  experiri. 

Lune  ante  nativitatem  beat!  Johannis  Baptiste. 

M.  R.  de  Mcllento  reportavit. 
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X.  Senescalio  Tholosano  : Notum  sit  omnibus  quod,  cum  de 
mandato  mag^stri  Sicardi  de  Vauro , tune  judicis  majoris  seoescalli 
nostri  Tholosani,  inquesta  facta  fuisset,  vocatis  qui  dcbuenint  evo- 
cari,  contra  Amaudum  de  Guitano,  castelianum  de  Scanabra,  Amal- 
dum  Raymond!  Bastol,  castelianum  de  Podio-Maurino , ac  homines 
dictomm  castrorum,  nec  non  homines  insulo  de  Zonis,  de  Scados, 
de  Monte-Gai ilardo , ac  plnres  alios  eorum  in  lite  consortes  comita- 
(us  Convenanim,  super  excessibus  et  violenciis  cum  armis  factis  per 
ipsos  in  villa  de  Mundclhanis,  contra  consulesct  homines  dicte  ville, 
verberando  eosdem  et  incarcerando,  ac  eorum  bona  asportando,  ser- 
vientemque  nostrum  vulnerando,  post  et  contra  appellacionem  per 
dictos  homines  de  Mondelhanis  ad  curiam  senescalli  nostri  Thoio- 
sani  inter|M)sitam,  et  inhibicionem,  dictis  reis  factam  per  dictum 
servienlem  nostrum,  ex  parte  judicis  appellacionum  senescalli  nos- 
tri Tholosani,  ne  post  vel  contra  dictam  appellacionem  aliquid,  in 
prcjudicium  dictoruni  hominum,  innovarent  seu  eciam  attempta- 
rent  : Tandem,  dicta  inquesta  predicto  magistro  Sicardo  relata,  visa 
per  ipsum  et  diligenter  examinata,  servato  juris  ordine,  dictos  reos 
in  ceitis  pecunie  quantitatibus,  nobis  pro  predictis  excessibus  ap- 
plicandis,  per  dilEnitivam  sentenciam  condcmpnavit;  a qua  dicti  rei, 
tanquam  ab  iniqua,  in  quantum  contra  ipsos,  et  procurator  noster, 
in  quantum  contra  nos,  ad  nostram  curiam  appellarunt,  et  postmo- 
dum  judieem  slbi  dari  obtinuenint,  in  causa  appellacionis  predicte, 
per  carissimum  consanguincum  et  fidelem  nostrum  R.  comitem  At- 
trebatensem , tenentem  lune  locum  nostrum  in  terra  Vasconie  et  toto 
ducatu  Aquitanie;  qui  judex  in  causa  dicte  appellacionis  procédons , 
vocatis  dictis  partibus  et  earum  articulis  admissis,  delFensionibus  et 
allegacion  ibus  auditis , testibus  examinatis , concluso  in  ncgocio , ad  nos 
remisit  processus  tam  cause  principalis  quam  eciam  appellacionis: 
\ isis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  processibus  et  dili- 
genter examinatis,  fuit,  per  curie  nostrejudiciuro,  dicta  sentencia  con- 
ürmata,  et  pronunciatum,  per  idem  judicium,  eam  execucioni  man- 
dari  debere,  predicta  appellacione , tanquam  invalida,  non  obstante. 
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Lune  ante  nativitatem  beat!  Jokannis  Baptiste. 

M.  R.  Rousselleti  reportavit'. 

In  duobua  saccis  est,  videlicet  in  sacco  et  mala  de  tela. 

XI.  Cum  inter  ballivum  Biturioensem  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatem  et  conventum  Sancti-Satiri  et  eorum  priorem  de  Meva, 
ex  una  parle,  et  Robertum,  dominum  deBetunia,  comitem  tune  Ni- 
vemensem , nomine  suo  et  liberorum  ejusdem , in  ballo  sive  garda  sua 
existencium,  ex  altéra,  controversia  mota  fuisaet  super  eo  quod 
dictus  cornes , nomine  quo  supra , dicebat  et  asserebat  comités  Ni- 
vemenses,  qui  pro  tempore  fuerunt,  quorum  liberi  predicti  R.  suni 
heredes,  esse  et  fuisse  longue  tempore  in  saisine  garde  dicti  prio- 
ratus  de  Meva  et  pertinenciarum  ejusdem  quousque  gentes  nostre 
de  dicta  garda  desaisierunt  cosdero,  peteretque,  nomine  quo  supra, 
pluribus  cauais  et  racionibus,  se  ad  gardam  predictam  restitui  et  re- 
saisiri;  ballivo  Bituricensi,  pro  nobis,  et  dictis  religiosis,  pro  se,  con- 
trarium  asserentibus,  pluribusque  racionibus  petentibus  se  absolvi 
ab  ûnpeticione  predicta  dicti  comitis,  neenon  pronunciari  pro  no- 
bis et  ipsis  religiosis  nos  et  ipsos  religiosos  esse  remanendos  in 
saisina  garde  predicte;  cumque,  ballo  seu  garda  predictis  (inilis, 
procurator  comitis  Nivernensis,  qui  nunc  est,  nomine  cujus  de  sai- 
sina dicte  garde  actum  fuit,  peteret  inquestam  de  mandate  nostro 
super  hoc  factam  videri  ac  eciam  judicari  : Visa  predicta  inquesta  et 
diligenter  examinata , omnibusque  rite  ac  solemnitate  qua  convenit 
actis , per  curie  nostre  judicium , ballivus  noster  predictus , pro  nobis , 
et  dicti  religiosi,  pro  sc,  ab  impeticione  predicta  dicti  comitis  abso- 
luti  fuerunt,  et  per  idem  judicium  pronunciatum  fuit  nos  et  dictes 
religiosos  in  saisina  garde  dicti  prioratus  de  Meva  et  pertinencia- 
rum ejusdem  debere  remanere,  salvo  jure  dicti  comitis,  si  quod  babet 
in  proprietate  garde  predicte  in  cujus,  etc. 

Lune  post  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

‘Onlitenmarge:«Nola.Mandaniusvobi8  in  nostris  regûlrU  conliaelur,  execucioni 
quftlimis  dictam  condempnacioncm . prout  mandetis...  il. v ttif*  ili  librasTuronenseï  • 
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Phiuppe  IV,  M.  P.  Toffardi  reportavit. 

J30Î. 

XII.  Item,  cum  inter  ballivum  Bitturicensem  pro  nobis  et  reb- 
giosuni  virum  priorem  Sancti-Stepbani  Nivernensis,  monasterii  Clu- 
niacensis,  ex  una  parte,  et  Robertum,  dominum  de  Betbunia,  co- 
mitem  tune  Nivernensem,  nomine  suo  et  liberorum  ejusdem,  etc. 
sicut  supra  per  omnia  mutato  nomine  prioratus , et  sub  eadem  data. 

Idem,  P.  reportavit. 

Rt  sunt  in  eodem  sacco. 

XIII.  Commissum  est  balllvo  Silvanectensi  quod  iterato  sollemp 
nius  faciat  inquestam  super  injuriis  illatis  priori  de  Merlou. 

XIV.  Cuui  inter  homines  ville  de  Givisiaco,  ex  una  parte,  et 
Johannem  de  Campania , ex  altéra , esset  discordia  super  mensura  ad 
quam  dicti  homines  solvere  debent  eidem  Johann! , ex  dono  regis 
Francie,  quatuor  modios  avene  cum  dimidio  annuatim , et  super  hoc 
plures  habiti  fuissent  inter  dictas  partes  processus,  tam  coram  Pa- 
risiens! preposito  quam  in  parlamento  nostro , per  vlam  appellacionis  : 
Tandem,  rejectis  totaliter  dlctis  processibus,  placuit  eisdem  parti- 
bus  quod,  super  hujusmodi  mensura  a dictis  partibus  observanda, 
curia  nostra  preciperet  quod  videret  racionabiliter  faciendum.  Ordi- 
navit  igitur  curia  nostra  quod  dicti  homines  avenam  predictam  ei- 

' dem  Jobanni  solvant  de  cetero  ad  illam  mensuram  ad  quam  eam  con- 
sueverunt  solvere  ex  antique  ; de  cujus  mensure  quantitate  ipsa  curia 
nostra  se  plenius  informaret;  Facta  siquidem  informacione  sufBcienti 
super  hoc  et  nostre  curie  reportata,  quia  per  eam  inventum  fuit 
quod  predicti  homines  ab  antique  solvere  et  dictus  Johannes  reci- 
pere  dictam  avenam  consueverunt  ad  mensuram  prions  de  Givisiaco , 
vel  eidem  similem  in  quantitate  mensuram,  ad  illam  videlicet  ad 
quam  ipse  prier  similem  avene  quantitatem , ex  dono  regis  Francie , 
percipit  annuatim  ab  hominibus  antedictis,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  quod  homines  predicti  solvere  et  dictus  Johannes 
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rccipere  de  cetero  tcnebuntur  dictnm  avenam  ad  mensuram  om- 
nino  similem  et  equalam  dicte  mensure  prioris  predicti,  et  quod, 
ad  omne  scrupiiliim  super  lioc  in  posterum  evilandum,  due  taies 
fient  mensure  consiinilos,  qiianiin  iinam  dictus  Johannes  habehit, 
et  altéra  in  Castelleto  Parisiensi  custodienda  perpetuo  deponetur. 
In  cujus,  etc. 

Jovis  post  Magdalenam. 

Magister  Dyonisius  de  Senonio  reportavit. 

XV.  Inquesta  facta  inter  dominum  Montis-Morcnciaci  et  balli- 
viiin  Gysorcii,  super  prisia  duarum  Judearum,  reddita  etexpedita, 
prout  continclur  in  rotulo  bujus  parlamenti. 

XVI.  Inquesta  facta  pro  abbate  Sancti-Maxencii , super  feodo 
.\miable , reddita  et  non  fuit  judicata,  quia  non  invenitilr  quod,  cinn 
tangat  dominum  Regem,  procurator  ejus  fuerit  in  ea  vocatus. 

,M.  Ludovicus  de  Voisserio  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS  T, 

ALU,  UJDICATI  IN  PAnLAMESTO  OMMCM  - SA.VCTOmJM , 

ASNO  DOMINI  UCCCI. 

I.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  Ludovicus,  Nivernensis  et  Re- 
gistetensi.s  cornes,  proponens  voeriam  de  Doucheri-super-Mosam  ad 
ipsum,  racione  dicti  comilatus  sul  Registetensis,  pertinere,  maxime 
cum  Robertus,  quondam  cornes  Nivernensis,  ejus  genitor,  tempore 
quo  ipse  ballum  dicti  Ludovici  tenebal,  dictam  voeriam  acquisivisset, 
ut  diccbat,  ex  permutacione  facta  pro  ipsa  voeria  de  bonis  quibus- 
dam  ad  diclum  comitatiim  Registclensem  pertinentibus,  peterel  ma- 
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nutn  nostrom,  in  ea  appositam  pro  facto  dicti  patris  sui,  inde  amo- 
vori,  et  eaodem  voeriam  sibi  deliberari  : Tandem , inqucsta  super  hoc 
facta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  manus  nottra  amove- 
bitur  de  vocria  predicta. 

Veneris  post  Sanctum  Andrcam. 

11.  Cnm  Johannes  de  Lespoisse,  miles,  in  curia  nostra  proponeret 
quod,  cum  ipse  justiciando,  cepisset  qucmdam  bominem  piscan- 
tcin  in  raarchesio  de  Corroeram,  et  eumdem  in  sua  prisione  teneret, 
pro  eo  quod  dictum  marcbcsium,  ut  ipse  miles  dicebat,  est  suura 
et  deffensabile,  et  illud  tenebat  in  feodo  a vicecomite  Meleduni,  et 
quod  ipse  bassam  justiciam  in  dicto  marchesio  habebat  per  castclla- 
nie  Meleduni  consuctudinem,  que  talis  est,  ut  dicebat,  quod  qui- 
cunique  tenet  feodum  nobilc , per  consequens  bassam  habet  justi- 
ciam in  codem,  gentes  nostre  prepositure  Meleduni  dictum  homi- 
nem  de  sua  prisione  injuste  amoverant  et  duxerant  in  prisione  nostra 
Meleduni,  quarc  petebat  dictum  bominem  sibi  reddi  et  reslitui; 
dicleque  gentes  nostre  dicerent,  ex  adverso,  prcdictum  bominem 
injuste  captum  fuisse  a dicto  milite  et  non  debere  eidem  reddi, 
pro  eo  quod  dictum  marebesium,  ut  dicebant,  est  commune  omni- 
bus illis  qui  eo  uli  volunt,  et  ad  piscandum  et  ad  adaquandum  et 
ad  cetera  facienda,  sicut  in  communibus  marclicsiis  est  fieri  consuc- 
tum  ; dicendo  insuper  dictum  marebesium  non  esse  delTensabile  nec 
eciam  feodale  : Tandem,  facta  super  hiis  inquesta,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  per  eam  inventum  fuit  prcdictum  marebesium  esse 
ita  commune,  sicut  gentes  nostre  asserebant,  dictusque  miles  in  pro- 
bacione  eorum  que  proposucrat  defecit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  prcdictum  bominem  omnino  esse  libe- 
randum,  et  quod  dictus  miles  predictam  prisiam  de  dicto  homine, 
injuste  factaro,  cmendabit. 

Lune  post  Sanctum  Andream. 

M.  Aymo  reportavit. 
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III.  Cum  Pctrus  de  Brocia,  miles,  dominus,  ut  dicitur,  de  Bocac, 
nobis  significasset  qiiod  castellania  de  Bocac  est  et  fuit  ab  antiquo  de 
ballivia  Bituricensi  et  de  ressorte  Ëxoidunensi,  prout  per  judicatuiii 
curie  nostre  apparerc  poterat,  ut  dicebat,  et  quod  senescallus  Picta- 
vensis,  ballh'us  Arvernie,  contra  dicti  judicati  tenorem  et  in  ipsius 
militis  prcjudicium,  ut  dicebat,  quotidie  balliare  et  justiciare  nite- 
bantur  in  dicta  castellania , et  specialiter  in  villis  de  Percac  et  Cle- 
rignac,  in  dicta  castellania  sitis,  et  in  territoriis  carumdcm;  nosque 
super  predictis,  vocatis  evocandis,  et  specialiter  scnescallo  Picta- 
vensi  et  ballivis  Bituricensi  et  Arvernie,  mandaverimus  inquiri  : Visa 
inquesta,  super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  ac  eciam  diligenter 
eraminata,  neenon  viso  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium , 
pronunciatum  fuit  ac  eciam  declaratum  dictam  castellaniam  de 
Bocac , et  specialiter  predictam  villam  de  Percac  et  ejus  territorioni , 
de  ballivia  Bitturicensi,  sicut  premissum  est , fuisse,  esse  ac  rem  ancre 
debere. 

Mense  Januario. 

M.  P.  Toffardi  reportavit. 

IV.  Cum  super  quibusdam  inobedienciis,  iojurüs  et  excessibus 
que  per  majorem,  scabinos  et  communiam  de  Divione,  dicebantur 
facte  fuisse  Guillelmo  de  Roquemont,  servienti  nostro  in  ballivia 
Senonensi,  et  Gilloni  dicto  Chabot,  ex  ofBcio  nostro  feceriinus  ve- 
ritatem  inquiri  ; Tandem,  inquesta  super  boc  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est,  per  dictam  inquestam,  dictos  majorem 
et  scabinos  et  communiam  erga  dictum  servienlem  nostrum  multas 
inobediencias  commisissc,  ipsi,  racione  dictarum  inobedienciarum , 
in  mille  libris  Turonensâbus  nobis  pro  omenda  solvendis  fuerunt, 
per  nostre  curie  judicium,  condempnati,  et,  super  injuriis  ab  eis 
factis,  ut  dicitur,  dicto  Giloni,  in  quantum  nos  tangit,  fuerunt  per 
idem  judicium  absoluti. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Domini. 

Bocelius  reportavit. 

lO. 
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V.  Inqiicsta  pro  Guillelmo  de  Daurato,  domicello,  super  qua- 
dain  associacionc  facta  inter  sues  predecessores  et  quondam  Francie 
regem,  facta  per  castclianum  de  Ilcrineinc,  de  mandato  ballivi  Ar- 
vernic,  qui  commissionem  domini  Régis  super  hoc  receperat , prop- 
ter  cjus  deffectus  non  fuit  judicata,  et  maxime  pro  eo  quod  dictus 
ballivus  non  potuit  cominittere , ncc  apparct  quod  ibi  vocatus  iuerit 
aiiqtiis  pro  domino  Rege. 

Sabbato  post  Nativitatem  Domini. 

Et  dixit  curia  quod  commissio  dicti  Guülelmi  super  hoc  per  cu- 
riam  non  renovabitur. 

VI.  Visa  inquesta,  ad  instanciam  Hcnrici  de  Bobic  fada,  super 
quibusdam  attemptatis  post  appcllacioncm  ab  ipso  intorposilam  de 
quibus  conquerebatur  de  cpiscopo  Leonensi , inveutum  est  quod 
ipse,  post  appeliacionem  suam,  desaisitus  fuit  de  quibusdam  terris  et 
bonis  per  gentes  dicti  episcopi,  et  quod  ipse  Henricus  post  ca  de  dic- 
tis  terris  et  bonis  fuit  resaisitus;  undc  mandatum  est  duci  Britannie 
quod  cumdcm  Henricum  manu  tencat  in  saisina  sua , pendentc  ap- 
pcllacione  predicta,  nec  permillat  aliquid  contra  eum  attemptari  in 
prejudicium  appellacionis  prcdicte. 

Veneris  post  Nativitatem  Domini. 

VII.  Thomas  Egidii  de  Vitriaco,  super  morte  Johanne,  uxorissue, 
fuit,  quantum  ad  curiam,  absolutus,  prout  in  rotulo  hujus  parla- 
menti  plenius  continetur. 

In  crastino  Epiphanie. 

\'1II.  Visa  informacione  per  senescallum  Pictavensem  facta  super 
saisina  altc  justicie  Lemovicensis,  dictum  fiiit,  per  arrestum  curie, 
quod  dicta  informacio,  propter  cjus  deffectus,  non  judicabitur,  sed 
iterato  fiet  ad  certum  Gnem,  prout  continetur  plenius  in  rotulo  hu- 
jus parlamenti. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
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Istam  inrormacionem,  de  mandalo  litteraniin  domini  Regis,  mis! 
cantori  Aurclianensi  per  ciericum  suum. 

IX.  Inquesta,  facta  pro  monialibus  Longi-Campi,  juxta  Sancium- 
Clodoveum,  racione  ciijusdam  earum  nionialium  Philippe,  super 
augmentacionc  cujusdam  annui  redditus  quem  ipse  percipiunt  in 
bursa  domini  Regis,  expedita  est,  et  facta  super  hoc  littera  ad  balli- 
vum  Cadomensem  ; cujus  littere  ténor  est  cuni  inquesta. 

Jovis  ante  Sanctum  Matbiam. 

X.  Inquesta  facta  pro  M.  Helia  dé  Malo-Monte  et  Aymerico  de  la 
Cassanha,  contra  Gaufridum  de  Pontibus  et  gentes  suas,  super  qui- 
busdam  prisiis  et  violcnciis,  per  curiam  anullata  et  iterato  facienda. 

Jovis  ante  Sanctum  Gregoriuin. 

XI.  Inquesta  facta  inter  abbatem  et  conventum  de  Vallibus  in 
Omayo,  cl  dominum  Johannem  de  Godrencorl,  militcm,  super  qui- 
busdam  violenciis,  anullata  et  iterum  facienda. 

Sabbalo  ante  Cinercs. 

XII.  Cum  inter  Giletam,  uxoreni  Johannis  de  Chauniaco,  et  eun- 
dem  Johannem,  suo,  ac  Galteri  fratris,  Marie,  Alisie,  sororuni  dicte 
Gilete,  annis  minonim,  nominc,  heredum  dicte  quondam  Majorisse 
de  Vallibus,  ex  parte  una,  et  ballivum  iioslnim  Viromandensem  pro 
nobis,  ex  parte  altéra,  vocatis  ad  boc  eciam  majore  et  juratis  I>au- 
dunensibus,  orta  esset  materia  questionis  super  quadam  domo  dicte 
quondam  Majorisse,  sita  in  foro  Laudunensi,  quam  dictus  ballivus 
ad  manum  nostram  posuerat  et  tenebat , et  quam  domum  dicta  Gi- 
leta,  pro  se  et  predictis  minoribus,  racione  successionis  dicte  Majo- 
risse, avic  suc,  tanquam  beredes  propinquiores  ejusdem,  petebat, 
proponens  quod  dicta  Majorissa,  tempore  quo  ipsa  decessit,  erat 
saisita  de  domo  prcdicta,  pelens  eciam  amoveri  impedimentum 
quod  dictus  ballivus,  pro  nobis,  pretextu  cujusdam  coniiscacionis , 
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in  dicta  domo  apponebat  injuste,  ut  dicebat:  Visa  quadana  inquesta 
super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tum  fuit  quod  impedimentum  dicti  bailivi  in  domo  predicta  appo- 
situm  amovebitur,  et  quod  ejusdem  domus  possessio  dicte  Gilete , 
nomine  ^o  supra,  deliberabitur,  sibique  reddentur  exitus  et  pro- 
ventus  qui  per  dictum  baliivum  percepti  snnt  seu  percipi  potuerunt 
ex  domo  predicta , ab  illo  tempore  quo  diclus  ballivus  eam  posuit 
ad  manum  suam,  salva  Egidio  de  Lauduno  et  ejus  uxori,  super 
domo  predicta,  in  proprietate  et  possessionc , peticione  corum  contra 
quoscumque. 

Dominica  ante  Catbedram  sancti  Pétri. 

M.  Jacobus  de  Sancto-Oberto  reportavit. 

XIII.  Cuni  inter  abbatem  et  conventum  de  Ceraseyo,  ex  una  parte, 
et  procuratorem  nostrum  in  Normannia , pro  nobis , in  quantum  nos 
tangit,  ex  altéra,  super  jure  patronatus  ecclesie  Sancti-Amandi  et 
capelle  Sancti-Laurencü  de  Thorig^niaco,  dyocesis  Bajocensis,  plures 
habiti  fuerint  processus,  tam  coram  ballivo  Cadomensi  quara  in  sca- 
cariis  ac  parlamentis  nostris,  et,  pro  utraque  parte,  piiua  super  hoc 
facta  fuerint  judicata  : Tandem,  dictis  partihus  in  nostra  curia,  Pari- 
sius,  constitutis,  auditisque  eorura  racionibus  hinc  et  inde,  visisque 
privilegiis  et  litteris  dictorum  religiosorum,  ac  judicatis  predictis, 
per  judicium  nostre  curie,  jus  patronatus  dicte  ecclesie  Sancti-Amandi 
et  capelle  Sancti-Laurencü,  in  quantum  nos  tangit,  adjudicatum  fuit 
religiosis  predictis. 

Mense  Februarii. 

Rosselletus  reportavit. 

XIV.  Dilecto  et  ûdeli  suo  episcopo  Bajocensi,  salutem  et  dilec- 
tionem  : Cum  in  causa  diu  est  in  curia  nostra  agitata  inter  abbatem 
et  conventum  de  Ceraseyo,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum 
in  Normannia,  pro  nobis,  ex  altéra,  super  jure  patronatus  ecclesie 
Sancti-Amandi  et  capelle  Sancti-Laurencü  de  Thorigniaco,  vestre 
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dyocesis,  dictum  jus  patronatus,  quantum  nos  tangit,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  adjudicatum  fuit  religiosis  predictis,  prout  in  ütteris 
nostris  super  dicto  judicato  confectis  plenius  continetur;  «g;ni£Bca- 
mus  vobis  quod,  quantum  nostra  interest,  placet  nobis  quod  vos  ad 
dictas  ecclesiam  et  capellam  vacantes,  presentatiun  vobis  a dictis 
religiosis,  quantum  ad  vos  pertinerc  noveritis,  admittatis  et  in  eis- 
dem  instituais. 

Veneris  post  Candelosam. 

XV.  Inqueste,  tam  vêtus  quam  nova,  inter  Jobannam,  reüctam 
Radulpbi  Goatre,  et  cjus  iiberos,  contra  abbateni  et  conventum  Sancti- 
Geremerii  de  Flayaco,  super  saisina  trahendi  minam  ad  ferriun  in 
loco  qui  dicitur  le  Codre  Sancli-Geremerii,  totaliter  anuliate  sunt;  et 
de  novo  super  hoc  inqiiirctur  ad  sumptus  dictorum  religiosoruni  ; 
et  intérim  dicta  relicta  et  ejus  liberi  trahere  poterunt  minam  de 
dictis  mincriis  per  mamun  Regis. 

Sabbati  post  Catbcdraiii  sancli  Pétri. 

Sanctiis-Of»ertu8  reportavit. 

XM.  inquesta  doniini  .Sancti-Venancii  reportata  fuit  coram  epi- 
scopo  Suessionensi , constabulario,  tbesaurario  Andegavensi  et  aliis 
quibusdani,  et  super  lioc  dominus  constabularius  loqui  debet  cum 
domino  Rege  et  cum  dicto  domino  Sancti-Venancii. 

Dominica  post  Catliedram  sancti  Pétri. 

Sanctus-Obertus  reportavit. 

XVn.  Visa  inquesta,  de  mandate  curie  facta,  super  pluribus 
injuriis  Helye  Arraandi,  de  Sancto-Emiliano,  qui  a curia  seculari 
prioris  et  capituli  Sancti  - Maclovei  a deflectu  juris  ad  dominum 
Regem  appellaverat , per  justiciarios  dicte  curie  illatis,  qui,  post 
appellacionem  predictam  et  in  ejus  contemptum,  eumdem  Helyam 
incarceraverant  in  compedibus  posuerant,  et  redimerant  de  decem 
libris  Turonensibus  pro  sua  liberacionc,  per  judicium  curie,  con- 
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dempnati  fucnint  dicti  prier  et  capitulum  in  emendam  quingenta- 
rum  librarum  Turonensium,  et  ad  reddendum  dicto  Helye  predictas 
decem  bbras  ab  eodetn  extortas;  de  quibus  quingentis  libris,  domi- 
nus  Bex  iiabebit  quadringcnlaslibras,  et  dictus  Helyas,  una  cum  pre- 
dictis  decem  libris,  pro  suis  labore  cl  dampnis,  centum  libras. 

Mercurii  posl  Catbedram  sancti  Pétri. 

XNTll.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Beati-Remigii  Bemensis, 
pro  se,  ex  una  parte,  ac  dilectum  et  Gdelem  nostrum  archiepiscopum 
Bemensem , pro  se,  ex  altéra,  questio  esset  mota , prcdicto  archiepi- 
scopo,  ecclcsie  sue  nomine,  pluribus  causis  et  racionibus  asserente, 
et  petente  per  judicium  nostre  curie  dcclarari  ac  pronunciari  pro- 
prietatem  garde  dicti  monasterii,  pertinenciarum  et  membrorum 
ejusdem  sitorum  Remis  et  infra  banicucam  Bemensem,  ad  ipsum, 
ecclesie  sue  nomine,  perlinere  debere;  et  e contra  procurator  noster, 
pro  nobis,  dictique  religiosi , pro  se,  pluribus  causis  et  racionibus 
proponentes  dictain  gardam  ad  nos,  non  ad  dictum  archiepiscopum, 
pertincre,  peterenl  nos  et  ipsos  religiosos  absolvi  debere  ab  impe- 
ticionc  prcdicta;  nosque  super  predictis,  vocatis  partibiis,  inquiri 
feccrinius  veritatein  : Tandem,  auditis  parci\im  racionibus  bine  et 
inde,  visaque  inquesta  super  boc  de  mandate  nostro  facta,  visis 
cciam  privilegiis  neenon  scriptis  antiquis  in  inodum  probacionis 
super  hoc  a partibus  productis,  prcdictos  procuratorem  nostrum, 
pro  nobis,  et  religiosos,  pro  se,  ab  impeticionne  predicta  dicti  ar- 
ebiepiscopi,  super  proprictate  garde  prcdicte,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, duximus  absolvcndos. 

Mercurii  post  Catbedram  sancti  Pétri , Februarii. 

XIX.  Cum  prior  Fratrum  et  procurator  Sororum  ville  Insulensis, 
ordinis  Prcdicatorum,  quandam  inquestain,  de  mandate  nostro  fac- 
tam  per  Badulphiim  de  Bctencourt,  super  destruclione  domoruni  ip- 
sornm  Insnlensium,  videri  peterent  et  judicari;  et  e contra  scabini 
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Insulenscs,  dicentes  inquestam  hujusmodi  minus  siifficienter  esse  fac- 
lam,  et  plures  consuetudines  et  facta  ac  raciones  alias  proponentes, 
dicerent  eandem  inquestam  debere  totaliter  anullari  : Tandem,  au- 
ditis  bine  inde  propositis,  per  arrestum  curie  dictuin  fuit  quod  super 
dictanun  domorum  destructlone  et  dictorum  scabinorum  ac  aliorum 
quorum  interest  deffensionibus,  factis  et  consuetudinibus,  curia  fa- 
ciet  inquiri  picnius  veritalem;  et  intérim  dormiet  inqiiesta  predicta; 
qua  facta,  super  hoc  faciet  curia  id  quod  videbitur  racionabiliter  fa- 
ciendum. 

Jovis  ante  Cinercs. 

XX.  Cum,  tempore  guerre  nostre  Vasconie  quamdam  fortem  do- 
inum  Amaudi  et  Bozonis  de  Bovinghano,  fratriim , que  vocabatur 
Mota,  quidam  malcfactnres,  ut  dicebatur,  de  noctc  et  clandestine 
subintrantes,  contra  pacis  statuta,  eandem  cum  bonis  ibidem  existen- 
libus  combuxissent , et,  ad  ipsorum  fratrum  instanciam,  dilectus  et 
fidclis  noster  constabularius  Francie  bajulo  Grandis-Castri  mandasset 
ut,  vocatisevocandis,  super  hoc  inquireret  veritatem,  et  eisdcm  fratri- 
bus,  secundum  usum  et  consuetudinem  patrie,  faceret  justicle  com- 
plementiim;  nosquo  postmodum  eidem  bajulo  mandassemus  ut  in- 
questam, super  hoc  factam  per  cum  de  mandate  dicti  fidclis  nostri, 
servata  patrie  consuetudine,  dilEniret;  lata  sentencia  per  dictum  ba- 
julum,  super  ea  signifficavit  nobis  Bernardus  de  Bovinbano,  scutifer, 
quod  dicta  Mota  pro  eo  fuerat  combusta  quia  contra  gentes  nostras 
tenebatur  munita  ; propter  quod  dicta  Mota  ad  manum  nostram  fuit 
posita,  et  exccutio  sentencic  dicti  bajuli  impedita;  nos  vero  deinde, 
ad  requisicioncm  dictorum  fratrum,  super  predictis  nobis  denuncia- 
tis  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta  predicta  et  auditis 
tam  dicti  Bemardi  quam  dictorum  fratrum  racionibus,  visa  eciam 
senescalli  nostri  Agennensis  rescripcione , ac  procuratoris  nostri  in 
Agencsio  relacionc,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  prë- 
dicta  Mota , manu  nostra  inde  amola , eisdem  fratribus  deliberabitur, 
et  quod  predicta  dicti  bajuli  sentencia  mandabitur  execucioni. 
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Sabbato  post  quindenam  Candelose. 

XXI.  Super  requestis  factis  et  contencionibus  motis  inter  Har- 
doiniim  do  Mairoles,  ex  una  parte,  et  Alanum  de  Chemire,  ex  altéra, 
raclonc  bonorum  terre  de  Mairoles,  que  quondam  fuerunt  defuncti 
Hubert!  de  Mairoles,  fratris  dicti  Ilardoini,  ac  terre  Daidenne,  que 
fuerunt  Esmolinc  Dardenne,  inatris  quondam  Huberti  et  Hardoini 
predictoriim  : Auditis  parciuin  racionibus,  cl  visa  inquesta  super  hoc, 
de  mandato  curie  noslre,  partibus  vocatis,  fada,  per  fpiani  inquestam 
repertum  estpredicta  bona  omnia  ad  inanuiii  nostram  pnsita  fuisse  et 
bona  predida  terre  de  Mairoles  dicto  Hardoino  adjudicala  fuisse,  et 
per  manum  nostram  dictum  Hardoinum  in  eorum  saisina,  virtute 
dicti  Judicati,  posita  fuisse,  et  ipsum  Hardoinum  in  eorum  posses- 
sione,  contra  dicti  judicati  tenorem,  pluries  turbatum  fuisse,  per 
judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  omnia  bona  predicla  et  terre 
de  Mairoles  et  terre  Dardenne  statim  ad  manum  nostram  ponenlur, 
et  quod  judicatum  predictum,  super  bonis  predictis  terre  de  Mal- 
rolcs,  pro  dicto  Hardoino  factum,  in  eisdem  bonis  statim  et  absque 
dilacione  quacumque  mandabitur  execucioni  per  illos  dominos  sub 
quibus  liuju.smodi  bona  con.sistunt;  et  si  super  lioc  ipsi  fucrlnt  négli- 
gentes, ballivus  Turonensis  in  eorum  defl'cctum,  statim  et  absque 
dilacione  quacumque,  faciet  cxccucionem  predictam  et  cundem  Har- 
doinum in  eorumdem  bonorum  possessione  custodiet  et  deflendel; 
dato  eidem  Hardoino  eciam  uno  de  servientibus  nostri  CastcUeti 
Parisiensis,  cum  litteris  patentibus  dicti  ballivi  Turonensis,  ad  dic- 
tam  execHcionem,  deffensionem  et  custodiam  faciendas,  et  quod 
dictus  Alauus,  si  curie  vldebitur,  emendabit  id  quod  ipse  dicta  bona 
ad  manum  nostram  posita  occupavit;  et  super  dlctis  bonis  terre  Dar- 
denne, sic  positis  ad  manum  nostram,  audientur  partes,  et  ûet  jus. 

Sabbato  post  Catbedram  sancti  Pétri. 

Andréas  le  Riche,  servlens  eques  Castelleti. 

XXn.  Informacio  facta  super  garda  de  Longo-Villari  inter  balli- 
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vum  Ambianensem  et  comitem  Bolonic;  quia  arliculi  coiuilis  facti 
sunt  super  proprietale  dicte  garde,  et  illud  invenitur  esse  factum  pro 
domino  Rege,  nec  invenitur  quod  dicta  informacio  facta  fuerit  de 
mandate  curie,  fuit  totalitcr  anullata. 

Dominica  ante  Sanctum  Ândream. 

XXUl.  Per  inquestam  ballivi  Aurclianensis,  visam  et  jndicatain, 
Johannes  de  Bou,  super  verberacione  et  morte  Guilleimi  de  Materna, 
quantum  ad  Regem  et  ofQcium  curie  sue  pertinet , liberatus  fuit  et 
absolutus. 

.XXIV.  Cum  Bertrandus  de  Pestilhaco  conquestus  fiiisset  coram 
inagistro  Petro  Marini,  vices  gerente  sue  commissario  magistri  Ray- 
mundi  de  Bisturre,  judicis  a nobis  dati  eidem  Bertrando  in  omni- 
bus causis  suis,  quod  cum  ipse  Bertrandus  et  predeces.sores  sui  cs- 
sent  et  fuissent,  ut  ipse  dicebat,  a tempore  cujus  in  contrarium 
memoria  non  existit,  in  possessione  pacifica  recipiendi  vinatam  et 
bladatain  in  certis  parrochiis  sitis  et  existentibus  in  honore  et  perti- 
ncnciis  castri  de  Pestilhaco,  a singulis  terras  et  vineas  ibidem  exco- 
lentibus  sibi  vel  mandato  siio  solvendi  certis  modis,  diebus  et  loco 
et  sub  certa  pena,  prout  in  qiiodam  judicato  super  hoc  per  curiain 
nostram  Petragoricensem  et  Caturcensem  pro  ipso  lato  contincri  di- 
cebat; dicerctque  dictus  Bertrandus  se  in  possessione  dictarum  bia- 
dale  et  vinate  impeditum  per  Philippum  de  Joncheriis,  tenentem  lo- 
cum  gardiatoris  bastide  Montis-Caprarii,  et  consuies  dicte  bastide,  eo 
quod  publiée  prohiberi  fecerunt  quod  predicta  deveria  bladate  et 
vinate  sibi  per  aliquos  minime  solverentur;  peteretque  dictus  Ber- 
trandus dictiim  impedimentum  anioveri,  et  homines  prodictos  com- 
pelli  ad  solvendiun  deveria  predicta  ; dictusque  Petrus  Marini , vocatis 
partibus  inquisiverit  super  possessione,  judicato  et  impedimento  pre- 
dictis:  Visa  inquesta  predicta,  nobis  per  ipsum  remisse  et  diligenter 
examinata,  viso  eciam  judicato  prcdicto,  per  curie  noslre  judicium 
pronunciatum  fuit,  non  obstantibus  quibusdam  appellacionibus  per 
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dictos  Philippum  et  consules  interpositis,  dictiun  impcdimentum 
in  possessione  dictarum  bladatc  et  vinate  cidem  Bcrtrando  per  pre- 
dictos  apjwsitum  cssc  amovendum,  et  dictum  Bertrandum  adatatnm 
in  quo  erat  tcmpore  dicti  impedimenti  appositi  reducendum,  pro- 
hibcndo  ne , contra  dicti  judicati  tenorem , ipsi  vel  alii  dictum  Ber- 
tranduiu  impcdlant  vel  perturbent. 

Jovis  post  Brandoues. 

Toffardus  rcportavit. 

XXV.  Inquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilhaco , contra  con- 
sules et  habilatores  bastide  Montis-Caprarii  et  vicinos  dictorum  lo- 
coruin,  et  spccialitcr  contra  Armandum  de  Monte -Acuto,  militcm, 
facta  super  clandestinis  malcficiis  in  molcndinis,  stangnis  et  domi- 
bus  dicti  Bertrandi  perpetratis,  propter  suspicionem  et  vicium  pro- 
cessus ipsius  inquestc,  fuit  per  curiam  totaliter  anuilata.  Poterit 
tamen  idem  Bertrandus,  si  voluerit,  iterato  super  dictis  maleûciis 
conqueri  et  ca  prosequi  ut  debebit. 

Jovis  post  Brandones. 

Toffardus  rcportavit. 

XXVI.  Inquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilhaco  contra  Phi- 
lippum de  Joneberiis  tenentem  locum  gardiatoris  bastide  Montis- 
Caprarii,  neenon  consules  et  alios  de  dicta  bastida  facta  super  ex- 
cessibus  et  violcnciis  factis  in  Castro  de  Pestilhaco,  propter  vicium 
processus  ipsius  inqueste,  per  curiam  extitit  anuilata,  et  reGcienda 
est  per  aliquos  probos  qui  ex  parte  Régis  ad  hoc  mittentur. 

Eadem  die. 

Per  eundem  reportata. 

XXVU.  Cum  coilcctores  nostri  manuummortuarum,  pro  nobis,  in 
nostra  proposuissent  curia  contra  Johannem  Provain,  quod  ipse  Jo- 
hannes erat  homo  servilis  condicionis  de  manumortua  et  forisma- 
ritagio  Johannis  dicti  Mengier,  scutiferi,  et  quod  dictus  scutifer 
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eundem  hominem  tenebat  sub  feodo  nostro,  racionc  Campanie,  dicto 
Jobanne  Provain  in  contrarium  asserente  et  se  esse  liberum  propo- 
nente;  tandem,  dicto  scutifero  causam  bujusmodi  non  prosequente, 
dicti  collectores  et  Jobannes  Provain  in  cadem  causa  processerunt  : 
Auditis  igitur  racionibus  eorumdem,  et  visa  inquesta  super  boc,  de 
mandate  curie  nostre,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  collectores,  pro  nobis,  intencionem  suam 
predictam  contra  dictum  Jobannem  Provain  suQicienter  probasse. 

Martis  ante  Annunciacionem  dominicam. 

BoceLlus  reportavit. 

XXVm.  Cum  magister  Raymiindus  de  Bisturre,  judex  a nobis 
datus  Bertrande  de  Pestilhaco  in  omnibus  causis  suis  super  pluribus 
violenciis,  excessibus  et  injuriis  magistro  Petro  Marini,  tune  ipsius 
M.  Raymundi  vices  gerenti , et  quibusdam  aliis  cum  eo  existentibus, 
ipsiusque  olbcium  immo  nostruni  cxercentibus , illatis  et  cidem  ju- 
dici,  per  dictum  magistrum  Petrum,  dcnuiiciatis  contra  Pbilippum  de 
Joncheriis,  tenentem  locum  gardiatoris  Montis-Caprarii,  Bemardiim 
de  Pestilbaco  de  Bastida,  Poncium  de  Sancto-Egidio , Helyam  de  Cer- 
meto,  Hugonem  de  Manbaco,  Bertrandum  de  Guillelmo,  et  Guillel- 
mum  de  Podio-Gizeclli,  et  plurcs  alios  bomines  dicte  bastide  Mon- 
tis-Caprarii, ipsis  vocatis  et  per  contumaciam  absentibus,  positisque 
per  eum  plurics  in  deflectu,  fecisset  veritatem  inquiri  : Tandem,  visa 
inquesta  predirta  et  diligenter  examinata,  per  candcni  inventum  est 
quod  dictus  Philippus  de  Joneberiis  et  alii  prenominati , ac  alü  pluros, 
cum  magna  multitudinc,  centum  bominum  et  plurium,  tam  equitum 
quam  peditum,  diversis  armorum  gcncribus  armatorum,  exeuntes 
de  dicta  bastida  in  via  publica,  irruerunt  in  dictum  magistrum  Pe- 
trum ac  Petrum  de  Mozeiis  et  Simonetum,  servientes  nostros,  cum 
eo  existentes,  et  eundem  M.  Petrum  per  frenum  equi  sui  in  platea  de 
Pestilbaco  adduxerunt,  et  ibidem  sibi  plures  injurias  intulerunt,  in- 
ter quosPetrus Santilli  dixisse  invenitur,  • Interficiamus ipsum;  • Phi- 
lippe de  Joncheriis  et  Hugone  de  Menbaco  dicentibus:  • Male  erit  si 
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recedat  quin  dilanietur.  > Quibus  auditis , dicti  magister  Petrus  et  sei^ 
vientes  ad  castrum  de  Pestilhaco  fugcrunt , et  timoré  mortis  ibidem 
se  recluserunt , dicto  Philippe  de  Joncheriis  dicente , « Frangamus  por- 
tas castri  ; • ac  deinde  Bernardum  de  Miro-Montc  et  Vivianum  de 
Cermeto,  procuratores  dicti  Bertrandi,  dictus  Philippus  et  plurcs  alii 
fugaverunt,  clamando:  • Ad  mortemi  Ad  murtrarios,  non  eantl  >Item 
lanceas  qiias  dicti  servientes  nostri  portabant  abstulerunt  eisdem, 
Petrusque  de  Arragone  et  quidam  alii , de  mandate  dictorum  Phi- 
lippi,  Hugonis  et  Hclyc,  Joliannem  Pbilippi,  nuncium  dicti  M.  Pétri 
versus  dictaro  bastidam  duxerunt  manibus  a tergo  ligatis;  propter 
que  dictos  Philippum  de  Joncheriis,  Petrum  Santilli,  Petrum  de 
Arragone , et  alios  superius  nominatos , per  curie  nostre  judicium , 
condempnamus  in  emendam  ducentarum  et  quinquaginta  librarum 
Turonensium,  videlicet  ducentis  libris  nobis  solvendis,  et  quinqua- 
ginta libris  dicto  magistro  Petro,  pro  sc  et  dictis  servientibus  nostris 
ac  ipsius  prcdicto  nuncio  persolvendis. 

Jovis  post  S.  Gregorium. 

TolTardus  reportavit. 

XXIX.  Cum  facta  esset,  de  mandate  nostro,  quedam  inquesta  su- 
per eo  quod  Bolandus  de  Concis,  miles,  per  se  vel  gentes  suas,  ser- 
vientes noslros  violenter  impediverat  quominus  ipsi , ad  hoc  missi  per 
senescalluni  Xantonensem,  diruerent  quasdam  furchas  per  eundem 
inilitcm  erectas  de  novo,  eisdem  servientibus,  cum  armatorum  multi- 
tiidine  resistendo , et  super  quibusdam  aliis  inobedicnciis  factis  ab 
eodem  milite  sen’ientibus  nostris,  et  super  eo  maxime  quod  idem 
miles  vel  gentes  sue  noluerunt  dare  aditum  servienti  nostro  ad  ma- 
nerium  ipsius  militis  de  Rocha-Ayraut , immo  contra  dictum  servien- 
tem  pontem  ipsius  manerii  levaverunt,  licet  dictus  servions,  ex  parte 
nostra,  gentibus  dicti  militis  in  dicto  manerio  existentibus  pluries 
prcciperet  et  clamaret  ut  sibi  dictum  manerium  aperirent,  ita  quod 
ipse  posset  ibidem  suum  oflicium  adimplere  : Tandem,  inquesta 
predicta  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  miles  in  emendam 
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quingcntanim  librarum  Turonensium  nobis  solvcndain , propter 
prcdicta,  per  curie  nostre  judicium,  extltit  condempnatus,  hoc  in- 
super addito  quod  porte  dicti  maneni  diruentur,  et  sic  dirule  rema- 
nebunt  per  annuin.  Poterit  tamen  dicta  apertura  nianerii  claudi  de 
spinis  et  ibi  ficri  unus  parvus  guichetus. 

Jovis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXX.  Cum  Bertrandu.s  de  Alsona,  Poncius  Cabrici,  Stephanus 
Escuissa,  Stephanus  Cabacerii,  et  Johanne.s  Martini,  tune  consules 
ville  de  Laurano,  jus  nostrum  usurpando  propria  Icmeritate,  fecissent 
de  novo  mensuras  seu  pondéra,  suoque  signo  signas.sent,  cum  quibus 
ipsi  mensurari  et  ponderari  faciebant  in  villa  prcdicta , et  certuin  pon- 
deratorcm  constituissent  ibidem,  sibique  injunxissent  quod  alicui 
nobill  dicte  ville  non  ponderarent',  et  propter  hoc  per  nostram  cu- 
riam  Carcassonensem  arrestati  l'ui.ssent  et  diu  detenti,  ac  postmodum 
sub  recredencia  libcrati;  ipsi  postmodum,  ad  dictant  villam  redeun- 
tes,  presumpeione  temeraria  et  inobcdienlcr,  iterato  constitueruiit  ut 
prius  ponderatorcm  ibidem,  et  similem  inhibicioncm  fcccrunt  ei- 
dem;  propter  quod  ipsi  in  emendam  ducentarum  et  quinquaginta 
librarum  Turonensium  nobis  solvendam,  per  senescallum  tune  Car- 
cassonensem,  fucrunt  sentencialiter  condempnati  ; a qua  scntcncia 
condempnatoria  ipsi  ad  nostram  audieuciam  appcllarunt  : Tandem 
visis  processibus  omnibus  predictarum,  tant  principalis  quant  aj>- 
pellacionis  causaruin,  iiecnon  racionibus,  defensionibus  et  confes- 
sionibus  consulum  predictorum , ac  deposicionibus  testium  in  causa 
hujusmodi  productorum,  per  curie  nostre  Judicium,  dictiim  fuit  et 
pronunciatum  dictum  senescallum  bene  judicasso,  et  predictos  con- 
sulcs  male  appellasse,  dictamque  senlentiam  condcmpnatoriam  de- 
bere  exeetteioni  inandari. 

Jovis  post  Brandones. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

‘ Lùei  ponderarel. 
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XXXI.  Cuni  in  curia  nostra  queslio  raota  fuisset  inter  ministnim 
et  fratres  domus  Sancte-Trinitatis  Fontis-Bliaudi,  ex  una  parte,  et 
liomines  villaruin  de  Fontc-Bliaudi , de  Bosco-Regis  et  de  Samosiis, 
ex  altéra , super  co  quod  dicti  religiosi  dicebant  se  usos  fuisse  et 
eciam  se  jus  habere  iinmittendi  porcos  sues,  quotquot  voilent,  tem- 
poro  peissonc,  ad  pascenduiu  in  valleiis  nostre  foreste  Byerie,  cum 
redevencia  triuin  denariorum  pro  quolibet  porco,  et  se  injuste,  ad 
procuracionem  dictorum  huniinum,  per  gentes  nostras  fuisse  super 
hoc  impeditos;  dictis  hominibus  contrarium  asserentibus,  et  dicen- 
tibus  jus  predictum  ad  parroebianos  seculares  dictarum  trium  villa- 
rum  tantunimodo  pertinere,  ita  quod  non  ad  religiosos  predictos  : 
Tandem,  auditls  racionibus  partis  utriusque,  visaque  inquesta,  super 
hoc,  de  mandato  nostro,  facta , per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
ad  dictos  homincs  villarum  predictarum  non  pertinuisse  religiosos 
predictos  facere  impediri  in  predictis,  et  ideo  dictum  impediinen- 
tum,  quantum  ad  dictos  homincs,  amoveri  debere.  Verum,  quia  dicti 
religiosi  asscrebant  se  jus  predictum  habere,  videlicet  inmittendi 
porcos  suos  in  valleiis  dicte  foreste  nostre,  cum  redevencia  predicta, 
et  se  esse  in  saisina  juris  predicti,  cujus  pcticionis  defensio  ad  nos, 
lanquani  dominum  et  proprietarium  ejusdem  foreste,  pertinet,  in- 
tencionis  nostre  non  est  per  hoc  aliquid  in  proprietatc  vcl  posses- 
sione  pro  dictis  religiosis  pronunciassc  in  predictis,  sed  pocius  jus 
nostnim  salvunj  nobis  in  hujusmodi  remanere. 

Jovis  post  Brandoncs. 

M.  L.  de  Voissy  reportavit. 

XXXn.  Cum  consules  bastide  nove  de  Tauriaco  nobis  supplicas- 
sent  ut  quasdam  villas  circomadjacentes,  numéro  sex  vigenti  vel 
circiter,  que  hactenus  ab  antiquo  consueverunt  esse  de  ressorte  tam 
Martelli  quam  Foncium  quam  Brive,  poneremus  de  ressorte  bastide 
predicte,  pro  melioracione  ipsius  bastide  ; Tandem,  inquesta  super 
hoc  facta,  ulrum  expédiât  ficri  translacionem  predictam,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  dicta 
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translacio  non  (iet,  et  quod  dicte  ville  sul)  illo  ressorte  remanebont 
sub  quo  ipse  bactenus  fuerunt. 

Marcii  post  Brandones. 

M.  Aliou  reportavit. 

XXXIII.  Cum  mercatores  ultramontani,  in  regno  nostro  merca- 
turas  exorcenles,  curie  nostre  conquesti  fuissent  de  pedagiariis  nos- 
tris  Peronensibus  ac  de  pedagiariis  Nigellc,  dicentes  quod  cum  ipsi 
in  quolibet  dictorum  pedagiorum  consuevenint  ab  antique  dictis 
pedagiariis  solvere  tantummodo  deeem  et  octo  denarios  cum  obola 
Parisienses,  pro  quolibet  trosello  pannorum  sivc  de  Flandria  sivc  de 
Attrabato  aut  aliunde  bujusmodi  trossclli  adducerentur,  et  in  curru 
seu  quadriga  vel  ad  collum  seu  alio  vebiculo  veherentur,  et  sic  de 
qualibct  chargia  seu  giba,  pro  numéro  trossellonim,  dicti  pedagiarii 
injuste  et  de  novo  dictes  mercatores  compellebant  ad  solvendum  eis, 
de  quolibet  Irosscllo,  très  solides  et  undecim  denarios  Parisienses, 
et  sic  de  (pialibct  chargia  seu  giba  pro  numéro  trosselloriim;  vocatis 
igitur  in  causa  bujusmodi  dictis  pedagiariis,  ad  dictorum  instanciam 
iiiercatorum , ac  dictis  pedagiariis  de  Nigella  nolcntibus  comparerc 
ncc  defendere  causam  istam,  predicti  pedagiarii  Peroncnscs  cum 
dictis  mercatoribus  in  causa  bujusmodi  processerunt  : \'isa  igitur 
inquesta  super  hoc  de  mandate  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  pedagiarii  nostri  cessabunt  de  ce- 
tero  ab  hujiisniodi  indebita  novitatc,  et  antiqua  prestacione  predicta 
erunt  contenti. 

Mercurii  ante  Annunciacionem  dominicara. 

M.  Dyonisius  reportavit. 

XXXIV.  Cum  Ysabellis,  domina  de  Paya,  curie  nostre  conquesta 
fuisset  super  eo  quod  ipsa,  ut  dicebat,  existente  in  saisina  manerii 
de  Paya  et  ejus  pertinenciarum , neenon  terre,  castri  et  castellanie 
de  Montc-Morelli , Dyonisius  de  Paredo,  miles,  senescallus  tune 
Xantonensis,  ad  instanciam  dilecti  et  (idelis  nostri  comitis  Marchie, 
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res  predicUs,  sine  causa  racionabili,  saisiverat  et  posuerat  ad  ma* 
num  suam;  peteretque  dictas  res  sibi  deliberari  et  reddi;  dictus 
vero  cornes  e contrario,  pluribus  racionibus,  peteret  dictas  res  sibi 
tradi  et  deliberari,  quamdam  exhibens  litteram  ad  probandum  quod 
Fulco  de  Monte-Andronis , miles,  maritus  dicte  domine,  centum 
libras  annui  redditus  eidem  comiti  donaverat,  et  eas  sibi  assignaverat 
super  dicto  manerio  de  Faya  et  pertinenciis  ejusdem  : Tandem,  au- 
ditis  bine  indc  racionibus  parcium  predictaruin,  visaque  inquesta, 
super  hoc,  de  mandate  curie  nostre,  facta,  visis  eciam  litteris  et 
cartis  ex  utraque  parte  productis,  per  curie  nostre  judidum,  dictum 
fuit  predictorum  bonorum  omnium  saisinam , neenon  (ructus  exinde 
perceptos  a tempore  quo  dictus  senescallus  eadem  bona  posuit  ad 
manum  nostram,  esse  reddendos  et  deliberandos  domine  predicte, 
salva  dicto  comiti  questione  proprietatis  in  predictis. 

Sabbato  post  Brandones. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

XXXV.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  Sancte- 
Genovefe,  Parisiensis,  ex  ima  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti* 
Victoris  Parisiensis,  ex  altéra,  contencio  esset  mota  super  proprietate 
justicie  clausi  dicte  abbacie  Sancti-Victoris  ac  pertinenciarum  ejus- 
deni  clausi,  prout  se  comportant  usque  ad  clausuro  Tyronis;  item 
curie  ejusdem  abbacie  Sancti-Victoris , pro  parte , predictis  religiosis 
beate  Genovefe,  pluribus  causis  et  racionibus,  proponentibus  ac  pe- 
tentibus  per  difEnitivam  scntenciam  dici  et  declarari  proprietatem 
justicie  locorum  predictorum  ad  ipsos,  et  non  ad  dictos  religiosos 
Sancti-Victoris,  pertinerc,  et  inipcdimentum  per  eosdem  religiosos 
Sancti-Victoris,  in  justicia  predictorum  locorum  appositum  amoveri, 
dictis  religiosis  Sancti-Victoris  pluribus  causis  et  racionibus  con- 
trarium  asserentibus,  et  a predictis  petentibus  se  absolvi  : Tandem, 
visis  inquestis  super  predictis  factis,  neenon  privilegüs  et  aliis  lit- 
teris et  instrumentis  ex  utraque  parte  productis,  visis  et  diligenter 
examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  et  decla- 
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ratum  proprietatem  jiuticie  dicti  ciausi  Sancti-Victoris  ac  perüDen- 
ciarum  ejusdem,  prout  ae  comportant  per  totum  uaque  ad  dictum 
clausum  Tyronis,  ad  dictoa  religiosos  beate  Genovefc,  et  non  ad 
ipsos  religiosoa  Sancti-Victoris,  pertinere,  religiosos  eosdem  Sancti- 
Victoris  ab  impeticione  predicta  dictorum  rebgiosorum  Sancte- 
Genovefe  facta,  super  proprietate  justicie  dicte  curie,  sentencialiter 
absolventes. 

Mense  Morcii. 

Toflardus  reportavit. 

XXXVl.  Aprisia  pro  Raymundo  Guilielmi  de  Bodos,  quod  possit 
construere  domum  fortem,  propter  defectus  in  ea  repertos,  fuit  per 
curiam  anullata. 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 

M.  Aymo  reportavit. 

XXXVn.  Cum  magister  Oliverius  de  Aibigniaco  curie  nostre  signi- 
ficasset  quod  ipse  in  empcione  annalis  fjructuum  archipresbyteratus 
de  Aaayo,  diocesis  Pictavensis,  quod  annale  ipe  a gentibus  nostris 
emcrat,  in  quadam  pecunic  sunuua  dampnificatus  fuerat  per  factum 
episcopi  Pictavensis  et  geucium  suarum,  et  ad  ejus  instanciam  mau- 
dassemus  super  hoc  veritatem  inquiri  : Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  eadem  inquesta,  propter  delfec- 
lus  in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judicium  luit  totaliter  anullata. 

Veneris  ante  Annunciacionem  Domini. 

ToQardus  reportavit. 

XXXVIII.  Cum  Galterus  de  Brabancia,  servicus  noster  Trecensi.s, 
curie  nostre  conquestus  fuisset  super  eo,  ut  dicebat,  quod,  ipso 
suum  oBlcium  exercente,  Galterus  de  Porta,  prepositus  Trecensis, 
ipsum  injuriose  vcrberando  et  male  tractando,  ejusque  litteras,  de 
dicto  suo  servicio,  per  ballivum  Trecensem  sibi  concessas,  eidem  vio- 
lenter aufferendo,  et,  cum  mullis  opprobriis  et  verbis  inhonestis, 
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eas  lacerando , plurimas  injurias,  verbera  et  alia  gravamina  intulerat 
eidem,  et  ipsum  amoverat  a servicio  suo  predicto,  et  ad  ipsius  ser- 
vientis  instanciam  ac  ex  officio  nostro  mandassemus,  partibus  vocatis, 
inquiri  super  hoc  veritatem  : Tandem  inquesta,  super  boc  facta, 
visa  et  diligenter  examinala , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
quod  dictus  servions  recuperabit  servicium  suum  predictum,  et  quod 
de  ejus  rccuperacione  ballivus  Trecensis  dabit  eidem  litteras  suas  pa- 
tentes, et  quod  dictus  Galterus  de  Porta  solvet  nobis  quadringentas 
libras  Turonenses  pro  emenda  predictorum,  et  dicto  servienti  centum 
libres  Turonenses,  pro  injuria  et  dampnis  sibi  per  eumdem  illatis. 

Veneris  predicta. 

Divio  reportavit. 

XXXIX.  Cum  a quodam  judicato  per  ballivum  Cenomanensis  epis- 
copi  lato,  pro  Gaufrido  le  Vallet  contra  Johannem  Dyerre,  in  qua- 
dam  causa  que  super  recuperacione  quarumdam  rerum  beredi- 
tariarum  coram  dicto  ballivo  vertebatur  inter  partes  predictas;  qui 
ballivus  prominciavit  in  causa  bujusmodi  procedendum  esse  per  re- 
cepeionem  juramenti  et  probacionum,  dictus  Jobannes,  tanquam  a 
falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appcllasset,  et  in  causa  dicte  ap- 
pellacionis,  super  factis  ab  ipsis  partibus  in  nostra  curia  propositis, 
fecissemus  veritatem  inquiri  ; Tandem,  visis  et  diligenter  examinatis 
tam  inquesta  quam  processibus  omnibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  ballivum  belle  ju- 
dicasse  et  dictum  Johannem  male  appellasse,  et  quod  ipse  Johannes 
hoc  nostre  curie  emendabit. 

Veneris  predicta. 

Magisler  Lambertus  de  Voyssi  reportavit. 

XL.  Cum  inter  Petrum  Giffardi , civem  Parisienscm , ex  una  parte  i 
et  Oudardum,  draperium,  civem  Silvanectensem , ex  alia,  coram 
Silvancctensi  preposito  questio  mota  fuisset  super  eo  quod  dictus 
Petrus  contra  predictum  Oudardum  proponebat  quod  ipse  Petrus, 
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in  territorio  ville  de  Gonniex,  in  censiva  et  dominio  abbatis  Sancti- 
Dyonisii,  habebat  quatuor  arpenta  vinearum,  in  quibus  quatuor 
dolia  vini  excreverant,  que  dolia  vini,  ut  idem  Petrus  dicebat,  pre- 
dictus  Oudardus,  sine  causa  racionabili,  levaverat  et  in  ipsiiis  Pétri 
prejudicium  detinebat^  peteretquc  dicta  quatuor  vini  dolia  sibi  reddi , 
et  eumdem  Oudardum  ad  ea  sibi  reddenda  compclli;  predicto  Ou- 
dardo  in  contrariuin  proponente,  et  pluribus  causis  dicente  se  ad 
hoc  non  teneri;  dictus  prepositus,  auditis  parcium  racionibus,  eum- 
dem Oudardum  ab  impeticione  predicta  dicti  Pétri  per  suum  judi- 
cium  absolvit;  a quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Petrus 
ad  ballivum  nostrum  Silvanectenscm  appellavit;  qui  ballivus,  in  causa 
dicte  appellaciouis  procédons , predicti  prepositi  sentenciara  conlir- 
mavit;  a cujus  ballivi  sentencia  conlirmatoria  dictus  Petrus  iterato 
ad  nostram  curiam  appellavit:  Tandem,  in  causa  dicte  appcllacionis, 
auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  super  factis  ipsarum  par- 
cium inquesta  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visisque  processi- 
bus  omnibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  prepositum  et  ballivum  bene  judicasse , et 
dictum  Petrum  maie  appellasse,  et  quod  ipse  Petrus  hoc  curie  nostre 
emendabit. 

Mercurii  ante  Aiinunciacionem  Domini. 

M.  AUou  reportavit. 

XLl.  Cum  inter  majnrem  et  juratos  communitatis  Meidensis, 
ejusdem  communitatis  noinine,  ex  una  parte,  et  Girard um  de  So- 
ierio,  monetariuin,  ex  altéra,  in  curia  nostra  controversia  mota  esset 
super  eo  quod  dicti  major  et  jiirati  dicebant  dictum  Girardum  con- 
tribuere  debere  in  solucione  censc  nobis  débité  ab  eisdem  racione 
Campanie,  pro  concessione  communitatis  predicte,  asserentes  se 
usos  et  consuetos  fuisse  a longissimis  temporibus  et  se  esse  in  sai- 
sina,  négligentes  dictam  censam  solvere,  compellendi  ad  hoc  per 
capcioncm  bonorum  suorum,  et  propter  hoc  peterent  per  jus  dici 
dictum  Girardum,  tamquam  civein  dicte  communitatis,  debere  con- 
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tribuere  in  premissis,  et  pignora  ipsiua  Girardi  propter  hoc  capta 
per  dictos  majorem  et  juratos  per  nos  dicto  Girardo  ad  recreden- 
ciam  data  et  in  manu  nostra  tanquam  superioris  posita,  apud  eos 
rcponi  et  manum  eorum  deligari , ut  possint  dictum  Girardum  com- 
pelierc  ad  contribucionem  predictam;  eodem  Girardo  contrarium 
asserentc,  et  dicente  se  esse  monetarium,  ac,  virtute  et  auctoritate 
privilcgiorum  a nobis  monetariis  concessorum  et  abis  racionibus  se 
ad  premissa  non  teneri:  Tandem,  super  articulis  dictarum  parcium 
bine  inde  in  curia  nostra  super  premissis  traditis,  inquesta  de  man- 
date nostro  facta  et  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  exaroinata, 
visis  cciam  privilegiis  et  litteris  utriusque  partis , per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  et  pronunciatum  extitit  dictum  Girardum  contri- 
bueie  deberc,  cum  civibus  dicte  communitatis,  in  soiucione  censé 
predicte,  eosdemque  cives  esse  in  saisina  dictum  Girardum  com- 
pellcndi  contribuere  cum  dictis  civibus  in  dicte  cense  soiucione,  ac 
pignora  dicti  Girardi  pro  premissis  capta  apud  dictes  majorem  et 
juratos  ad  finem  predictum  debere  reponi. 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 

Rosselletua  reportavit. 

\L1I.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sallatensis  nobis  signi- 
ficassent  quod,  cum  Guillelmus  de  Fontibus,  bajulus  pariagii  de  Sal- 
latn,  communia  inter  nos  et  ipsos  religiosos,  una  cum  Bemardo 
Breban,  ejiis  serviente,  irent  per  villam  de  Sallato  perquirentes,  pro 
capiendo  maleiàctores  quosdam  qui  maleiîcia  quedam  commisisse 
dicebantur,  ibidem  consules  ejusdem  ville  seu  gentes  eorum,  cum 
complicibus  eorumdem,  ipsos  bajulum  et  servientem  violenter  ce- 
perunt,  male  tractaverunt , et  secum  captes  duxerunt,  dictique  con- 
sules in  domo  consulalus  eorum  ipsos  detinuerunt  captos  per  duas 
uocles  et  unam  diem,  ideoque  peterent  predicta,  tam  nobis  quam 
ipsis  religiosis,  einendari;  et  e contra  dicti  consules,  ad  sui  delTen- 
sionciii,  proponerent  quod  quidquid  in  facto  hiijusmodi  per  ipsos  et 
gentes  eorum  factum  fuerat,  ipsi  fecerant  juste  et  licite,  et  jure  suo 
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utendo,  pro  custodia  dicte  ville;  dicentes  se,  ex  facto  hujusmodi , ad 
emendam  aliquam  multis  racionibus  non  teneri  : Tandem,  auditis 
parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  inquesta  de  mandate  nostro  su- 
per hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  nsis  eciam  litteris  regiis 
in  inquesta  predicta  productis,  predictos  consules  et  eorum  compli- 
ces, per  curie  nostre  judicium,  absolvimus  a predictis  propositis 
contra  ipsos,  hoc  siquidem  observato  quod  per  hujusmodi  judica- 
tum,  cause  principali  super  consuiatu  dicte  ville,  et  ejus  jurihus 
inter  procuratorem  nostrum  et  dictos  religiosos,  ex  una  parte,  et  per 
dictes  consules,  ex  altéra,  coram  nobis  pendenti,  nullum  prejudi- 
cium  generetur 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 

Mont!  reportavit. 

XLlll.  Cum  in  causa  mota,  coram  senescallo  nostro  Petragorioensi, 
inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Guillelmum 
et  Bemardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  altéra,  super  hoc  quod  idem 
procurator  noster  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  furno 
nostro  sito  in  barrio  de  Lauserta,  extra  muros,  prope  domum  ma- 
gistri  Amaldi  Carpentarii  et  prope  domum  Amaldi  de  Campiras, 
utebantur  furneria  de  quoquendo  panem,  et  portando  et  reportando 
panem  in  dicte  furno  coquentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  de 
quolibet  ibi  panem  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  ha- 
berent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
fumeria  de  cetero  uterentur,  lata  fuisset  dillinitiva  sentencia  per 
dictum  senescalluin  pro  nobis  et  contra  dictos  reos,  dicti  rei  a pre- 
dicta sentencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appeUantes,  judicem  sibi 
dari  in  causa  appellacionis  hujusmodi  impetrarunt  ; qui  judex , vo- 
catis  partibus,  super  ipsarum  articulis  veritatem  inquisivit,  et  nego- 
cium  hujusmodi  perfcclum  ad  curiam  nostram ‘remisit  : Visis  igitur, 
per  cmriain  nostram,  tam  principalis  quam  appellacionis  cause  pre- 
dicte  partis  utriusque  processibus  et  diligenter  examinatis,  pronun- 
ciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  male  pronunciatum  fuisse 
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per  dictum  senescalium , et  per  dictes  Giiillclmum  et  Bemardum 
bene  fuisse  appellatum,  et  fuerunt  dicti  rei  ab  iinpeticione  dicti  pro- 
curatoris  nostri,  per  idem  judicium,  super  hoc  absoluti. 

Bosseiletiis  rcporlavit. 

Jovis  posl  Anuunciacioncni  Domini. 

XLIV.  Cum,  in  causa  mota  coram  senescallo  nostro  Petragori- 
censi,  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Ray- 
mundum  Alacris,  ex  aitera,  super  boc  qiiod  idem  procurator  nos- 
ter  asserebat  quod  dictus  Raymundus,  in  quodam  fumo  nostro  sito 
apud  Lausertam,  prope  portam  vocatain  de  Ecclcsia,  in  domo  que 
confrontatur  cum  portali  dicte  porte,  utebatur  furneria  de  quo- 
quendo  panem  et  portando  et  reporlando  in  dicto  furno  pancm  co- 
quentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  de  quolibet  ibi  panem  de- 
quoquente,  cum  jus  boc  faciendi  non  haberet,  ut  idem  procurator 
dicebat,  petens  eum  prohiberi  ne  dicta  furneria  de  cetero  uteretur, 
lata  fuisset  dilTinitiva  sentencia  per  dictum  senescalium  pro  nobis 
et  contra  dictum  Raymundum,  dictus  Raymundus  a predicta  sen- 
tencia, tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellans,  judieem  sibi  dari  in 
causa  appellacionis  bujusmodi  impetravit;  qui  judex,  vocatis  parti- 
bus,  super  earum  articulis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes  re- 
cipiens,  inquisivit  super  boc  veritatem,  et  negocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit  : Visis  igilur,  per  curiam  nostram,  tam  prin- 
cipalis  cause  quam  appellacionis  utriusque  patris  processibus,  et  di- 
ligenter examinais,  prouunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
male  prouunciatum  per  dictum  senescalium  et  bene  appellatum 
per  dictum  Raymundum  fuisse,  et  fuit  dictus  Raymundus  ab  impe- 
ticione  dicti  procuratoris  nostri,  per  idem  judicium , super  boc  ab- 
solutus. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

Rosselletus  reportavit. 

XLV.  Cum  causa  mota  fuisset  coram  senescallo  nostro  Petrago- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  97 

ricensi  inter  procura toreni  nostrum,  ex  una  parte,  et  Guillclmum 
et  Bernardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  altéra,  super  hoc  quod  idem 
procurator  noster  asscrebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  furno 
nostro,  sito  infra  muros  de  Lauserta,  prope  domum  Amaldi  Lal- 
beruco  et  prope  domum  que  fuit  quondam  Guilleimi  Bertonis, 
utebantur  furneria  dequoquendo  panem  et  portando  et  reportando 
in  dicto  fumo  panem  quoquentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  a 
quolibet  ibi  panem  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  habe- 
rent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
fumeria  de  cetero  uterentur,  et  lata  fiiisset  sentencia  düTinitiva  per 
dictum  senescallum,  pro  nobis,  et  contra  dictosreos,  dictl  rei  a dicta 
sentencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellantes,  judicem  sibi  dari 
in  causa  appellacionis  hujusmodi  impetrarunt;  qui  judex,  vocatis  par- 
tibus,  super  earum  articulis  per  nostram  curiam  sibi  niissis  testes 
recipiens,  inquisivit  super  hoc  veritatem,  et  negocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit  : Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  tam  prin- 
cipalis  cause  quam  appellacionis  utriusque  partis  processibus,  et  di- 
ligenter examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
male  pronunciatum  per  dictum  senescallum,  e‘t  bene  appellatum 
per  dictos  reos  fuisse , et  fuerunt  dicti  rei  ab  impeticione  dicti  pro- 
curatoris  nostri  super  hoc  absoluti. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

Rosselletus  reportavit. 

XLVI.  Cum  Symon  dictus  Piquet  ageret  contra  Jacobum  dictum 
le  Feutrier,  et  quamdam  domum  sitam  Parisius  que,  ex  forisfactura 
Beraardi  dicti  le  Chaucicr,  ad  nos  devenerat,  que  per  gentes  nostras 
Castelleti  Parisiensis  exposita  venalis  fuerat,  et  pro  qua  habenda 
dictus  Symon  dicebat  se,  infra  debitum  tempus,  plus  obtulisse, 
quam  domum  idem  Jacobus  possidebat,  peteret  sibi  adjudicari  et  de- 
liberari,  vel  saltem  jus  suura  in  eadem  sibi  salvari,  et  emolumenta 
per  dictum  Jacobum  ex  dicta  domo  percepta  sibi  reddi,  neenon 
litteram  eidem  Jacobo  concessam  super  vendicione  dicte  domus, 
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sibi  factam  per  gentes  nostras  prcdictas  totaliter  anullari,  predicto 
Jacobo  e contrario  proponente,  et,  pluribus  racionibus,  petente  ab 
iinpeticionc  predicta  dicli  S)Tiionis  se  absolvi  : Tandem,  auditis  su- 
per hoc  racionibus  parciiim  predictarum,  et  super  factis  earum  in- 
questa  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  Jacobus,  per  curie 
nostre  judicium , ab  impeticione  predicta  dicti  Symonis  extitit  ab- 
solutus. 

Jovis  post  Annunciacionem  Doraini. 

M.  Dyonisius  reportavit. 

XLVII.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti  - Victoris  Parisiensis  et 
eorum  prier  de  Brayo  dicerent  et  proponerent,  contra  bospites  suos 
de  Ruilli  et  de  Chamissi , quod  ipsi  injuste  et  sine  causa  se  posue- 
rant  in  saisina  cligendi  servientes  pro  justiciando  et  custodiendo 
justiciam  dictorum  rcligiosorum , dcclarato  inter  parles  quod  dicti 
bospites  eligebant  duos  vlros  et  presentabant  dicto  priori  seu  ejus 
mandate,  qui  duo  jurabant  ad  sancta  Dei  Evangelia  quod  quinque 
bonos  vires  de  dictis  villis  eligerent;  qui  quinque  electi  jurare  de- 
bebant  similiter  quod  alios  duos  bonos  vires  eligerent  et  presen- 
tarent  domino  dictanim  villarum,  et  isti  duo  jurarent  dicto  domino 
quod  bene  et  fideliter  ciistodirent  territorium  et  villas  predictas  et 
reportarent  dicto  domino  malcficia  pro  suis  emendis;  quo  facto,  illi 
duo,  de  auctoritate  dicti  domini,  rcmanebant  servientes  per  unum 
annum  ibidem;  item,  et  quod  dicti  bospites  injuste  se  posuerant  in 
saisina  utendi  de  pasturagiis  in  maresio  sito  inter  villam  de  Brayo 
et  diclam  villam  de  Ruilli;  item  in  saisina  custodiendi  l’cstalon  men- 
sure  ad  vitmm;  item  et  ponendi  meusuratores  pro  mensurandis  red- 
ditibus  qui  a dictis  hospitibus  dictis  religiosis  in  dictis  locis  de- 
bentur;  dcclarato  eciam  inter  partes  quod  dicti  bospites  eligebant 
duos  bomines,  quos  presentabant  domino  dictarum  villarum,  qui 
duo  jurabant  dicto  domino  quod  ipsi  eligerent  duos  alios  probos 
bomines,  qui  duo  ultimi  jurarent  dicto  domino  quod  ipsi  bene  et 
fideliter  reciperent  redditus  dicto  domino  debitos  et  illis  de  Vic- 
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toria  et  de  Silvanecto;  que  omnia  dicebant  dicti  religiosi  ad  ipsos  et 
non  ad  dictos  hospites  pertinere;  quare  petebant  dicti  religiosi  pro- 
nunciairi  etdeclarari,  per  curie  nostre  judicium,  jus  omnium  predic- 
torum  ad  eos  pertinere,  dictosque  bospites  a predictis  injustis  pos- 
sessionibus  seu  saisinis  esse  totaliter  expellcndos;  dictis  hospitibus 
contrarium  asserentibus  multis  racionibus  et  petentibus  se  ab  im- 
peticionc  dictorum  religiosorum  super  prcmissis  absolvi  : Tandem, 
inquesta  super  predictis,  de  mandate  nostro  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  dicti  hospites  ab  impcticione  predicta  dictorum  religio- 
sorum fuerunt  per  curie  nostre  judicium  absoluli. 

Veneris  post  Annunciacionem  Domini. 

M.  Aymo  reportavit. 

XLVIII.  Cum  curie  nostre  signilicatum  fuisset  quod  Guiardus  de 
Marchia,  domiccllus,  in  castcliania  de  Archiaco  proclamari  fecerat 
ne  quis  extra  dictam  castellaniam  vinum , bladnm  vel  aliud  quod- 
cumque  venale  deferret  vel  deferri  faceret;  quodquc  senescallus 
Xantonensis,  ex  parte  nostra,  qucmdam  misit  servientem  ad  dictum 
bannnm,  tanquam  factum  inracionabiliter,  annullandum,  eo  quod 
proclamando  quod,  de  quacumque  castcliania  in  aliam  dicte  senes- 
callie  castellaniam,  liceret  cuilibet  victualia  deportare;  quodque, 
dum  idem  serviens  in  foro  de  Arcbiaco  predictum  inandatum  sibi 
injunctum  adimpleret  et  proclamaret,  Petrus  Audrant  et  Aymcricus, 
valleti  dicti  Guiardi,  eumdcm  servientem  sic  injunctum  sibi  offi- 
cium  exercentem,  ceperunt  per  guttur,  eum  arrestaverunt  ex  parte 
dicti  Guiardi,  et  male  tractaverunt;  item,  Petrus  Audrant,  ballivus 
dicti  Guiardi,  et  eciam  ejusdem  Guiardi  prepositus,  qui  tune  erat 
apnd  Archiacum , qui  présentes  fuerunt  malcficio  supradicto , mil- 
ium, in  facto  hujusmodi,  arcendo  malefactorcs  prcdictos,  consilium 
aposuerunt;  propter quod  senescallo  nostro  Xantonensi  mandavimus, 
per  nostras  litteras,  quod,  vocatis  qui  essent  evocandi,  super  pre- 
dictis et  eorum  circonstanciis  universis  diligenter  inquirerctur  veri- 
tatem , et  inquestam  quam  inde  faceret  ad  diem  sue  sencscallic  nostri 
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parlamcnti  remitteret  sub  suo  clausam  sigiilo  : Visa  igitur  dicta  in- 
qucsta,  et  consideratis  omnibus  que  nostram  curiam  movere  pote- 
rant  et  debcbant,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum,  non  obstante 
quadam  appellaclone  per  dictum  Guiardum  interposita,  quam  ipsa 
curia  nostra  frlvolani  rcputavit , quod , si  dictus  Gulardus  advoet  fac- 
tum prcdictum  , ipse  solvet  nobis  quingentas  libras  Turonenses  pro 
cmenda  exccssuum  predictorum,  de  quibus  habebll  dictus  serviens 
quinquaginta  libras;  si  vcro  dictum  factum  non  advoaverlt,  predic- 
tus  Petrus  Audrant  et  Aymerlcus,  valleti  dicti  Guiardi,  ac  dictus 
Petrus  Audrant,  ballivus  dicti  Guiardi,  et  prepositus  qui  tune  erat 
apud  Archiacum , caplentur  per  senescallum  prediclum  et  in  Castelleto 
nostro  Parisiensi,  sub  fida  custodia,  per  dictum  senescallum  mit- 
tentur  puniendos  pro  computo  excessuum,  prout  curie  nostre  vide- 
bitur  faciendum. 

Sabbato  post  Annunciacionem  Domini. 

Gorintus  reportavit. 

XLIX.  Cum  coram  ballivo  dilecti  ac  fidelis  nostri  episcopi  Lin- 
gonensis  Johanna  dicta  la  Vautiere,  civis  Lingonensis,  contra  Pero- 
nam,  relictam  defuncti  Jaquini  le  Gantier,  proposuisset  quod  prepo- 
situs Lingonensis  contra  tutores  liberorum  defuncti  predicti  Jaquini 
pronunclaverat  quod  ipsi  tutores  non  dixerant  abquid  nec  propo- 
suerant  propter  quod  ipsa  Jobanna  deberct  perderc  suam  partem 
bonorum  que  fuerunt  Alaidis,  defuncte  matris  sue,  peterctquc  dicta 
Johanna  quod  prefatus  ballims  predictum  judicatum  cxccucloni  fa- 
ceret  demendari , dicta  Perona  In  contrarium  se  pluribus  racionibus 
opponente;  tandem,  post  multas  raciones  hinc  Inde  proposilas,  pre- 
fatus ballivus  diilinitive  pronunclavit  quod  dicta  Perona  remaneret 
in  salsina  tali  quali  de  bonis  prcdictis,  taJI  condicione  quod  Ipsa 
Perona,  ex  tune  supra  pedessuos,  diceret  vel  proponeret  bonum  titu- 
lum  et  causam  propter  quam  ipsa  deberet  vel  vellet  predicta  bona 
tenere,  alioquin  adjudicabat  Incontinentl  prcdictc  Johanne  saisinam 
et  proprietatem  bonorum  predictorum.  Aquo  judicato  prefati  ballivi. 
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tanquam  a pravo  etfalso,  dicta  Perona  ad  nostram  curiam  appellavit  : 
Tandem,  super  prcmissis  inquesta,  de  mandate  curie  nostre  facta, 
visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nostre  judicium , pronunciatuni 
extitit  prefatum  ballivum  male  et  inepte  pronunciasse,  et  predictani 
Peronam  bene  appellasse,  salvo  tamen  predicte  Johanne  jure  sibi 
competente  contra  dictam  Peronam  et  contra  quoscunique  alios  in 
omnibus  bonis  que  fuerunt  predicte  Alaidis,  defuncte  niatris  sue. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  AUou  reportavit. 

L.  Inquesta  facta  ad  instancianà  Ayquelini  Guillelmi  de  Sparra, 
super  recuperacione  castri  et  terre  de  Sparra , visa  et  diligenter  exa- 
minata, propter  ejus  defectus,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  anul- 
lata,  et  iterato  facienda  est,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis  evo- 
candis.. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam. 

Facta  est  commissio  super  hoc  ad  senescallum  Vasconie  et  Girau- 
dum  Balajne. 

U.  Inquesta  facta  contra  Johannem  Blondelli,  prepositum  Mon- 
tis-Letherici , super  co  quod  diccbatur  ipsum  negligentem  fuisse  in 
capiendo  Johannem  Furnerii,  servientem  suum,  qui  diccbatur  vul- 
nerasse  Dyonisium  le  Goulu , postquani  ipso  Dyonisius  cidera  ser- 
vienti  se  reddiderat  et  arma  sua,  visa  et  diligenter  examinata,  idem 
prepositus , per  curie  nostre  judicium , condempnatus  fuit  nobis  in 
ducentis  libris  Parisiensibus  pro  emenda,  et  ad  tenendam  prisionem 
firmatam  per  duos  mcnscs,  Parisius,  in  Castelleto  nostro  et  ad  sol- 
vendum  quindecim  libras  Parisienses  pro  expensis  auditorum  et  tes- 
tium  inqueste  predicte. 

Lune  predicta. 

LU.  Inquesta  inchoata  inter  comitem  Glaromontensem , ex  una 
parte,  et  capitulum  Belvacense,  ex  altéra,  super  garda  et  ressorte 
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PniLirrE  IV.  de  Baillouval  et  quibusdam  aliis  dictarum  parciutn  articulis,  cuœ 
ejus  commissione  fuit,  auditis  partibus,  per  curie  judicium , anul- 
lata. 

Mercurii  sequenti. 

Gorinthus  reportavit. 

LUI.  Curn  diiectuset  fidelis  noster  episcopus  Belvacensis , in  curia 
nostra,  diccret  et  proponcret,  contra  religiosos  viros  abbatem  et  con- 
vcntum  ccclesie  bcati  Dyonisii  in  Francia,  quod  ipsireligiosi,  prope 
villam  de  Montmeliant,  feccrant  quoddam  molendinum  ad  ventum, 
in  prejudicium  ipsius  episcopi  et  episcopatus  sui  ; quare  petebat 
idem  episcopus  dictum  molendinum  dirui  et  omnino  amoveri,  et 
per  jus  dici  quod  dicti  religiosi  jus  non  habent  faciendi  nec  tenendi 
dictum  molendinum  in  loco  predicto;  dictis  religiosis  in  contrarium 
proponentibus,  et,  pluribus  raciouibus,  pctcntibus  ab  iropeticione 
prcdicta  dicti  episcopi  se  absoivi  : Tandem,  auditis  bine  inde  racio- 
nibus  parcium  predictarum,  et,  super  earum  factis,  inquesta  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  dicti  religiosi  ab  impeticione  predicta 
dicti  episcopi  fuerunt , per  curie  nostre  judicium , absoluti. 

Mense  Apriiis. 

M.  Aymo  reportavit. 

LTV.  Ctim  in  causis  in  curia  nostra  motis  inter  rebgiosos  viros 
abbatem  et  conventum  ecclesie  beati  Dyonisii  in  Francia,  ex  una 
parte , et  Rogerium  de  Clichiaco  et  ejus  uxorem , ex  altéra , super 
jure  emolumentorum  et  exituum  duarum  quartarum  parcium  baci 
.seu  bacelli  portus  de  Clichiaco , quod  jus  in  dictis  duabus  quartis 
partibus  predicti  conjuges  ad  se  pertinere , pluribus  racionibus,  asse- 
rebant;  predictis  religio.sis  e contrario  proponentibus  et  multis  ra- 
cionibus dicentibus  predictum  jus  emolumentorum  et  exituum  pre- 
dictorum  ad  se  pertinere  : Tandem,  auditis  parcium  racionibus  bine 
et  inde  et  super  earum  articulis  super  biis  ex  utraque  parte  traditis, 
inquestis,  de  mandato  nostro  factis,  visis  et  diligenter  examinatis. 
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per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos 
conjugcs  intencionecn  suam  suŒcientcr  super  prcmissis  non  proba- 
visse,  fueruntque  dicti  religiosi  a dictis  peticionibus  conjugum  pre- 
dictorum,  per  idem  judicium,  sentencialiter  absolut!. 

Veneris  post  mcdiam  Quadragcsimam , mcnse  Aprilis. 

Rosseiletus  reportavit. 

LV.  Inquesta  de  Miranda  anuilata  est  et  reficienda;  et  facta  est 
super  hoc  commissio,  prout  in  rotiilo  bujus  parlamenti  plenius  con- 
tinetur,  de  consensu  parcium. 

Jovis  post  Brandones. 

Etinderemovi  quinque  paria  litterarum,  quastradidi  consulibu.s 
dicte  ville  et  copiam  nominum  testium. 

LVI.  Signiûcavit  nobis  Pondus  de  Castcllione,  miles,  quod,  cuiii 
ipse  esset  et  sui  predecessores  fuissent,  ut  ipse  dicebat,  ab  antiquo 
in  possessione  vel  quasi  altam  justiciam  excrcendi  in  villa  de  Villa- 
rio-Savarico , pro  parte  ipsum  contingente , prêter  quam  in  certis 
casibus,  supcrbajulus  noster  Fani-Jovis  ipsum  dicta  sua  possessione 
vel  quasi  indebite  dessaisi verat;  et  quod,  de  mandate  nostro,  super 
predictis  inquesta  quedam  facta  fuerat,  que  judicata  non  fuerat, 
ut  dicebat,  quia,  propter  malam  custodiam  notarii  qui  camscripxe- 
rat,  reperiri  non  poterat,  ut  dicebat,  propter  quod  mandavimus 
senescallo  nostro  Tholosano,  vel  ejus  locum  tenenti,  quod,  si  ita 
esset,  super  premissis , vocatis  evocandis,  de  novo  inquireret  verita- 
tem  : Visa  igitur  et  diligenter  inspecta  inquesta  super  hoc  facta , 
compertum  fuit  quod  ipsa  facta  fuerat,  forma  mandat!  nostri  pre- 
dicti  minime  observata,  et  quod  a longo  tempore  citra  fuimus  et 
sumus  in  possessione  justicie  supradicte;  propter  quod,  per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anuilata,  et  per  idem 
judicium  pronunciatum  fuit  nos  debere  remanere  in  saisina  pre- 
dicta;  et,  si  dictus  miles  aiiquid  super  hoc  petere  voluerit,  sive  in 
possessione  sive  in  proprietate,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis 
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cvocandis,  servato  juris  ordine  super  hoc,  ûet  ei  justicie  comple-  - 
iiientum. 

Lune  ante  Rainos  Palmarutn. 

M.  Dyonisius  reportavit. 

LVII.  Cum  Thomas  Porrete , mercator  de  Sancto-Dyonisio,  contra 
Girardiim  de  Monte  de  Figiaco,  proponeret  quod  ipse  dicto  Girardo 
vel  ejus  certo  mandate,  videlicet  dicto  Tortoire,  mercatori  et  insti- 
tori  suo,  codem  Girardo  mandante  et  precipiente,  vendicionis  no- 
mine  , tradiderat  et  delibcraverat  de  pannis  suis  pro  precio  triginta 
sex  librarum  et  duodecim  solidorum;  quodque  dictus  Girardus  ra- 
tiPicaverat  contractus  oiiines  qui  facti  fuerant  et  qui  eciam  fièrent 
cum  predicto  institore  suo,  et  quod  eciam  idem  Girardus  confessas 
fuerat  dictum  Tortoyre  esse  mercatorem  et  institorem  suum  et 
quidquid  idem  Torteyre  emerat  et  eciam  emeret  ipse  Girardus  se 
promiserat  soluturum;  idcoque  peteret  dictum  Girardum  compelii 
ad  solvendum  eidem  Thome  debitum  antedictum;  dicto  Girardo 
pluribus  racionibus  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  ad  hoc 
non  teneri  : Tandem  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  su- 
per factis  earum  inquesta  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus 
Girardus,  ad  solvendum  eidem  Thome  summam  peccunie  predic- 
tam  per  curie  nostre  judicium , extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  Aymo  reportavit. 

LVIII.  Similiter  iste  Girardus  ex  simili  causa  fuit  condempnatus 
deccm  et  octo  mercatoribus  Sancti-Dyonisii,  et  habent  inde  litteras; 
et  sunt  eorum  nomina  et  summe  condemnacionis  in  cedula  senten- 
cie  cum  inquesta. 

LIX.  Visis  inquestis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  senes- 
callie  Petragoricensis , factis  super  co  quod  abbas  Tutellensis  seu 
gentes  et  ministri  temporalis  jurisdictionis  ipsius  abbatis,  in  preju- 
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dicium  et  conteniptum  jurisdictionis  nostre  et  dicta  jurisdictione  sua 
teinporali  abutcndo,  bajulo  nostro  Montis-Dome , suum  officiuni 
exercenti,  multas  injurias  intulerunt,  baculum  nostrum  regiutn, 
in  quodam  portali  apud  Ruppein-Amatoris  per  servientem  nostrum 
appensum  , amovcrunt  et  in  lutum  seu  terram  projecerunt,  homines 
ville  Buppis-Âmatoris  ad  mandatum  gencium  nostrarum , in  nostrum 
exercitum  volentes  venire  arrestaverunt  et  iinpediverunt  venire,  et 
plures  ad  nos  et  nostram  curiam  appellantes,  post  appellacioiiem 
ad  nos  interpositam , ceperunt,  arrestaverunt  et  incarceraverunt , 
vulneraverunt  aliquos  eorumdem,  et  cuidam  homini  condempnato 
per  eos  ad  amittcndum  manum  sinistram,  qui  ad  nos  appellavit, 
post  appellacionem  hujusmodi  manum  dexteram  amputaverunt , per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  abbas  predictus,  pro  pre- 
dictis  excessibus  ministrorum  suorum , quorum  aliquibus  presens 
fuisse  reperitur,  emcndam  quatuor  miliium  librarum  Turonensiuiu 
nobis  solvet. 

Super  eo  vero  quod  ministri  dicti  abbatis  qucmdam  hominem, 
positura  seu  saisitum  ad  manum  nostram , post  dictam  apposicionem 
manus  et  inhibicionem  factam  eis,  ex  parte  nostra,  suspendisse 
dicuntur,  vocatis  partibus,  veritas  inquiretur;  et  remittetur  inquesta 
ad  curiam  judicanda. 

Sabbato  post  mediam  Quadragesimam. 

Gorinthus  reportavit. 

Audient  dominus  Guillelmus  de  Plaisiaco  et  Guillelmus  de  Vi- 
riaco , vel  ille  eorum  qui  vacare  poterit. 

LX.  Facta  inquesta  per  senescallum  Carcassonensem , super  ex- 
cessibus et  armorum  portacione  illicita  factis  in  terra  domini  Mira- 
picis  per  quam  plures  homines  nobiles  et  innobiles  villarum  de 
Lordaco,  de  Caussono,  de  Apino,  de  Unacho,  de  Favinhauo,  de 
borda  et  de  quibusdam  aliis  villis  et  locis  comitatus  Fuxensis,  cum 
illis  de  Andorra  qui  sunt  de  extra  regnum,  dictus  senescallus  con- 
dempnavit  eos  in  pluribus  summis  pecunie  domino  Régi  pro  emenda 
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• solvenclis;  ipsi  ab  hujusmodi  condempnacione  appellaruat.  Nomina 
condempnatorum  et  summc  pecunie  in  sentencia  senescalli  et  in  in- 
qnesta  prcdicta,  que  est  apud  curiam,  continentur.  In  causa  appel- 
lacionis  dicti  senescalli,  sentencia  fuit  per  curiam  conlirmata  et  ap- 
pellacio  reprobata. 

I..une  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Pasquerius  reportavil. 

Ista  condempnacio  excedit  summam  septem  millium  librarum 
Turonensiuni. 

LXI.  Visa  inquesta  per  ballivum  Aurelianensem  facta,  ad  instan- 
riam  Philippi  Bougrat  de  Cbenevcriis , scutiferi , ballivi  quondam 
vicecomitls  Meleduncnsis , super  morte  Guilloti  de  Buignon  et  super 
arbitral!  sentencia  inter  ipsum  Philippum  et  Adelotam , sororem 
dicti  mortui,  prolata  per  Arnulpbum  de  Riveriis  et  Johannem  de  Va- 
dis,  arbitres  a dictis  partibus  electos;  dicta  inquesta  fuit  per  curiam 
anuilata;  et,  si  dictus  Pliilippus  ad  dictam  arbitralem  sentenciam 
anullandani  vel  redigendam,  ad  arbitrium  boni  viri,  negociutn  bu- 
jusmodi  diligenter  prosequatur,  vocata  ad  boc  parte  adversa,  exe- 
cucio  dicte  scntencic  intérim  suspendetur. 

Lune  ante  Paseba. 

Tofiardus  reportavit. 

LXII.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sancti-Laurencii  de  ab- 
bacia  curie  nostre  conquesti  fuissent,  super  eo,  ut  dicebant,  qnod 
tbesaurarius , decanus  et  capitulum  ecclesic  bcati  Hylarii  Pictavensis 
.seu  ministri  eorum,  in  terra  et  justicia,  pro  indivise  commun!  eis- 
dem  religiosis  et  Pictavensibus,  sita  in  dyocesi  Autissiodorensi,  que 
quondam  fuit  communia  pro  indivise  dictorum  Pictavensium  et  Odo- 
nis  de  Soiiaco  et  Francisie,  sororis  ejusdem,  ac  in  explctis  et  emolu- 
mentis  ejusdem  justicie  aliisque  redditibus,  provontibus  et  expletis 
bominum,  terraruro,  boscorum , essartorura  etaliorum  plurium  corn- 
miinibus  iuter  ipsos  pro  indivise,  eosdem  rcligiosos  in  eorum  sai- 
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sina  predictonuu,  pro  parte  eos  contingente,  de  predictis  injuste  im- 
pediverant  et  impediebant  et  ibidem  multas  prisias  fecerant  per  se, 
sine  dictis  religiosis  vel  allocato  coriim,  predicta  in  ipsorum  reli- 
giosorum  prejudicium  atteiuptando,  et  cciam  manum  nostram  fran- 
gendo,  que,  propter  debatum  parcium,  erat  et  adbuc  est  apposita  in 
predictis,  peterentque  dicti  religiosi  predicta  impedimenta , in  eoruin 
articnlis  plenius  expressa , amoveri , prisiasque  predictas  ad  locuin  re- 
poui,  et  hujusinodi  attemptataad  debitum  statum  reduci,  ac  dampna 
per  hoc,  ut  dicebant,  sibi  illala  per  ipsos  Pictavcnses,  usque  ad  sum- 
mam  centum  marcharum  aigcnti  sibi  reddi  : Tandem,  auditis  bine 
inde  propositis  et  visa  inquesta  super  biis,  de  mandato  curie  nostre 
facta,  per  ipsius  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  predictos  religiosos  intencionem  suam  super  saisina  predicta  et 
impedimentum  sufEcienter  probassc , dictaque  impedimenta  amoveri 
debere,  dictasque  prisias  per  Pictavenses  predictos  in  predictis  locis 
communibus,  absque  dictis  religiosis  vel  eorum  allocato,  factas,  si 
extent,  alioquin  earum  valorem  dividendo  inter  ipsos,  debere  reponi 
ad  locum,  et  attemptata  per  ipsos  Pictavcnses  ad  statum  debitum  re- 
duci , naanu  nostra,  propter  dictum  debatum  apposita  in  predictis  pro 
premissis  adimpfendis,  ilide  prius  amovenda.  Ipsos  tainen  Pictaven- 
ses a peticione  dictanim  centum  marebarum,  racionc  dampnorum 
petitorimi,  cum  dicta  dampna  adeo  suilicienter  quod  in  eis  debeat  per 
curiam  nostram  fieri  condcrapnacio  probata  non  fncrint , absolvcndo. 
De  pena  vero  quinque  inillium  librarum  Turonensium,  que  dicitnr 
contineri  in  littera  quadam  confccta  super  convencionibus  quondam 
super  dictis  rebus  et  bonis  habitis  inter  dicios  Pictavenses,  e*  ona 
parte,  et  predictos  Odonem  et  Francisiam,  ex  altéra,  cujus  littere 
transcriptum  in  inquesta  continetur  predicta,  curia  nostra  nicbil  dixit 
ad  presens. 

Mercurii  ante  Paseba. 

Bocellus  reportavit. 

LXni.  Cum,  ex  parte  Fortanerii,  domini  de  Gordonio,  inilitis, 

ui. 


Philipi’C  IV, 
ïiOi 


Digitized  by  Google 


Pmi-ippR  IV, 
1301. 


108  LES  OLIM. 

asserenlis  quod,  ciun  ipsc  diversis  debitis  usurarlis  lioneratus,  quam- 
dam  villam  suam,  vocatam  bastidam  Fortanerii  de  Gordonio,  cum 
omnibus  cjus  pertinenciis,  pro  certo  precio,  convento  et  stbi  solato, 
Jacobo  Johannis,  burgensi  de  Caturco  innobili , vendidisset,  dum 
tamen  hujusmodi  vendicloni  nostrum  preberemus  consensiun , et 
hoc,  ut  dicitur,  adjuncto  quod,  si  dictus  miles  infra  quinquennium  a 
tenipore  dicte  vendicionis  fade  vellet  dicto  emptori  reddere  et  sol- 
vere  preciuiu  supradictum  , villam  predictam , cum  ejus  pertinenciis, 
sic  venditam  recuperaret  et  haberet,  senescallus  noster  Petragori- 
censis,  videns  villam  predictam  cum  cjus  pertinenciis  que  a nobis 
in  feudum  et  homagium  tenetur,  sic  venditam  sine  licencia  nostra, 
positanique  de  manu  nobili  in  manum  innobilem,  didum  precium 
dido  innobili  reddidisset,  et  nobis  villam  predictam,  cum  pertinen- 
ciis suis,  adliuc  durante  dicto  quinquennio,  applicasset,  idem  miles 
infra  dictum  quinquennium  predicto  scncscallo  nostro  predidum 
precium  competenter  pro  predictis  venditis  rehabendis  obtulit,  prout 
conventum  fuerat  inter  predictos  militem  et  emptorem,  predido  se- 
nescallo  nostro  premissa  facere  récusante,  nobis  supplicatum  fuisset 
quod  super  premissis  faceremus  inquiri  veritatem , et  ejus  faceremus 
requestam  de  recuperandis  predictis  : Tandtm , super  premissis  facta 
inquesta  de  mandato  nostro,  vocatis  procuratore  nostro  et  predicto 
milite,  auditis  propositis,  ex  parte  predictorum  procuratoris  nostri 
et  railitis , visa  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta,  visis  eciam 
litteris  et  instrumentis  bine  inde  productis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  procurator  noster  a predictis  per  militem  predictum 
propositis  et  petitis  fuit  sentencialiter  absolutus. 

Jovis  post  Sandam-Trinitatem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

LXIV.  Propter  excusacioncm  domini  de  Maignaco  et  filiorum  suo- 
riim,  inquesta  facta  inter  ipsos  et  abbatem  et  capitulum  Oauraten- 
ses,  fuit  per  curiam  anullata,  et  iterato  facienda  est,  prout  in  fine 
rotuli  bujus  parlamenti  plenius  continetur. 
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LXV.  Inquesta  inter  magistrum  Johannem  de  Crassa  et  abbatem 
de  Crassa,  judicata  est  et  reddita,  et  est  senteucia  scripta  in  fine 
rotuli  hujus  parlamenti. 

LXVl.  Inquesta  inter  bolengeriosParisienses  et  Guillelnium  Petit- 
Maistre  judicata  est  et  reddita,  et  est  sentencia  scripta  in  fine  ro- 
tuli hujus  parlamenti. 

LXYII.  Cum  Dyonisius  Chasnel  precium  domus  sue , quam  vendi- 
derat  Symoni  d’Espernon,  scutifero,  vidclicet  quadringentas  libras 
Parisienses,  quod  precium,  propter  debatum  parcium,  erat  in  manu 
prepositi  Parisiensis,  peteret  sibi  reddi;  et  e contra  dictus  Synion 
diceret  quod,  secundum  convenciones  inter  ipsos  habitas,  idem  ven- 
ditor  domum  prcdictam , que  pro  suis  erat  debitis  obligata , debebat 
ante  omnia  ab  obligacionibus  hujusmodi  liberare:  Tandem,  viso  pro- 
cessu  super  hoc  habito  inter  partes  predictas  coram  preposito  Pari- 
siensi,  et  auditis  convencionibus  in  dicto  contractu  habitis  inter 
ipsas,  curia  ordinavit  et  precepit  dicto  preposito  quod  ipse  precium 
hujusmodi  dicto  venditori  reddat,  tune  demum  cum  ipse  venditor 
in  manu  dicti  prepositi  caucionem  ydoneam , pignora  vel  fidejusso- 
rem  prestiterit  de  garantizando  dicto  emptori  domum  predictam, 
saltem  usque  ad  dicti  precii  quantitatem. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Boceilus  reportavit. 

LXVm.  Visa  inquesta,  inter  prociiratorem  domini  Regis  et  here- 
des  defuncti  Reginaldi  de  Ciameciaco  facta,  super  manumortua  bo- 
norum  dicti  defuncti,  propter  defectus  in  ea  repertos,  curia  ordi- 
navit quod  inquesta  predicta  non  judicabitur,  immo  partes  iterato  et 
tanquam  de  novo  super  hoc  audientur,  et,  eis  auditis,  faciet  eis 
curia  justicie  complementum. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Boceilus  reportavit. 
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LXVIII.  Inqucsta  facta  de  mandate  domini  R^s  per  bailivum 
Vitriacensem  saper  quibusdam  injuriis  îllatis,  ut  dicitur,  abbati 
Mauri-Montis  per  quosdani  homines  Nove-Ville-ad-Pontem.ad  finem 
cincnde  et  quarte  domino  Régi  prestande  vcl  non , visa  et  curie  re- 
portata,  ex  causa  non  fuit  judicata,  et  iterato  inquirendum  est  de 
totali  facto  hujusmodi,  et  contra  partes  in  dicta  inquesta  contentas, 
et  contra  omnes  aiios  culpabiles  hujus  facti;  et,  per  testes  jam  pro- 
ductos  et  per  alios,  commissum  est  ballivo  Vitriacensi,  Guioto  de 
Enaudi-Monte  et  Johanni  Morelli,  burgensibus  Sancte-Manebeudis , 
cura  ilia  clausula  très  vel  duo. 

Lune  ante  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXX.  Inquesta  facta  super  statu  et  portaraento  Renerii  le  Bla- 
vier,  servientis  in  ballivia  Viromandensi,  reportata  curie  coram  do- 
mino archidiacono  Brugeriarum  et  aliis,  non  fuit  judicata,  sed  ipse 
archidiaconus  débet  super  hoc  ordinare. 

Bocellus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXXl.  Inquesta  pro  consulibusBelli-Regardi,  in  Caturcinio , super 
valore  partis  quam  ipsi  habent  in  decis,  furneria  et  bassa  justicia 
dicte  ville,  quara  ipsi  volunt  vendere  domino  Régi,  non  fuit  judi- 
cata , et  raandatum  est  senescallo  Petragoricensi  quod , cum  Rex  ad 
presens  ista  non  velit  eraere,  manum  suara  propter  hoc  in  predictis 
appositam  amoveat. 

In  octabis  Candelose. 

Per  dominum  thesaurarium  Andegavensem. 

Super  asserem  est. 
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’ INQUESTE  ET  PROCESSUS 

.\LII,  JODICATI  IN  SEQUENTI  PARLAMENTO  OCTABARCM  CANDELOSE, 
ANNO  MCCCII. 

I.  Cum  senescallus  Carcassonensis  baillurn  iiberonun  quondaiii 
Guilleltni  Pninele,  militis,  et  YsaLcliis,  cjus  uxoris,  dcfunctorum , 
ad  manumnostramposuisset.pro  eo,  ut  dicebatur,  solummodo quod 
Bernardus  de  Montc-Esquivo , miles,  dictorum  patruus  iiberoruiii, 
ad  quem  dicebatur  baiilum  predictum , jure  hercditario,  pcrtinere, 
propter  heresis  vicium  ad  rnortcm  fuerat  condcmpuatus,  cujus  con- 
dempnacionis  racione,  bona  omnia  dicti  condempnati  nobis  vénérant 
in  incursum;  et  Bernardus  de  Monte-Esquivo,  domiccllus,  ncpos, 
ut  dicitur,  dicti  militis,  et  dictorum  consanguincus  liberorum,  as- 
serens  dictam  condempnacionem,  diu  est,  fuisse  factam  et  per  plures 
annos  antequam  dictum  baiilum  adveniret,  predictam  maniim  nos* 
tram  inde  pcteret  amoveri,  et  sibi  tanquam  proximiori  dictum  bail- 
lum  deliberari  : Tandem,  inquesta  super  boc  facta  visa  et  diligenter 
examinata , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  manus  nos- 
tra,  racione  predicta  in  dicto  baillo  apposita,  inde  amovebitur,  et 
eidem  domicello,  tanquam  proximiori  apparcnti,  deliberabitur  bail- 
lum  predictum,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  jure  in  omnibus  abeno. 

Vcneris  post  Sanctum-Matbiam,  mense  Marcii. 

II.  Cum  orta  csset  discordia  inter  preposituni  ecclesie  Bemensis, 
ex  parte  una,  et  Miloncm  de  Mutriaco,  militem,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dictus  prepositus  dicebat  et  asscrebat  quod,  cum  ipse  esset 
et  predecessores  sui  fuissent  ab  antiquo  in  pacifica  possessione  exer- 
cendi  altam  et  bassam  justiciam  in  villa,  de  Villaribus-ad-Nodos,  in 
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tcrritorio  banni  sui,  in  quo,  ut  dicebatur,  sita  est  domus  Constan- 
cii,  majoris  ipsius  prepositi,  in  qua  habebat  idem  prcpositus  unum 
coinpedcm  pro  dicte  justicie  exercicio  facicndo,  quem  dictus  miles 
violenter  fregcrat  et  acceperat  in  domo  predicta,  impediendo  et 
pcrtiirbando  indcbitc  et  de  novo  cundem  prepositum  super  posses- 
sionc  predicta,  quare  pctebat  idem  prepositus  quod  manus  nostra, 
in  dicto  compede  apposita,  propter  debatum  parcium  predictarum , 
inde  amoveretur,  et  quod  dictus  compes  in  domo  predicta  repone- 
retur  ad  exercicium  dicte  justicie  sue  faciendum,  et  quod  impedi- 
mentum  sive  turbacio  per  dictum  militcm  super  hoc  apposita  amo- 
verentur,  necnou  quod  injurie  et  violencie  a dicto  milite  sibi  facte 
super  hoc  emendarentur  eidem;  dictus  vero  miles  in  contrarium  di- 
cebat  et  proponebat  quod  ipsc  habebat  omnem  altam  justiciam  in 
tota  villa  predicta,  et  spccialiter  in  terra  que  a dicto  preposito  te- 
nctur  ibidem,  quare  petebat  quod  ipse  resaisiretur,  de  dicto  com- 
pede , in  quo  manus  nostra  erat  apposita  ex  causa  predicta , et  quod 
pronunciaretur  quod  ipse  nichil  forisfecerat  frangendo  compedem 
predictum  : Hinc  est  quod,  auditis  bine  inde  propositis,  visaque  in- 
questa  super  hiis  de  mandate  nostro  facta,  per  curie  nostre  judi- 
ciuni,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  manus  nostra,  racione 
predicta,  in  dicto  compede  apposita,  inde  amovebitur,  et  quod,  per 
dictum  Miloncm , de  dicto  compede  Uct  restitucio , in  dicta  domo , 
preposito  predicto , et  quod  impedimentum  et  turbacio  predicta  per 
euiidem  militem  super  hoc  apposita  inde  amovebuntur,  et  quod  in- 
jurias et  violencias  predictas  idem  miles  nobis  et  dicto  preposito 
emendabit. 

Mercurii  post  Sanctam-Mathiam. 

Monti  reportavit. 

Taxata  fuit  ista  emenda  per  curiam,  pro  domino  Rcge,  ad  sexa- 
ginta  libras  Parisienses,  et  pro  preposito  ad  viginti  libras  Parisienscs; 

III.  Cum  gentes  domini  Regis  super  Nicolaum  de  Dichi  et  Nico- 
laum  Daubi  de  Duaco  cepissent  viginti  sex  pannos  de  Flandria, 
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dicentes  eos  esse  domino  Régi  commisses;  et  e contra  dicti  merca- 
tores , pluribus  racionibus  proponentes  dictos  pannos  non  esse  com- 
missos,  peterent  oos  sibi  reddi  ; Tandem  auditis  bine  inde  propo- 
sitis,  et  visa  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostre  cuiie  facta,  per 
judicium  nostre  curie,  dicluni  fuit  quod  dicti  panni  reddentur  cis* 
dem  mercatoribus , vel,  si  non  estent,  valor  corum. 

Martis  post  octabas  Brandonum. 

Divio  reportavit. 

I\'.  Cum  quoddam  judicatum  factum  fuisset  in  Castellcto  nostro 
Parisiensi  per  prepositum  Parisiensem , seu  locum  ejus  tenentem, 
contra  Jobannem  le  Breton  et  Agnetam  la  Brcte,  ejus  usorem,  pro 
Guidomaro  le  Breton,  super  succcssionc  bonoruro  Yvonis  dicti  Gra- 
vadou,  cujus  dicta  Agnes  cognata  et  hères  erat,  ut  diecbat,  et  a dicto 
judicato,  tanquara  a pravo  et  faiso,  ad  nostram  curiam,  pro  parte 
ipsorum  conjugum,  fuerit  appellatum  : Tandem,  auditis  partibus 
bine  et  inde,  et  earum  racionibus  et  defensionibus  intellectis,  viso 
eciam  processu  habito  coram  eodem  preposito,  et  testibus  de  novo 
super  hiis  examinatis,  dictum  fuit,  per  arrestum  nostre  curie,  dictos 
conjuges  bene  appellasse  et  male  pronunciatum  fuisse  in  hac  parte , 
et  saisinam  scu  possessionem  bonorum  hujusmodi  debere  restitui 
conjugibus  antcdictis,  salva  questione  proprietatis,  si  pars  adversa 
super  hoc  agerc  voluerit  contra  cos;  dantes  preposito  Parisiensi  te- 
Dore  presencium  in  mandatis,  quatinus  dictis  conjugibus  saisinam 
bonorum  iporum,  modo  predicto,  amoto  impedimento  quocumque, 
sine  dilacione  qualibet  faciat  liberari. 

Dominica  qua  cantatur  Letare  Jérusalem. 

V.  Cum  major  et  jurati  Suessionenses,  secundum  arrestum  nostre 
curie,  nobis  emendam  gagiaverint  pro  eo  quod  ipsi  dilecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Suessionensis  servientem  ceperunt,  qui  servions  di- 
cebatur  quemdam  dictum  le  Gay  pro  suspicione  furti  cepisse  in  terra 
episcopi  predicti,  et  noluerunt  eum  reddere  servienti  nostro,  ad 
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gardiandnni  dirtnm  episcopum  deputato,  et,  per  aprisiam  inde  fac- 
tain  de  mandate  nostro,  fuerimus  informât!  quod  dicta  prisia  dicti 
le  Gay  facta  fuit  supra  caiccatain  ville  Sucssionensis,  in  trcfundo 
comitis  Sucssionensis,  In  qua  dicti  major  et  jurati  facere  prislas 
consueverunt  ; Mandaimis  tibi  qualinus,  racione  dicte  capcionis 
servicntis  predicti,  non  compellas  eosdem  majorcm  et  jurâtes  sol- 
verc  nobis  emcndain,  scd,  propter  eorum  inobodienclam,  pro  eo 
quod  cuiidem  diclo  serviciiti  nostro  non  reddidcrunt  ab  eo  requisiti, 
pro  qua  gagiaverunl  eciain  nobis  cmendam,  ab  ea  non  libérés  eos, 
sed  ad  presens  supersedeas  de  ea  levanda.  Per  hoc  tamen  eidem  epi- 
scopo,  in  jure  suo  per  dictum  arrestum  cpiesito,  nolumus  prejudi- 
cium  aliqiiod  gencrari. 

Jovis  ante  Annuiiciacionem  Domini. 

Ballivo  Viromandie. 

VI.  Ballivo  Turonensi  : Ad  instanciam  dllectl  et  fidelis  nostri 
episcopi  Cenomanensis,  asserentis  quod  custodes  regalium  Ceno- 
mancnsium , a nobis  deputati  in  duabus  ultlinis  vacaclonibiis  ecclesie 
Cenomanensis,  décimas,  firmas et  pensionesquarumdam  ecclesiarum 
Cenomanensis  dyoccsis,  ad  cpiscopatnin  Ccnomanensem  pertinen- 
tes, videlicet  ecclesiarum  de  Ambitriis,  de  Colsiaco,  de  Montigneyo, 
de  Gastinia,  de  Luneyo,  de  Alneto,  de  Brulonio,  de  Lineriis,  de 
Fontibus,  de  Argcntreio,  de  Sanceya,  de  Cbiuiiriaco,  etquarumdam 
aliarum  ccclcsianini  quas  dictus  episcopus  declarare  debebat,  per- 
ceperant  et  levaverant,  licet  décimé,  firme  et  pensiones  predicte 
alias  in  regalia  non  venissent,  predecessori  tuo  mandavimus  ut,  vo- 
catis  cvocandis,  diligenter  iuquircret  utmni  tcrmini  solucionum 
decimaruni,  firmarum  et  pensionum  predictarum,  durantibus  rega- 
libus  nostris  alias  quam  in  dictis  vacacionibus  ccciderant,  levate  et 
recepte  fucrant  pro  nobis  per  custodes  regalium  nostrorum  qui  pro 
tcmpore  fuerunt,  et  inquestam  curie  nostrc  remitteret  factam  super 
istis;  visa  igitur  per  curiam  nostram  inquesta  super  hoc  facta  de 
mandate  nostro,  per  quam  probalur  quod,  licet  per  custodes  re- 
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galium  nostrorum  aliquc  firme  et  pensioncs  predictaruni  parrocbia- 
nim,  tempore  rcgalium  quorumdam,  capte  et  Icvatc  Fuissent,  Fue- 
ranttamen  per  ipsos  custodes^estitute  capitule  Ccnonianensi,  Future 
episcopo  reservande , de  maadato  curie  nostre,  ut  in  ipsa  restitu- 
cione,  ex  parte  unius  custodnm  rcgalium,  altero  présente,  Fuit  dic- 
tmn;  de  que  niandato  quedam  copia  Fuit  in  curia  nostra  ostensa,  et 
in  qua  inquesta  umis  de  custodibus  regalium  per  suiim  jiiramentum 
boc  asserebat , nec  per  ipsam  inquestam  sit  repertum  quod  in  aliis 
vacacionibus  custodes  regalium  ipsam  habucrint,  Ics'averinl  vel 
perceperint  pro  nobis  : Notum  Facimus  universis  quod  intenciouis 
nostre  non  est,  nec  voluntaüs,  quod  custodes  regalium  nostrorum 
pro  nobis  lèvent  vel  nosiris  usibus  applicent  denarios  siuodaticos, 
catbedraticoa,  aut  firmas  vel  pensiones  supradictas,  in  predictis 
prrochiis  débitas  episcopo  Cenomanensi,  pro  decimb  nunquam  a 
laicis  in  Feodum  detentis,  nec  tempore  regalium  nostris  progenito- 
ribus  applicatis;  verumtamen  retinemus  pro  nobis  ut  si  reperiri 
posset  décimas  aliquas,  pro  quibus  ipse  firme  vel  pensioncs  episcopo 
Cenomanensi  in  dictis  parrochiis  debentur,  fuisse  a layeis  in  Feudum 
detentas,  vel  ipsas  pensioncs  vel  firmas,  pro  temporaiitate  ad  nos 
pertinerc  debente,  deberi,  jus  nostnira  in  ipsis  salvum  persistât. 

Jovis  post  Rcminiscere. 

VIL  Scnescallo  Pictavensi,  pro  magistro  J.  de  Brugeriis,  canonico 
Sanctc-Radegunde  Pictavensis:  Cum,  propter  susptcionem  que  ha- 
bebatur  de  dicto  M.  J.  quod  ipse  adhcreret  inimicis  domiiii  Regis, 
diclus  senescallus  in  ejus  bonis  seu  fnictibus  apposuerit  impedimen- 
tnm,  et  per  aprisiam  indc  factam  et  curie  reportatam,  niebil  super 
hoc  contra  dictum  M.  J.  iiicrit  inventuin,  mandatum  est  senescalio 
quod  ipse  amoveat  impedimentum  per  eum  super  hiis  appositum 
racione  predicta. 

Sabbato  ante  Annunciacionem  Domini. 
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I.  Gentibus  scacarii  ! Cum  informacio  per  Guillelmum  le  Ferrom 
facta,  ad  instanciam  Henrici  de  Heugue •Villa,  super  serjenteria  de 
Pavelliaco,  quam  scijcnteriam  dictus  Hcnricus  asscril  ad  se,  jure 
hereditario,  pertinere,  Nicolao  de  VaUe  eandein  ad  nos,  non  ad  dio 
tum  Hcnricum,  pertinere  dicente,  presentibuset  auditis  dictis  Nicolao 
et  Henrico , fuerit  ex  certis  causis  per  nostrani  curiam  anullata , salvo 
jure  dicti  Henrici , si  quod  eidem  competat  in  serjenteria  supradicta, 
mandamus  vobis  quaiinus,  ad  conservacionein  juris  nostri  super  hoc 
intendentes,  si  dictus  Henricus  super  dicta  serjenteria  aliquid  petere 
voluerit,  ipsum  per  jus  ducatis,  et,  vocatis  defensore  nostro,  pro  jure 
nostro  defendendo,  et  aliis  evocandis,  super  hoc  exbibeatis  pairtibus 
justicie  complementum. 

Sabbato  post  Pentbecosten , anno  trecentesiino  tercio. 

II.  Cum  dilecti  et  fidcles  nostri  quondam  Matheus,  abbas  ecclc- 
sie  beati  Dyonisii  in  Francia,  et  Symon,  dominus  Nigelle,  deluncti. 
Domine  nostro  et  pro  nobis,  dudum  mutuo  recepissent  a burgensibus 
ville  de  Gandavo,  per  manus  scabinorum  ejusdem  ville,  septem  mil- 
lia  et  quingentas  libras  Turonenses,  et  super  hujusmodi  receptione 
mutui  nostras  cisdem  sub  sigillé  ad  coronam  patentes  litteras  con- 
cessissent;  et  postea  debitum  sive  creditum  hujusmodi  cum  certis 
bonis  ipsorum  bui^ensium,  propter  eorum  rebellionem,  nobis  in 
commissum  venisset,  intellecto  nuper  quod  dicta  littera  mutui  pre- 
dicti  ad  manus  Tassardi  de  Ribodi-Monte  devenerat,  idem  Tassar- 
dus  super  hoc  per  gentes  nostras  ad  jus  fuit  vocatus;  et  petitum  fuit 
ab  ipso  pro  nobis  quod  ipse,  racionc  dicti  commissi , nobis  redderet 
litteram  antedictam  vel  summam  pecunie  predictam  in  ea  conten- 
tam,  si  cam  magister  Johannes,  ejus  pater,  cujus  est  beres,  recepis- 
set;  ex  parte  vero  dicti  Tassardi,  pluribus  racionibus,  fuit  proposi- 
tum  SC  ad  hoc  non  teneri  : Tandem,  auditis  racionibus  parciuin  bine 
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et  indc,  et  visis  inqucstis  super  hoc  factls,  per  judicium  nostre 
curie  dictum  fuit  et  cidem  Tassardo  injunctum  quod  ipse  predictam 
litteram  nobis  redderet  et  assignaret,  cum  non  fuerit  repertum  ip- 
sum magistrum  Johannem  récépissé  aliquid  de  summa  pecunie  pre- 
dicta.  Quo  arresto  sic  pronunciato,  dictus  Tassardus  incontinenti 
curie  nostre  reddidit  et  assignavit  predictam  litteram  integram  et 
illcsam. 

Veneris  ante  Panthecosten , anno  trccentesimo  tercio. 

III.  Cum,  ex  parte  noslra  et  pro  nobis,  fuisset  propositum  contra 
Tassardum  de  Ribodo-Montc , filium  et  hcredem  defuneti  magistri 
Johannis  de  Ribodo-Monte , quod  litteras  nostras,  in  quibus  contine- 
batur  nos,  ex  causa  nnilui,  obligatos  esse  ville  et  burgensibus  de 
Duaco  in  tribus  millibus  libris  Parisiensibus,  dictus  magister  Jolian- 
nes,  tempore  quo  ip.se  vivebat,  a dktis  burgensibus  habuerat,  pro 
recipiendo  et  recuperando  a nobis  dictum  debitum,  nomine  et  ad 
opus  ville  predicte,  et  quod  idem  magister  Johannes  mille  et  quin- 
gentas  libras  Parisienses  a nobis  receperat,  nomine  dicte  ville,  et  su- 
per hujusmodi  debiti  recepeione  obligatus  crat  dictis  burgensibus, 
tempore  rebcllionis  eorum,  propter  quorum  rebellionem  , tam  obli- 
gacio  predicta  quam  cetera  ipsorum  burgensium  bona  nobis  in  com- 
missum  venerunt,  ideoque  petitum  fuisset  ad  eodem  Tassardo,  pro 
nobis,  quod  ipse  diclain  pecuniani,  a dicto  pâtre  suo  receptam,  vir- 
lule  dictarum  liltcrarum  nobis  redderet  et  assignaret,  et  eciam  dictas 
litteras,  si  e.ssent  apud  ipsum;  et  e contra,  pro  parte  dicti  Tassardi, 
pluribus  racionibus  fuisset  prepositum  se  a’d  hoc  non  tencri  : Tandem, 
auditis  hinc  indc  propositis,  et  visis  inqueslis  super  liiis  factis,  per  ju- 
dicium nostre  curie,  dictum  fuit  et  eidem  Tassardo  injunctum  quod 
ipse  Tassardus  dictam  pecunie  summam  a dicto  pâtre  suo,  virlute  dic- 
tarum litterarum,  a nobis  receptam,  nobis  restituât  et  assignet,  ac 
dictas  litteras  si  apud  ipsum  existant.  Quibus  actis  deinde  visis,  et 
perlectis  rotiUis  et  scriptis  nostre  camere  denariorum , vocato  ad 
hoc  procuratore  dicti  Tassardi , iuvctilum  fuit  quod  dictus  magister 
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Johannes,  dum  vivcret,  non  solumniodo  dictas  mille  et  quingentas 
libras,  veriun  cciam  prcdicta  tria  roillia  librarum  Parisiensimn,  in- 
tégré receperat;  de  dicta  caméra  nostra  denarionim,  cujus  scripti 
facta  fuit  copia  dicto  procuratori  et  sibi , procuratorio  nominc  dicti 
Tassardi,  injunctum  quod  dicta  tria  raillia  librarum  Parisiensium  no- 
bis  Intégré  reddat  et  assigne!. 

Veneris  ante  Pcntbecosteii,  anno  trecentesimo  tercio. 

IV'.  Cum  religiosi  viri  abbas  monasterii  Menatensis  nobis  suppli- 
casset  ul  mercatiiin  qnod  in  villa  MenatensI , singulis  diebus  sab- 
bat!, beri  consuevit,  ad  diem  mercurii  mutare  vellenius,  et,  ad  ejos 
instanciam,  ballivo  ,\rvernie  mandassemus  ut  diligenter  se  informaret 
si,  absqiic  iiostro,  locorumque  vicinorum  incoinmodo,  et  sine  cujus- 
quam  prejudicio,  fieri  posset  mutacio  predicta  : Visa  igitur  et  dili- 
genter, per  curiam  nostram,  examinata  iiiformaclone  predicta,  cura 
per  eam  apparcat  diclam  routacionem,  si  ficret,  prejudicialem  ac 
dampuosam  fore,  tam  nobis  quani  locorum  dominis  vicinorum,  et 
in  rebus  novis  constitiiendls  evidens  dcbcat  utilitas  attendi,  per  ju- 
dicium  nostre  curie,  dictuiu  fuit  predictam  niutacionem  fieri  non 
debere. 

Veneris  post  festum  Trinitatis,  anno  trecentesimo  tercio. 

Cum  Martinus  Luppi  de  Urroz , miles  de  Navarra,  contra 
Uiconem  Galligani,  lombardum,  proponeret  quod  duo  paria  Iltte- 
rarum,  sigillo  nostro  slglUatarum , in  quibus  dictus  miles  dicebat 
nos  eidem  teneri  in  millc’septingcntis  libris  Tiironensibus  et  plus, 
cidem  lumbardo  pignori  obligaverat,  pro  quadam  pecuuie  quanti- 
tate  dicto  iniliti  a dicto  lumbardo  mutuata;  dicebat  eciam  dictus 
miles  quod  dictus  lumbardus,  per  fraudera  et  maliciam,  cum  in- 
duxerat  ad  vendendum  eidem  dictas  litteras,  occasione  mutui  supra- 
dicti , boc  tamen  acto  expresse  in  vendicione  predicta  quod,  quocieos- 
cumque  idem  miles  dicto  lumbardo  solvcrel  pecuniam  mutuatam, 
idem  lumbardus  dicto  militi  redderet  litteras  antedictas;  quare. 
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cum  dictam  pccuniaiii  dicto  lumbardo  siifllcicntcr  obtulisset  pro 
qua  eidem  dictas  lilleras  obligaverat,  cas  sibi  reddi  pctebat;  dictus- 
que  lumbardus  ex  adverso  dicebat  diclani  vendicioneni  litteraruiii 
sibi  factam  fuisse,  hoc  acto  quod,  si  dictas  miles,  tenuino  jamdiu 
clapso,  dicto  lumbardo  precium  diclarum  litterarum  et  debiti  sol- 
Teret,  litteras  dicto  militi  restitueret,  prcdicla  vendicione  non  oIj- 
stante;  dicebat  cciam  quod  ipse  dictas  licteras  jam  cuidam  allcri 
lumbardo  vcndiderat  bona  fide,  quare  cas  minime  reddere  tene- 
batur:  Fact»  igitur  .super  hoc,  de  mandato  nostro,  inquesta  non  so- 
lum  una,  sed  pluribus  inquestis,  visisque  et  diligenter  examinatis 
que  in  cis  continentur,  quia  invcntum  est  liquide  quod  dictus  miles 
predictas  litteras  pro  septingentis  septuaginta  libris  Turonensibus 
obligaverat  dicto  lumbardo,  et  quod  facta  fuit  dicta  vendicio,  hoc 
tamen  acto  expresse  in  vendicione  prodicta  quod,  quocienscumque 
idem  miles  dicto  lumbardo  solveret  pecuniam  mutuatam,  dictus 
lumbardus  dicto  militi  redderet  litteras  aniedictas,  jiidicatum  fuit 
per  curiam  nostram  quod,  satisfacto  dicto  lumbardo  de  dictis  sep- 
tingentis septuaginta  libris  Turonensibus,  dictus  lumbardus  reddet 
dicto  militi  litteras  antcdictas. 

Jovis  post  feslum  sancli  Barnabe , anno  trecentesimo  tercio. 

Per  magislros  in  caméra  denariorum  (4). 

Et  isla  inquesta  non  fuit  michi  tradita  nec  reddita. 

VI.  Ballivo  Rolhoniagensi  : Visa  inquesta,  de  mandato  nostro 
per  te  et  xicecomitem  Botliomagenscm  facta , super  possessione  ve- 
nandi  ad  grossum  animal  seu  grossam  feram,  quam  pater  dileefi 
Johannis  de  Gaillon,  militis  nostri , babebat,  tempore  qiio  decessit 
in  garenna  de  Grollayo,  quainque  dictus  miles  de  successione  dicti 
patris  ad  se  pertinere,  et  sil)i  per  gentes  nostras  indebite  impedi- 
tam  fuisse  dicebat,  mandamus  tibi  quatinus  ipsum  militem  sua 
possessione  predicta  in  dicta  garenna  ad  grossum  animal  seu  gros- 
sam  feram  venandi  gaudere  permittas , impodiraentum  ibi  per  gentes 
nostras  appositum  penitus  amovendo. 
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Actum  apud  Vincennas,  martis  ante  Magdalenam , anno  trecente- 
simo  tercio. 

Reportata  michi  per  M.  G.  Charité  et  Martinuai  de  Crépon,  ex 
parte  archidiaconis  Remensis. 

VTI.  Cum,  pro  excessibus  et  injuriis  quamplurimis  per  Johannem 
de  Chanlayo,  nunc  naiiitem,  cum  armatorum  rauititudine,  dudum 
illatis  Guillelmo  Buisardi,  milili,  idem  Johannes  nobis  in  emen- 
dam  quatuor  millium  librarum  Turonensium  per  gentes  nostras  con- 
dempnatus  fuisset,  et  deindc  dictus  Johannes  plures  proposuisset 
raciones  per  quas  ipse  dicebat  et  requirebat  quod  dicta  emcnda  anul- 
lari  vel  saltem  modcrari  debebat  : Tandem , inquesta  super  hoc  facta , 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judiciuni,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod  dictus  Johannes  nicliil  probaverat  propter 
quod  dicte  emende  solucio  debeat  amplius  relardari. 

Veneris  post  sanctum  Petrum  ad  Vincuia,  anno  trecentesimo  ter- 
cio, sabbato  post  Assumpeionem. 

Pronunciatum  fuit  quod  dominus  Rex  istam  emendam  de  gracia 
relaxabat  usque  ad  octingentas  libras  Turonenses. 

Cum  Alanus  Briquet,  coram  inquisitoribus  a nobis  in  pre- 
positura  Parisiensi  deputatis,  suam  exposuisset  qucrelam,  dicens 
quod  Matheus  Galerani  de  Bougival  violenter  et  injuriosc  ipsum  ex- 
cecaverat,  et  quod  prepositus  Parisiensis,  qui  super  hoc,  ut  dice- 
bat, testes  recepcral,  diucius  negiigens  fuerat  in  sibi  juslicia  super 
hoc  exhibenda  ; et  e contra  dictus  Matheus  proponerct  se  noUe  stare 
deposicioni  testium  per  dictum  prepositum  receptorum,  cum  eos, 
ut  dicebat,  non  vidisset  jurare  ; item,  diceret  quod,  cum  ipse  non 
fuisset  olFicialis  noster,  inquisitores  predicti  de  hoc  facto  cognoscere 
non  debebant;  et  e contra  proponcretur  quod,  cum  dicti  inquisi- 
tores essent  de  magistris  curie  nostre,  et  super  hoc  argueretur 
negligencia  dicti  preposlti,  ipsi  de  hoc  cognoscere  poterant  et  debe- 
bant; tandem  placiiit  dicto  Matheo  quod  dilectus  et  fidelis  consi- 
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liariiis  noster  Oudardus  de  Villa-Nova,  lune  ncgocio  dicte  inquisi- 
cionis  intendens,  sciret  super  hoc  veritateni.  Qui  Oudardus,  vocatis 
partibus,  super  hoc  per  fide  dignos  fecit  vcritalem  inquiri  : Inquosta 
vero  predicta,  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exannnata, 
vocatoque  dicto  Matheo  ad  jus  super  hoc  audiendum,  per  judiciuin 
nostre  curie , dictum  fuit  predictuni  Alanum  contra  dictum  Matheuiii 
intencionem  suam  sufBcienter  prohavisse;  et  quod  eidein  Alano, 
quandiu  ipse  viserit,  pro  dampnls  suis,  dictus  Matheus  annuatini 
persolvet  decem  et  octo  libras  Parisienses,  et  cciam  triginta  et  sex 
lihras  pro  arreragiis  dicti  redditus  de  duobus  annis  preteritis  a teni- 
pore  lesionis  predicte,  et  quod  dicti  Mathei  hérédités  et  bona  ad  hoc 
rcmanebunt  obligata  Alano  predicto;  et  quod  idem  Matheus,  ra- 
cione  facti  predicli,  trecentaruni  libraruin  Parisiensium  nobis  per- 
solvet emendam. 

Lune  in  octabis  Magdalene,  anno  trecentesimo  tercio. 

IX.  Cum  in  causa  in  curia  nostra  mota  inter  priorem  et  capitu- 
itim  eccicsic  Santi-Caprasii  de  Agenno,  ex  una  parte,  et  consules  et 
universitatem,  civitatis  Agennensis,  ex  altéra,  super  pluribus  violen- 
ciis,  injuriis  et  oppressionibus , per  dictos  consules  et  universitatem 
eciam  cum  armis,  in  dicta  ecclesia  factis,  ut  dicebatur;  auditis  et 
pluries  parcium  predictarum  racionibus  hinc  et  inde,  per  arrestum 
nostre  curie  dictum  fuisset  quod  inquesta  super  hoc  de  mandate  nos- 
tro  facta  videretur  et  judicaretur  : Tandem,  inquesta  predicta  per  eu- 
riam  nostram  visa  et  diligenter  examinata,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
partes  predictas,  propter  compromissum  inter  se  factum  super  pre- 
dictis,  fuit  ad  presens  posita  in  suspense,  et  ad  judicatum  reservata. 
Veruntamen,  quantum  ad  nos,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  quod  dicti  consules  et  universitas,  pro  factis  predictis,  decem 
millium  librarum  Turonensium  nobis  persolvent  emendam. 

Lune  post  Sanctum  Laurencium,  anno  trecentesimo  tercio. 

X.  Cum  Thomas  de  Graveria  quamdam  inquestam,  super  ser- 
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genteria  Sancti-Hilarîi-lc-Hascuit , contra  Galtemm  Corbelin,  ex 
coinmissione  nostra,  per  certes  audilorcs  factam  et  curie  nostre  re- 
portatam,  vider!  petcrcl  et  judicari;  et  e contra  dictus  Galterus, 
pluribus  racionibus  proponens  dictant  inquestam  et  conunissionem 
predictam  debere  totalitcr  anullari , seque  dicta  serjenteria  sine 
cause  cognicionc  et  contra  patrie  consuetudinem  desaisituro  fuisse, 
retjuirercl  quod,  anullatis  coinmissione  et  inquesta  predictis,  ipse 
reponeretur  in  saisina  sergentarie  supradicte  : Tandem,  auditis  bine 
inde  propositis,  visaque  dicta  inquesta,  neenon  coinmissione  pre- 
dicta,  ac  relacione  audilorum  predictoruiu,  dicta  inquesta,  cum  ejus 
commissione,  per  curie  nostre  judici uni,  extitit  anullata,  et  pronun- 
ciatuiu  fuit  dictum  Gaiteruni  in  saisina  sua  dicte  sergenterie  debere 
reponi,  salvo  jure  partis  ulriusque  super  dicta  sergenteria,  tain  in 
possessione  quam  in  proprielatc. 

Sabbuto  post  Decollaciouem  saucti  Jolianiiis,  anno  trecentesiino 
tercio. 

XI.  Ballivo  Rothoinagcnsi  : Cum  super  eo  quod  nos,  vacante  nu- 
per  prioratu  leprosarie  Sancti-Egidii  de  Pontc-Audomari,  ad  eundem 
prioratum  presentaveramus  Johauncin  Rabot,  conquestus  fuisset 
dilectus  et  fidelis  noster  episcopus  Lexoviensis,  dicens  fratres  dicte 
leprosarie  esse  in  saisina  eligendi  sibi  priorem  et  eundem  dicto  epi- 
scopo  presentandi,  et  ipsum  episcopum  esse  in  saisina  dictum  prio- 
rem,  sic  elcclum , instituendi  in  leprosaria  supradicta;  et  per  infonna- 
cionem  super  hoc  de  mandate  nostro  factam  inventum  fuit  quod, 
vacante  dieto  prioratu,  fratres  ejusdein  leprosarie  sunt  in  saisina, 
vocatis  ad  hoc  vicecomite  et  majore  ville  Poutis-Audomari , pro  eis 
consulendiset  violenciis  amovendis,  eligendi  sibi  priorem,  et  eundem 
dicto  episcopo,  racione  spiritualitatis  dicte  leprosarie,  presentandi, 
qui  prier,  per  episcopum  approbatus,  ad  nos  pro  temporalitale  dicte 
domus  consuevit  venire,  mandamus  tibi  quatinus  eosdem  episcopum 
et  fratres  dicta  possessione,  secundum  quod  premissum  est,  gau- 
dere  pennittas,  salva  in  hujusmodi  questione  proprietatis. 
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Sabbati  post  Decolacionem  sanctis  Johanni^>,  uiino  trecentesinin 
lei'cio. 


Philippe  IV, 


XII.  Cum  in  causa  mola  coram  camerario  Sanclc-Genovefe  Pari- 
siensis,  inter  Ësinclinam,  iixorem  Jobannis  de  Sanclo-Martino,  cum 
auctoritatc  dicti  mariti  siii,  ex  una  parte,  et  Henricum  de  llurf'O- 
Regine,  garandum  Amulphi  de  Alta-Domo,  nomine  dicti  Amulplii, 
ex  alia,  super  divisione  cujiisdam  dnmus  et  ejtis  pertincnciarum  et 
tcrrarum  arabilium,  sitaruni  apud  Trinon  et  in  cjus  tcrritorio,  in 
justicia  dicte  ccclesie  Sancte-Genovefc,  quain  divlsioncin  dicta  Esnic- 
lina  sibi  fieri  petebat;  et  de  quibiis  rebus  facta  fuit  ostencio  inter 
prtes,  judicato  facto  per  dictuni  canierarium,  pro  Esmciina  prc- 
dicta  contra  diclum  Henricum  ; idem  Henricus  a judicato  hujusmodi, 
tanquam  a falso  et  pravo,  ad  prepositum  Parisiensem  appellassct,  et 
idem  prcpositus,  in  causa  dicte  appellacionis  procedcns,  auditis  par- 
tibus  et  viso  dicto  proccs.su,  judicasset  bene  judicatum  per  dictum 
camerariura  in  predictis  fuisse , cl  eundcm  Henricum  male  appellasse  ; 
idem  Henricus  a dicto  judicato  prepositi  predicti,  tancpiam  a falso  et 
pravo,  ad  noslram  iterato  curiam  appeilavit:  \'isis  igilur,  per  curiam 
nostram,  dictis  processibus  et  judicatis,  ac  auditis  dicti.s  partibus 
in  causa  appellacionis  predicte,  cum  idem  Henricus  de  falsilate  .seu 
pravitate  «lictonim  judicatonim  non  docuerit,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  bene  judicatum  in  premissis  fuisse  per  dictos  ca- 
merarium  et  prepositum , et  male  fuisse  appellatum  per  Henricum 
prcdictum. 

Lune  post  Decollacioncm  sancti  Jobannis,  anno  trccentesimo 
tercio. 


XJIl.  Cum  aurifabri,  pro  suo  artilicio  supra  Magnum-Pontem  Pa- 
risiensem operatoria  sua  ex  parte  Castelleti  lencntes,  curie  nostre 
conquesti  fuissent,  dicentes  quod,  cum  ipsi  essent  in  saisina  cam- 
biandi  et  cambium  tenendi  in  operatoriis  eoruin  predictis,  et  ipso- 
rum  aliqui  tapelos  suos  in  dictis  operatoriis  suis  haberent  pro  cam- 
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• bio  ibidem  tenendo,  prepositus  Parisiensis,  eos  impediendo  injuste 
in  bujusmodi,  ad  rcquisicionem  campsorum  stalia  sua  supra  diclum 
pontcm  ex  parte  Gravie  tcnencium,  dictes  eorum  lapetos  amovit, 
inhibendo  ipsis  ne  ibidem  cambium  tenerent,  requirentes  dictum 
impedimentum  amoveri,  ita  qiiod  ipsl  possent  uti  saisine  sua  pre- 
dicta  cambium  tcnendi  in  eorum  opcratoriis  supradictis;  et  c con- 
tra pars  dictorum  campsorum  piuribus  racionibus  proponerel  dic- 
tum impedimentum,  tanquam  juste  appositum,  non  debere  amoveri  : 
Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  visisque  lilteris  quibusdam 
ac  inquesta  super  hoc  facta,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  luit 
quod  factum  predictum  dicti  Parisiensis  prepositi  non  retraclabitur. 

In  vigiliis  Omnium-Sanclorum,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIV.  Cum  procuralor  karissime  consortis  nostre,  Johanne,  Dci 
gracia , Francie  et  Navarre  regine , cxecutricis  iuclitc  recordacionis 
defuncte,  matris  sue,  quondam  Navarre  regine,  super  hoc  a nobis 
autorizate,  executorio  nomine  predicto  diceret  et  proponeret,  con- 
tra mercatores  societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem , quod 
cum,  pro  quadam  execucionc  cujusdam  obligacionis  facienda  con- 
tra Donatum  de  Velluz,  et  certa  causa,  ad  quam  idem  Donatus  et 
ejus  socictas  erant  obligati  erga  gentes  dicte  regine  Navarre,  certi 
equi  supra  dictum  Donatum  per  gentes  predictas  capti  fuissent,  et 
appreciati  usque  ad  summam  trium  millium  librarum  Turonensium, 
et  pro  dictorum  equorum  sub  precio  predicto  recredencia,  que  per 
easdem  gentes  dicto  Donato  facta  fuit,  Lappe-Picte,  socius  sou  fau- 
tor  mercatorum  de  societate  Mozorum,  suo  et  dicte  societatis  no- 
mine, erga  gentes  dicte  regine  Navarre  pro  dicto  donato  lidejussisset, 
et  sc  et  predictam  societatem  et  eorum  bona  obligasset  ad  redden- 
dum  et  reponendiim  in  manu  dicte  regine  Navarre  vel  ejus  mandati 
dictos  equos  in  eodem  statu  in  quo  capti  fuerant  supra  Donatum 
predictum , vel  summam  trium  millium  librarum  Turonensium  supra- 
dictam,  et  quod,  de  consuetudine  Campanie,  socius  seu  fautoralicujus 
.societatis  eamdem  societatem  et  ipsius  societatis  mercatores  et  eorum 
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bona  potest  efficaciter  obligare  ; idcoquc  peteret  dictos  niercalores 
socictatis  Mozorum  et  eorum  procuratorein  prediclo  nomine  com- 
pelli  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu  dicte  consorlis  nostre, 
predicto  nomine  èxecutorio  dicte  matris  sue,  dictos  cquos  in  statu 
predicto,  aut  summam  pecunic  supradictam;  et  e contra  dicti  mer- 
catorcs  Mozorum  et  eorum  procurator,  pluribus  rncionibu.s,  propo- 
nerent  predicta  fieri  non  debere:  Tandem,  auditis  bine  indc  propo- 
sitis,  et  super  factis  parcium  predictarum  inquisita  plcnius  veritate, 
visisque  cum  deliberacione  inquestis  super  hiis  factis,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  procuratorem 
dicte  consortis  nostre  intencionem  suam  suilicienter  probasse,  et 
per  idem  judicium  dicti  mercatores  societalis  Mozorum,  racione 
dicte  obligacionis,  et  eorum  procuratorem,  predicto  nomine  eorum- 
dem , condcmpnati  fuerunt  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu 
dicte  consortis  nostre,  executorio  nomine  predicto,  equos  supra- 
dictos  in  statu  predicto,  vel  tria  millia  librarum  Turonensium  supra- 
dicta,  salvo  dictis  mcrcatoribus  jure  suo  de  babendo  recursu  super 
eorum  de  danipnificacione  in  bujusmodi  contra  donalum  predictum 
et  ejus  societatem.  In  cujus,  etc. 

Martis  ante  festum  Omnium-Sanctorum , anno  trecentesimo  tercio. 

XV.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Meilleui^Gaigne,  pro  se  et  sociis  suis  et  mercaloribus 
societalis  de  Meilleur-Gaigne , ex  alia,  esset  mota  contencio  coram 
oobis,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster,  pro  nobis,  asserebat 
quod  Girardus  Cbipre,  in  suo  testamento  seu  ultima  voluntate  sua, 
nobis  legavit  quartam  partem  sexdecim  millium  ducentarum  et  vi- 
ginti  quatuor  librarum  Turonensium  parvorum,  in  qua  summa  pecu- 
nie  ipse  Girardus  dicebat  dicti  Guidonis  socios  et  societatem  predic- 
tos,  ex  causa  certa  et  légitima,  slbi  teneri;  peterelque  idem  procurator 
noster  dictos  socios  et  societatem  nobis  condempnari,  et  condemp- 
natos  compelU  ad  reddendtun  quartam  partem  summe  predictc  ; 
prtc  adversa  pluribtis  racionibus  contrarium  proponeutc , et  petente 
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se  absoivi  a peticionc  prcdicta:  Tandem,  auditis  super  boc  partibus 
antcdictis,  visis  iittcris  et  aiiis  que  dicte  parles  in  curia  nostra 
exhibuerunt,  ac  inquestis  super  bine  inde  {X'opositis,  factis  diligen- 
ter, visis  et  examinatis,  per  ciurie  nostre  judioiuin,  dicti  socii  et 
rnercalores  condcmpnati  fuenmt  ad  reddendum  nobis  quartam  par- 
lera quindecim  millium  librarum  Turonensinin  parvorura  de  summa 
predicta,  deductis  tamen  de  hujusmodi  quarta  parte  nobis  adjudi- 
cata  Centura  et  viginti  librarum  Turonensium  parvorura,  racione  com- 
pensacionis  quarte  partis  quarumdam  summarum  contentarum  in 
quibusdara  litteris  curie  nostre  per  dictum  Guiotura  exhibitis,  de 
quibus  constitit  curie  nostre  predicte.  In  cujus,  etc. 

Lune  post  Sanctum  Clementera,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVI.  Per  inquestam  factam  super  vendicione  quonimdam  bono- 
runi  inobiliura  Esdeline  la  Poilesse,  pro  debito  Pegis,  per  Dauie- 
lem  de  Insula,  et,  ut  ipsa  dicebat,  contra  usum  et  consuetudinera 
loci,  et  in  dicte  Esdeline  prejudicium;  Quia  dicta  Esdelina  hoc  non 
probavit,  iramo  contrariura  invenitra- esse  probatiun,  dictus  Daniel , 
j)er  curie  judiciura,  super  predictis  exlitit  absolulus. 

Presentibus  thesaurario  Andegavensi,  Petro  de  Bella-Perlica , et 
J.  de  Monlignaco. 

Sabbati  post  Sanctum  Lucam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVII.  Cura  llobertus  le  Parmanticr,  civis  Silvanectensis,  qui  pays- 
sonam  foreste  nostre  Cuysic,  anni  millesirai  trecentesimi  secundi 
novissiine  preteriti , pro  certo  precio  a gentibus  nostris  emerat,  nobis 
conquestus  fuisset  quod  ipse,  per  factum  gencium  nostrarum,  in  hu- 
jusmodi quaniplurimum  dampnificatus  fucrat,  pro  eo  quod  gentes 
nostre  in  dicta  payssona  eodem  tcnipore  porcellos  nostros  in  magno 
numéro  posuerant  et  tenueranl  contra  voluntatem  ipsius,  ideoque 
peterct  sibi  ressaisir!  dampna  que  ipse,  per  factum  gencium  nostra- 
rum, sustinuerat  in  predictis:  Tandem,  visa  informacione  super  hoc 
de  mandate  nustro  facta,  visa  eciam  quadam  littera  Gaufridi  Coca- 
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irif,  caucionis  noslri,  ac  magistri  garnisioniim  nostraruni  per  cuni-  Philippe  iv, 
dcm  ballivo  Silvanecteusi  direcla,  et  continente  quotl  ipse  porccllos 
nostros  in  dicta  paissona  tune  poni  facerct,  non  ohstantc  quoH  cani 
vendidisset,  et  quod  ipse  Gaufridus,  secunduin  nuincnini  dictorum 
porconiin,  computari  faceret  emptori  paysanne  predicle,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  nos  eideni  Roberto,  pro  dictis 
dampnis  suis,  centum  et  octogiuta  libras  Parlsienses  reddemus. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

J.  de  Montigniaco  fecit  cam  judicari,  et  fuit  preseiis. 

WHI.  Cum  inter  Symoncm  Poart  et  ejus  uxorein,  ac  Jolianneni 
Floret  et  Mariam  ejus  sororem , liberos  dcfiincti  Martini  Floret, 
tanquam  garandisatores  dicti  Symonis,  ex  una  parte,  et  Micliaeleni 
Tire-Lire  et  ejus  uxorcm,  ex  altéra,  orta  fuisset  materia  qnestionis 
super  jure  proprietalis  et  doininii  cujusdam  doinus,  site  Parisius,  in 
Canipellis,  propre  fontem,  inter  donrium  quondam  Robert!  Sacbe- 
Espec,  ex  una  parte,  et  domum  quondam  Robert!  Carpentarii,  ex  al- 
téra, cujus  domus  saisina  dictis  Micbacii  et  ejus  iixori  per  curiain 
Castelleti  Parisiensis  nuper  fuerat  adjudicata;  dictique  Symon,  ejus 
iixor  et  iiberi  supradicti,  propionentes  jus  proprictatis  et  doininii 
dicte  domus  ad  prediclum  Symoncm  pertinere,  peterent  dictani 
domum  eidem  Symoni  adjudicari,  et  predictos  Micliaclein  et  ejus 
uxorem  ad  dimittenduni  et  deliberandum  eidem  Symoni  dictani 
domum  sentencialitcr  condempnari;  et  ex  adverse  dicti  Micbael  et 
ejus  uxor  proponentes  ad  ipsos,  non  ad  dictum  Symonem,  jus  pro- 
prietatis  et  dominii  domus  bujugmodi  pertinere,  peterent  se  absoivi 
a predictis  contra  se  petitis,  et  sibi  adjudicari  domum  predictam  : 

Tandem,  lite  super  hiis  legittime  contestata,  auditisqiie  parciiim 
racionibus  bine  et  inde,  visisque  litteris  et  judieatis  super  boc  ex- 
hibitis,  ac  inquesta  et  processibus  super  biis  factis,  omnibusque 
rite  actis,  et  concluso  a partibus  in  causa  predicta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Micbaeicm  et  ejus 
uxorem  intencionem  suam  super  predictis  sufficienter  probavisse , 
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dictamquc  doiuuni  ad  ipsos  jure  proprietatis  et  dominii  pertinere, 
et  per  idem  judicium  dicti  Michael  et  ejus  uxor,  super  prediclis 
contra  ipsos  petitis,  non  obstantibus  propositis  a parte  adversa, 
i'ucrunt  scntcncialitcr  absolut!. 

Jovis  ante  Candelosain,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIX.  Super  saisina  donandi  capcllaniam  Sancti- Pétri  in  ecclesia 
Sancti-Bartbolomei  de  Betbunia,  scu  prcsentandi  ad  eandem,  de 
qua  est  controversia  inter  capitulum  ipsius  ecclesie  et  dominum 
nostrum  Ilegcm  : Visis  deposicionibus  testium  bine  inde  producto- 
rum,  et  quibusdam  litteris  cpiscopi  Allrabatensis,  per  curiam  dictum 
fuit  quod  non  consuletur  domino  Régi  quod  ipse  dimittat  saisinam 
in  qua  repertum  est,  per  predicta,  ipsiftn'esse  donandi  dictam  capel- 
laniani , sive  presentandi  ad  eandem,  salvo  jure  super  boc  in  peti- 
torio  dicto  capitule,  si  viderit  expedire. 

Martis  ante  Assensionem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XX.  Inquesta  pro  regina  Navarre  facta,  super  ressorte  castri  de 
Soullaines,  non  fuit  judicata,  quia  commissio  non  extendebat  se  ad 
boc,  nec  invenitur  quod  Rex  fuerit  vocatus. 

XXI.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  nostro  Parisiens!  inter 
Bertaudum  le  Flauteur  et  Margaritam,  ejus  uxorem  nunc,  quondam 
vero  uxorem  defuncti  Bertaudi  Arrode , junioris , ex  una  parte,  et 
Gaufridum  Touche-Feu  ac  Nicolaum  Boucelli,  executorem  dcfuncte 
Agnetis  Arrode,  ejus  quondam  uxoris,  et  tutorem  seu  curatorem  et 
legitlimum  administratorcm  Johannis,  iilii  sui,  minoris  annis,  et  ga- 
rautissorem  dicti  Gaufridi,  qui,  in  garantissorem  advoatus  a dicto 
Gaufrido  coram  Parisiens!  preposito,  ejus  garendiam  dicitur  récé- 
pissé, suo  et  predictoruin  nomine,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  con- 
juges,  racione  dicte  Margarite , pro  suo  dotalicio,  petebant,  supra 
domum  dicti  Gaufridi,  de  qua  ostencio  fuit  facta,  medietatem  sep- 
tcin  librarum  cum  decern  solidis  Parisiensibus  census  seu  redditus 
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auuualis,  que  fuerant  Bcrtaiidi  Arrode  .siipradicti,  tempore  quo  ipse 
conlraxil  niatrinioniuni  cuni  Margarita  predicla,  et  arreragia  dicti 
rcdditus  de  novem  annis  novissîme  preteritis  vcl  circa;  idem  preposi- 
tus  per  suuin  judiciiim  predictum  Nicolaum,  quo  supra  nomine,  con- 
domnasset  ad  reddcndum  dicte  Margarite , qiiaindiu  ipsa  viveret , 
scxaginta  et  quiiidcciin  solidos  Parisienscs  annuatim , racione  sul  dn- 
talicii,  pro  medictatc  rcdditus  supradicti , supra  domum  predictaiii 
siluati,  et  omnia  arreragia  dicti  dotalicii,  a tempore  litis  contcstale 
super  hoc  inter  dictas  parles  coram  preposito  supradicto  ; dictusque 
Nicolaus,  nomine  quo  supra,  ah  htijusmodi  judicato  contra  se  facto, 
tanquam  a falso  et  prnvo,  ad  nos  appcllasset:  Tandem,  in  causa  dicte 
appcilacionis,  predictis  parlibus  in  nostra  curia  constitutis,  visisque 
judicato,  processibus  et  littcris  parcium  earumdem,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  proniinciatum  dictum  prcpositum  bencju- 
dicasse,  et  predictum  Nicolaum  male  appellasse.  lu  cujus,  etc. 

Sabbati  post  Assensionem , anno  trecentesimo  quarto. 

Emendam  remisit  curia  dicto  Nicolao,  racione  predictorum  mi 
noruin. 

\.\II.  Cum  inter  Raymiindam,  rclictam  quondam  magistri  Stc- 
pliani  Gonelii,  clerici,  tam  pro  se  quani  pro  liberis  suis,  et  procu- 
ratorem  nostrum  senescallie  Petragoricensis,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  consulcs  Moyssiaci , ex  parle  altéra,  mota  esset  materia  queslio- 
nis  super  eo  quod  predicli  Raymunda  et  procurator  noster,  nomine 
quo  supra,  proposuerunt  quod  per  diclos  consules,  et  specialiter 
per  Guillelmum  Raymuudi,  scutiferuiu,  Bernardum  Galterii,  Ge- 
rardum  Textorem,  Bernardum  Jobannis  de  Magislro,  seniorem,  et 
Bernardum  Astorgii,  consules  Moyssiaci,  et  ad  eorum  instanciam 
scu  inandatuin,  occasione  talliarum  ipsius  communitatis,  et  post 
appcllacionem  ad  nos  per  dictum  Stcpbanum,  dum  vivebat,  ut  dici- 
lur,  inteijectam , ipsi  Slepliano,  Raymunde  et  sue  familie,  multe 
injurie,  ejectiones  et  violencie,  inpersonis  eorum,  et  mulla  dampna 
in  rebus  et  bonis  coriimdem,  tam  mobilibus  quam  immobilibus, 
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iliata  fucrunt  injuste,  et  banna contra  ipsos  cum  tubicinio , tani  super 
participacione  cum  ipsis  quani  super  vendicione  bonorum  suorum , 
per  preconem  communitatis  Moyssiaci  proclaniata,  in  ipsoruni  con- 
juguni  grave  vituperium  et  dampnum,  prout  in  eorum  arüculis  plc- 
nius  continetur,  quarc  suppiicaverunt  super  hiis  inquiri , et  einendam 
condignain  Ccrl,  et  dampna ac deperdita  hujusmodi  sibi  reddi  seu  rcs- 
titui,  et- ipsos  consulcs  super  hiis  condenipnari  prout  et  in  quantum 
justicia  suaderet;  dictis  consulibiis  in  contrariura  proponenlibus, 
et  pluribus  racionibus  dicentil>us  petita  ficri  non  debere  : Tandem , 
auditis  omnibus  que  dicte  partes  bine  indc  proponcre  voiuerunt,  et 
inquestis  et  processibus,  factis  super  predictis,  visis  et  diligenter  exa- 
minatis,  dicti  consules  et  communitas  ville  Moyssiaci,  super  predictis 
ipsi  Raymunde,  nomine  quo  supra,  in  novies  centum  libris  Turonen- 
sibus,  et  nobis,  pro  einenda  nostra,  in  quingontis  libris  Turonensi- 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  sentencialitcr  condeiupnati  fucrunt. 

Jovisante  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIII.  Due  parve  informacioncs  factc  super  minagio  Pictavensi  ad 
ilium  linem  : Si  dominus  Rex  in  bac  causa  debeat  partem  facere 
cum  monaebis  de  Pinu , contra  majorem  et  communiam  Pictavenscs, 
et,  quia  nicliil  valent,  non  fuerunt  judicate,  set  causa  super  hoc  est 
remissa  ad  senescallum  Pictavcnscin. 

Sabbati  post  Penthecostem , anno  trecentesimo  quarto. 

XXIV.  Cum  Guillelmus  Rousselli , civis  Aurelianensis , nobis  con- 
questus  fuisset  quod  ipse  ,■  in  conducendo  adesiam  qnam  ipse , de 
mandate  ballivi  tuncTui-onensis,  emerat  ad  opus  domorum  nostranim 
de  Castro-Novo,  plurimum  dampnilicatus  fuerat  in  amissione  dicte 
adesie,  absque  ciilpa  ejusdem,  per  subversionis  infortunium,  nec- 
non  in  ejus  fractione  et  mala  computacione,  ac  in  expensis  et  mis- 
sionibus  quas  ipse  pro  predictis  fecerat,  ut  diccbat,  rcquirens  dampna 
hujusmodi  sibi  reddi,  et  se  super  hoc  indampnem  servari;  super 
dampnis  predictis  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta 
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super  hoc  de  niandato  nostro  facta , per  curie  noslrc  judicium,  dictum 
fuit  quod  eidem  Guiilclino  nonaginla  libre  Parisicnscs,  pro  omnibus 
prcdictis,  reddenlur  de  nostro.  In  cujus,  etc. 

Veneris  post  Penlhecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXV.  Cuin  decanus  et  capitulum  Senonenses,  de  nostra  spécial! 
gardia  existentes,  nobis  denunciassent  quod  Jacobus  de  Tornodoro, 
prefectus  vigiliarum,  seu  decanus  excubiarum,  et  Johannes  le  Cava- 
lier, Johannes  ejus  lilius,  Girardus  de  Vauchans  et  Giletus  Codriau, 
excubie  majoris  et  communie  Senonensis,  Jobannem  le  Coquetier, 
clericum  subdiaconum  et  de  choro  Senonensis  ccclesîc  existenteiu, 
in  nullo  dclicto  repcrtiim  violenter  ceperunt , et  ipsius  ecclesie  ja- 
nuis  et  anulo  iubcrenlem  inde  avulsenint,  ipsius  ecclesie  imniunita- 
tein  frangendo  multlpliciter,  et  violando  impudenter,  ipsumqtie  dicte 
ecclesie  immunilale  reclamantem  veiberaverimt,  vulneraverunt,  et 
ad  dicte  communie  carcerein  captuin  duxerunt  et  usque  in  craslinum 
delinuerunt;  requirenles  prediclos  malefactores  ad  dictam  commu- 
niam,  cujus  ipsi  exislunt  ministri  et  servientes,  compelli  ad  etnen- 
dam  exinde  sibi  faciendam  condignam;  super  denunciatis  predictis 
inquiri  fecimus,  vocatis  partibus,  veritalem:  Visa  igitur  inquesta  su- 
per hoc  facta,  et  auditis  propositis  bine  et  inde,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dicii  prefeclHS  et  excubie  privali  fuerunt  omnino  et  perpé- 
tue ab  eorum  predicto  servicio,  et  omni  alio  servicio  justiciandi  et 
serjentandi  in  loto  regno  nostro,  et  ad  faciendum  unam  processio- 
neni  publiée  et  in  commun!  ad  ecclesiaiii  supradictam,  discooperto 
caplte,  in  tunica,  sine  zona,  ad  reqiiisicionem  decani  et  capituli  pre- 
dictoruiu,  et  ad  soivendum  dictis  decano  et  capitule  ceiilum  viginti 
libras  Parisienses,  pro  se  et  eorum  prediclo  clerico  leso  et  injuriam 
passe,  et  nobis  centum  libras  Turonenscs  pro  emenda,  et  ad  tenen- 
dum  prisionem  lirmatam  quoiisque  ipsi  soiverint  pecuniam  supra- 
dictam, cujus  pecunle  solncio  per  eorum  alterum  facta,  alios  libe- 
rabit.  Predicli  vero  major  et  communia,  quia  contra  ipsos  probatum 
non  extitit  quod  fuerint  in  culpa  de  excessu  violencie  predicle,  super 
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PHiLirre  IV,  hoc  absoluti  fucniDt,  salvis  privilegiis  et  libcriatibus  ecclesie  et  com- 
munie predictaruni. 

Veneris  post  Penthecostem , anno  trecentesimo  quarto. 

XXV'I.  Cum  discrctus  vir  magister  Grimerius  de  Placcncia , the- 
saurarius  Bajocensis,  iiobis  conquestus  fuisset  quod  Badulphus  de 
Mcllcnto,  doiiiinus  de  Cursclla,  miles,  ipsiiis  lhesaurarii  doinos  de 
Berneriis  et  Tombetis,  cum  armatorum  multitudine,  fregit,  violenter 
iiilravit  et  occupavit,  ac  delincl  occiipatas,  neenon  qucmdain  eqiium, 
quindecim  capones  et  quinquaginla  quinque  libras  Turonenses,  dicti 
thesaurarii  existenles,  ibidem  cepit  et  .secuni  porlavil,  dampnaque 
plurima  alia  intulit  cidem;  nos  super  luis,  vocato  dicto  milite,  fe- 
cimus  veritatem  inquiri  : \ isa  igitur  et  diligenter  cxaniinata  inquesta 
predicta,  et  procuratoris  ipsius  thesaurarii  juramento  recepto  super 
sunmia  pecunie  siipradictc  et  dictonim  numéro  caponum,  dictus 
miles,  per  curie  nostre  judicium , sentencialiter  exlitit  condempnatus 
ad  diinittendum  et  liberandum  cidem  tliesaurario  domos  suas  pre- 
dictas  et  reddendum  eidem  et  restituendum  in  loco  dicte  capcionis 
dictum  cquum,  in  valorc  in  quo  crat  tempore  capcionis  predicte, 
neenon  pecuniam  et  capones  prcdictos,  et  reddendum  eidem  du- 
centas  libras  Turonenses,  pro  ceteris  dampuis  et  injuriis  sibi,  in  pre- 
missis,  per  niilitem  prcdictum,  illatis,  per  eundem  juratas,  taxacionc 
nostre  curie  precedente,  et  ad  soivcndum  nobis  mille  libras  Turo- 
nenscs  pro  ciuenda.  Actum  ajmd  Vicennas,  Martis  post  quindenam 
Penthecostes,  anno  trecentesimo  quarto. 

Ista  condempnacio  fuit  suspensa  per  dominuiu  Rcgcm. 

XXVIl.  Cum  prior  de  .Argentolio  curie  nostre  conquestus  fuisset 
quod  quemdam  boiuinem,  qui  falsus  monctarius  dicebatur,  prior 
ipse,  ut  dicebat,  in  sua  justicia  ceperat  et  captum  detiiicbat,  et  pre- 
positus  Parisiensis  ipsum  priorem  super  hoc  in  justicia  facienda,  que 
ad  ipsum  pertinebat,  minus  racionabiliter  impediebat;  dicto  prepo- 
sito  dicentc  ad  ipsum  priorem  jurisdictionem  luijusmodi  non  perti- 
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nere:  Auditis  hinc  indc  proposiiis,  et  visa  inqiiesta  super  l>oc  facta  ^ Pwii.ifrf.  iv. 
visisque  privilegiis  ex  parte  predicti  prions  exhihitis,  per  jiidicitmi 
nostre  curie,  dictuni  fuit  et  pronunciaUini  iinpedimentimi,  super  hoc 
per  <lictuni  prepositum  in  jurisdictionc  dicti  prioris  appositum,  de- 
bere  amoveri,  et  dictum  priorem  perniitti  justiciam  super  lux;  exhi- 
bere.  In  cujus,  etc.  ' • , 

Sabbato  post  .Sanetnm  Bcrnabatn , anno  trecentesimo  quarto'; 
inense  Junii. 

I 

XXVllI.  Cum  inter  dilcctiiin  et  fidelem  nostriim  coniitem  Donni- 
Martini,  ex  una  parle,  et  priorem  Sancti-Nicolay  Silvaneclensis , ex 
altéra,  penderet  coiitroversia  coram  nobis,  .super  eo  quod  idem  cornes 
dicebat  villam,  nemora  et  terras  de  Loysiacb 'esse  de  ressorlo  pre- 
positure  Parisiensis,  dictuaque  prier  asserebat  predicta  esse  et  ab  an- 
tique fuisse  non  de  ressorlo  prepositureiParisiensis,  .sed  de  ressorto 
ballivie  Silvaneclensis:  Tandem,  auditis  bine  indc  projX>siti.s,  et  visa 
diligenter  inquesta  super  boc  facta,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  cl  pronunciatum  prcdictani  villam,  nemora  et  terras  de  Loysiaco 
esse  et  rciuanere  debere  sub  ressorto  ballivie  .Silvaneclensis.  In  ru- 
jus,  etc. 

Veneris  post  Sanctum  Bemabam,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIX.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  Parisiensi  inter  sel- 
larios  ville  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  lormarios  ville  ejusdem , 
ex  altéra , super  eo  qtiod  dicti  lormarii  predictos  sellarios  gagiave- 
rant,  imponentes  eisdem  quod  ipsi  sellarii  opéra  pertincncia  ad  of- 
ficium  lormariorum,  non  ad  oITiciuni  scllariorum,  facere  nilebanlur 
injuste  et  de  novo,  in  prcjudichim  dictoruni  lormariorum  cl  con- 
tra tenorem  ordinacionis  registri  C.istclleti  Parisiensis  (5),  ex  parte 
domini  hegisfacli  inter  partes  predictas,  a quodam  judicato,  per  dic- 
tum prepositum  Parisiensem  super  boc  facto,  pro  dictis  lormariis 
contra  sellarios  predictos;  idem  .sellarii,  tanquam  a falso  et  ]>ravo, 
ad  nostram  curiam  appellassent  : Tandem,  auditis  super  boc  parti- 


Digitized  by  Google 


PniurrB  IV* 
UO). 


134  LES  OLIM. 

bus  antedictû,  visisquc  proccssibus  dicte  cause,  necnon  judicato 
predicto,  ac  rcgislris  Castclleti  Parisiensis  factis,  super  ordlnacione 
ulbcioruin  prediclorum , per  judicium  noslrc  curie,  dictum  fuit  et 
pronuDcialum  qtiod,  prcdicla  appellacione  ad  nicbiluin  posita,  pre- 
dicla  registre  (encbunlur  predictorum  ministerioruin , tani  sellario- 
rum  quam  lorinariorum,  cuilibct  suo  oiTicio  remansuro,  secundum 
prediclorum  registrorum  tenorem,  per  eandeui-  pronunciacionem 
déclarantes  quod,  licet  dicli  scllarii,  sui  officii  racione,  pectoraiia, 
eslriverias  et  culcrias  de  duobus  coriis  suere  non  possint,  nec  stri- 
giles  seu  eslrlvos,  bucculas,  inordacia,  cappas  seu  davos  facerc  aut 
fabricare,  ipsi  tamcn  predicla  omoia,  si  sintbona  et  legalia,  emere, 
acquircre  seu  baberc  polcrunt,  secundum  quod  dicta  registra  décla- 
rant, et  ea  in  sellis  et  baslis  suis  poncre,  clavare  et  rivare,  et  sellas 
cl  basLa  sua  ex  eis  munire  et  preparare  poterunt,  et  scuta  inarmare. 
Etc  cetera  facere,  ad  ipsorum  officium  pertiuencia,  que  ipsi  facere 
possuDt  secundum  prediclorum  regislroriuu  tenorem.  In  cujus,  etc. 

Lune  ante  Nalivilatem  beati  Johannis-Bapliste,  anno  trccentesimo 
quarto. 

Ileiiricusde  Broyselies,  lormarius,  juravit. 

XXX.  Absolucio  magistri  Baymundi  Coste,  judicis  majoris  Car- 
cassonensis,  in  sacculo  est  pcticioiium  et  cedularum  hujus  temporis. 

XXXI.  Inter  dominas  de  Cantain  et  de  Cauni  judicatum  est  in  ro- 
tulo  liujus  temporis.  Inquestam  earum  portavit  J.  de  Montignaco  ad 
domiiium  Begem. 

XXXII.  Cum  nos  ad  manum  nostram  posuissemus , ex  certa  (6) 
causa,  comitatus  Marcbic  et  F.ngolismc,  cum  pertincnciis  eorumdem, 
et  alla  quedam  bona  que  Hugo  dictus  le  Brun,  quondam  cornes  Mar- 
ebie  et  Engoiisme,  tempore  quo  ipse  decessit,  lenebat,  et  Guiardus 
de  Marcbia,  germanus  dicli  ({uondam  comitis,  nobispluries  et  cum 
inslancia  supplicasset  quod,  cum  ipse,  ut  dicebat,  tanquam  proxi- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  135 

aiior  et  Lcrcs  masculussolus  defuncti  predieti,  comitatuiim  et  l)ono- 
rum  aliorum  predictorum , secundum  jus  et  patrie  consiietudiuem, 
possessioneni  apprehendisaet,  et  esset  in  saisina  predictorum,  ut 
ipse  asserebat,  antequaiu  ad  manuni  nostram  ea  poncromus,  manum 
nustram  inde  amoveremuSioffereos  so  ad  nostra  lioiuagia  pro  predic- 
tis  omnibus,  prout  requirit  condicio  eoninidein,  et  ad  dicta  homagia 
nostra  se  admitti  rcquirens  instanter  dilcclis  et  fidelibiis  nostris 
comité  de  Sancero,  nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  (îaufrido  de 
Lcsignam,  milite,  gerente  se  pro  herede  scripto  et  instihito  per  dic- 
tum  comitem  quondam  in  ip.sins  teslameuto,  dictoque  Guiardo  in 
testaïuento  eodem,  ex  certis  causis,  ut  diccbatur,  cxbercdato,  mullas 
raciones  proponentibus  ex  adverse  ne  prcdicta,  ex  parte  dicti  Guiardi 
requislta  et  supplicata,  faceremus;  et  similiter  petenlibus  dicto  co- 
mité, nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  dicto  Gauirido,  suo  nomine, 
racione  predictorum  comilatiium  et  bonorum,  ad  nostra  homagia 
se  admitti  : Tandem  audilis  super  biis  parlibus  antedictis,  et  iuquesta 
super  proposilis  bine  et  inde  de  mandate  nostro  facta,  nobisque  re- 
porlata,  visa  cl  diligenter  examinata,  per  curie  noslre  judiciuni , dio- 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  nos  prcdictani  manum  nostram  a 
comitalibus  et  bonis  prediclis  amovebimus,  et  dictum  Guiarduni 
pro  predictis,  eorum  saisinam  sibi  deliberando,  ad  nostra  homagia 
admittemus,  salvo  jure  nostro  et  quolibet  aliène,  reservala  predic- 
tis comiti  de  Sancero,  nomine  et  racione  quibus  supra,  et  Gaufrido 
de  Lcsignam  in  prediclis  comitalibus  et  bonis  questionc  proprietatis, 
si  sibi  viderint  expedire. 

Mercuril  in  octabis  Nativitatis  beat!  Johannis- Baptiste , anno 
Irecentcsimo  quarto. 

XXXIH.  Cum  Berangarius  de  Fraxino,  rector  ecclcsie  de  Joucoso, 
frater,  et  Berengarius  de  Fraxino,  clericus,  filins  Pétri  Amaldi  de 
Fraxino,  quondam  civis  Narbonensis,  pcciissent  atlemptala  in  eorum 
prejudicium,  per  dilectum  et  fidelem  nostrum  Almaricum,  vicecomi- 
tem  Narbonensem,  postquamdam  diffinilivam  scntenciam  criniinalem 
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quant  icleui  viceconics  se  tuiisse  dicebat,  contra  dictum  P.  Amaldi  et 
ejus  bona,  quam  seiitonciain  fratcr  et  filius  supradicti  dicebant  et  as- 
scrcbanl  iegittinia  appellaclonc  suspcnsam  revocari  et  ad  pristinuni 
statuiu  rcduci;  dictn  viccconiito  contrariuin  asserentc:  Tandem,  au- 
diUs  super  lioc  raciunibus  utriusque  partis,  visaque  et  diligenter  ins- 
pecta iiu}uebtu,  de  niandalo  noslro  super  hoc  facta,  quia  curie  nostre 
lajuslitil  scntcnciam  scu  pronunciacionem  prcdictam  fuisse  et  esse, 
inli;a  teinpus  debilum  appellacione  per  pre dictes  interjecta,  suspen- 
sum , et  bona  dicti  P.  Amaldi,  post  dictam  sentenciam,  exequendo 
eandeui,  dicte  viceconiiti  applicala,  vicecomes  predictus  per  arrestum 
nostre  curie  condempnalus  fuit  ad  reddendum  et  rcstituenduni  pre- 
(liolo  liiio  oninia  bona  inobilia  et  imuiobilia  dicti  Pétri,  que  idem 
vicecomes  post  sentenciam  sou  pronunciacionem  prcdictam,  scu  ojus 
occasiene,  ocenpavit,  et  cepit  aut  sibi  applicavit.  Que  sentencia  lata 
luit  nouas  Januarii , anno  Doniini  millcsimo  Irecentesimo  secundo, 
ul  m btteris,  exliibitis  ex  parte  procuratoris  dicti  vicecomitis,  con- 
tmelur  et  per  cumdem  procuralorem  extitit  confessatum;  recepta 
tamen  sullicienler  caucione,  per  senescallum  nostrum  Carcassonen- 
sem  vcl  cjiis  mandatum,  a predicto  tilio  de  bonis  mobilibus  predic- 
tis  reddendis  et  restituendis,  in  eventum  litis  prcdicte  cause  prin- 
cipalis  inter  ipsas  partes  pendentis,  si  fuerit  faciendum  ; et  insuper 
eidcni  liliu,  per  curiam  nostram  expresse  fuit  inhibitum  ne  ipse, 
dicta  litc  pciulciite,  de  bonis  iiumobilibus  supradictis  quicquam  alic- 
iiarc  présumât. 

Martis  post  Magdalcnam , anno  trecentcsimo  quarto. 

XXXIV . Cum  Bernardus  de  Ourbanno,  miles,  et  Gaubertus  do 
Lencata,  domicellus,  domini  caslri  de  Lcucata,  nobis  conquesti  fuis- 
.sent  super  eo  quod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  fuissent  et  ussçut  in  pos- 
■sessionc , vel  quasi,  predieti  castri  de  Leucata,  dilectus  et  lidclis 
nosler  .VImaricus,  vicecomes  Xarbonensis,  per  vim  et  potenciam 
siiaiu,  dictum  castrum  violenter  occupaverat  et  occupare  fecerat,  ip- 
.sos  conqueronlcs  possessione  sua  vel  quasi  predicta  indebite  spo- 
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iiando,  petentcs  dictum  vicecoiiiiteni  coinpelli  ad  restituendum  eisr  Paium.  IV, 

. IJOi 

dem  castrum  prcdictum;  diclo  vjcccoiuitc  m coiitrarumi  proponeutu, 
et  dicentc  sc  dictum  castrum  cepisse  et  (cnerc , utcndo  jure  suo  : 

Tandem,  auditis  super  hoc  racionibus  utriusque  partis  et  visa  ac  dili- 
genter inspecta  inquesta  super  hoc  de. mandate  nostro  facta,  diclus 
viceconies,  per  arrestuiu  nostre  curie,  condempnatus  fiiit  ad  rosli- 
tuendum  Bernardo  et  Gaubcrlo  predictis  castrum  supradictum , salvo 
eidem  vicocomiti  jure  suo , tancpam  domiuo  feodali  et  alias  in  eq- 
dem  Castro,  si  et  in  quantum  de  jure  seu  patrie  consucludinesai^um 
esse  debehil.  . 

Martis  post  Magdalenam,  anno  trccentosimo  quarto.  . ; 

‘ ï*.'  . 

.VXXV.  Cum  inter  dilectum  et  fidelein  noslrum  episcopum  Beiva- 
censem,  ex  una  parle,  etmagistrum  Thoiuain  de  Sarnayo,  clericum 
noslrum,  et  Johannem  de  .Monceyo,  regalalores  nostros  nuperBelva- 
censes,  ex  alia,  controversia  esscl  orta  super  eo  quod  dictus  episco- 
pus  asserebat  quod  dicli  regalatores,  durante  regalia  Belvacensi, 
contra  Jus  et  consuutiidinem  regalium  multa  dampna  intuleraut  dicto 
episcopatui,  scindendo  episcopatus  nemora  in  nimia  quantitatc,  et 
eciam  ante  tempus  convenions  et  consuetum  ad  ea  scindendum,  vi- 
neas  dicli  episcopatus  dimiltendo  iiicidlas,  recipiendo  pecuniam  de 
calceata  Belvacensi,  et  eain  non  convcrlendo in  dicte  calceate  susten- 
tacioiiem,  et  multa  alia  gravamina  et  dampna  in  eisdem  regalibus  in- 
ferendo,  ideoque  petebat  dampna  et  gravamina  predicta  sibi  resar- 
ciri  et  emendari;  diclis  regalaloribus  in  contrarium  dicentibus  et 
pluribus  racionibus  propouentibus  quod,  qnicquid  ipsi  feceranl,  in 
dictomm  regalium  custodia  et  explectationc,  factum  fuerat  bene  et 
juste,  et  secundum  regalium  consueludiucui  jure  nostro  utendo  : 

Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  biis  de 
mandato  nostro  facta,  predictos  regalatores  ad  reddendum  dicto  epi- 
scopo  sexaginta  bbras  Parisienses,  racione  vinearum  dicti  episcopatus 
non  bene  cidtarum  dicta  durante  regalia,  et  ad  reddendum  bonuin 
compotum  de  vigenti  tribus  libris  Parisiensibus,  quas  se  récépissé 
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racione  dicte  calceate  confessi  siinl,  curia  nostra  scnteacialitcr  con- 
dempnavit  eosdem  regalatores  in  ceteris  articuiis  propositis  contra 
ipsos  per  idem  judicium  absolvendo. 

Sabbati  post  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXVI.  Ciim  a quadam  scntencia  confirmatoria  inter  Aalesiam 
dictant  la  Marcschalc,  ex  una  parte,  et  Gaufridum  Scotum,  et  Ma- 
riam , ejus  tixorcm,  dicte  Aalcsie  filiam,  ex  ahera , super  quadam 
domb  in  qiia  dicti  conjuges  morabantur,  per  bailivuin  episcopi  Pari- 
siensis  lata  pro  dicta  Aalesya  contra  conjuges  prcdictos,  ipsi  conjuges, 
tanquain  a falso  et  pravo  judicato,  ad  nostram  curiam  appellassent  ; 
Tandem,  auditis  liinc  iude  partibus  antedictis,  et  visis  processibus 
dicte  cause  et  judicato  predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  bcnc  judicatnm  fuisse,  et  male  appellatnm. 

Sabbati  auto  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXVIl.  inquesta  inter  Templum  et  armigeros  de  Pacyaco  reli- 
cienda  est  et  initteAda  auditori. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXXVllI.  Cum  inter  Johannem  Choebon , et  rectorcm  Universitatis 
scholarinm  Pansiensium,  ex  una  parte,  et  majorem  ville  Pontisare, 
ex  âlia,  esset  orta  questio  super  eo  qnod  dicti  Johannes  et  rector  di- 
cebantquod,  in  injuriaro  et  dainpnum  dicti  Johannis,  existentis  scoia- 
rcm  Parisienicm,  et  in  prejudicinm  privilegiorum  dicte  Universitatis, 
idem  major  bona  dicti  Johannis  venalia  exposucrat , et  idem  super 
hoc  intulerat  multa  dampna  ; ideoque  petebant  revocari  et  relractari 
quicquid  dictui  major  super  hoc  fecerat , et  certas  pecunic  summas 
eisdem  Jolianni  et  rcctori  persolvi  et  reddi  a dicto  majore,  pro  danip- 
nis  et  injuriis  supradictis;  et  e contra  dictus  major,  pluribus  racio- 
nibus  proponens  se  licite  et  juste  fecisse  quicquid  ipse  fecerat  in 
predictis,  peteret  se  absolvi  a predictis  contra  ipsum  propositis  et 
pCtitis:  Tandem,  antedictis  hinc  inde  partibus  auditis,  et  visis  proces- 
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sibus  et  inqueslis  sAper  hîîs  iactis  inter  pertes  predvetas,.  per  curie 
iiostrejudioiuni,  dictiioi  majorem  absolvimtis  ab  inopeticione  predicta 
Jobannis  et  rectoris  predictonnn. 

Sabbati  ante  NatÎTitateni  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 


INQUIiSTE  ET  PROCESSUS 

JIDICATI  IN  l’ARLAMENTO  OMMlM-SANCTORtM 
ANNO  MCCCIV, 

? ‘ I 

Qilia  anno  precedenti»  propter  gtierram  Flandrie.  non  fuit  parlamenlnm. 

I.  Visa  inforinacione,  de  mandate  Suessionensis  episcopi , ad  partes 
Burdegalcnses  desliuati,  facta  ad  rcquisicionem  Baudoti  Burgundi, 
scrvientis  domini  Regis,  super  dainpnis  sibidUatis,  ut  diecbat,  in 
rebellione  ville  Burdegalensis , per  curiam  dictuni  fuitquodipse  per 
viam  requeste  super  hoc  non  audietur,  nec  judicabitiir  informacio 
predicta,  sed  per  viam  actionis  audietur,  si  velit. 

Martis  post  octabas  Oinniiun-Sanctoruni. 

II.  Visa  inquesta,  de  raandato  magistri  Raymundi  Boudin,  depu- 
tati  per  dominum  Regem  super  facto  falsarum  monetarum,  per  com- 
missarios  ab  ipso  super  hoc  deputatos,  facta  contra  Radulphum  de 
Viri,  ejus  uxorem,  ipsius  uxorisliberos,  ac  Jobanneni  le  Maque,  dic- 
torum  conjugum  servientem,  super  oo  quod  cis  iinponebalur  quod 
ipsi  erant  culpabilcs  et  suspect!  de  falsa  moneta,  niebil  inventum 
fiiit  probatum  super  hoc  contra  ipsos,  et  a predictis  sibi  impositis 
per  curie  judicium  absolut!  fuerunt;  et  fuit  dictum  quod  bona  eo- 
rum,  occasione  hujusmodi  capta,  deliberabuutur  eisdem. 

Sabbati  jiost  Sanctum  Marlinuin  hyemalem. 

i8. 
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'HI.  Visa  incpiesta,  de  mandate  dominl  Re^s  iacta  inter  gentes  ip- 
sius  doinini  Regis,  ex  una  parte,  et  religiosos  vires  abbatem  et  con- 
venluni  Sancte-Genovefe,  et  eorum  priorem  de  Kspinolio,< ex  altéra, 
super  eo  quod , statim  post  obitum  rccordationis  inclitc  reginc  Mar- 
garite  niamis  domini  Regis  apposita  fuerat  in  alta  justicia  de  Espino- 
lio,  de  que  dicti  religiosi  conquerebantur;  et  super  eo  quod  ipsi 
rcligiosi  quoddam  cxplelum  altc  juslicic  postea  fccerunt  ibidem, 
de  quo  conquerebatur  domini  Regis  procurator  : Per  judicium  curie 
nostre,  dictum  fuit  quod  nianus  domini  Regis  de  dicta  justicia,  et 
impedimentum  per  ipsius  domini  Regis  gentes  super  boc  diclis  reli- 
giosis  appositum  aiuovcbuntur,  et  ab  ciiienda  que  propter  boc  pe- 
tebatur  ab  cis  remanebunt  immunes. 

Lune  post  Sanctum  Martinum  bycmaleni. 

IV.  In  codem  bcllo,  defiinctis  Johanne , domino  de  Boycbavoine, 
etEgidio,  ejus  primogenilo,  militibus,  super  adipiscenda  possessione 
bereditatis  et  terre  de  Boycbavoine  orta  fuit,  in  curia  Nigelle,  discen- 
sio  inter  Petrum,  dicti  domini  (ilium,  ex  una  parle,  et  dominam  de 
Ronaucourt,  dicti  Egidii  rclictam,  racionc  dotalicii  sui  et  nomine 
bailli  liberorum  suorum  ex  dicto  Egidio  susceptorum , ex  altéra; 
ulraque  parte  pluribus  racionibus  proponentc  se,  tanquam  proximio- 
rcm,  debere  admitti  ad  homagium  et  saisinam  bonorum  predicto- 
niin.  In  qua  causa,  concluso  a partibus  antedictis,  boinines  dicte 
curie  judicaverunt  dictum  Petrum,  tanquam  proximiorem,  ad  boma- 
gium  cl  saisinam  dicte  terre  de  Boiebavoine  debere  admiiti,  salva 
questionc  proprietatis  parti  adverse;  a quo  judicato,  tanquam  a falso 
etpravo,  dicta  relicta,  nomine  quo  supra,  ad  noslram  curiain  appel- 
lavit  : Constitutis  igitur,  in  causa  dicte  appeliacionis,  in  nostra  curia 
dictis  partibus,  et  exibito  ipsi  curie  nostre  totali  processu  dicte  curie 
Nigelle,  super  quo  fundalum  fuit  judicatum  predictuin,  prout  con- 
fesse fucrunt  in  nostra  curia  dicte  parles,  auditisque  racionibus  ip- 
saruni  parcnim  bine  et  inde,  et  visis  diligenter  processu  predicto  ac 
litteris  parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
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et  pronunciatiiin  dictos  homines  male  jndicasse,  et  relictam  prcdlc-  Phiuiti  IV, 
tam  bcnc  appcilassc , et  ad  mandaUim  nostre  curie  procuralor  dic- 
toruni  honiinum  super  hoc  nobis  gagiavit  cmendam. 

Sabbati  ante  Sanctum  Andream. 

V.  Visa  inqucsta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensis,  et  ballivum  Silvanectensem , pro  domino  Rcgc,  facta  super 
.saisine  justicie  et  expleti  cujusdam  casus  nicslcyc  qui  in  corumdem 
religio.sonim  grangia  de  Amblain-Villa  acciderat,  per  judicium  nos- 
tre curie  dictuni  fuit  quod  dominus  Rex,  tamquam  pars,  dictum  ca- 
suin  iiiesleye  justiciabit  et  expicetabit,  salva  dictis  rcligiosis  peti- 
cionc  tain  proprictatis  quam  possessionis  in  justicia  loci  predicti , 
si  super  hoc  voluenint  contra  dominum  Regem  movere  queslioneni. 

Veneris  post  Sanctum  Andream. 

VI.  Orta  questionc  in  curia  secuiari  abbatis  et  convcnlus  Sancti- 
Germani-dc-Pratis  Parisiensis  inter  Johannem  de  Bailli,  clericuin, 
ex  iiiia  parte,  et  Johannain  la  Bouchierc,  ex  alia,  super  eo  quod 
dictus  Johannes  duarum  domoruni  sitarum  apud  Sancluni-Germa- 
num  , ac  centum  et  novem  solidoruin  Parisiensium.  census  seu  red- 
ditus  annu.alis,  in  ipsius  Johannis  peticione  specialiter  dcclaratorum, 
niedietatem,  ex  certis  causis  in  ejus  peticione  contentis,  a dicta  Jo- 
hanna  pelebat,  ad  ilium  fineiii  quod  predictaruin  reruin  ab  eo  pe- 
titarum  adjudicata  sibi,  quantum  ad  proprietatem  et  possessionem 
raedietate  super  hoc,  per  dictam  curiam,  divisio  fieret  inter  ipsos  : 

Tandem,  per  viam  appcllacionis , totali  predicto  negocio,  prius  ad 
Castclletum  nostrum  Parisiensem,  et  deinde  ad  nostram  curiam, 
cum  ipsius  cause  processibus  devolutis , auditisqiic  parcium  racio- 
nibus  bine  et  inde,  et  visis  dictis  processibus  et  judicalis  super  hoc 
factis,  quibusdam  ex  eis  ex  certa  causa  per  curiam  nostram  rejectis. 
per  curie  nostre  judicium,  dicta  Johanna  a predictis  contra  ipsam 
per  dictum  Jobanncin  petitis,  prout  ipsius  peticio  continet,  fuit  sen- 
tencialiter  absoluta. 
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i*Hii.irrit  IV.  Dominica  ante  Nativitatem  Domini. 

IIKW, 

VII.  Judicalum  in  causa  appellacionis  per  curiam  factum  inter 
comitem  Donni-Martini  et  Rogcrium  de  Nantuellet,  militem,  est  in 
rotule  hujus  parlamenti. 

Vni.  Inquesta  facta  super  mercato  faciendo  in  villa  de  Sancto- 
Genesyo , senescallie  Belli-Cadri,  inventa  fuit  minus  sullicienter 
facta,  et  ideo  fuit  totaliter  anullata;  et  facta  fuit  iterato  commissio 
.super  hoc  per  curiam  sub  certa  forma. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Cortona  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  pro  Johanne  Dalberti,  milite,  facta  super  mer- 
cato et  nundinis  ville  de  Bochis,  ballivie  Arvemic,  inventiim  fuit  quod 
.sufllcienter  non  erat  facta , et  ideo  dictum  fuit  quod  non  judicare- 
lur,  sed,  si  veniat  ad  curiam  iste  miles,  audietur  ejus  requesta. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Divio  reportavit. 

X.  Inquesta,  ad  instanciain  ahbatis  et  conventus  de  Sordua,  su- 
per quodam  pariagio  et  quibusdam  injuriis  et  dampnis  facta,  vir- 
tute  commissionis  facto  super  hoc  sub  certa  forma  guhernatori  Na- 
varre et  senescallo  Tholosano , propter  dcfectus  in  ca  repertos,  et 
quia  commissarii  forraam  commissionis  non  servaverunt,  fuit  per 
curiam  totaliter  anullata,  et  iterato  committetur  eisdeiii.  Facta  est 
iterato  commissio  super  hoc  ad  eosdem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

.Sanctus  Obertus  reportavit. 

XI.  Inquesta  facta  super  pluribus  attemptatis,  ut  diccbatur,  per 
gentes  comitisse  Vindocinensis,  contra  abbatem  etconventum  Vindo- 
cinenscs,  post  appellacionem  ab  eis  interpositam  ad  dorainum  Be- 
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gem,  a judicato,  per  ciirlani  domini  Karoli , contra  se  facto  pro  comi-  Pmuppi  iv, 
tissa  predicta,  quia  forma  comtiiissinnis  fade  super  hoc  in  ea  non 
luit  observata,  fuit  per  curlam  totaliter  anullata,  et  ad  inquirendum 
iterato  super  prediclis  et  eclam  super  allls  dictarum  parcium  attemp- 
latis  hiiic  inde  fiet  commissio  ad  certes  audllores. 

Docninica  post  Sandum  Vincencium. 

XII.  Cum  nostre  denunciasset  curie  procurator  ecclesie  beati 
Dvonisli  in  Francia , de  speciali  garda  nostra  cum  membris  suis  exis-‘ 
tentis,  quod  in  justicia  prioratus  eorum  dicte  ecclesie  de  Capella- 
Aurle,  super  homines  ibidem  commorantes,  dominus  de  Culento, 
violenter  et  contra  probibicionem  gencium,  dicti  prioratus  plura  ga- 
gia  ceperat  et  secum  portaverat,  et  cum  inultitudine  gencium  et 
quadrigarum  neuiiis  didi  prioratus  secaverat  et  portari  fecerat  ad 
domum  suam,  et  quemdam  dicti  prioratus  monaebum  ac  preposi- 
tum , per  viam  publicam  equitantes,  arrc.staverat,  do  cquls  suis  ad 
terram  projecerat,  graviter  verberaverat  et  vulneraverat,  et  eorum 
equos  dictiimque  prepositum  duxerat  secum  captos,  .super  predic- 
tis  inquiri  fecimus  vcritatem  : Visa  igitur  inquesta,  partibus  vocatis, 
facta  .super  hoc  per  audiforcs  députâtes  a nobis,  non  obstantibus 
frivolls  cxccpcionibus  ex  quibus  idem  dominus  a dictis  auditoribus 
a defectu  jurls  se  appellasse  dicebat.per  curie  nostre  judicium,  dic- 
lum  fuit  et  pronunciatum  quod  prisie  predictc,  tam  gagioruin  quam 
lignorum,  intégré  reponentur  ad  locum,  si  extent,  alioquin  estima- 
cio  carumdem,  et  ibidem  repo.site  ad  manum  nostram  tanquam  su- 
perioris  ponentur,  et  de  eis,  per  manum  nostram,  fiet  recredencla 
rcliglosis  predictis;  et  super  debato  bujusmodi  dies  competens  par- 
tibus awignabitur,  Parisius,  coram  nobis;  et  pro  injuriis  et  violenciis 
siipradictis,  idem  dominus  dictis  religiosis  quingentas,  ac  nobis 
inllle  libras  Turonenses , pro  emenda,  persolvet. 

Dominica  post  (iandelosam. 

Postea  fuit  su.spensa  per  cameram  ista  condempnacio  quoiisque 
furrit  super  hoc  plenius  inquisitum. 
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PKii.iprg  IV,  XIII.  In  causa  cujusüam  appellacionis  ad  nostram  curiain  inler- 
posite  a judicato  custodum  nimdinaruiu  Campanie,  facto  inter  relic- 
tas  Nicolay  Chapelier  et  Johannis  de  Maria  defunctorum  ; Visis  dic- 
tarum  parciiiui  proccssibus  cl  judicato  prcdicto,  predicta  judicatum 
et  appellacio,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt  totalitcr  anullata;  et 
audiet  nostra  curia  dictas  partes  super  earum  principali  questione. 

Dominica  ante  Candelosani. 

' XIV.  Visa  inqucsta  de  luandato  curie  nostre , vocatis  et  auditis 
partibus,  facta,  inventum  est  sufBcienter  probatum  quod,  in  causa 
luota  coram  domino  Montis-Morenciaci  scu  ejus  curia,  inter  domi- 
num  de  Harou-Villa,  ex  una  parte  , et  Boucliarduin  de  Laval,  mili- 
tent, ex  altéra,  lis  fuitadictis  partibus  contcstata  antcquam  scrvicns 
ballivi  Silvanectcnsis  inbibcret  dicto  domino  ne  ipse  procederet  in 
causa  predicta. 

Mercurii  post  quindenam  Candelose. 

XV.  Cmn  a quodani.  judicato  per  ballivum  Lingonensem  facto 
contra  liomincs  thcsaurarii  Lingoncnsis  pro  Theobaldo  Comere  et 
Garncrio  , ejus  gcncro , racionc  vcntaric  Lingoncnsis , quam  ipsi  af- 
firrnaverant  ab  cpiscopo  Lingoncnsi,  dicti  liomincs,  tanquam  a falso 
et  pravo,  ad  nostram  curiam  appcllassent , et,  propler  quenidaiu 
defectum,  qiiem  in  dicta  causa  appellacionis  feccrant  liomincs  pre- 
dicti , inandatum  fuissct  ballivo  Senoncnsi  ut  ipse  dictum  judica- 
lum  facerct  exccucioni  niandari,  factisque  super  hoc  inter  dictas  par- 
tes qiiihusdam  proccssibus  coram  ballivo  Senoncnsi  vel  ejus  locuni 
tencnte,  a quodam  judicato,  per  dictum  ballivum  Senonensem  vel 
ejus  locum  tcnentem  facto , super  hoc  ad  nos  iterato  appellalum  fuis- 
sct: Tandem,  visis  proccssibus  et  judicatis  predictis,  et  auditis  par- 
ci  um  racionibus  hinc  et  inde,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  pro- 
cessus et  judicatum  ballivi  Senonensis  et  ejus  locuni  teoentis  fuerunt 
totaliter  anullati , et  dictum  fuit  quod  judicatum  predictum  ballivi 
Lingoncnsis,  in  quantum  est  pro  ventariis,  mandabitur  cxecucioni. 
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Jovis  post  quindenam  Candelose. 

XVI.  Cum  Paganellus  de  Luca,  pro  se  et  sociis  suis,  quasdam 
litteras  summain  ducentarum  librarum  Parisiensiiim  continentes, 
racione  cessionis  sibi  facte  a G.  Marcscalli , coram  Parisiensi  prepo- 
sito  peciisset  contra  Jobannam  de  Sanclo-Marlino  execucioni  nian- 
dari,  et  a quodam  judicato  seu  prolacione  super  hoc  factis  ad  nos 
appellatum  fuisset;  Tandem,  obmissa  appeliacione  predicta,  auditis 
parcium  racionibiis  super  dicta  principali  questione,  et  visis  litteris 
obligacionis  et  cessionis  predicte,  per  curie  nostrejudicium,  dictum 
fuit  quod  littere  predicte  non  mandabuntur  execucioni , sed  in  nos- 
tra  curia  remanebunt  cum  processu  babito  per  casdem,  salvo  dicto 
Paganello  et  ejus  sociis  actione  sua  contra  dictam  Jobannam,  si  ipsa 
sit  eis  ex  alia  causa  in  aliqiio  obligata. 

Jovis  post  quindenam  Candelose. 

XVn.  Super  questione  mota  inter  abbatem  et  conventum  menas- 
Irrii  Sancti-Gercmari  Flaviacensis,  ex  una  parte,  et  ballivum  Silva- 
aectensem,  pro  domino  Rege,  ex  altéra,  super  saisina  altc  et  basse 
justicie  \illarum  de  Condreto , de  Surinarkes  et  de  Puisseaus  : Visa 
inquesta  de  mandate  domini  Regis  facta,  per  curie  nostre  judicium, 
adjudicata  fuit  domino  Régi  saisina  alte  et  basse  justicie  dicte  ville 
de  Condreto,  reservata  super  hoc  dictis  reiigiosis  questione  proprie- 
latis,  et,  per  idem  judicium,  adjudicata  fuit  dictis  reiigiosis  saisina 
alte  et  basse  justicie  dicte  ville  de  Surinarkes,  reservata  domino 
Régi  super  hoc  questione  proprietatis;  verumtamen,  quantum  ad 
dictam  villam  de  ,Putbeoli$,  quia  dicti  religiosi  plura  probant  ex- 
pleta  de  latronibus  ibidem  per  eos  suspensis , scietur  veritas  si  talia 
explcta  sint  casus  alte  justicie  per  consuetudincm  dicti  loci. 

Veneris  post  Sanctum  Matbiam. 

XVIII.  In  quadam  appellacionis  causa  pendente  in  curia  nostra 
inter  Stephanum  de  Caturco,  suo  et  liberorum  suorum  nomine,  ex 
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una  parle,  et  magistrum  Mauricium  de  Nigeila,  ex  altéra,  super  quo- 
daœ  judicato  facto  inter  dictas  partes  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis  : Viso  processu  ' cause  dictarum  parcium  habito  coram  bal- 
livo  predicto-,  nccnon  judicato  rlicti  ballivi  super  dicto  processu 
facto,  a quo  fuit  appellatuin,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit 
quod  dictus  processus,  propter  defectus  in  eo  repertos,  non  judi- 
cabitnr,  sed  remittentur  dicte  partes  ad  ballivum  predictuin , ut  su- 
per earum  articulis,' in  dicto  processu  contenus,  vocatis  et  auditis 
parti  bus,  veritalem  inqnirat,  et  facial  jus  inter  eas. 

Veneris  post  Sanctum  Malhiam.  ' 

XIX. '  Super  eo  quod;  prepositus  Laudunensis  ccrtas  billoni  quan- 
thates , tanquam  domino  Régi  commissas , super  quosdam  Italicos 
arreslaverat , et  eundem  billonem  dicti  domini  Regis  gentibus  tra- 
diderat,  prout  contineri  dicitur  in  quadam  littera,  sigillo  Gaufridi 
Cocalrici  sigillata,  quem  billonem  procurator  ducis  Brabancic,  di- 
cens  esse  cjusdem  ducis,  reddi  et  restilui  dicto  duci  petebal:  In- 
questa  super  hoc  de  mandate  domini  Regis  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  prepositus,  suo  et  dicti 
domini  Regis  nomine,  a peticione  hujusmodi  fuit  senleucialiter  ab- 
solutus. 

Dominica  ante  Cathedram  Sancti  Pétri. 

XX.  Cum  a quadam  sentencia,  per  judicem  nostrum  causarum 
appellactonnm  senescallie Tbolosane  seu  ejus commissarium  lata,  pro 
Raymundoel  Sycardo  Cathalani,  (ratribus,  contra  Vitalem  Nizeti, 
in  quadam  appellacionis  causa  ad  eundem  judicem  interposite  per 
dictes  fratres,  a quodam  precepto  execnitorio  per  judicem  Laurague- 
sii,  seu  de  ejus  mandate  facto  contra  ipsos  pro  dicto  Vitali,  per  eun- 
dem Vitalem  ad  nostram  fuisset  curiam  appeliatum  ; In  causa  appel- 
lationis  hujusmodi,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  et  visis 
instrumentis  et  processibus  earumdem,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  judicem  appellacionum  seu 
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ejus  cominissariuin  beno  sentenciasse , et  pretlicluiu  Vttalem  male 
appellaase. 

Sabbati  post  Brandones. 

XXI.  Visa  inquesta,  de  znandato  nostro  facta,  contra  Stephanuui 
Boiicolli  de  Lorriaco,  in  piisionc  nostra  detentum  pro  suspicione 
mortis  Gtiillclmi  Chapeau , ; et  audita  ipsius  Stephani  confessione , 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  terciam  partem  bono- 
rum  omnium  mobilium  et  iromobilium  dicti  Stephani , vel  eonuu 
valorem,  pro  emenda  nostra  capiemus,  et  corpus  ejus  cum  ceteris 
bonis  suis  mobilibus  et  immobilibus  sibi  deliberabuntur. 

Sabbati  ante  Brandones. 

Inquestam  non  habeo. 

XXII.  Cum  nobis  denunciatum  fuissot  cpiod  Jacobus  de  Poli- 
gniaco,  vadia  nostra  recipiens  pro  custodia  mûri  Carcassone,  et  qui- 
dam alii  inferius  nominati,  plura  bona,  que  nobis  erant  commissa, 
detinebant  et  sibi  applicaverant  illicite  et  in  prejudicium  juris  nos- 
tri,  super  hoc  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem;  visa  igitur 
inquesta  super  hoc  facta,  inventum  est  suQicicnter  probatum  quod 
bona  que  secuntur  nobis  erant  commissa  v et  quod  idem  Jacobus  ea 
illicite  et  in  noslri  prejudicium  detinebat,-  videlicet  caatrum  de 
Moate-lrafto , cum  acquisitis  ibidem  factia  per  magistrum  Guillel- 
mum  Guerrici,  de  heresi  condempnatum ; item,  brolium  et  quam- 
dam  peciam  terre  (jue  quondam  fucrunt  magislri  Guiilelmi  Bruneti, 
de  heresi  condempuati;  item  pratum  et  vineam  que  lucrunt  Raj- 
mnndi  magistri  ; item , domum  et  partem  orti  que  fuerunt  Bertbo- 
lomei  de  Spernone,  de  heresi  condcmpnati;  item,  per  eandem  in- 
questam, inventum  fuit  quod  Petrus  de  Vernone,  tenens  lucum 
nostri  procuraloris  incursuum , pratum  et  vineam  que  fuerunt  Ray- 
mundi  de  Cassillihaco,  nobis  commissos;  item,  quod  Stephanus  de 
.Assulria,  estimator  nostrorum  inevu^uum  , quentdam  campum,  no- 
bis commis.siim,  quod  fuit  Raymundi  magistri  de  heresi  condemp- 
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nati,  illicite  et  in  nostri  prejudicium  detinebat  : Et  idcirco,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  ob- 
atantibus  contractibus  et  convencionibus  auper  hiis  per  ptredictos 
factis,  ac  confirmacionibus  a nobis  obtentis,  res  omnes  predicte  ad 
nos  revertentur  et  nobis  remanebunt.  Item , inventum  fuit  suffîcien- 
ter  probatum  quod , pro  viginti  libris  Turonensibus  annui  redditus, 
quas  eidem  Jacobo  super  nostris  incursibus  percipiendas , quamdiu 
nobis  placeret,  concesseramus,  idem  Jacobus  dolose  sibi  procurave- 
rat  assignari  bona  nobis  commissa , que  fuerunt  Arnaudi  Embrini 
de  heresi  condempnati,  plus  vaiencla  in  dupplo,  et  idcirco  per  idem 
judicium  dictum  fuit  quod  ex  nunc , revocata  donacione  predicta , 
bona  hujusmodi  ad  nos  revertentur  et  nobis  remanebunt,  punicione 
fraudis  et  doli,  in  premissis  per  predictos  babitores,  arbitrio  nostro, 
quantum  ad  nos  pertinct , réserva  ta. 

Sabbati  ante  Brandones. 

kta  inquesta  est  cum  alia  que  judicata  fuit  in  parlamento,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  undecimo. 

XXIII.  Cum  nobis  denunciatum  fuisset  quod  Hugolinus,  nepos 
Jacobi  de  Poligniaco,  de  illis  tribus  denariis  quos  condempnatis  de 
heresi  facimus  ministrari  per  diem,  et  de  pecunia  que  eisdem  ab 
eorum  amicis  mlttebatur,  certam  partem  sibi  retinebat;  item,  quod, 
post  obitum  aliquorum  in  muro  decedencium,  stipendia  pro  eisro- 
cipiebat  per  annum  vel  biennium,  antequam  mors  eorum  sciretur; 
item,  quod  de  merreno  et  tegulis  nostris  quamdam  domum  pro  se 
fecerat  edificari  : Visa  inquesta  super  hiis  facta,  nichil  de  predictis 
inventum  fuit  contra  ipsum  suilicienter  probatum,  et  idcirco  ab  hu- 
jusmodi sibi  impositis  fuit  sentencialiter  absolutus. 

Sabbati  ante  Brandones. 

XXIV.  Cum  consules  castri  Lemovicensis  corara  inquisitoribus  nu- 
per  a nobis  in  Pictavensi  senescailia  deputatis,  contra  Gerardum  de 
Buxolio,  militem,  proponentes  quod,  eo  tempore  quo  ipse  erat  ba- 
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julus  Lemovicensis,  pro  ducentis  et  viginti  quinque  libris  Turonen-  iv, 

sibus,  quas  ci  solverunt,  ipse  promlserat  eis  impetrare  bonas  litteras 
quitacionis  a nobis  de  octingentis  libris,  in  quibus  ipsi  consules  no- 
bis  pro  subsidio  noslri  exercitus  tcnebahtur;  et  cum  ipsi  quasdam 
litteras,  quas  idem  miles  super  hoc  eis  asportaverat,  quitacioneni 
hujusmodi  continentes,  sencscallo  Pictavensi  exhibuissent,  et  idem 
senescallus  eas  nostre  camere  denariorum  in  suis  compotis  tradidis- 
set,  dicte  littere  iuerunt  false  invente,  et,  hiis  non  obstantibus,  com- 
pulsi  fuerunt  dicti  consules  solvere  nobis  octingentas  iibras  predictas, 
ideoque  petcrent  dictum  militem  condempnari  et  compelli  ad  red- 
denduni  cisdem  predictas  ducentas  et  viginti  quinque  Iibras , ac  cen- 
tum  Iibras  Turonenses  pro  dampnis  que  ipsi  sustinuerant  in  prcdic- 
tis;  et  e contra  dictus  miles  ad  sui  defensionem  proponcret  quod 
quidam  clericus  predictas  litteras  procuraverat  et  sibi  tradiderat  tam- 
quam  bonas,  et  quod  predictas  ducentas  viginti  quinque  Iibras  non 
insolutum,  sed  ex  causa  mutui  receperat  a consulibus  antcdictis  : Visa 
igitur  inquesta  super  boc  facta,  per  curie  nostre  judicium , dictus  mi- 
les ad  reddendum  eisdem  consulibus  dictas  ducentas  viginti  quinque 
Iibras,  ab  eo  receptas,  ac  centum  Iibras  Turonenses  pro  dampnis  eo- 
rum  sentencialiter  extitit  condempnatus , reservato  nobis  de  proce- 
dendo  contra  dictum  militem,  ad  finem  emende  pecuniarie  racione 
falsitatis  prcdicte. 

Jovis  post  Brandones. 

'XXV.  Judicatum  in  causa  appellacionis , factum  inter  Guiardum 
le  Chaucier  et  Johannem  Doyn  et  ejus  generum , est  in  rotulo  hu- 
jus  parlamenti. 

XXVI.  Inter  villam  et  monachos  Moyssiaci  anuliate  sunt  depo- 
siciones  quatuor  testium , secundum  tenorem  arresti  quod  est  in  ro- 
tulo hujus  parlamenti. 

XXVII.  Quamdam  informacionem,  ad  instanciam  abbatis  et  con- 
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ventus  de  Marchenis,  contra  coniitem  Ilanonie  et  ojus  gentes,  fac- 
tam  per  prcpositum  Sancti  - Qaintini , super  quibusdam  prisiis  et 
uovitatibus , de  quibus  dicti  religiosi  cenquerebantur,  petcbant  ipsi 
religiosi  videri  et  judicari;  e contra  procurator  dicti  comitis,  pluribus 
racionibus , pctcbat  eam  annullari  : Auditis  igitur  bine  inde  propositis, 
per  arrestunn  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  infonnacio  predicta  non 
judicabitur,  et  ambe  partes  super  biis  que  una  contra  aliam  propo- 
nere  voluerint  audientur,  et  iiet  jus;  et  super  injuria  et  violencia 
facta  servicntl  donaini  Regis  per  (^tellanum  de  Boebain,  ut  dicitur, 
scietur  veritas,  et  punietur  proul  fuerit  racionis. 

Lune  post  Brandones.  ■ 

XXVIU.  Cum  inter  religiosos  viros  abbateni  et  conventiun  monas- 
terii  Sancti-Quintini-in-Insuia,  ex  una  parte,  et  majorem  et  juratos 
ville  Saucti-Quintini,  ex  altéra,  super  quatuor  articulis  infra  sequen- 
tibus  controversia  mota  fuisset,  dictis  religiosis  dicentibus  quod , 
cum  ipsi  essent  et  fuissent  in  saisine  piscandi  in  aquis  suis  apud 
Sanctum-Quintinum,  prout  se  comportant,  major,  jurati  et  com- 
munia ville  prcdicte  dictos  religiosos  in  dicta  saisina  piscandi  im- 
pediebant  injuste  et  de  novo,  vadum  do  novo  faciendo  et  licias  ibi- 
dem ponendo;  petcrcntque  dicti  religiosi  dictum  iinpedimentiun 
amoveri,  et  eos  in  dicta  saisina  paciiiee  teneri;  predsctis  majore,  ju- 
ratis  et  communia  contrarium  asserentibus,  et  petentibus  a predictis 
se  absolvi  : Visa  inquesta  super  lioc  de  mandato  nostro  facta , per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronuuciatum  dictas  licias  de- 
berc  inde  amoveri,  et  dictos  religiosos  in  possessione  predicta  pis- 
candi pacifice  doberc  teneri.  Dicti  tameu  major,  jurati  et  conunu- 
nia,  pro  utiütate  communi,  rcmancbuut  in  saisina  dicti  vadi;  verum 
si  aliquod  periculum  propter  fossam  vel  aliam  justani  causam  in  usu 
dicti  vadi  immineat,  vel  racionabiliter  timeatur,  dictum  periculum 
amovebilur  per  cum  qui  justiciam  habet  in  dicto  vado;  si  autem 
negligens  vel  in  defectu  fuerit  justiciarius  predictus,  per  ballivum 
nostrum  Viromandensem  providebitur,  ita  quod  usus  dicti  vadi  sit 
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convenicns  et  securus.  Item,  ciim  dicti  religiosi  dicercnt  se  esse  in  t’aiupii  iv. 
saisina  justicie  disfrictus  insuie  predicte  de  extra  forislnu^os,  fa- 
tuas  mulieres  ibidem  capiendo  , fugando  et  imprisionando,  dicti 
major,  jurati  et  communia  ipsos  impediebant  in  saisina  sua  pre- 
dicta,  ut  dicebant,  capiendo  seu  capi  faciendo  in  districtu  prcdicto 
dictas  fatuas  mulieres,  petercntque  dicti  religiosi  dictum  impedi- 
mentum  amoveri , et  eos  in  saisina  prcdicta  pacifice  teneri,  dictis 
majore , juratis  et  communia  conlrariuin  asserentibus  et  petentibus 
ab  hujusmodi  se  absolvi  : Per  idem  judicium , dictum  fuit  dictos  reli- 
giosos  remanendos  in  saisina  capiendi,  fugandi  et  expcllendi,  in 
districtu  suo  prediclo,  dictas  fatuas  .mulieres.  Dicti  lamen  major, 
jurati  et  communia  remanebunt  in  saisina  capiendi,  fugandi  easdem 
de  tota  communia  predicta,  si  in  bec  prevenerint  religiosos  predic- 
tos.  Item,  cum  dicti  religiosi  dicéront  se  esse  in  saisina justiciandi 
familiares  suos  cubantes . et  levantes  infra  terminos  dicte  abbacic 
sue,  et  quod  dicti  major  et  jurati  eosdem  impediebant  in  saisina 
predicta , adjornando  et  banniendo  familiares  suos  predictos , pete- 
rentque  dicti  religiosi  dictum  impedimentum  amoveri , dittaque 
adjomamentum  et  bannum  pro  nullis  pronunciari,  et  se  in  saisina 
predicta  pacifice  teneri;  majore,  juratis  et  communia  prcdictis  con- 
trarium  as.screntibus,  et  petentibus  ajomamentum  et  bannum  pre- 
dicta teneri  : Per  idem  judicium,  absolut!  fucrunt  dicti  major,  jurati 
et  communia  ab  bujusmodi  peticionc  religiosoniin  predictorum , 
salva  dictis  religiosis  libertate  seu  immunitate  confiigcncium  ad  ec- 
desiam  et  atrium  ,eorumdem.  Item,  cum  dicti  religiosi  dicercnt  se 
esse  in  saisina  rccijnendi  et  levandi  per  totum  districtum  dicte  in- 
snle,  ab  biis  qui  vendunt  ibidem  merces  seu  denariatas  in  stallis  seu 
fenestris,  quinque  denarios  quolibet  anno , videlicct,  in  festo  Sancti- 
Remigii  très  denarios,  in  Nativitatc  Domini  unum  denarium,  et  in 
Pascliate  unum  denarium,  et  gagiendi  déficientes  in  solucione  pre- 
dictorum, et  quod  dicti  major,  jurati  et  communia  impediebant  cos- 
dem  in  saisina  predicta,  et  quasdam  prisias,  quas  dicti  religiosi  fece- 
raut  ibidem  propter  causam  predictani,  in  manu  Regis  poni  fccerunt. 
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Phiuppb  IV,  peterentque  dicli  religiosi  dictum  impedioientum  amoveri  et  se  in 
saisina  predicta  pacilice  teneri,  et  dictas  prisias  sibi  reddi,  dictis  ma- 
jore , juratis  et  communia  contrarium  asserentibus,  et  petentibus  a 
predictis  se  absolvl  : Per  idem  judiclum,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
dictos  religiosos  paciüce  tenendos  esse  in  saisina  capiendi  dicta  de- 
verla,  et  gagiandi,  pro  illis  dictis  diebus  et  noctibus,  illos  qui  dicta 
deveria  solvere  déficient  vel  cessabunt.  Dicti  tamen  major  et  jurati 
in  dicto  districtu  violcnciaro,  si  super  boc  dictis  religlosis  fieret,  amo- 
vebunt,  et  ibidem  gagiare  poterunt,  propter  hoc,  si  a dictis  religio- 
sis  fuerunt  super  hoc  requislli. 

Jovis  post  Brandones. 

XXIX.  Cum  Inter  Jobannam  de  Sancto-Martino,  ex  una  parte, 
et  Petrum  Insularium,  ejus  maritum,  ex  altéra,  per  curlam  ecclesie 
divorcii  sentencla  lata  fuisset,  predicta  Johanna  coram  Parisiens!  pre- 
posito  Alaydlni  Normannam,  dicti  Pétri  matrem,  et  eundem  Petrum 
traxit  in  causam,  petens  dicta  Johanna  sibi  reddi,  ab  adversa  parte, 
ducentas  libras,  eidem  Petro  promissas  in  maritagio  cum  Johanna 
predicta  conlracto,  necnon  ad  deliberandum  et  dimittendum  ipsi 
Johanne,  pro^suo  dotalicio,  res  hereditarias  sitas  apud  Romain-Ville 
et  Boigneaus,  que,  tempore  dicti  matrimonii  contracti,  donate  fue- 
rant  eidem  Petro,  donacionc  irrevocabill  sibi  facta  inter  vivos,  om- 
niaque  bona  dicti  Pétri  sibi  adjudicari,  racione  dicti  divorcii,  culpa 
dicti  Pétri  inter  eos  celebratl;  qui  prepositus  omnia  predicta,  per 
dictam  Jobannam  petits,  sentencialiter  judicavit  sibi  esse  prestanda 
et  facienda,  partem  advcrsam  in  predictis,  a dicta  Johanna  petitis, 
per  suum  judicium  condempnando  ; a quo  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  ad  nostram  extitit  curiam  appellatum  : Auditis  igitur,  id 
causa  dicte  appcllacionis,  parcium  racionibus,  et  visis  processu  et 
judicato  predictis,  quia  inventum  fuit  dictum  judicatum  in  majori 
sul  parte  falsum  esse  et  pravum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum,  reprobato  judicato  predicto,  quod  dicta  Jo- 
hanna habebit  et  sibi  retinebit  bona  immobilia  et  parafemalia,  si 
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que  sint , que  ipsa  secuni  asportavit.  quando  ipsa  matrimonium  con- 
traxit  cum  dicto  Petro,  et  de  dictis  ducentis  libris  dicta  Alaydis  sibi 
solvct  centum  libras,  deduccudo  exinde  quicquid  de  cis  eat  sibi 
solutum  ; et  dicta  Alaydis  rccuperabit  et  habebit.  predictas  res  bere- 
ditarias,  sitas  apud  Romain-Ville  et  Boigneaus,  quas  ipsa  possidebat 
teinpore  niote  contcncionis  predictc  coram  dicto  preposito  Parisiensi , 
et  de  quibus  ipsa  fuerat  spoliata  virtute  judicati  predicti , cum  fruc- 
tibus  et  exitibus  per  dictaro  Johannam  inde  perceptis  a tempore  quo 
sibi  fucrunt  tradite  res  predicte,  racione  judicati  predicti  per  curiam 
reprobati;  et  si  dicta  Johanna  in  eisdeui  bonis,  vel  parte  eorum, 
vclit  aliquid,  racione  dotalitii,  peterc,  super  hoc,  vocatis  partibus, 
liet  justicie  complcmentum.  > 

Sabbati  post  Reniiniscere.  < 

XXX.  Super  eo  quod  Robertus  de  Castro-Marino,  sculifer,  con- 

querebatur  quod,  ipsum  existentem  in  possessionc  castroiruui  scu 
locorum  de  Pairiola,  de  Tornamina,  et  de  Blansaco,  necnon  alte 
et  basse  justicie  ac  percepeionis  fructiium  et  proventuum  locorum 
predictorum,  officiales  nostri,  in  senescallia  Tliolosana,  predictorum 
possessione  spoliaverant  injuste  et  de  novo.  Inquesta  inter  ipsum, 
ex  una  parte,  et  procuralorcm  nostrum  dicte  scnescallie  Tholosanc, 
ex  altéra,  virtute  coramissionis  noslre  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
miuata,  per  curie  nostre  judiciuni , dictuni  fuit  et  pronunciatuni 
(|uod  possessio  predictoriun  eidem  Iloberto  restituetur,  ac  fructus 
et  exitus  per  gentes  nostras  inde  percepti  a tempore  dicte  spoiiacio- 
nis  sibi  reddentur,  salva  nobis  in  predictis  castris  scu  iocis  questione 
proprietatis,  salvisque  nobis  in  predictis  locis  exerr.itu  et  cavalcata, 
necnon  alberga  et  pace,  ac  aliis  deveriis  que  nos  et  predecessores 
nostri  consuevimus  ibidem  liabcre.  . .1  : 

Sabbati  post  Reminiscere.  < 

XXXI.  Cum  inquisitores  nuper  a nobis  in  senescallia  Belli-Cadri 
deputati,  Rostangnum  etPetrum,  dictos  de  Biterris,.  fratres.iiiberos 
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PHiurrsiv.  el  heredes  defuncti  magistri  Pelri  de  Biterris,  quondam  procurato- 
ris  noslri  in  sonescaüia  pcedicta,  ad  reddenduni  et  restituendum 
Guillelino  Ricani,  miiiti,  castruni  et  pedagium  Sancti-Stephani  de 
Sors,  cum  eorum  pertineociis,  et  quibusdam  aliis,  in  peticione  dicti 
Ricani  coqtontis,  sentencialiter  condomnaasent,  et  predictonim  sai- 
sinam  cidem  Ricano  tradidissent,  quanquam  ipsi  a judicato  bujus- 
modi  ad  nos  appeilasscnt,  dictosque  fralres  ad  proponendum  racio- 
nea  suas  contra  judicatum  predictum  per  viam  supplicacionis , cum 
appellaciones  a taiibus  inquisitoiibus  intorpositas  non  redperemus, 
^ de  speciali  gracia  adniisitsemus,  et  ccrtos  auditores  super  hoc  dictis 
partibus  dedisaemus  : Tandem , audilis  bine  inde  propositis  et  visis 
proccssii)us  et  inquesta  super  hoc  factis,  neenon  littera  transactionis 
cum  interposiclone  juramenti  super  hoc  habite  inter  partes  predictas, 
. per  curie  noslrc  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos 
inquisitores  male  judicasae,  et  dictos  fratres  bene  supplicassc,  dic- 
tnm  Guiüelmum  ad  restituendum  res  predictas  dictis  fratribus  per 
idem  judicium  sentencialiter  condempnando. 

Sabbati  post  Reminisccre. 

XAXll.  Cum  Gregorius  de  Bonifacc , de  societate  des  Cavacols , 
Marinum  dc  Marins,  civem  Januensem,  coram  custodibus  nundina- 
rum  Gatnpanie  ajomari  fecisset , et  ab  eo  petorct  quingentas  libras 
Turonenses,  taiiquam  de  corpore  nundinarum,  quas  idem  Gregorius 
Bonifaeio  de  Marins , dicti  Marini  quondam  fdio , seu  ejus  pro- 
curatori  in  nundinis'  Campanie  mutuaverat,  ut  diccbat,  dictusque 
Marinus,  deciinando  super  hoc  curiam  dictorum  custodum,  pluri- 
buB  racionibus,  peteret  se  super  bujusmodi  peticione  ad  locum  sui 
judicis  remitti,  et  dictum  Gregorium,  racione  dicte  temere  voca- 
cionis,  sibi  in  expensis  iegittimis,  juxta  dictarum  nundinarum  con- 
suetudiiiem,  condempnari;  dicto  Gregorio  pluribus  racionibus  con* 
Irariuni  proponente  : Auditis  bine  inde  propositis,  custodes  predicti, 
per  suum  judicium  pronunciaverunt  predictum  Marinum  non  debere 
compelii  ad  respondendum  coram  eis  super  peticione  predicta,  sed 
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ipsTnn  debere  super  hoc  reiuitti  ad  curiam  Jaittiensatii  ; tffictuiuipie 
Gregorium  ad  reddendum  eidetn'Marino,  pro  suis  exptensi»,-  octo- 
ginta  libras  Turonenses,  per  idem  jndicium  condenipnittnat..  A qpio 
jndicato,  lanquam  falso  et  pravo,  dictns  Gregorius  ad'  noatram'  cu- 
riam appeUavit  : Ândhis  igitur,  in  causa  dicte  appeliacionis,  parcium 
racioiiibus  hinc  et  inde,  et  visis  processu' super  lioc  fecto  corani  cus- 
todibus  predictis,  ac  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judiciuinj 
dictum  fuit  et  pronunciatuin  predictos  custodes  bene  judicasse  et 
dictum  Gregorium  maie  appeiiasse.  . ■ . , 

Sabbati  post  Reminiscere. 

• . t • * 

XXXIII.  In  rotulo  hujus  pariamenti  scriptum  eat  airestum  [per  ] 
quod  admissa  est  appeilacio  Gileti  de  Latigniaco  et  cjus  sociorum, 
qui  a jndicato  episcopis  Aureiianensis  contra  se  facto  pro  Johanne 
Cornu  appellaverunt. 

XXXrV.  Judicatum  factum  inter  Robinum  de  Capella  et  mona- 
chos  Sacri-Portus  scriptum  est  supra  in  libro  Arrestorum  (7). 

XXXV.  Judicatum  factum  inter  comitem  Hanonie  et  mertalores 
desocietale  Renerii  de  Passu,  super  sentcncia  arbitrali  comitisse  11a- 
nonic,  scriptum  est  in  rotulo  hujus  pariamenti. 

Correctum  fuit. 

XXXVI.  Judicatum  factum  contra  J.  Chaufe-Cire,  castcUanum  de 
Ouzon,  super  piscaria  et  garenna  dicti  castri,  est  in  rotulo  hujus 
pariamenti. 

XXXVIl.  Arrestum  factum  pro  Aniciensi  episcopo,  de  amovenda 
manu  domini  Regis,  in  quibusdam  feodis  suis  apposita  per  inquisi- 
torcm  senescallie  Belli-Cadri , scriptum  est  in  rotulo  hujus  paria- 
menti. 

30 
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XXXVIU.  In  rotulo  hujus  parlamenti  scrlptum  est  arrestum  quod 
processus  luagistrorum  nundinaruni  Campanie  super  pannis  portatis 
per  Percevallum  de  Janua,  propter  defectus  in  eis  repcrtos,  non  ju- 
dicabuntur,  reservatis  tamcu  rcprobacionibus  ibidem  existentibus 
super  qiiibusdam  consuetudinibus  ; et  iterato  super  eisdem  consue- 
tudinibus  et  super  articulis  parciuin  in  eisdem  contentis  iaqui- 
retur. 

XXXIX.  Visa  inquesta  super  facto  false  monetc  imposito  Jobanni 
de  Sancto-Martino,  nichil  invcntum  fuit  contra  ipsum  probatum,  et 
ideo , per  curiam  mandatum  fuit  preposito  Parisiens!  et  ballivo  Aure- 
iianensi  quod  ejus  corpus  et  bona  rccredant  sub  ydonea  caucione 
de  slando  juri;  verumptamen  prepositus  domini  Regis  de  Monte- 
Argi,  qui  super  boc  debuit  audiri,  non  fuit  auditus,  iicet  vocatus, 
quia  infirmabatur. 

Martis  ante  Sanctum  Dyonisium , anno  trcccntesimo  quinto. 
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INQUESTE  ET  PROCESSES 

JUmCATI  IN  SEQUENTI  PARLAMENTO  OCTABAIICM  PASCIIE. 
AKNO  MCCCVt. 

Quia  anno  quiuto  precedenli  non  fuit  paHamenlum 


I.  Cum  inter  Jacobiim  Dalbe,  clericum,  curatorem  Ogerl  de  Ga- 
vicrs,  luinorem  elatis,  nominc  curatorio  et  pro  ipso  Ogero,  ex  lina 
parte,  et  Bemarduni,  dominiim  de  Morolio,  militcm,  ex  altéra,  orla 
fuisset  discordia  super  eo  qnod  dictus  ciirator,  noinine  quo  supra , 
petcbat  judicatum  quoddam  curie  nostre  de  duobus  millibus  libris 
Parisiensibus  factum  pro  Guillclmo  de  Gaviers,  de  Ast,  Lumbardo, 
defuncto  pâtre  dicti  Ogeri  contra  dictum  mllitem  execucioni  man- 
dari,  et  dictum  militcm  condempnari  et  compelli  ad  solvendum  ipsi 
curatori , nominc  quo  supra,  dictam  pecunie  summam;  ex  adverso 
autcm,  pars  dicti  militis  negabat  dictum  Ogerum  fuisse  filium  et 
heredcm  dicti  Guillclmi  de  Gaviers,  proponens  .quod  csto  quod 
probaretur  dictum  Ogerum  fdium  et  beredem  esse  dicti  Guillelmi, 
non  tamen  erat  dictus  miles,  ut  diccbat,  condempnandus  nec  com- 
pellcndus,  quantum  ad  summam  judicati  predicti , eo  quod  de  con- 
sensu  dictorum  Guillelmi  et  militis,  posi  dictum  judicatum,  si  quod 
estiterat,  recessum  fuerat  a judicato  predicto  per  convencionem  ex- 
pressam,  per  quam  dictus  Guillclmu#  eundem  militcm  de  summa 
predicta  specialiter  et  expresse  quittavcrat  pro  quingentis  libris  Pa- 
risiensibus, Ipsi  Guilleimo  a dicto  milite  certls  temporibus  persol- 
vendis  : VIsIs  Igitur  actis  et  probaclonibus  parclum  predictarum,  per 
curie  notre  judiclum,  dictum  fuit  predictum  militem  eidera  Ogero  , 
tanquam  filio  et  hercdl  dicti  Guillelmi,  ex  causa  predicta,  tcneri  in 
quingentis  libris  Parisiensibus  predictls.  Quantum  autcm  ad  resi- 
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duum  (luorum  tnillium  librarum  predictarum,  quantum  ad  dictuni 
Ogerum  pertinct,  fuit  idem  miles  per  eandem  sentenciam  abso- 
lutus. 

Jovis  post  Sanctum-Marcum. 

Dictuin  est  curie  quod  dominus  Rex  debet  habere  tcrciam  par- 
teui  in  dictis  duobus  millibus  libris  Parisiensibus.  Loquendum  est 
de  boc  cum  tbesaurario  Andegavensi  et  cum  magistro  R.  de  Foil- 
leyo. 

II.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelligi  quod  quedam  domus,  sita 
Pontisare , que  fuit  defuncti  Bertaudi  de  Labeville , et  quam  do- 
mum  ipse,  tempore  quo  dccessit,  possidebat,  nobis,  propter  ipsius 
Bertaudi  delictum,  venerat  in  commissum  : Tandem,  inquesta  super 
boc  de  luandato  nostro  facta , visa  et  dibgenter  exaroinala , per  curie 
uostrcjudicium,  dictum  fuit  et  pronunciatiun  domum  prcdictam  no- 
bis lu  commissum  non  venisse. 

Mense  Aprilis. 

III.  Cum  Johannes  Veillet  signilica.sset  nobis  quod  ipse,  racione 
cujusdam  simplicis  cirograplii,  per  quod  ipse  Jacobo  et  Petro  Ile- 
ritiau,  fratribus,  in  quadam  summa  peaunie  tenebatur,  fuerat  in- 
juste per  prepositum  nostrum  Sancti-Quintiui,  ad  inslanciain  dicto- 
rum  fratrum , carccri  mancipatus  et  in  ferris  tam  diu  detentus  quod 
ipsum  oportuerat  in  majori  summa,  tam  principali  quam  usuraria, 
per  vim  prisionis  dictis  fratribus  obligare;  qua  obligacionc  sic  facta, 
a dicta  prisiouc  adbuc  non  potuit  bberari,  iiumo  per  dictum  prep>- 
situin  in  dicta  prisioue  rcUmsus  tam  diu  detentus  extilit,  quod  ipse 
per  usuram,  et  bonorum  suoruui  cxplectacioncm  ot  vcndicioneiu 
factam,  ipso  in  prisione  existente,  fuit  in  summam  mille  et  ducen- 
tai'um  librarum  vel  circa  dampnificatus  iiidebite,  ut  dicebat;  super 
predictis  iuquiri  mandavimus  veritatem  : Inquesta  igitur  super  per- 
missis  facta,  et  per  curiam  nosLram  examinata  diligenter,  quia  in- 
ventum  fuit  obligacionem  seu  recognicionem  mille  quadringenUrum 
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et  sexaginta  quiodecim  librarum  Turonensium,  a dicto  Johanne 
dictis  fratrihus  factam  corain  preposito  et  hominibus  Sancti-Quintini, 
per  vim  prisionis  extortam  fuisse,  dicta  obligacio  seu  recognicio,  et 
nninia  contenta  in  quadain  littcra  super  hoc  confccta,  sigillis  pre- 
positi  et  hominutn  predictoruni  sigillata,  fuerunt,  per  dicte  curie 
nostre  judiciuni,  totaliter  anullata,  salva  dictis  fratribus  obligacione 
mille  librarum,  contenta  in  cirographo  predicto,  et  salvis  ipsi  Jo- 
hann! suis  cxcepcionibus  et  defensionibus,  tam  super  solucionibus 
factis  per  ipsum  de  summa  dictarum  mille  librarum , quant  super 
aliis  super  quibus  iiet  bonum  compotum  inter  ipsos,  et  salva  eidnm 
Johann!  questione  super  dampnis  et  expensis  que  ipse  sustinuisse 
dicitur  occasione  premissorum. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

IV.  Cum  queslio  verteretur  inter  Thomam  de  Calvo-Monte  et  Jo- 
hannem  Beau-Voisin,  de  Sancto-Gervasio,  ex  una  parte,  et  majoreni 
et  communiam  de  Calvo-Monte,  ex  altéra,  super  eo  quod  diefi 
Thomas  et  Johannes  diccbant  se  esse  in  bona  saisine  eundi,  oue- 
randi  et  ducendi  proprias  merces  suas  libéré,  et  absque  solucione 
travers!  majori  et  communie  predictis,  veniendo  citra  calceyam,que 
dicitur  Julius  César,  versus  Calvum-Montem,  que  incipit  apud  Sanctum- 
Clarum,  veniendo  per  capcllam  rccte  ad  molendinûm  de  Plancliia, 
citra  dictam  cbauceyam,  infra  quas  raetas  prisia  facta  fuit,  de  qua 
erat  contencio  inter  partes  predictas  eundo  recte  ad  Spinam-Pou- 
leuse,  veniendo  de  Gysorcio  ad  Clmetellum-Concayum,  qui  termini 
suQt  in  castellania  de  Calvo-Monte,  quamvis  dicte  merces  sint  oncrate 
extra  dictam  castellaniam  et  per  castcllaniam  predictam  conducte; 
dictis  majore  et  communia  contrarium  asserentibus  quod  quociens- 
cunque  devenit  ad  noticiam  suam,  vel  illorura  qui  pro  ipsis  dictum 
traversum  recipiebant,  predieti  Thonnas  et  Johannes,  in  casu  pre- 
dicto, diniidium  traversum  solverunt  eisdem  : Inquesta  super  hoc 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  per  judicium  curie  nostre  dictum 
hiit  dictos  Thomam  et  Johannem  nichil  probavisse  quin  ipsi,  trans- 
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eundo  cum  mrrcibus  suis  per  loca  predicta,  majori  et  communie 
predictis  dimidium  traversum  solvcre  teneantur. 

Mercurii  posl  Invencioncm  Sancte  Crucis. 

V.  Cum  prior  Sancti-Germani-in-Laya  proponeret  coram  nobis 
(|uod  ex  edificacione  monasterii  bcati  Ludovic! , cpiod  in  clauso 
iiosiro  Pissiaci  facimus  edificari,  idem  prior  in  deciine  sue  pcrcep- 
cione  dampnum  non  modicum  suslinebat , ac  peterct  sibi  et  prio- 
ratui  suo,  racione  cujusdam  judicati  super  boc  alias  per  curiam 
iiostram  facti,  sibi  fieri  super  hoc  recompensacioneiii  condignain , 
coiuniisimus  preposito  nostro  Parisiens!  quod  super  dictis  danipnis 
et  predicta  recoinpcnsacione  facicnda , viso  dicto  judicato  et  vocatis 
dicto  priore,  procuratore  nostro  et  aliis  cvocandis,  diligenter  inqui- 
rerel  veritatem:  Visis  igitur  inquesta  super  boc  facta  et  judicato  pre- 
dicto,  consideratisque  omnibus  que  nostrani  curiam  moverc  pote- 
rant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dîctum  fuit  nos  teneri 
dicto  priori,  racione  rccompensacionis  prcdicte,  in  septem  libris 
Parisiensibus  annui  et  perpctui  redditus  persolvendis , cl  in  viginti 
una  libris  pro  arrcragiis  dicte  décimé  trium  annorum  novissiine  prê- 
ter! toruni. 

Jovis  post  Invencioncm  Sancte  Crucis. 

\ 1.  Cum  Johannes  de  Sancto-Martino,  coinmorans  apud  Montem- 
Argi,  pro  suspicionc  false  monete,  ad  quoriimdam  denunciacionem, 
per  gentes  nostras  captus,  se  super  hoc  supposuisset  inqueste,  feci- 
mus  super  hoc  veritatem  inquiri,  vocatis  ad  hoc  et  auditis  ballivo 
Aurelianensi  et  preposito  Montis-Argi , in  prosccucione  negocii  su- 
pradicti , et  intérim  dictum  Johanncm  recredi  : Visa  igitur  inquesta 
super  boc  facta,  curia  nostra  dictum  Joliannem  super  hoc  senten- 
cialiter  absolvit,  eundeni  Johannem  et  bona  ipsius,  racione  huju.s- 
uiodi  sub  recredencia  detcntos,  ac  ejus  fidejussores  propter  boc 
datos,  totalitcr  liberando. 

Jovis  posl  Invencioncm  Sancte  Crucis. 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  101 

\TI.  Cum  prier  de  Melloto  curie  noslre  denunciasset  quod  domina 
de  Melloto,  ipsa  présente,  mandante  et  precipiente,  per  complices 
suos  et  homines  de  Melloto  in  magna  multitudine , dicto  priori  et 
ejus  prioratui  et  personis  ejusdem,  qui,  cum  bonis  suis,  de  speciali 
garda  nostra  esse  diciintur,  violencias,  injurias  et  dampna  plurima 
fecerat  inferri,  nos  super  predictis,  voratis  partibus,  inquiri  feciinus 
veritatem  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta,  et  auditis  super  hoc 
confessione  dicte  domine  ac  mariti  sui  ratibcacione , in  inquesta 
predicta  contentis,  dicta  domina  priori  predicto,  pro  injuriis,  vio- 
lenciis  et  dampnis  predictis,  in  quingentis  libris  Turonen.sibus,  ac 
nobis  in  aliis  quingentis  libris,  pro  emenda,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  extitit  condempnata. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancle  Crucis. 

Mil.  Cum  Fuleo  de  Mastaz , miles,  super  orani  jure  quod  sibi  di- 
cebat  competere  in  civitate  et  castellania  Xanctonensibus,  pcticionem 
seu  requestam  nobis  fecisset,  sencscallo  Xanctonensi  certain  fccimus 
commissionem  pro  inquirenda  super  hoc  veritate  : Visa  igitur  in- 
questa super  hoc  facta,  ut  dicitur,  per  Fulcberium  dou  Perron  et  Be- 
rengariura  Jusscr,  commissarios  super  hoc  députâtes,  ut  dicitur,  a 
magistro  Guilleimo  Gaillardi,  locum  tenante  dicti  scnescalli,  non 
fuerunt  invente  commissiones  que  facte  dicuntur  super  hoc  locum 
tenenti  et  commissariis  predictis,  et  idcirco  non  fuit  processum  ad 
judicandum  inquestam  predictam , maxime  cum  ad  presens  dictam 
terram  non  teneamus. 

Mercurii  predicta. 

IX.  Abbas  et  conventus  Sancti-Victoris  Parisiensis , asserentes  se 
habere  intra  clausuram  murorum  abbacie  sue  predicte  omnimodam 
jurisdicionem  altam  et  bassam , conquerebantur  de  preposito  Pari- 
siensi  super  eo  quod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  Symonem  de  Sancto- 
Ferreolo  intra  dictant  clausuram  cepissent.ctincarceratum  in  prisione 
sua  tenerent,  pro  suspicione  bomicidii  in  persona  Arbcloti  Normanni 
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intra  claiisaram  predictam , ut  dicitur,  perpétrai) , dictus  prepositus 
vel  gentes  ipsius  de  carcere  et  domo  ipaorum  religiosoium  extraxe- 
punt , quarë  petebant  dicti  abbas  et  conventus  se  de  dicte  Symone 
resaisiri  : Visa  igitur  inquesta  super  bec,  de  mandate  nostre,  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictuin  fuit  dictes  rcligiosos  intencieneiu 
suam  sufïicicnter  super  hoc  probavisse,  et  nichil  per  proenratorem 
nostnini  super  hoc  esse  probatum,  dictosque  religiosoa  de  predicto 
Symone  esse  rcsaisiendos. 

Mercurii  predicta. 

X.  Inquesta  contra  dominum  Johannem  de  Guines,  qui  vileniavit 
preposituni  Regis,  et  super  hoc  gagiavit  einendam,  prout  continc- 
tur  in  rotulo  hujus  pailamenti. 

Expedita. 

XI.  Cum  Agatiia  Fumeria  de  Valle-Giraudi  arreragia  dotis  sue, 
pro  octo  annis  preteritis  de  terris  et  vineis  ad  eam , racione  dotis  sue, 
pertinciitibus,  quas  coluerant,  debladaverant  et  cxplectaverant  per 
dictum  tempus,  ut  ipsi*  diccbat,  R.  Burgondi,  nunc  defunctus,  et 
Alisia,  cjus  relicta,  peteret  sibi  reddi  : Audilis  partibus  et  visa  in- 
questa super  hoc  facta,  de  mandate  curie  nostre,  dicta  relicta  eidem 
Agathe , pro  arreragiis  prediclis  de  septem  annis,  in  septem  libris 
Parisien.sibus  semel  ei  solvendis,  per  curie  nostre  judicium , extitit 
condempnata. 

Veneris  post  Invencionem  Saucte  Crucis. 

M.  Droco  reportavit. 

Xil.  Cum  magister  et  frater  Domus-Dei  de  Belvaco  dicerent  se 
esse'in  saisina  justiciandi  in  domo  sua,  sita  apud  Franchum-Castrum, 
et  pertinenciis  ejusdem , et  ex  adverso  magister  cl  fratres  domus 
Templi  de  Boisdescuz  dicerent  se  esse  in  saisina  justicie  prcdicle,  et 
propler  debatum  hujusmodi,  quedam  prisia,  que  justiciando  fuerat 
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ibi  facU  per  magistrum  et  fratres  domus  Tompli  predicte,  ad  inantiro 
nostram,  tanquara  superioris,  posita  fuissel,  et  de  ca  inagistro  et 
fratribus  dicte  Domua-Dei  per  eandem  manum  nostram  recrcdencia 
facta  fuisset  : Tandem,  auditis  pardum  predictarum  racionibus,  et 
visa  inquesta  super  hoc,  de  mandalo  nostro,  facta,  per  curie  nostre 
judicium  adjudicata  fuit  dictis  magistro  et  fratribus  Domus -Dci  de 
Belvaco  saisina  justicic  domus  corum  predicte  et  pertinenciaruni 
ejusdem,  et  prcdicta  prisia,  que  ad  manum  nostram  posita  fuerat  et 
quam  bactcniis  per  recredenciam  habuerant  magister  et  fratres  Do- 
mus-Dei  predicte,  dicta  manu  nosira  indc  amota,  deiiberata  fuit  eis- 
dein  ad  plénum,  salva  tamen  in  hujusmodi  questions  proprietatis, 
magistro  et  fratribus  domus  Templi  predicte. 

Dominica  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

Monci  reportavit. 

XllI.  Cuni  nos  Matbeum,  dictum  de  Gysorcio,  diu  tenuissemus 
et  teneremus  carceri  mancipatum,  pro  co  quod  nobis  intimatum 
fuerat  quod  ipse  Bertaudo,  fdio  suo,  aliqua  verba  dixerat,  ex  quibus 
ipse  Bertaudus  Jobannem,  dictum  de  Melcduno,  vulneraverat,  ex 
quo  vulnere  idem  Johannes  infra  paucos  dies  decesserat,  et  ipsum 
Bertaudum  per  verba  sua  animaverat  et  induxerat  ad  delictum  hu- 
jusmodi peqjelrandum  : Tandem  super  hiis  et  ad  bec  pertinentibus 
inquiri  diligenter  feciinus  veritalem,  Jobanna,  matre,  Aubertino, 
fratre,  et  Jobanneto  de  Pontisara,  consanguineis  dicti  Jobannis  de- 
functi , vocatis  et  presentibus  coram  inquisitoribus  deputatis  ad  hoc 
a nobis , ac  dicentibus  et  respondentibus  quod  super  facto  predicto 
nichil  contra  dictum  Matbeum  proponere  vel  dicere  volebant,  nec 
ipsum  super  boc  suspectum  babebant;  vocatis  eciam  quibusdam  aliis 
amicis  dicti  defuncti,  qui  non  comparuerunt  ; facta  igitur  et  curie 
nostre  reportata  ac  diligenter  visa  dicta  inquesta,  quia  idem  Matheus, 
nec  per  ipsam  inquestam  nec  alias,  convinci  super  hiis  potuit,  ipsum 
super  delicto  hujusmodi  absolvendum  duximus,  per  curie  nostre 
judicium,  et  a nostro  carcere  liberandum,  dantes  preposito  nostro 
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Parisiens!,  ceterisquc  justiciariis  nostris  quibuscumque , tenore  pre- 
senciiim,  in  inandatis  ut  dictum  Matheum,  in  persona  vcl  bonis, 
occasione  predicta , de  cetero  non  molestent  ; et  si , ob  banc  causam , 
bona  aliqua  ipsius  Matbei  saisita  vel  arrestata  fuerint,  cadem,  visis 
presentibus,  liberare,  sine  delacionis  obstaculo,  non  omittant. 

Mercurii  in  vigilia  Asscncionis. 

XIV.  Cum  super  eo  quod  Guillclmus,  dictus  le  Duc,  de  Broys- 
sellis , viginti  pannos  et  alla  bona  inobilia , que  prepositus  Parisiensis, 
propler  homicidium  quod  Godefredus,  dicü  Guillelmi  fUius,  Pari- 
sius,  in  personam  Gervasii  dicti  Pizdoue  commisisse  dicebatur,  ad 
nianiim  nostrani,  tanquani  coinmissa,  posuerat,  sua  esse  dicebat,  et 
ea  cuin  instancia  sibi  reddi  et  deliberari  petebat,  de  mandate  nostro 
facta  fuisset  iuqucsla  et  nostre  curie  reportata  : Tandem,  dicta  in- 
questa  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  examinata,  auditaque 
relacione  Pétri  de  Dyci,  tune  prepositi  Parisiensis,  qui  prisiam  fece- 
rat  prcdictam,  dicentis  quod  ibi  erant  viginti  panni,  qui  tune  esti~ 
mati  fuerant  nonagentas  et  quinquaginta  libras  Parisienses,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  dictos  pannos  vel  eorum  estimacionem 
eidem  Guillelmo  esse  reddendos  et  delibcrandos. 

In  vigiliis  Assensionis. 

Rocelletus  reportavlt. 

XV.  Cum  debatum  esset  inter  episcopum  Belvacensem,  ex  una 
parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Alncto,  dyocesis  Belvacensis, 
ex  altéra , super  combustione  cujusdam  domus  site  tune  apud  Cour- 
ben  val,  que  domus,  dicto  episcopatu  vacante,  per  dictos  monaebos 
injuste,  et  de  novo  justiciando  combusta  fuerat,  ut  asserebat  idem 
episcopus,  de  qua  postca  per  dictos  religiosos  locus  prcdictus  fuerat 
rcsaisitus,  parle  dicti  cpiscopi  proponenle  quod  gentes  ipsius  epi- 
scopi  rcsaisinam  predictam  levaverunt  et  asportaverunt  pacificc  et 
sine  aliqua  opposicione  dictorum  nionachorum;  dictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus  quod,  loco  predicto  rcsaisito,  ipsi  se  super 
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hoc  opposuerunt,  et  ad  dictam  resaisinam  itianuni  posuerunt,  et 
qtiod,  propler  debatum  parcium,  dicta  rcsaisina  ad  manui»  domini 
Regis  fuerat  posita,  ut  diccbant  : Tandem , visa  inquesta  super  hoc,  de 
tnandato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
per  dictos  monachos  suflicienter  esse  probatuni  quod  ipsi  dicte  re- 
saisiiie  se  opposuerunt,  et  quod,  propter  debatum  parcium,  ad  ma- 
num  nostram,  tanquam  superioris,  postea  fuit  resaisina  predicta. 

Mcrcurii  in  vigiliis  Assensionis. 

X^'l.  Cum  signiücatum  nobis  fuisset,  ex  parte  religiosorum  viro- 
rum  abbatis  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia,  in  nostra  spe- 
ciali  garda  existencium,  quod  ad  villam  de  Soiesmis,  in  qua  dicti 
rcligiosi  omnimodam  justiciam  asserunt  se  habere,  Galterus  de  Bo- 
zies,  miles,  venerat  et  multa  de  bonis  bominum  dicte  ville  ceperat 
violenter,  et  extra  regnum  nostriim  duxerat,  in  nostri  prcjudicium, 
ac  ipsorum  religiosorum  et  boniinum  predictorum  dampnum  non 
modicum  et  gravamen  : Tandem,  inquesta  super  hoc,  de  maudato 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  inventum  est  suibeienter 
probatum  dictum  militem  multas  vacas  bominum  dicte  ville,  in  jus- 
ticia  dictorum  religiosorum,  in  garda  nostra  existencium,  violenter 
cepisse,  et  extra  regnum  nostrum  duxisse;  cumque  dictis  religiosis 
et  hominibus  de  dictis  dampnis  et  injuriis  sit  plcne  satisfactum, 
prout  procurator  dicti  monasterii  curie  nostre  retulit  viva  voce,  dic- 
tus  miles,  per  curie  nostre  judicium , nobis,  pro  emenda  nostra,  in 
ducentis  libris  Turonensibus  extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  Assensionem. 

X\H.  De  inquesta  inter  P.  de  Brocia  et  monachos  de  Barbael, 
pars  facta  pro  dicto  P.  dormiet  quousque  pro  dictis  monachis,  si 
prosequi  voluerint,  sit  compléta,  prout  continetur  in  rotulo  hujus 
priamenti. 

XVIII.  Cum  domina  de  Langiis  coram  ballivo  .Aureliânensi  con- 
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qucreretur  de  domino  de  Merevilla,  racione  cujusdam  prisie  quam, 
ut  ipsa  dicebat,  dictus  dominus,  apud  Mostorolium  in  domo  relicte 
Roberti  Houci,  pro  suspicione  mortis  fdii  sui  justiciando,  fecerat  in- 
juste et  de  novo,  dicens,  dicta  domina,  se  esse  in  saisina  justicie  altc 
et  basse  in  loco  predicto  et  in  villa  Mostorolii,  et  in  omnibus  do- 
luaniis  et  feodis  suis  in  villa  predicta,  petensque  manum  nostram 
(le  dicta  prisia,  propter  debatuni  parcium  ibidem  positam,  amoveri, 
et  eandem  prisiain  sibi  reddi  et  deliberari,  dicto  domino  e contrario 
proponentc  dictam  villani  de  Mostorolio  sitam  esse  in  castellania 
sua  de  Merevilla,  et  se  esse  in  saisina  alte  justicie  ville  prcdicte, 
petenteque  dictam  prisiam  sibi  reddi  : Tandem,  inquesta  per  dictum 
super  hoc  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam 
dominam  intcncionem  siiam  plcnius  probavisse,  etquod  dicta  prisia, 
manu  nostra  inde  amota , sibi  rcddetiir,  qucstione  proprietatis  dicto 
domino  super  boc  reservata, 

lu  vigiliis  Assensionis. 

Hoya  reportavit. 

XIX.  Cum  abbatissa  monasterii  Beate-Marie,  juxta  Pontisaram, 
conquesta  fuisset  super  injuriis  cuidam  de  sui  monasterii  conversis, 
per  Radulphum  Maissent,  quondam  majorem  Pontisare,  ut  dicebatur, 
illatis:  Tandem,  audito  dicto  Radulplio,  et  inquesta  super  hoc  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Radul- 
phus  nobis  in  centum  librisTuronensibus,  et  eidem  abbatisse  in  aliis 
centum  libris  Turonensibus,  pro  ernenda,  extitit  condempnatus. 

Doininica  post  Assensionem. 

XX.  (ium  de  mandate  nostro  facta  fuisset  inquesta  super  contro- 
versia  mota  in  curia  nostra  inter  thesaurarium  Sancti-Hilarii  Picta- 
vensis  et  capitulum  ejusdem  ecclesie,  super  alta  justicia  burgi  Sancti- 
llylarii  Pictavensis,  dictaque  inquesta,  ad  nostram  curiam  reportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  invcntiun  fuerit  eam,  pluribus  de  cau- 
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sis,  minus  suflicienter  esse  factam,  ordiuatum  fuit  per  eamdcm  cu- 
riam  noslram  quod  super  articulis  a dictis  partibus  super  premissis 
de  novo  tradondis,  coram  auditoribus  super  hoc  deputandis,  iterato 
fiet  inquesta,  et  ea  perfecta  ad  nostram  curiam  remiUetur  ad  judi- 
canduni,  una  cum  attestacionibus  testium  in  dicta  priori  inquesta 
examinatorum. 

Lune  post  Assensionem. 

Bocellus  reportavit. 

\X1.  Cum  mota  fuisset  in  curia  nostra  controversia  inter  reli- 
giosos  viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Vallis-Beate-Marie,  de 
speciali  garda  nostra,  ut  dicitur,  existenlis,  ex  una  parte,  et  dilectiim 
et  iidelem  nostrum  dominum  Montis-Morenciaci , ex  altéra,  super 
prisia  quam  de  quodam  appro  injuste  et  de  novo,  ut  dicti  rcligiosi 
dicebant,  infra  clausurani  dicti  monasterii  fecerant  gentes  domini 
predicti,  de  qua  prisia,  propter  debatum  parcium,  locus  fuerat  re- 
saisitus  cl  debatum  hujusraodi  positum  ad  inanum  nostram,  tanquam 
superioris,  dictis  religiosis  pluribus  racionibus  proponentibus  ac 
petentibus  dictam  prisiam  debere  remanere  in  loco  predicto  penes 
ipsos,  et  impedimentum  super  hoc  per  dictum  dominum  eis  appo- 
situm  amoveri  debere;  dicto  domino  e contrario  pluribus  racionibus 
proponente  dictos  rcligiosos  non  esse  super  hoc  audiendos,  dictam- 
que  prisiam  sibi  debere  reddi  et  deliberari  ; Tandem,  auditis  hinc 
inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  hoc,  de  mandate  nostro,  facta, 
per  curie  nostre  judicium , dictus  dominus  ab  impeticione  predicta 
dictorum  reiigiosorum  extitit  absolutus,  et  per  idem  judicium  dic- 
tuni  fuit  quod  dicta  prisia  deliberabitur  cidem. 

Veneris  ante  Pentbccostem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXII.  Cum  iuter  magistrum  Michaelem  Morelli,  de  Cadomo  cle- 
ricum,  ex  una  parte,  et  priorem  et  fratres  de  L«ngo-Jumello,  or- 
dinis  Vallis-Scolarlum  Parisiensium , magistrum  Parisetum,  de  Lin- 
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gono,  clericum  nostnim,  garandum  dictoruni  reiigiosonim,  et  Al- 
maricum  de  Broysellis,  dicti  magistri  Pariseti  garandum,  nccnon 
heredes  defuncti  Robert!  de  Moneta,  in  quantum  quemlibet  eorum 
tangcre  polest,tam  conjunctim  quam  divisim,  ex  altéra,  orta  fuisset 
materia  qucstionis  super  eo  quod  dictus  magister  Michael  vendi- 
cioncni  grangie  de  Grandainvillari,  cum  omnibus  cjus  pertinenciis, 
sitam  in  casteliania  Montis-Letherici , factam  eidem  Michaeli  per 
propositum  Montis-Lcthcrici , pro  facienda  execucione  cujusdam  lit- 
tcrc,  sigillo  prepositure  Parisiensis  sigillate,  in  qua  dictus  magister 
Michael  confessus  fuerat  se  teneri  dicto  Roberto,  ex  causa  mutui,  in 
septuaginta  libris  Parisiensibus,  pluribus  racionibus  petebat  retrac- 
tari  scu  nullam  pronunciari,  et  dictam  granchiam  cum  suis  perti- 
nenciis sibi  rcddi  et  delibcrari;  parte  adversa,  pluribus  racionibus,  e 
contrario  proponcnte  dictum  Micbaelem  non  esse  super  hoc  audien* 
dum;  Tandem,  auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  inquesta 
super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  exarainata,  predicti  religiosi , Pari- 
setus,  Almaricus  et  heredes  dicti  Robert!,  per  curie  nostre  judicium, 

Veneris  ante  Penthecostem. 

Gorintus  reportavit. 

XXIII.  Cum  in  curia  nostra  niota  fuisset  controversia  inter  homines 
de  Bonnuel,  ex  parte  una,  et  Guillclmum  de  Moyaco,  curatorcm 
Johannis  de  Moyaco,  militis,  ejiis  patris,  nomine  curatorio  ipsius, 
ex  altéra , in  causa  appellacionis  ad  nos  interposite  per  dictum  cura- 
torcm a quodam  judicato  per  dictos  homines  in  curia  dorainorum 
de  Bonnuel  contra  ipsum  facto  pro  domina  de  Raray,  relicta  de- 
funcli  Pétri  de  Moyaco,  militis,  super  saisina  terre  de  Ausonviller  et 
pcrtincnciarum  cjusdem  : Tandem,  auditis  racionibus  parcium  pre- 
dictarum  et  visa  inquesta  super  hoc  facta , ac  toto  processu  dicte  cause 
inspecto  et  diligenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictos  boulines  bcnc  judicasse,  et  dictum 
curatorein  male  appcilasse,  et  quod  ipse  boc  cmendabit. 
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Veneris  ante  Penthecostem. 

Meullentus  reportavit. 

XXrV'.  Cum  inter  Johannem  de  Insula,  militem,  doininum  Feri- 
latis-Xerberti , ex  una  parte,  et  Slephanuin , dominuni  de  Graciaco, 
et  Aclidim,  ejus  uxorem,  dicti  Joliannis  sororem,  in  quantum  tangit 
quemlibet,  ex  altéra,  coram  ballivo  Aureiianensl,  orta  essct  materia 
questionis  super  eo  quod  dictus  Johannes,  pluribus  racionibus,  di- 
cebat  quod  ad  homagium  suum  dictus  Stcphanus,  racione  uxorissue, 
venire  debebat  pro  terra  de  Vouson  et  ejus  pertinenciis,  que  bona 
idem  Stephanus,  racione  dicte  uxoris  sue,  tenebat,  racione  frares- 
chie  de  terra  et  castellania  l'eritatis-Ncrberti , et  c contra  dictus  Ste- 
pbanus,  pluribus  racionibus,  proponcbat  se  de  terra  prodicta  debere 
ad  nostnim,  non  dicti  Joliannis,  homagium  venire;  dictus  ballivus, 
in  hujusmodi  causa  procedens,  et  cuni  istud  negocium  nostra  inté- 
ressé videret,  se  pro  nobis  in  dicti  negocii  prosecucione  adjungens, 
.inquisita  super  propositis  a dictis  partibus  plcnius  veritate,  judica- 
tum  suum  tulit  contra  Johannem  predictum,  pronunciando  dictum 
Stephanum,  pro  terra  predicta,  non  esse  compellendum  dicti  Jo- 
hannis  homagium  intrare,  sed  eundem  Stephanum,  secundum  quod 
ipse  proponebat,  ad  homagium  nostnim,  pro  terra  predicta,  debere 
venire.  A quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Johannes  ad 
nostrara  curiam  appellavit  : Constitutis  igitur  in  curia  nostra  dictis 
Johanne  et  ballivo  in  causa  appellacionis  predicte,  et  auditis  parcium 
racionibus  bine  et  inde , ac  visis  inquesta  et  processu  super  hoc  ha- 
bitis  coram  ballivo  predicto,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
dictum  ballivum  bene  judicasse,  et  predictum  Johannem  male  ap- 
pcllasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecostem. 

M.  P.  Champion  reportavit. 

XXV.  Visa  inquesta  super  eo  quod  J.  de  Barra,  cum  inquisitor 
[esset]  ballivie  Bituricensis,  furasse  dicebatur  per  vim  prisionis  ad 
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centum  libras,  quia  quenidam  suspcctum  de  furlo  abire  permiserat, 
mandatum  est  ballivo  quod  dictas  centum  libras  non  levet,  sed  su- 
per liujusmodi  facto  contra  ipsum  civiliter  procédât,  prout  ad  ipsum 
pertinet. 

In  rotuio  hujus  parlamcnti  plenius  continetur. 

XXVI.  In  causa  .appcllacionis  a judicato  propositi  Parisiensis, 
facto  contra  llenricum  de  Trayncl,  militcm,  ad  curiam  nostram  per 
dictum  militcm  interpositc,  in  causa  que  vertcbatur  coram  dicto  pre- 
posito  inter  dominam  de  Langis,  ex  una  parte,  et  dictum  militem, 
ex  altéra,  per  quod  judicatum  condempnatus  fuerat  dictus  miles 
ad  rccipiendum  ad  homagium  et  lidclitatem  suam  Egidium,  dictum 
Grange,  armigerum  nostrum,  de  terra  quam  tenebat  dicta  domina 
a dicto  milite,  et  quam  permtitaverat  cum  dicto  Egidio,  uecnon 
ad  rcstituendum  dicto  Egidio  fructus  et  cxitus  quos  exinde  perce- 
perat  dictus  miles  a tempore  quo  dictus  Ëgidius  dictum  militem  re- 
quis! vit  ut  eum  ad  suum  homagium  reciperet  pro  predictis  :Viso 
diligenter  processu  inter  dictas  partes  coram  dicto  prcposito  habito, 
confessionibus  parcium  et  littcris  in  modum  probacioiiis  cxbibitis 
diligenter  inspectis,  per  curie  noslro  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatuni  benc  fuisse  per  dictum  preposituni  judicatum,  et  per 
dictum  militem  male  appellatum,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Penthecosteni. 

Roya  reportavit. 

XXVII.  Cum  mota  fuissct  controversia  inter  nos  et  homincs  ville 
de  Gressibus,  ex  una  parte,  et  dilectum  et  fidelem  nostrum  archie- 
piscopum  Scnonensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  arcbiepisco- 
pus  proponebat,  in  nostra  curia,  se  esse  in  saisina  instituendi  et  des- 
tituendi  magistrum  leprosarie  de  Gressibus,  Scnonensis  dyoccsis,  ac 
eciam  in  saisina  regiminis  bonorum  temporalium  ipsiiis  leprosarie, 
nobis  et  predictis  bominibus  in  conlrarium  asscrentibus  nos  et  ipsos 
esse  et  fuisse  in  saisina  predictorum:  Tandem,  facta  inqùestade  man- 
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dato  curie  nostre  super  predictis,  visa  et  diligenter  examinata,  au- 
ditisque  racionibus  bine  et  indepropositis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictuin  fuit  et  pronunciatum  nos  et  prcdictos  liomines  sufficienler 
probasse  inlencioneiu  nostrain , et  debero  remancrc  in  saisina  pre- 
dictoruni,  salvo  tamen  in  predictis  jure  proprietatis  arcbiepiscopo 
predicto. 

Mercurii  posl  Pcntliecostem. 

XXVIII.  In  causa  que  coram  priore  de  Brayo,  super  saisina  qiio- 
ruindam  bonoruin  iininobiliuni,  vertebatur  inter  sororem  Evain  de 
Ponte  et  ejus  sorores,  ex  una  parte,  cl  lutores  liberorum  defuncti 
Reginaldi  Bidel,  ex  altéra,  dictus  prier  saisinam  predictam  adjudi- 
cavit  tutoribus  predictis;  a quo  judicato,  tamquani  a faiso  et  pravo, 
dicte  sorores  appellavcrunt  ad  prepositiiin  Silvaneclcnscni,  qui  pre- 
positus  dictum  judicalum  scntcncialitcr  confirmavit;  a cujus  confir- 
macione  dicte  sorores  ad  ballivum  Silvanectensem  iterato  appellave- 
runt,  qui  ballivus  jndicatuni  et  conlirmacionem  prcdictos  per  suum 
judicium  infirmavit.  A cujus  ballivi  judicato,  tanquam  a faiso  et  pravo, 
dicti  tutores  ad  nostram  curiam  appellavcrunt  : Constitutis  igitur  in 
curia  nostra  dictis  partibiis  in  causa  appcilacionis,  prcdicte  aucbtisque 
racionibus  earuindem.  et  visis  processibus  antedictis,  per  curie  nos- 
tre judicium , dictum  fuit  prcdictos  priorem  et  prepositum  male  ju- 
dicasse,  et  dictas  sorores  bene  appellasse,  dictumque  ballivum  pro 
dictis  sororibus  bene  judicasse,  et  predictos  tutores  male  appellasse, 
et  quod  dicti  prior  et  tutores  hoc  cmendabunt. 

Veneris  post  Pentliecostom. 

Monci  reportavit. 

XXIX.  Processus  in  causa  appcilacionis  inter  Ysabellim  parvam  do- 
ininam,  et  R.  Barberium  et  ejus  garandum,  M.  Stepbanum  de  Acon: 
pacificatum  est  inter  eos,  prout  M.  R.  de  Kolleyo  michi  reportavit 
de  rcqucstis  quas  audiebat;  et  michi  redditus  fuit  dictus  processus. 

Die  uitima  Maii. 
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XXX.  Cuni  gcntes  dilecloruni  fiichii  et  Moucheti,  raililum  nos- 
troniin,  de  mandato  eorum  ut  dicitur,  occasionc  lallie  singulis  Lum- 
bardis  imposite,  a Jacobo  Cypriani  de  Florencia,  morain  trahcnte  in 
Britannia,  in  villa  que  dicitur  Villa-Hates,  quamdam  pccunie  sum- 
inam  exigcrc  nlterçntur,  sicut  a certis  Lumbardis  commorantibus  in 
regno  nostro,  dicto  Jacobo  contradicente , et  plure.s  racioncs  propo- 
nente  quarc  dictam  suiumam  pecunic  minime  solvere  tenebatur  : 
Tandem,  auditis  partibus,  et  inquesta  de  mandato  nostro  facta  su- 
per hoc,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  prcdictum  Jacobum  intencionem  suam  suilicienter  proba- 
vissc,  et  dictos  milites  ab  exactione  predicta  cessare  deberc. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

M.  Droco  reportavit. 

XXXI.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Che- 
minon,  ex  una  parte,  et  homincs  ville  do  Chcminon-Villa,  ex  al- 
téra, controversia  esset  super  eo  quod  dicti  rcligiosi  asserebant  se 
esse  et  ab  antique  fuisse  in  pacifica  possessione  vel  quasi  levandi  et 
recipiendi  manusmortuas  ab  bominibus  et  mulierlbus  dicte  ville, 
de  eorum  bereditatibus  existentibus  in  dicta  villa,  sive  territorio 
ejusdem,  quocicnscumque  dicti  homincs  sive  mulicres  sine  berede 
de  suo  proprio  corporc  moriuntur,  dictis  bominibus  et  mulieribus 
in  contrarium  asscrentibus  se  esse  et  ab  antiquo  fuisse  in  posses- 
sionc  vcl  quasi,  usque  ad  bec  tempora,  libertatis  et  immunitatis 
dictam  manummortuam  non  prestando  : Tandem,  auditis  partibus, 
et  inquesta  de  mandato  nostro  facta  super  hoc,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  probatum  dictos  religiosos  esse  et 
ab  antiquo  fuisse  in  possessione  vel  quasi  recipiendi  et  levandi,  sicut 
premissum  est,  manusmortuas  de  predictis  bereditatibus  bominum 
et  mulierum  dicte  ville,  quando  ipsi  sine  berede  de  suo  proprio 
corpore  moriuntur,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  dictos  religiosos  in  predicta  possessione  vel  quasi  de- 
bere  remancrc,  et  impedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex  parte 
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dictorum  bominuni  et  mulierum  debere  aiuoveri , salva  in  hujusmodi 
diclis  bominibus  et  mulieribus  proprietatis  qucstione. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Boceilus  rcportavit. 

XXXII.  Cum  in  curia  nostra  questio  vertcretur  inter  Agnetein  de 
Arsyaco,  ex  una  parte,  et  Petrum  de  Inclaustro,  civem  Parisienseni, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Agnes  petebat  pronunciari  et  declarari 
per  curiam  nostram  quamdam  vineam,  sitam  in  territorio  vocato 
Torset,  contiguatn,  ex  una  parte,  vinee  Guilleimi  de  Arsiaco,  militis, 
et  vie  publice  ejusdem  loci,  ex  altéra,  suam  esse,  et  ad  eam  jure 
dominii  pertinere,  et  litteras  donacionis  propter  nupcias  sibi  et  ma- 
rito  suo  quondam  a pâtre  et  niatre  ipsius  Agnetis  super  boc  factas, 
et  sigillé  comitis  Autissiodorensis  sigillatas,  sufllcientes  et  Icgittimas 
judicari,  dicte  Petre  in  centrarium  asserente,  et  pluribus  racienibus 
preponentc  dictani  vineam  ad  ipsum  pertinere,  et  sibi  fuisse  vendi- 
tani,  et  ex  causa  vendicienis  légitimé  traditam  a parentibus  ante- 
dictis  : Tandem,  articulis  bine  inde  traditis  super  premissis,  testibus 
et  instrumentis  preductis,  et  aliis  precessibus  super  premissis  factis, 
visis  diligenter  et  examinais,  et  consideratis  aliis  que  super  pre- 
missis  censiderari  poterant  et  debebant,  per  curie  nestre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  vineam  ad  dictant  Agnctem  per- 
tinere, et  dictas  litteras  super  hoc  confectas,  quantum  ad  boc,  esse 
validas  ac  eciam  efficaces,  salva  obligacione  quam  Robertus  Levrier, 
civis  Remensis,  super  dicta  vinea  dicitur  habere. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Boceilus  reportavit. 

XXXIII.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  Petrum, 
Johannem  Alpbunsum  et  socios  eorum,  mercatores  Hyspanenses, 
ex  parte  una,  et  Petrum  Flamingi,  et  Robertum  As-Gauz,  cives  Pari- 
sienses,  ex  altéra,  mota  esset  discordia  super  eo  quod,  pro  nobis  et 
mercatoribus  predictis,  dicebatur  ipsos  Petrum  et  Robertum  Draudu- 
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tenter  et  indcbite  duccntos  et  triginta  pannos  dictorum  mercato- 
rum  ccpissc  noniine  nostro,  et  vendidisse  pro  midto  minori  precio 
quain  valerenl,  arrcstum  eciam  nostriim  super  quibuadam  panno- 
rum  prcdicloruni  de  iiiandato  nostro  factum  contemptibiliter  infre- 
gis.se,  dam|)naqiiL‘  alla  pluriina  in  aliis  rebus  suis  injuste,  sub  pre- 
textu  oibcii  sibi  comniissi,  dictis  inercatoribus  intulisse  ; quare  dicti 
procuralor  et  inercatores  petebant  super  hiis  inquiri,  ipsosque  Pe- 
truin  et  Hoberluiii  sibi  condenipnari , in  eo  quod  dicti  panni  vale- 
bant  ultra  summaiu  mille  octingentarum  et  quadraginta  libraruin 
Turoncnsiuiu,  quas  Inde  babuerant  dicti  uiercatores,  et  eciam  con- 
deinpnari  in  mille  et  quingcnlis  libris  Turonensibus  pro  dampnis 
deperditis  et  intei'esse  prediclis;  ex  adverso  vero,  pro  dictis  Petro 
et  Huberlo,  dicebatur  dictos  pannos  captos  fuisse  et  venditos  sine 
fraude  et  pro  ulililate  nostra,  prout  melius  tune  potueriint  vendi, 
de  uiandato  et  assensu  cantoris  de  Milliaco  ac  doniini  Richard! 
Touse,  tune  ibidem  supcrinlendencium,  ut  eciam  dampna  nostra 
per  hoc  evitarentur  majora  ; propter  quas  et  alias  plures  raciones 
proponebatur  processum  contra  eos  super  hiis  fieri  non  debere,  et 
si  factus  esset,  ipsum  deltere  anullari  ; cumque  super  hiis  manda* 
verimus  verilatem  inquiri,  et  per  inqueslam  factam  inventum  sit 
ipsos  Petrum  et  Robertum  dictos  pannos  sibi  iadehite  attraxisse,  et 
multo  minori  prccio  quam  valerent  venditos  fuisse,  inventum  eciam 
sit  arrcstum  nostrum  fractum  in  hujusmodi  fuisse,  et  dictos  merca- 
tores  dampniGcatos  injuste  per  eosdem  Petrum  et  Robertum,  seu 
per  eorum  ministros,  sic  manifeste  in  commisse  sibi  ofEcio  exce- 
deudo  : Visis  super  hiis  et  auditis  hiis  que  curiam  nostram  movere 
poteranl  et  debehant,  per  ejusdem  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  dicti  Petrus  et  Robertus  reddent  et  solvent  mercatoribus 
antedictis  mille  sexceulum  et  triginta  très  libras  Turonenses,  ultra 
id  quod  jam  receperunt  dicti  mcrcatores  pro  valorc  predictorum 
pannorum;  reddent  eciam  eis,  pro  dampnis  sibi  illatis  in  predictis, 
mille  libras  Turonenses,  noblsque,  pro  emenda  nostra,  solvent  duo 
millia  libranim  Turonensium,  salvo  jure  dictorum  mercatorum  con- 
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tra  Rcnerium  de  Grimaldis,  militem,  amiralduni  nostrum,  prout  ra- 
cio  suadebit. 

Mercurü  post  Trinitatcm. 

G.  Obertus  reportavit,  dicens  quod  domini  G.  de  Nogareto  et 
H.  de  Cellis  habent  parteni  de  isto  processu. 

XXXIV.  Cuni  datum  fuissct  nobis  intelligi  quod  Rolandus  de 
Tremerront,  miles,  ejus  frater,  et  complices  eomm,  Aufredo,  ser- 
vienti  nostro,  qui  ad  ejus  manerium  iverat  ex  parte  ballivi  Turo- 
nensis  cum  litteris,  mandatum  sibi  injunctum  contineutibus,  pro 
cxecucionc  cujusdam  ajomaraenti,  ad  instaiiciam  prioris  de  Lehu- 
nio,  ex  parte  nostra,  sibi  faciendi,  prout  dictus  ballivus  a nobis  ha- 
buerat  in  mandatis,  necnon  Guerino  llcymon,  et  quibusdam  aliis 
cum  dicto  serviente  existentibus,  quamplures  injurias  et  violcncias 
intulerant,  equos  et  quasdam  alias  eonira  res  eis  abstulcrant,  mul- 
taque  vcrba  contumeliosa  de  nobis  diicrant,  et  dictuni  manerium 
inforciaverant,  et  clausum  tenuerant  contra  gcntes  nostras,  verbo 
et  facto  resistendo  eisdem,  vocatis  partibus,  super  hoc  inquiri  feci- 
miis  veritatem  : Auditis  igitur  dicti  Roland!  racionibus,  et  visa  in- 
questa  predicta,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  for- 
taliciiim  dicti  mancrii  totallter  dimi  faciemus,  et  ejusdem  fortalicii 
portain  frangi  et  destrui,  salvis  rcmanentibus  domibus  circa  dic- 
tum fortalicium  existentibus,  et  dictus  Rolandiis  in  Castelleto  nostro 
Parisiens!  tenebitur  quousque  dicti  frater  et  complices,  Parisius,  in 
Castelleto  fuerint  adducti,  ejusque  tota  terra  ad  mamim  nostram 
remanebit  quousque  dictus  Rolandus  proinde,  tara  nobis  quam  die- 
tis  injiiriam  passis,  secundum  arbitrium  nostrum,  cmendam  presti- 
terit  coinpetentem , ac  eisdem  reddiderit  equos  et  alias  res  eorum 
sibi,  ut  premissum  est,  ablatas,  et  de  fructibus  dicte  terre  dicto  Ro- 
lando  in  prisione  nostra  ministrabuntur  ex  pense,  et  de  eis  intérim 
liet  sulEciens  provisio  ejus  uxori  et  liberis  pro  expensis  eorum. 

Mercurü  post  Trinitatem. 
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XXXV.  Super  eo  quod  major  et  jurati  communie  de  Pol*  con- 
qucsti  fuerant  quod  dominas  de  Poiz,  post  minas  per  ipsum  eisdem 
illatas,  fecerat  seu  procuraverat  plures  de  bominibus  dicte  commu- 
nie vilcniari  et  mutilari:  Aiiditis  parcium  racionibus  bine  et  inde, 
et  visa  inquesta  super  boc,  de  maodato  nostro,  facta,  per  curie  nos- 
tre  judiciiim , dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dicta  communia  et 
ipsius  communie  bomines  ac  bona  eorum,  ex  nunc,  erunt  totaliter 
exempti  a jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  ad  vitam  ipsius,  et 
dicti  Icsi  cum  eorum  bonis,  quamdiu  vixerint,  similiter  exempti 
erunt  totaliter  a jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  et  heredum 
suorum,  et  omnes  predieti  sic  exempti  nobis  suberunt  inmediate, 
cum  bonis  eorum , durante  exempeione  predicta , quodque  de  terra 
ipsius,  ubi  nobis  placuerit,  ad  manum  nostram  ponemus  et  tene- 
bimus  usque  ad  valorem  quingentarum  librarum  Turonensium  red- 
ditus  annualis,  que  quingente  libre  dictis  lesis,  secundum  qualita- 
tes,  mutilaciones  seu  lesiones  et  condiciones  eorum,  per  manum 
nostram  annuatim  distribuentur;  quorum  lesorum,  quando  déco- 
dent, porcio  de  dictis  quingentis  libris,  que  solverentur  eisdem  vi- 
ventibus,  redibit  ad  dominum  predictum,  et  deducetur  de  summa 
predicta;  quodque  dictus  dominus  nobis,  pro  emenda,  quinque 
millia  librarum  Turonensium  prestabit;  ejusque  terram  ultra  dictas 
quingentas  libratas  terre  saisitam  tenebimus  quousque  nobis  fuerit 
satisfactum  de  emenda  predicta. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVI.  Cum  ad  supplicacionem  seu  requestam  hominum  de 
villa  Ryomi,  in  Arvernia,  inquiri  fecerimus  per  ballivum  nostrum 
Arvemie  an  esset  commodum  reipublice  et  nostrum  fieri  de  novo 
duas  nundinas  in  dicta  villa , certis  temporibus  et  sub  certis  condi- 
cionibus,  prout  a nobis  dicti  bomines  rcquirebant  ; Tandem , inquesta 
super  boc  facta  per  dictum  ballivum,  seu  per  deputatos  ab  ipso, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  dictam  requestam,  si  eam  concederemus,  nobis  et  reipublice 
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patrie  illius  fore  dampnosam,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  predictam  requestam  non  esse  cis  concedendann. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVII.  Cum,  de  mandate  nostro,  Hugo  de  Calvo-Monte,  quon- 
dam  ballivus  Vitriaci,  curie  nostre  misent  quamdam  inquestam  cum 
ejusprocessu,  quam  ipse,  tenipore  quo  fuit  ballivus  dicti  loci,  fecit 
.super  prestacione  avene,  seu  modo  prestacionis  ejusdem,  ad  quam 
nobis,  racione  comitatus  Campanie,  tenentur  boulines  quatuor  villa- 
rum  sequencium,  scilicet  ville  de  Summa-Tourba,  ville  de  Sancto- 
Johanne-a-Tourbe,  ville  de  Laval  et  ville  de  Vei^e-Mobn  : Tandem 
visa  dicta  inquesta  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictos  bomines  nobis  teneri  ad  prestacioncm  dicte 
avene,  secundum  mensurani  tantummodo  ad  quam  communiter  ibi- 
dem avena  in  foro  mensuratur,  que  videlicet  fut-a-fut  vulgariter  nun- 
cupatur. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVm.  Visa  inquesta  per  ballivum  Turonensem  curie  nostre 
tradita  et  facta  ad  instanciam  abbatis  et  conventus  Majoris-Monas- 
terii  Turonensis,  et  eorum  prions  sancti  Maclovii  de  Dinanno  contra 
Henricum  d’Avaugor,  domicellum,  racione  amocionis  quarumdam 
crucum  que  erant  super  quibusdam  domibus  sitis  apud  Dinannum, 
per  quemdam  commissariiun  seu  servientem  nostrum  iacte,  et  ho- 
minum  manencium  in  dictis  domibus  : Quia  non  invenitur  quod 
dictus  Henricus  in  ea  fuerit  vocatus,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
ipsum,  fuit  totaiiter  anullata;  procedetur  tamen  adbuc  in  predic- 
tis,  secundum  formam  quarumdam  aliarum  literarum  nostrarum, 
quas  ballivo  Turonensi  mittimus  ob  predicta. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXIX.  Cum  orta  fiiisset  discordia  in  curia  seculari  dilecti  et 
fidelis  nostri  episcopi  Aurelianensis , inter  ipsum  episcopum,  ex 
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lina  parle,  et  Guillelmum  Buticularii , militeni , ex  altéra,  super  eo 
quod  (lictus  miles  dicebat  quod  ipse  crat  et  sui  predecessores  fue- 
rant  in  l)una  saisina  baliendi  altain  justiciani  in  villa  de  Loiriaco  et 
terrilorio  cjusdem,  quare  petebat  impedimentum  sibi  super  hoc  per 
dictuni  episcopum  appositum  amoveri  ; et  e contra  dictus  cpiscopus 
proponebat  se  esse  et  predecessores  suos  fuisse  in  saisina  dicte  alte 
jnsticie , et  quod  apud  eum,  racione  ecclesie  sue,  dicta  saisina  rema- 
nerc  debebat;  auditis  bine  inde  propositis,  per  dicte  curie  episcopa- 
lis  judicium,  dictum  fuit  quod  prediçte  alte  justicie  saisina  penes 
dicliiin  episcopum  remanere  debebat.  A quo  judicato,  tamquam  a 
faiso  et  pravo,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
i^tur,  in  causa  appcilacionis  prediçte,  per  curiam  nostram,  dictis 
partibus,  et  viso  processu  super  hoc  habite  inter  dictas  partes  in  cu- 
ria spcciali  predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tain  episcopalem  curiam  male  judicasse,  et  dictum  militem  bene  ap- 
pellasse,  et  quod  impedimentum  amovebitur  per  dictum  episcopum 
appositum  cidem  militi  in  saisina  alte  justicie  prediçte. 

Mercurii  post  Trinilatem. 

Monci  reportavit. 

XL.  Cum  prior  Podii-Liborelli , senescailie  Xanctonensis , de  spe- 
ciali  garda  domini  Hegis,  racione  monasterii  Bone-Vallis,  existons, 
conqueslus  fuisset  de  pluribus  gravibus  injuriis,  gravaminibus  et 
violenciis,  sibi  et  gentibus  suis,  ac  Gauirido  Rotier,  servienti  domini 
Regis,  sibi  deputato  ad  ejus  custodiam  per  senescallum  Xanctonen- 
sem , virtute  mandat!  quod  per  litteras  domini  Regis  receperat,  illatis, 
ut  dicebat,  perGaufridum  Vigerii,  dominum Donne-Petre  in  Ainisio, 
senescailie  prediçte,  Helyam  de  Paya,  ejus  fratrem,  ac  Matheiun  de 
Dolis,  dicti  domini  prepositum  et  allocatiim  : Tandem,  super  hoc 
vocatis  partibus,  inquisita  plenius  veritate,  quia  inventum  est  pre- 
dictas  injurias  et  violcncias  sufBcicnter  esse  probatas,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  dominus  predicto  priori, 
pro  dampnis  suis,  reddet  ducentas  libras  Turonenses,  dictoque  ser- 
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vient!,  qui  factus  est  aitera  manu  inutilis,  quingentas  libras,  ut  intle  Phh-ipp»  iv. 
emat  sibi  redditus  ad  vitam,  ac  domino  Régi  mille  libras  Turonen- 
ses  pro  emcnda  ; diclique  Helyas  et  Matbeus  Parisius  adducentur  in 
Casteiletum  et  ibidem,  quamdiu  domino  Régi  placuerit,  prisionein 
tcnebunt. 

Dorainica  post  Trinitatem. 

Nogaretus  reportavit. 

XLI.  Cum  orta  essetdiscordia  inter  dominum  Regem , racione  Cam- 
pnie,  et  majorem  et  scabinos  Sancti-Florentini,  ex  parte  una,  et 
archiepiscopum  Senonensem , ex  altéra , super  eo  quod  dictus  arcbie- 
piscopus  dicebat  se  esse  in  saisina  instituendi  et  dcstituendi  magis- 
tros  et  fratres  in  domo  leprosaric  dicte  ville  Sancti-Florentini,  ac 
eciam  visilondi  et  corrigcndi  ibidem,  et  compotos  dicte  domus  au- 
diendi,  et,  ex  adverao,  major  et  scabini  predicti,  una  cum  domino 
Rege  conjunctim,  racione  Campanie,  dicebant  se  esse  et  fuisse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  et  iratres  in  domo  pre- 
dicta,  et  compotos  dicte  domus  audieudi  : Visa  inquesta  super  hiis, 
de  mandato  nostro,  facta , et  auditis  parcium  racionibus  bine  et  indc, 
ac  eciam  dictis  partibus  petentibus  et  dicentibus  quod,  licet  in  com- 
missione  a domino  Rege  facta  et  articulis  utriusque  partis  liât  men- 
cio  de  proprietate,  attamen  non  est  eorum  intencionis  nec  fuit  quod 
procederetur  nec  judicaretur  super  proprietate,  sed  solummodo  su- 
per possessione,  et  quia  inventum  est  dictos  majorem  et  scabinos, 
cum  domino  Rege  conjunctim,  racione  Campanie,  esse  et  fuisse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  et  fratres  in  dicta  domo, 
ac  compotos  dicte  domus  audiendi , pronunciatum  est,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  dictam  saisinam  penes  nos  et  dictos  majorem  et  scabi- 
nos  conjunctim,  racione  Campanie,  remanere  debere,  salva  proprie- 
tatis  questionc  super  hoc  archiepiscopo  predicto. 

Lune  post  quindenam  Pentbecostes. 

M.  Droco  reportavit. 
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XLII.  Cuin  inter  abbatem  et  conventum  de  Crassa  et  dictum  Bo- 
iitun-Filium,  Belhon,  Mousse,  et  Sabronum,  ac  quosdam  alios  ju- 
dcos  quos  dicti  abbas  et  conventus  dicebant  esse  suos  proprios  et 
originarios  et  eorum  talllabiles,  ex  una  patte,  et  procuratorem  nos- 
trum  in  senescallia  Carcassonensi , ac  procuratorem  communitatis  ju- 
deorum  regni  nostri,  asscrentes  in  contrarium  pro  nobis  et  judeis 
nostris,  diclos  judeos  nostros  esse  et  nobis  talliabiles,  ex  altéra, 
controversia  mota  csset;  et  super  boc,  dictis  partibus  ad  invicem 
contendentibus  super  dicta  contensione,  senescallo  nostro  Carcas- 
sonensi , qui  pro  tempore  erat  ibidem , per  nostras  litteras  manda- 
vimus,  sub  certa  et  spécial!  forma,  quod  super  premissis  veritatem 
Inquireret  diligenter.  Dictus  vero  senescallus,  inquisicione  facta  su- 
per hoc  per  eundem , et  coram  eo  partibus  evocatis , pronunciavit 
et  declaravit,  per  suam  sentenciam , dictos  judeos  esse  proprios  dic- 
torum  abbatis  et  conventus  et  talliabiles  eorumdem  ; a qua  senten- 
tia  dictus  procurator  noster  ad  nostram  curiam  appellavit.  Postmo- 
dum  vero  dictus  procurator  noster,  cum  ad  curiam  nostram  venissel 
pro  appellacione  sua  prosequenda,  consensit,  una  cum  procuratorc 
dictorum  abbatis  et  conventus,  quod  in  dicta  curia  nostra  dicta  in- 
questa  et  processus  super  hochabiti  viderentur,  et  quod,  secundum 
ea  que  in  dicta  inquesta  reperirentur,  pro  dicta  pronunciacione  confir- 
manda  vel  inCrmanda  pronunciaretur  ; Tandem,  visa  per  curiam  nos- 
tram dicta  inquesta  et  toto  processu  predicto , et  specialiter  viso  te- 
nore  commissionis  predicte,  per  quam  constitit  curie  nostre  non  posse 
dictum  senescallum  auctoritate  ejusdem  pronunciare,  viso  insuper 
tenore  cujusdam  littere  nostre , post  dictam  commissionem  dicto  se- 
nescallo per  nos  directe  de  judeis  in  dicta  senescallia  talliandis,  quo- 
cumque  mandato  contrario  non  obstantc,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judicium,  dictam  pronunciacionem  senescalli  predicti 
uullani  esse  ac  fuisse,  salvo  in  omnibus  super  hoc  jure  parcium  pre- 
dictarum. 

Martis  post  quindenam  Pentbecostes. 

Voyssi  reportavit. 
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XLIU.  Item,  simile  judicatum  inter  abbatem  et  conventum  du 
Electo,  Mosse  Astnigi , Vitalem,  Bonum  Astrugum , et  Mossc  Katha- 
lani,  ac  quosdam  alios  judeos  quos  dicti  abbas  et  conventus  dice- 
bant  esse  suos  proprios  et  originarios  et  eoruni  talliabiies,  ex  una 
parte , et  procuratorem  nostrum  in  senescallia  Carcassoucnsi , ac 
procuratorem  communitatis  judeorum  regni  nostri , asscrentes  in 
contrariuni,  pro  nobis  et  judeis  nostris,  dictos  judeos  nostros  esse 
et  nobis  talliabiies,  ex  altéra,  controversia  mota  esset,  etc.  Ut 
supra. 

Martis  predicta. 

Voyssi  reportavit. 

XLIV.  Cum  inquisitores  a nobis  in  Petragoricensi  senescallia  de- 
putati,  in  quodam  papiro  cujusdam  notarii  dicte  senescallie,  tune 
defuncti,  scriptum  invenissent  quod  Petrus  Salinerii,  quondam  btir- 
gensis  Figiaci,  occasione  submersionis  Pétri  Predicaire,  nobis,  per 
locum  tenentem  senescalli  Petragoricensis,  in  mille  inarcis  argent! 
fuerat  condempnatus , et  idcirco,  tam  per  ipsos  inquisitores  quam 
deinde  per  curiam  nostram,  dictum  fuisset  et  injunctum  quod  dicta 
condemnacio  contra  Bertrandum  Salinerii,  filium  et  heredem  dicti 
Petri , mandaretur  execucioni  ; cujus  virtute  mandat!  dictus  Bertran- 
dus  compulsus  fuit  certam  pecunie  quantitateni  nobis  solvere  de  con- 
dempnacione  predicta;  datumque  postea  fuerit  nobis  intelligi  quod 
dictus  papirus  falsatus  fuerat,  et  quod  predicta  condempnacio,  non 
per  manum  illhis  cujus  fuerat  dictus  papirus,  sed  post  ejus  obituin, 
per  manum  alterius,  falso  fuerat  ibi  scripta,  super  hoc  inquiri  feci- 
mus  veritatem  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  super  hoc 
de  mandate  nostro  facta , inventum  fuit  sulBcienter  probatum  quod 
dicta  condempnacio  per  manum  alienam  falso  fuerat  ibi  scripta,  et 
idcirco  dictus  Bertrandus  ab  bujusmodi  condemnacione  et  ejus  exe- 
cucione  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  totaliter  absolutus,  et  ci- 
dem  reddi  faciemus  quicquid  ipse  nobis  solvit  de  condempnacioue 
predicta. 
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Mercurii  post  quindenani  Penthecostcs. 

Roya  reportavil. 

XLV'.  Inquesta  per  ballivum  Bituricensem  seu  ejus  cominissarios 
facta,  super  eo  quod  al)batissa  et  coavcntus  de  Karantonio  advoa- 
verant  se  esse  in  saisina  quod  gardientur  per  dominum  Regem,  et 
dominum  Regem  esse  in  saisina  gardiandi  easdem;  comité  de  San- 
cero  e contrario  asserente  dicte  garde  saisinam  ad  eum  perlinere  : ViM 
ad  ilium  finem  tantummodo  utrum  dicta  advoacio  esset  nova  vel 
antiqua,  inventum  estsuIRcicnter  esse  probatum  quod  dicta  advoacio 
nova  est,  nec  invenitur  quod  dicte  religiose  aliqua  privilégia  osten- 
derint  per  que  appareret  eas  esse  de  garda  domini  Regis,  et  idcirco, 
per  arrestiim  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  manus  domini  Regis, 
racionc  dicte  advoacionis  super  hoc  apposita,  inde  amovebitur,  salvo 
jure  domini  Regis  et  dictarum  reiigiosarum  super  hoc , tam  in  pos- 
sessione  quam  in  proprietate. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes. 

Mcullentus  reportavit. 

XLVI.  Cum  ex  parte  prions  prioratus  Molcndini-Pissini  ballivo 
nostro  Arvernie  fiierit  graviter  conquereado  monstratum  quod,  licM 
dictus  prior,  ejus  prioratus  et  bona  sint  in  nostra  gardia  speciali,  et 
dictus  prioratus  esset  palhonatus  et  brandonatus  ex  parte  nostra,  certa 
de  causa,  in  prcsencia  Bertrandi  de  Ruppe-Forti,  militis,  domini  de 
Auroza,  et  ipso  sciente,  idem  Bertrandus,  familiares  seu  servientes 
sui,  cum  armis,  dictum  prioratum  violenter  intraverunt  et  piures  ex- 
cessus  commiserunt  ibidem,  ac  in  crastino  redeuntes,  armati  cum 
malleis  ferreis  et  securibus , cameram  dicti  prions  fregenint , et  cele- 
rarium  dicti  prioris,  jacentem  infirmum  in  suo  lecto,  violenter  cepe- 
runt,  et  captum  duxerunt  apud  castrum  de  Auroza,  ac  ipsum  ibidem 
in  carcere  dicti  militis  in  compcdibiis  posuerunt,  et  per  octo  dies  te- 
nuerunt,  monachos,  familiares  et  boniines  dicti  prioratus  vulnerave- 
runt,  quemdam  ex  eis  precipitaverunt  et  quamplures  ex  ipsis  fami- 
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iiaribus  et  hominibus  incarceraveruat,  rcdcuicnint,  aniiualia  dicto-  Hiin-irrc  IV, 
mm  hominuni  ceperunt  bonaque  dicti  prioratus  dcvastavemnl,  dic- 
tumque  priorem  arrestavemnt  sedenteui  super  equuni  suuin,  ipsum 
non  permittentes  dcscendere  vel  exire,  per  magnum  noctis  spacium 
iu  garenna  antiqua  dicti  prions  venati  fuemnt,  claperios  destruxerunl, 
dampiia  piurima  dictis  priori,  prioratui  et  hominibus  intuierunt  et 
plures  enormitates  ac  atrocitates,  post  dictorum  palhonuin  et  maiius 
nostre  appositionem , commiserunt  ibidem,  ac  in  dicto  Castro  de 
Auroza,  cum  suis  predictis  depredacionibus,  pluries  rcceptaverunt ; 
requirente  itaque  dicto  priore  inquestam  factam  super  hiis  judicari  : 

Visa  dicta  inquesta  et  diligenter  examinata,  consideratisque  omnibus 
que  nostram  curiam  movere  poterant  et  debcbanl , quia  nostre  cu- 
rie constitit  de  predictis  per  inquestam  predictam , prefata  uostra  curia , 
per  judicium,  condempnavit  dictum  militem  in  mille  libris  Turonen- 
sibus,  pro  emenda  nostra,  ac  dicto  priori,  ptioratus  sui  nomine,  in 
quingentis  libris  Turonensibus,  solvendis  nobis  et  priori  premisso 
infra  quatuor  annos  a data  presencium  computandos , videlicet  anno 
quolibet  quarts  parte  condempnacionum  predictaruiu;  ac  nichiloini- 
Dus  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  castrum 
seu  manerium  de  Auroza,  in  quo  dicti  malefactores,  cum  suis  maleC- 
cüs,  receptati  fuerunt  et  dicti  capti  in  prisione  detenti,  destruendum 
esse  et  funditus  diruendum. 

Mercurii  post  quindenam  Penthecostes. 

Gorintus  reportavit. 

\LViI.  Inquesta  facta  ex  ollicio  curie,  super  illa  grandi  disseu- 
cione  que  erat  inter  episcopum  et  villam  Belvacenses,  ad  Gnem  ci- 
vilem  visa,  condempnati  fuerunt  major,  jurati  et  communia  dicte 
ville,  |>er  judicium  curie,  domino  Régi  in  emenda  decem  millium  li- 
lirarum  parvorum  Parisiensium  bonorum.  Judicatum  super  hoc  fac- 
tum scriptum  est  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XLVin.  Hommes  Sancti-Germani-super-Matemam , pro  excessi- 
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bus  factis  hominibus  de  Marey,  condempnati  fiierunt  ad  solvendum 
domino  Régi  duo  millia  iibrarum,  pro  emenda,  et  ad  restituendum 
dampua  diclis  hominibus  de  Mayrey,  prout  dominus  G.  de  Noga- 
reto  micbi  reportavit.  Et  fuit  judicata,  ut  dicit,  anuo  trecentesimo 
quinto  mcnse  Marcio. 

Inqucstam  habeo  in  sacco  hujus  parlamenti. 

XLIX.  Cum  inter  Gossinum  Flamingi,  mercatorem,  ex  parte  una, 
et  Nicolaum  de  Ponte-Levio , servientem  tune  nostrum  apud  Bellum- 
Viderc,  inballiviaTuronensi,  ex  parte  altéra , orta  fuisset  discordia  su- 
per eo  quod , terapore  gueiraruro , quo  idem  Gossinus  erat  per  gentes 
regis  Anglie  captus  et  in  prisietne  detentus,  idem  Nicolaus,  sub  pre- 
textii  servicii  ac  olHcii  nostri,  maxiroam  quantitatem  salis,  existeotis 
in  doino  dicti  Gossini  apud  Bcllum-Videre,  cepit,  ut  dicitur,  violenter 
et  injuste , et  per  minisiros  suos  levavit  et  explectavit,  in  grave  damp- 
num  et  prejudicium  dicti  Gossini,  qui,  postquam  de  dicta  prisione 
exivit,  fecit  super  premissis  dictum  Nicolaum  coram  gentibus  nostris 
pluries  ajomari,  dicto  Nicolao  subterfugiente  et  contumaciter  ab- 
sente , nos  super  hiis  mandavimus  veritatem  inquiri  : Facta  igitur  su- 
per hiis  inquesta  et  diligenter  visa,  repertum  fuit  dictum  Nicolaum 
per  servientes  suos  levasse  et  explectasse,  dicto  tempore,  ducentas 
et  (piadraginta  cargas  salis  predicti  Gossini,  ad  magnam  cai^am  pa- 
trie illius,  que  fuerunt  estimate  octies  centum  libras  Turonenses, 
propter  quod  fuit  dictus  Nicolaus  ipsi  Gossino  in  octies  centum  libris 
Turonensibus,  per  curie  nostrejudicium,  condempnatus , salva  nobis 
emenda  nostra , cujus  taxacio  fuit  prorogata  quousque  sciatur  veritas 
de  valorc  bonorum  ipsius,  soluta  condempnacione  predicta. 

Merciirii  post  Pentbecosten. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Mandabitur  ballivo  Turonensi  quod  sciât  et  rescribat  valorem 
predictum. 

J-.  Cum  in  curia  nostra  esset  lis  seu  controversia  inter  deca- 
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num  et  capitulum  Noviomensis  ecclcsie , ex  parte  una , et  episcopum 
Noviomensem  et  Colardum  dictum  Pocheron , Johannem  dictum 
de  Roy,  et  quosdaiQ  alios  homines  ville  Pontis - Episcopi , ex  altéra, 
super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  diu 
fuisse  in  saisina  pacifica  levandi  et  percipiendi  theloneum,  apud  No- 
viomum  et  apud  Pontem  - Episcopi , a pcrsonis  qui  negociacioneni 
emendi  et  vendendi  exerceront  ibidem,  necnon  arrestandi  et  justi- 
ciandi  in  locis  in  quibus  ipsi  percipiunt  et  percipere  consuevenint 
theloneum,  occasione  thelonei  non  soluti,  et  se  esse  impeditos  in- 
debite  et  injuste  in  premissis  per  dictos  episcopum  et  homines,  et 
ob  hoc  peterent  dicti  decanus  et  capitulum  dictum  irapedimentum 
et  manum  nostra'm,  in  premissis  appositam  propter  debatum  par- 
cium , amoveri  ; dictis  episcopo  et  horainibus  se  opponentibus  et 
dicentibus  dictos  decanum  et  capitulum  non  habere  jus  in  premis- 
sis, nec  esse  in  saisina  premissorum  : Tandem,  articulis  super  pre- 
missis traditis  et  probacionibus  productis,  visis  processibus  pluribus 
et  inquestis  super  premissis  factis  et  per  dictam  curiam  nostram 
diligenter  examinatis,  quia  inventum  extitit  dictos  decanum  et  ca- 
pitulum sufBcienter  probasse  se  esse  in  saisina  levandi  et  habendi 
theloneum  in  villa  Pontis-Episcopi,  non  tamen  arrestandi  et  jus- 
ticiandi,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  de- 
canum et  capitulum  remanere  debere  in  saisina  predicta  in  dicta 
villa  Pontis  - Episcopi , et  impedimenta  predicta  et  manum  nos- 
tram, in  premissis  propter  dictum  debatum  appositam,  amoveri  de- 
bere. De  ceteris  vero  articulis,  videlicet  arrestandi  et  justiciandi  in 
dicta  villa  Pontis-Episcopi,  per  dictos  decanum  et  capitulum  pro- 
positis,  dictos  episcopum  et  homines  duxit  eadem  curia  nostra  ab- 
solvendos. 

Lune  post  quindenam  Pentbecostes. 

Rosselletus  reportavit. 

LI.  Cum  Haquinetus  et  Vinanefus,  judei  de  Dysisia,  fratres,  una 
cum  pâtre  ipsorum,  conquererentur  de  ballivo  Bituricensi,  dicentes 
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qaod  ipso,  ad  ()«nunciacioncin  quororndam  aiiorufn  judeornro,  pro 
suspicione  quoninidam'  pannomT»  furatorum,  eosdem  fratres  tor- 
mentis  suppoaueràt,  et  multa  dampna  eiadefn  crt  eonim  patri  propter 
hoc  intiiierat  injuste,  ideoque  petcrent  dicta  dampna  usque  ad  smn- 
mani  duonim  milliuni  librarum  Turonensium  sibi  reddi,  et  dictum 
balliviim  sibi  ad  hoc  condempnari;  et  c contra  dictua  hallivns,  ad 
sui  defensionem  proponens  quod  ipse  bene  et  juste  feccral  quicquid 
per  ipsum  factum  fuorat  in  predictis,  ad‘  impeticione  prcdicta  dicto- 
nim  judcorum  peterct  se  absoivi , requirens  quod  contra  prodictos 
fratres  proccderetur,  tanquam  contra  suspectos  de  hirto  predicto, 
inaxinic  cum  aller  eorum  confessus  fuerit,  ut  dicebat,  se  conscium 
dicti  furti  ; dictis  fratribus  c contra  proponenlibus  dictam  confes- 
sionem  per  violenciam  tormentorum  fuisse  extortam,  et  petcntibus 
SC  absoivi  a facto  predicto  : Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et 
visis  processibus  super  hoc  factis,  per  curie  nostrc  judicium,  dictus 
ballivus  ab  impeticione  prediota  dictorum  judeoruin,  et  dicti  judei 
a suspicione  predicti  furti  sentencialitcr  absoluti  fuerant. 

Mercurii  ante  Sanctuin  Barnabam. 

Dominus'H.  de  Cella  reportavit. 

LU.  Cuin  Symon  et  Johannes  dicti  Molet,  fratres,  uxor  dicti  Jo- 
hannis,  Giiillcinius  le  Normanl,  Petrusde  Lannoy,  Phiiippa  deValli- 
bus,  Alisona  et  due  filie  dicte  Philippe  ac  Huetus  dictus ,Marcheant, 
curie  nostre  denunciati  fuissent  culpabiles  dc  morte  Jehanneti,  filii 
Johannis  la  Troee,  de  Calvo-Monte,  super  hiis  ex  otTicio  nostro  in- 
qtiiri  fecimus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta  sujier  hoc  facta,  predic- 
tos  dcnunciatos,  per  curie  nostre  judicium,  ab  hujusmodi  liomici- 
dio  duxinius  penitus  absolvcndos,  predicto  Hucto  dumtaxat  cxcepto, 
quem,  licet  dictus  Jehannetus  causam  niortis  propric  sibi  dedisse  re- 
pcrtus  fuerit,  nichilominus , ob  aliquam  dicte  mortis  cnlpam , de 
regiio  nostro  usque  ad  quinquennium  tantuinmodo  duximus  rele- 
gandum,  nisi  placerei  nobis  forsitan  ipsum  cicius,  dcamplêori  gracia, 
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revoc«re.  Actum  apud  Pissiacum,  Lune  ante  nativitatem  beat!  Johan- 
oisiBaptiste. 

Nogareius  aiiebi  dixit. 

LUI.  Cuin , pro  attenuacioue  debiti  in  quo  nobis  rnercatores  de  .so- 
ciMate  Magne-Tabule  defuncti  Roiandi  bon-Seigneur,  mercatoris  de 
Sena  tenentur,  ipsi  nobis  inter  cetera  tradidiasent  obligacioncs  duo- 
mm  millium  et  quadringcntamm  librarurn  Turoneusium.  in  quLbus 
dicebant  abbateni  et  convcntum  de  Cereseyo  sibi  tencri;  et  e contra 
dicti  religiosi  proponercnt  se  ad  plénum  satisfecisse  mercatoribus  pre- 
dictis  de  pecunia  supradicta  : Tandem,  auditia  dictorum  mercatoriim 
et  nostro  procuratoribus , et  visis  litteris  et  processibus  parcium  pre- 
dictarum.  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictos  reli- 
giosos  probasse  se  plenam  satisfactioneui  fecisse  naercatorU)us  pre- 
dictia  de  pecunia  supradicta,  dictosque  religiosos  non  esse  super  hoc 
amfdius  molestandos. 

Jovis  post  nativitatem  bcati  Jobanois-Baptisle. 

LIV.  In  causa  appellacionis.  inter,  arcbiepiscopura  Narbonnenseui 
et  pceceptoreni  dePelrosio  inauditorio  senescaliarum,  visus  est  pro- 
cessus et  expeditus,  prout  conlinetur  in  Une  rotuji  Lujus  parlamenti. 


INQUESTE  ET  ALII  PROCESSUS 

JfDICATI  IN  SEQÜENTI  PARLAMENTO  OCTABABl'M  OMNIliM-SANCTORl'M , 
AKSO  DOHISI  UCCCVI. 


1.  Inquesta  facta  pro  viccdomino  eccleaie  Remensis,  pro  judeis 
ejus  originariis,  visa  fuit,  et  non  fuit  judicata  propter  defectus  in  ea 
repertos. 

Sabbati  post  Sanctum-Martinuin  byenaaiem. 
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II.  Super  quibiisdam  injuriis,  contumeliis,  violenciis  et  rescussis, 
quas  preposito  Aurelianensi , placita  sua  tenenti , ac  servienti  domini 
Regis,  mandatum  dicti  prepositi  excquenti,  Lancelotus  Barat,  miles, 
intulisse  dicebatur,  ac  super  eo  quod  dicebatur  ipsum  domini  Regis 
arrestum  fregisse,  dominus  Rex  mandavit , ftarlibus  vocatis,  veritatem 
inquiri:  Inqucsta  igitur  facta  super  hoc  visa  et  diligenter  examinata, 
dictus  I.ancelotus  in  enienda  mille  librarum  parvonim  bonorum  Tu* 
ronensiuin,  domino  Régi  solvenda,  per  curie  judicium,  extitit  con- 
dempnatus. 

Veneris  in  festo  beati  Martini  hyemalis. 

Inquestam  non  habui. 

III.  Super  qiiibusdam  injuriis  et  violenciis  priori  Ville-Sancti-Er- 
meti  et  ejus  gentibus,  neenon  Roberto  Bolengerio,  servienti  domini 
Regis,  ad  custodiam  dicti  prions  et  ejus  justicie  per  ballivum  Viro- 
mandensem  deputato,  a quibusdam  hominibus  dicte  ville,  iii  presen- 
cia  majoris  et  juratorum  ville  ejusdero  non  contradicencium , nuper 
illatis,  visa  inquesta  per  dictum  ballivum  facta,  et  auditis  racionibus 
parcium  predictanim,  per  judicium  curie,  dicti  major,  jurati  et  com- 
munia domino  Régi  in  emenda  ducentanim  librarum  panrorum  bo- 
norum Turonensium,  et  dictis  injuriam  passis  in  centum  libris  ejus- 
deiu  monete  conderapnati  fuerunt. 

Jovis  post  festum  beati  Martini  byemalis. 

M.  Droco  reportavit. 

r\'.  Cum  inter  cives  Tarbie , in  Bigorra , ex  una  parte,  et  senescal- 
luni  nostrum  Bigorre,  pro  nobis,  ex  altéra,  controversia  mota  fuisset 
super  eo  quod  dicti  cives  asscrebant  quod  de  novo  dictus  senescal- 
lus  noster  quamdam  bastidam,  vocatam  Rabastain,  construere  nite- 
batur  et  construebat  in  nemore  vocato  le  Loue,  alias  dicto  Cabana- 
Fulliosa,  contra  eortuu  usagia,  foros  et  consuetudines,  in  magnum 
prejiidiciuin  et  daiupnum  eonimdem  ; dicto  senescallo  in  contra- 
riuin,  pluribus  causis  et  racionibus,  pretendente  quod  constructio 
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dicte  bastide  erat  utilis  nobis  et  communitati  Bigoire  et  toti  rei- 
publice  patrie  illius  : Tandem,  visa  <|uadam  inquesta  super  hiis  de 
mandate  nostro  facta,  visis  eciam  attestacionibus  et  auditis,  lectis  in- 
super instrumentis  bine  et  iode  productis,  et  auditis  racionibus  par- 
cium,ettoto  processu  diligenter  examinato,  attentis  eciam  multis,  et 
consideratis  que  circa  premissa  nos  movere  poterant  et  debebant,  per 
curie  nostre  judiciura,  dictum  fuit  quod  bastida  predicta  remanebit, 
non  obstantibus  propositis  per  partem  adversam.  Super  usibus  vero, 
foris  et  consuetudinibus  et  aliis  deveriis  que  dicti  bui^enses  in  dictis 
iocis  se  habere  dicebant,  littera  justicie  facta  fuit  eisdem. 

Jovis  post  Sanclum-Clementem. 

Mellentus  reportavit. 

V.  Visa  inquesta  ad  instanciam  Roberti  de  Mastacio,  militis,  facta 
super  quibusdam  dampnis  sibi  illatis,  ut  dicebat,  in  Castro  suo  de 
Mornac,  per  stipendiarios  domini  Regis,  existentes  ibidem  tempore 
guerre,  que  dampna  petebat  idem  miles  sibi  reddi  a domino  Rcge, 
inventa  est  minus  sufficienter  facta , et  non  vocatis  procuratore  domini 
Regis  et  dictis  stipendiariis  qui  debuerunt  vocari  secundum  formani 
commissionis,  et  idcirco,  per  judicium  curie,  fuit  anullata. 

In  festo  Sancti-Clementis. 

Mellentus  reportavit. 

VI.  Cum  Reginaldus  Bucca-Nigra,  LumbardUs,  gentibus  nostris, 
Parisius,  pro  nostris  negociis,  existentibus , conquestus fuisset  quod, 
cuin  ipse,  tamquam  mercator,  pannos  deferret  de  nundinis  Campa- 
nie ad  partes  suas,  et  decem  libras  grossorum  Turonensium  pro  ex- 
pensis  suis  faciendis,  custodes  portuum  in  ballivia  Matisconensi  de- 
putati  a nobis  dictas  decem  libras  super  ipsum  ceperunt  et  detinent 
injuste,  quare  petebat  dictam  pecuniam  sibi  reddi,  Guillelmo  de 
Fargiis  et  Johanne  de  Bussily,  militibus,  ad  dictorum  portuum  cus- 
todiam  deputatis,  dicentibus  ex  adverso  et  conlitentibus  se  dictam 
pecuniam,  tamquam  nobis  commissam,  cepisse,  pro  eo  quod  ipse,  ut 
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(iiccbant,  non  est  mercator  aediusurarius  manifestus,  volena  dictam 
pecuniani  extra  regnum  nostrum  et  contra  nostram  prohibicionein 
dcferrc  fraudulenter,  et  eciam  transire  per  portiun  non  consueluoi 
et  suspectum  : Tandem,  Inquesta,  super  hoc  facta  de  naandato  dio 
tarum  gencium  nostrarum,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  non  est 
inventum  quod  dictuB  Regtnaldus  sit  usurarius,  sed  mercator,  nec 
aiiqua  causa  propter  quam  dicta  pecunia  nobis  sit  commissa,  pronun- 
ciatiiin  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dicUm  pecuoiam  dicto  Re- 
ginaldo  a dictis  militibus  esse  reddendam. 

Jovis  post  Sanctum-Ciemenbem. 

Bocclius  reporta  vit. 

VII.  (àim  domines  de  Miro-Monte  diceret  se  esse  in  saisina  liu- 
bencli  ostensionem  armorum,  exercitum  et  cavalcatam  ac  eciam  ctnen- 
das  levandi  inobedienciiim  a burgensibus,  scabinis  et  conuniinitate 
dicte  ville  et  commorantibus  in  eadem,  et  quod  de  hoc  usus  fuerat 
per  spaciuiu  tanti  temporis  quod  suiBcit  ad  bonaui  saisioam  acquiren- 
dain,  quare  petebat  quasdam  prisias,  per  ipsum  factas  super  diclos 
burgenses  et  conimunitatem,  racione  inobediencianun  exercilus  nos- 
tri  Flandrie,  in  manu  ballivi  nostri  Viromandensis  captas  propter 
debatum  dictaruin  partiiim,  sibi  reddi  et  ILberari , dictis  burgensi- 
bus, scabinis  et  coinnmnitate  dicentibus  in  contrarium  se  esse  in 
saisina  vivendi  libéré  absque  prestacione  exercilus  seu  cavalcale  con- 
tra dominos  de  Miro-Moute  et  contra  dictuni  dominuni  qui  nunc  est, 
et  quod  in  bac  saisina  fuerunt  ipsi,  ut  dicunt,  a tanto  tempore  quod 
bona  saisina  de  boc  est  eis  acquisita,  idcoque  petebant  quod  pri- 
sie  prcdictc  sibi  reslituerentur  et  liberarenlur  : Visa  inquesta  super 
hiis  de  mandate  nostro  facta,  visis  cartis  et  aliis  litteris  ex  parte  dic- 
toruni  burgensiutu,  scabinorum  et  communitatis  productis,  auditis- 
que  racionibus  propositis  bine  et  inde,  quia  inventum  est  dictos  bur- 
genses, scabinos  et  coinmunitatcm  sulBcienter  probasse  prisias,  per 
dictum  dominum,  occasione  guerre  et  exercitus  nostxorum,  super 
ipsos  alias  factas,  bona  eciam  eonim  per  ipsum  capta  occasione  pre- 
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dicta  alias  restituta  fuisse  dictis  bui^ensibus  et  scobinis,  pronuncia- 
tuoi  fuh,  per  curie  nostre  judiciuni,  prisias  predictas,  in  iiianu  dicti 
bailivi  positas,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  dictis  burgensibu-s, 
scabinis  et  coinmunhati  debere  reddi  et  libcrari,  salvo  in  omnibus 
jure  nostro. 

Jovis  po.st  Sanctum-Clementeni. 

Monci  reportavit 

VIII.  Cum  pro  eo  quod  Alelmus  Normanni,  de  Abbatis-Villa , di* 
cpbatuT  quemdam  vocatum  Robcrie,  Parisius,  vulncrasse,  prepositus 
Parisiensis  sexdccim  pannos  in  hala  de  Duaco,  Parisius,  qui  diceban- 
tnr  esse  dicti  Alelnii  , arrestasset,  videlicet  septom  viridos,  dtias  bni- 
netas  nigras,  quinque  pannos  de  gueda,  unum  desguisetum  et  unain 
brunetam  moretam,  Stephanus  Normanni,  mercator,  dicens  dictos 
pannos  suos  e.ssc,  et  sc  eos  émisse,  uno  per  alium  quendibet,  decem 
et  octo  libris  Parisiensibus,  peciit  eos  sibi  reddi  et  deiiberari:  Visis 
igitiir  dcposicionibus  testiura  ex  parte  dicti  Stepliani  super  l>oc  pro- 
ductorum  et  de  mandate  curie  receptomm,  injiinxit  curia  dicto  pre- 
posito  quod  ipse  dicto  Stéphane  deliberel  et  reddat  pannos  predictos. 

In  festo  SanctI-Clementis. 

IX.  Cum  homines  ville  de  Eusarchiis  conquesti  fuissent,  corain 
ballivo  episcopi  Parisiensis,  super  eo  quod  Jolienna  de  Tilleyo,  do- 
mina de  Lusarchiis  pro  parte , dictos  homines  in  possessionc  libertatis 
et  franchisie,  in  qua  se  et  predecessores  suos  esse  et  fuisse  assere- 
bant,  nitebatur  de  novo  impedire,  capiendo  seu  capi  faciendo  pro  se 
victualia  ad  preciuin  suum  super  homines  dicte  ville,  eosqxie,  per 
proprium  servientem,  coram  ballivo  suo  proprio  ajomando,  petentes 
per  dictum  bailivum  dictum  impedimentum  amoveri , vcl  saltem 
dictum  dehatum  ad  manum  suam,  tanquam  superioris,  poni  et  te- 
neri  ; dicta  domina  in  contrarium  petente  dictos  homines  tanquam 
suosjusticiabiles,  sibi  remitti  ; Tandem,  inter  procuratores  dictaruni 
parcium,  prout  asserebant  dicti  homines,  extitit  concordatum  quod 
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diclus  baliivus  super  predictis  impcdimentis  et  novitatibus  de  piano 
se  informaret,  et,  si  de  predictis  novitatibus  et  impedimentis  eidem 
constaret,  dcbatum  hujusmodi  ad  manum  nostram,  sine  prejudicio 
prciiim  in  proprietate  seu  saisina,  caperet  et  teneret.  Qui  baliivus, 
facta  dicta  informacione,  presentibus  procuratoribus  parciuoi  pre- 
dictarum,  sentencialiter  pronnnciavit  articulos  contenciosos  super 
debato  btijusmodi  ad  manum  suam  debere  poni  etteneri,  et  ad  roa- 
num  suam  debatum  bujusmodi,  per  suum  judicatum,  posuitquous- 
quc  de  premissis  esset  plenius  cognitum  inter  partes;  a quojudicato, 
tanquam  a falso  et  pravo , procurator  dicte  domine  ad  nostram  cu- 
riam  appcllavit  : Visis  igitur  super  hoc  processibus  et  judicato  pre- 
dictis, cartis  et  instrumentis  ex  utraque  parte  productis,  et  racionibus 
parcium  plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
bene  judicatum  et  male  appellatum  fuisse , et  quod  dicta  domina  hoc 
emendabit. 

In  festo  Sancti-Andree. 

Roya  reportavit. 

Taxavit  curia  istam  emendam  ad  quinquaginta  libres  parvorum 
bonorum  Parisiensium. 

X.  Cum  religiosi  viri  abbas  et  conventus  de  Hamo,  in  Viroman- 
dia,  in  nostra  speciaii  garda  existentes,  curie  nostre  conquesti  fuis- 
sent quod  in  quodam  eorum  vivario  et  prato  eidem  contiguo , gentes 
Oudardi,  domini  de  Hamo,  militis,  ejus  nomine  et  ipso  ratum  ha- 
bente,  plures  injurias  et  violencias  eisdem  religiosis  intulcrant,  et 
supra  ipsos  in  locis  predictis  quasdam  prisias  fecerant  injuste  et  de 
novo  : Inquesta  facta  super  hoc,  vocatis  partibus,  et  nostre  curie  re- 
portata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , dic- 
tum fuit  quod  dictus  dominus  loca  predicta  resaisiet  de  prisiis  ante- 
dictis,  et  dictis  religiosis  sexaginta  libras,  pro  dampnis,  et  nobis 
centum  libras  parvorum  bonorum  Turonensium,  pro  emenda,  per- 
solvet;  et  mandabitur  ballivo  Viromandensi  quod  dictos  religiosos, 
si  pecierint,  a dicto  domino,  ut  justum  fuerit,  assecurari  faciat. 
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Sabbati  post  Sanctum-Clementem. 

Roya  rcporUvit. 

XI.  Cum  audita  conquestione  Guilleimi  Peregrini , canonici  Tre- 
censis,  super  eo,  ut  dicebat,  quod  Petrus  de  Malo-Rege,  peiliparius, 
ejus  filli  et  complices,  violencias  et  dampna  plurima  sibi  intulerant 
in  saiceiis  suis,  contra  prohibicionem  servientum  nostrorum  , super 
biis  mandasscmus  ballivo  Calvi-Montis  tpiod , vocatis  evocandis,  in- 
quireret  veritatera,  et  quos  culpabiles  inveniret,  justicia  mediante, 
puniret,  dictus  ballivus,  auditis  partibus,  dictarum  sauceiaruin  sai- 
sinam  adjudicavit  Guilleimo  predicto,  dictosque  Petrum,  ejus  fiiios 
et  complices,  ad  resarciendum  eidem  Guilleimo  dampna  sua  pre- 
dicta,  et  solvendum  nobis  trecentas  libras  Turonenses,  pro  emenda, 
racione  dicte  inobediencie , sentcncialiter  condempnavil.  Cum  au- 
tcm  dicti  rei,  dicentes  tam  dictas  partes  quam  rem  contenciosain 
esse  de  Trecensi  ballivia , non  Calvi-Montis , de  processu  dicti  ballivi 
nobis  conquesti  fuissent,  reportatus  fuit  ad  curiam  nostram  proces- 
sus predictus:  Viso  igitur  processu  et  judicato  predictis,  per  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  quod  judicatum  predictum  dicti  ballivi 
mandabitur  execucioni. 

Sabbati  post  Sanctum-Clementem. 

Roya  reportavit. 

XII.  Cum  fuisset  proclamatum  publice  p>er  viilam  Parisiensem, 
ex  parte  nostra , tempore  retroacto , propter  caristiam  bladi  et  alte- 
rius  grani  in  dicta  villa  existentem,  sub  pena  amissionis  averi  et 
corporis„  ne  mercator  bladum  vel  aliud  granum  emeret  ultra  suam 
necessitatem  ab  alio  mercatore , et  ne  aliquis  extra  viilam  Parisien- 
sem duceret  seu  duci  faceret  bladum  seu  aliud  granum , et  datum 
fuisset  nobis  Inteliigi  quod  Robertus  Aus-Gauz , Matheus  de  Gysorz , 
Petrus  Mau-Regard , et  Richardus  Morelli , fecerant  contra  predictam 
proclamacionem,  licet  predicti  Robertus  et  Matheus  a nobis  vel  gen- 
tibus  nostris,  ad  observandam  predictam  proclamacionem  deputati 
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fuissent,  neenon  ad  inquirendum blada  et  aiia  grana  in  villa  Parisiens! 
et  alibi  existencia,  et  ad  distribuendum  ea  taleuierariis,  ad  ilhim 
finem  quod  de  pane  etalio  grano  melius  forum  haberetur  : Tandem, 
inquesta  super  hoc  de  maadato  nostro  lacta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata , audit»  et  viais  omnibus  que  ipsi  voluerunt,  ad  sui  defensionem , 
proponere , quia  inventum  est  suibeienter  probatum  Matheum , Pe- 
trum  et  Riebardum  predictos  emisae  a dicto  Roberto , tempore  pre- 
dictc  caristie,  contra  predictam  prohibicionem  nostram , magnam 
quantitatem  bladi , et  posuisse  «betum  bladum  in  qiiadam  nave  causa 
rlucendi  apud  Rothomagum , quod  fecissent  niai  dicta  navis  per  gentes 
nostras  arrestata  iuisset,  prout  inveattum  eat  in  inquesta  predicta  ipsos 
hoc  confessatos  (uiase,  per  judicium  curie  noatre,  dictum  fuit  quod 
dictum  bladum  commissum  est  domino  Régi  et  sibi,  nisi  jam  illud 
habuerit,  applicabitur  taraquam  conunissnm,  et  quod  predicti  Ro- 
bertus  mille,  Matheus  trecentas,  Petins  sexaginta  et  Richardns  tri- 
ginta  libres  parvorum  bonorum  Parisiensium  ipsi  domino  Régi,  pro 
emenda,  persolvent. 

Mercurii  in  fetto  Sancti-Andree. 

Bocellus  reportavit. 

XIII.  Cum  magister  Hugo  Redore  curie  dennneiasset  quod  Petrus 
de  la  Queue,  civis  Parisiensis,  cum  suis  complicibus,  violenter  et 
cum  armis  domum  suam  intraverat,  et  quamdain  puellam,  [>er  oili- 
cialem  Parisienscm,  ad  amicorum  suoram  requisicionem , ejua  cus- 
lodie  deputatam,  inde  extraxerat  contra  prohibicionem  servientis 
domini  Regis , per  locum  tenentem  Parisiensis  pcepositi  specialiter 
deputati  dicto  Hugoni,  ne  sibi  super  hoc  violencia  inferretur,  immo 
dictum  servientem  atrociter  vulneraverunt,  requirens  predictas  inju- 
rias et  violenciaa  sibi  emendari,  et  dictam  puellam  sibi  reddi;  et  e 
contra  dictus  Petrus,  ad  sui  defensionem,  plures  racioues  preten- 
dens,  inter  cetera  proponeret  quod  cum  dicta  puella,  neptis  sua,  de 
consensu  amicorum  suorum,  ex  ntroque  latere  ad  hoc  specialiter 
Tocatonim,  per  judicem  conopetentem  ejos  custodie  tradita  fuisset, 
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et  eundem  per  plareseuios  fideliter  custodisset,  eteducaeset  usque 
ad  annos  pobertatis,  dictas  Hugo  de  dovo,  per  fraudem  et  maliciam 
excogitataiu , mencicndo,  dictam  pueliam,  de  consensu  amicorum 
suorum  et  servato  juris  ordiae , per  oflîcialera  Parisienseai  ejus  eus- 
todie  fuisse  traditam , eamdem  pueliam  (piantum  poterat  renitentem 
et  redamantem , de  domo  ipeiiis  Pétri,  tune  absentis,  violenter  ex- 
traxit,  et  secum  duxit;  quod,  cum  nunciatuin  fuisset  eidem  Petro, 
ipse  Petrus,  ciiram  habens  et  sollidtadineaidc  custodia  dicte  pueile, 
sicut  ad  eum  pertinebat,  statim  ivit  ad  domum  dicti  Hugonis  paciiiee 
et  sine  armis,  una  cum  duabus  bonis  matronis  de  parentela  ipsius 
pnelle,  pro  sdendo  causam  quare  de  domo  sua  fuerat  extracta;  quem 
dum  vidit  dicta  puella,  conquerens  de  dicta  violencia  sibi  facta  per 
Hugonem  predictum , statim  ad  eum  conliigit,  sibi  adherendo  et  se- 
cum redeundo,  diclusque  Hugo,  cum  suis  complicibus  et  cum  armis, 
Tolenseam  sibi  au&ire,  multas  injurias  et  violencias  intulit  eidem  et 
inatron»  predictis;  quare  petebat  se  et  predictoscampbees  suos  a pre- 
dictis  contra  ipeos  denunciatis  absolvi , et  predictaa  injurias  et  violen- 
cias, sibi  per  dictum  Hugonem  illatas,  competenter  eraendari  : Au- 
ditis  igitur  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  visa  inquesta  super 
hoc  de  mandato curie  facta,  per  judicium  curie,  dictus  magister  Hugo 
in  quadringentis  libris,  et  dictusPetrus,  cumsuis  complicibus,  in  du- 
cends  libris  parvorum  bonorum  Parisiensium,  in  emendam  domino 
Régi  solvendis  pro  (actis  et  excessibus  predictis,  dictique  Petrus  et 
ejns  complices  ad  resarciendum  dicto  servienti  leso  dampna  sua,  sen- 
tenciabter  condempnati  fuerunt. 

Mercurii  in  festo  beati  Andree. 

Dominas  H.  de  Cella  reportavit. 

In  sospenso  est  ista  emenda. 

H.  Rectorc  dixit  michi  : Dooûnus  Bajooensis  litteram  domini  Ré- 
gis babet  de  quittationc  hujus  emende.  Transcriptum  habeo. 

XTV.  Super  denunciacione  contra  PhUippum  de  Gevrines  tiacU 
baliivo  Aurelianensi , tam  super  verberacâone  quam  super  morte  de- 
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ruucti  Ade  Douait  de  Jimiler,  visa  inquesU  seu  aprisia  per  dictum 
balliviim  facta,  per  curie  nostre  judidum,  idem  Pbilippus,  super 
morte  dicti  Douait , fuit  sentencialiter  absolutus;  sed  propter  quosdam 
cxcessus,  per  dictum  Pbiiippum  in  facto  bujusmodi  commissos,  fuit 
dictus  Pbilippus  domino  Régi  in  cmendam  ducentarum  librarum  par- 
vorum  bonorum  Turonensium,  per  idem  judidum,  condempnatus. 

Jovis  post  Sanctum-Lucam. 

Dominus  G.  de  Plaisiano  reportavit. 

XV.  Cum  Nicolaus  Garait,  de  Janua,  proponens  quod  ipse,  tem- 
pore  guerre  Flandrie , navem  quamdam , vocatam  Crux-Auberti-de- 
Campo,  cujus  magister  vocabatur  Tydone  Cudoir,  onerari  frumento 
fecerat  apud  Libomam , et  eamdem , per  gentes  suas , recta  via  apud 
Calesiuin,  pro  subsidio  gencium  nostrarum,  duci  faciebat  de  licen- 
cia et  assensu  senescalli  nostri  Vasconie,  Castellani  de  Poissait  et 
aliorum  custodum  portuum  nostrorum , et  cum  litteris  eonimdem , 
quodque  Guillelmus  Guerardi  et  Guillelmus  de  Monasterio  duas 
naves,  vocatas  la  Bofarde  et  la  Mariote,  cum  Guillelmo  de  Burde- 
gala  et  Martine  Hieromc  de  Loire  et  aliis  complicibus  suis,  per  mare 
ducentcs  et  eis  obviantes,  invaserunt  et  vulneraverunt  eosdem,  et 
ipsos  violenter  et  injuste  et  cum  armis  spoliaverunt  dicta  navi  et 
frumento  suo  in  ea  existente,  peteret  dictos  invasores  compelli  ad 
sibi  reddendum  dictum  bladum , si  extat , alioquin  nogentas  libras 
Parisietiscs  pro  ejus  valore;  et  e contra  dicti  defendentes  propone- 
rent  se,  ex  parte  nostra,  ad  custodiam  portuum  deputatos,  utendo 
suo  oibcio,  dictam  navem,  quia  erat  de  Flandria,  cujus  magister  erat 
Martinus  Dor,  Flamingus  et  inimicus  noster,  contra  bannuni  nos- 
truui  ad  inimicos  nostros  euntem  cum  blado  in  ea  existente,  taui- 
quam  nobis  coinraisso,  juste  et  racLonabiliter  cepisse,  maxime  cum 
ipsius  conductorcs,  sulEcienter  ab  eis  requisiti,  nollent  Udem  facere 
de  suo  conductu,  sed  cbablum  suum  sciderunt  ut  fugere  possent, 
pluribus  racionibus  petentes  se  a dicta  peticione  absolvi , et  dictum 
Nicolaum  in  ducentis  libris  Parisiensibus , pro  dampnis  sibi  per  boc 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  197 

illatis  ab  ipso,  sibi  sentencialiter  condcmpaari  : Tandem,  inquesta  iv. 

super  hiis  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  predicti  defendentes  a 
predicta  dicti  Nicolay  peticione,  et  ipse  Nicolaus  a peticione  predicta 
dictorum  defendencium , per  curie  nostre  judiciuni,  fuerunt  sentcn- 
cialiter  absoluti. 

Jovis  post  Sanctum-Lucani. 

Sanctus-Obertus  reportavit. 

XVI.  Inquesta  facta  contra  majorem,  juratos  et  communiaiu  Ain- 
bianenses,  super  rescussa  quatuor  malefactoruni  bannitorum,  et 
super  dirucione  quarumdam  domorum,  etc.  judicata  fuit,  et  postea 
declarata  fuit  condempnacio  de  viginti  millia  libraruin  Parisicnsium 
bone  luonete. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Plaisianus  et  P.  de  Dici  reporta verunt. 

Hujus  judicatum  et  ejus  dcclaracio  sunt  in  rotulo  hujus  parlamenti 
circa  medium. 

XVH.  Cum  inter  nos  et  Johannem  de  Hamello , armigeruni , ex 
ima  parte,  et  Taxardum  de  Ribodi-Monle,  inilitem,  ex  altéra,  con- 
troversia  verteretur  super  eo  quod  dictus  armiger  dicebat  et  avoa- 
bat  feodum  comitis  de  Maceriis  super  Ysaram  a nobis  immédiate 
moverc,  dicto  Taxardo  in  contrarium  asserente  dictum  feodum  ab 
ipso  immédiate  teneri,  quosdam  super  blis  deputaviiuus  auditores 
ut,  vocatis  ballivo  seu  defensore  nostro  pro  nobis,  dicto  Johanne 
ac  dicto  Taxardo  et  aliis  evocandis , de  nostro  et  dicti  Johannis  ac 
dicti  Taxardi  jure,  super  hoc  inquirerent  veritatem:  Visa  igitur  et 
diligenter  examinata  inquesta  super  hoc  facta , quia  de  citacione  vel 
vocacione  parcium  et  quorum  intererat,  et  ex  parte  cujus  testes 
producti  fuerint,  non  apparebat  per  inqueslam  predictam,  et  quia 
plures  ex  testibus  in  ea  productis  minus  sufficienter  interrogati 
fuerant,  pronunciatum  fuit , per  curie  nostre  judicium,  feodopredicto 
in  manu  nostra  rémanente,  si  ad  roanum  nostram  captus  fuit,  alio- 


Digitized  by  Google 


PaiLTpfe  IV. 
1504 


198  LES  OLIM. 

<piin  ipse  ad  manum  nostram  tamquam  sufierioris,  «olvo  jure  parcium 
predictanim , capto  et  rémanente,  inquestam  hujusmodi  nuiliua  esse 
valons,  et  eamdem,  si  partibns  placuerit,  reficiendam  esae  super 
eisdcm  articiilis  in  inquesta  predicta  contentis. 

Jovis  post  Sanctam-Liiciam. 

Gorintus  reportavit. 

XVIIl.  Super  eo  quod  cornes  Bolonnie  requirebat  quod  habitato- 
res  castri  Montis*Gasconis  juBticiarentur  et  tractarentur  de  cetero 
per  prepositurani  tantummodo  Pontis-Castri , nnndaTÎt  dominus  Rex 
ballivo  Arvemic  quod,  vocato  procuratore  suo  etaliis  evocandis,  veri- 
tateni  inqpiireret  si  absque  prejudicro  vel  inconmmodo  domini  Regis 
vel  aliène  hoc  iieri  posset , et  si  ex  hoc  utilitas  aliqua  domino  Régi 
vel  alio  proveniret  ; Visa  igitur  informacione  per  deputatoe  a dicto 
ballivo  super  hoc  facta,  inventnm  fuit  quod  dicta  inibrmacio  minus 
siifficienter  est  facta , pro  eo  maxime  quod  publiée  non  fait  procla- 
niatum , modo  consueto , quod  quicumque  vellent  se  in  hujusmodi 
opponere,  ad  certam  diem  et  competentem  ad  hoc  comparèrent  cum 
intimaemne  in  talibus  consueta,  et  ideiren  anuliata  fait  informacio 
predicta. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

XIX.  Cum  super  eo  quod  Johannes  le  Jene , Anglicus,  in  Cas- 
telleto  Parisiens!  petehat  ab  Herbelino  Gougon,  ex  vendicione  pel- 
liprie,  triginta  libres  Turonenses,  residnas  de  summa  sexaginta  et 
unius  librarum  Turonenaium;  dicto  Herbelino  soiucionem  sup»* 
lioc  proponente  modum  et  pertes  soiudonis  hujusmodi  dntinguente 
et  exponente,  bcaiedictos  de  Sanoto-Gervasio,  auditor  dicti  Castel- 
leti  (8),  partibw  anditis,  dictum  Herbeiwom  a predicta  pcticione 
dicti  Johannia  per  suum  judichtm  absoivisset  , et  idem  Johannes, 
super  hoc  .senciens  se  gravatum,  dicti  judicati  emendacionem  a Pa- 
risiens! preposito  petiisset,  dictus  prepositus,  in  causa  dicte  emen- 
dacionis  procedem.  anditis  partibns,  sentencialiter  prommeiavit  dicti 
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judicati  eraendacioneai  bene  fuiase  petitaoi,  et  erratum  l'uitae  in  (‘«■uri'i:  tv, 
coiupoto  solucionis  predicte,  dictumque  auditorem  tnale  judicasse, 
ipsius  judicatum  predictum  iniirmando , dictumque  Herbelinum  ad 
reddendum  eidem  Jobanui  predictas  triginta  libras  Turoneuses  con- 
dempnando;  a quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Her- 
belinus  ad  nostram  curiani  appellavit  : Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  partibus  antedictis,  et  visis  processibus  et  judicatis 
predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictuni  fuit  et  pronunciatuni 
dictum  prepositum  bene  judicasse,  dictumque  Herbelinum  male  ap- 
pellasae,  et  quod  ipse  hoc  emendabit  (9). 

Jovis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XX.  Super  eo  quod  domicella  Ada  de  Kaynei  conquerebatur  se 
de  possesaionc  centum  et  quatuor  Jornaliiun  teri'e  moveucium  de 
feodo  Johaimis  de  Villaribus,  armigeri,  per  Johannem  de  Voyssi, 
militem , baliivum  Viromaudensem , violenter  et  injuste  ejectani , oc- 
casione  cujuadam  judicati  super  boc  contra  ipsani  pro  Cokaa  Ger- 
mainne  facti  per  bomines  curie  Montis-Desiderii , licet  ipsa  judicio 
eorum  nonquam  se  supposuerit,  ut  dicebat,  dicto  ballivo  contra- 
rium  asserente  : Tandem,  inquesta  super  boc  facta  per  certos  audi- 
tores,  quibus  commissum  fuerat  ut,  vocatis  evocandis,  super  hoc 
iaquirerent  veritatem,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  non  estin- 
ventum  quod  dicta  Colaa , que  pro  se  dictiun  habuerat  judicatum , 
vocata  fuerit  per  dictos  auditcures  in  inquesta  predicta , per  judi- 
cium  curie,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anuUata,  et  dicta  Ada  requi- 
rat  quod  voluerit,  et  justicia  sibi  fiet. 

Jovis  post  Sanctam^Luciam. 

Gorintus  reportavit. 

XXL  Cum  a quodam  judicato  per  prepoaitum  Pacisieusem  facto 
pro  Gamoto  de  Lugduno,  cive  Parisiensi,  contra  Nicholaum  Les- 
chacier,  carpentarlum , super  summa  ducentarum  et  quadraginta  li- 
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IV.  brarum  Parisicnsiuni , idem  Nicolaiis,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad 
nostrani  curiam  duxerit  appellandum  : In  causa  dicte  appeltacionis, 
auditis  partihus  antedictis,  et  visis  processu  et  judicato  predictis,  per 
curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  prepo- 
situm  bene  judicasse  et  dictum  Nicolaum  male  appellasse,  et  quod 
ipsc  hoc  emcndabit. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

Monci  reportavit. 

XXll.  Cum  Guillelnms,  dominus  Montis-Acuti , miles,  et  Maria, 
cjus  uxor,  coram  custodibus  nundinarum  Campanie,  vendicionein 
omnium  bonorum,  mobilium  et  inmobilium,  que  Herveus  Jodon  et 
Johannes,  ejus  filius,  habebant  et  habere  poterant  in  villa  et  Parro- 
cbia  d'Arquain , ad  instanciam  creditorum  suorum , de  mandato  dic- 
torum  custoduiu , pro  facicnda  execucione  contractus  dictamm  nun- 
dinarum, per  dominam  Sancti-Verani  factam  Johanni  Darrebloy, 
petcrent  anullari,  et  dicta  bona  eisdem  conjugibus  tradi  et  delibe- 
rari , dicto  Jobanne  plures  raciones  in  contrarium  proponcnte  , au- 
ditisque  parcium  racionibus  bine  et  inde,  dicti  custodes,  per  judi- 
cium suum,  pronunciassent , non  obstantibus  racionibus  ex  parte 
dictoruni  conjugum  propositis,  dictam  vendicionem  valere  et  tenere, 
dictumque  emptorem  dictis  bonis  gaudere  debere  ; predicli  conjuges 
a judicato  predicto,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  ap- 
pellarunt  : Constitutis  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus  in  causa 
appellacionis  predicte,  et  auditis  corum  racionibus,  ac  visis  pro- 
cessu et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
et  pronunciatum  dictos  custodes  bene  judicasse,  et  prcdictos  con- 
juges male  appellasse,  et  quod  judicatum  predictum  dictorum  cus- 
todum  mandabitur  exccucioni,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

M.  Egidius  de  Remio  reportavit. 

Dominica  post  Sanctam-Luciam. 

XXIU.  Cum  super  eo  quod  dominus  de  Maiiiiaco  pclebat  Johan- 
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ncm  Nicolay  ad  se  remitti , juri  parituruoi  coraiu  co , super  quodam 
facto  de  quo  ipse  insequebatur  eundem,  racione  cujusdara  pueri  in- 
venti  mortui  in  vivario  dicti  Johannis,  et  dominus  Karolus,  propo- 
nens  eundem  Jobannem  esse  justiciabilem  suuro  et  sub  se  cubantem 
et  levantem  et  non  fuisse  sub  dicto  domino  Mailliaci  in  présent!  de- 
licto  inventum,  de  dicto  Johanne  petebat  curiam  sibi  reddi,  ipso 
Johanne  similiter  petente  se  ad  dictum  dominum  Karolum , tanquam 
dominum  suum , remitti , certe  commissiones  per  curiam  factc  fuis- 
sent, primo  ballivo  Turonensi , ac  deinde  Thesaorario  Andegavensi: 
Tandem,  viso super  hoc  dictorum  commissariorum  processu,  et  au- 
dita eorum  relacione,  per  arrestum  curie,  reddita  fuit  super  hoc 
curia  domino  Karolo  predicto.  , 

Martis  ante  Nativitatem  Domini. 

Thesaurarius  Andegavensis  habet  processum,  et  debet  reddere 
domino  Karolo. 

• • I 

XXIV.  Super  quihusdam  injuriis,  violenciis  et  dampnis  ahbati  et 
conventui  de  Cheminon , et  eorum  gentibus  et  cuidam  eorum  con- 
verso , et  maxime  in  aemoribus  eorumdem , per  homincs  ville  de 
Cheminon -Villa  nuper  illatis,  contra  prohibicionem  servientis  do- 
mini  Regis,  inquesta,  de  mandato. domini  Regis,  vocatis  partibus, 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , homi- 
nes  predicti , considerata  dicte  ville  combustione , predictis  religio- 
sis,  pro  dampnis  et  injuriis  eorum,  in  viginti  libris,  et  domino  Régi , 
pro  emenda  sua,  in  sexaginta  libris  parvorum  bonorum  Parisien- 
sium  , condempnati  fuerunt. 

Martis  ante  Nativitatem  Domini.  ' - . 

Bocellus  reportavit. 

XXV.  Cum  mota  fuisset  controversia  inter  dominam  de  Crese- 
ques,  nomine  heredis  de  Creseques,  ex  una  parte,  et  episcopum 
Morinensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  domina,  proponens 
quod,  post  prohibicionem  et  defensam  per  dominum  Regem  factam 
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ne  cuiii  Roberto,  domino  de  Creeeques,  viro  suo,  tanquam  fatuo 
et  dissipatore,  aliquis  contraheret,  decrevendo  nullos  esse  contrac- 
tua  qui  fièrent  cum  eodem,  ac  eidem  episcopo  modo  debito  signi- 
ficataii)  et  per  littera»  domini  Regis  sibi  ostensam,  idem  episcopus 
ab  eodem  domino  emerat,  prima  vice,  proprielatem  cujusdam  ga- 
gerie  quam  a dicto  domino  idem  episcopus  receperat  pro  certa  pe- 
cunie  quantitatc,  videlicet  quingenta  jomalia,  tam  terre  arabilis  quam 
boscorum,  vel  eirca;  item,  secunda  vice,  postea  centum  et  viginti 
jornalia  terre  arabilis  vcl  ciréa,  et  quinquaginta  et  sex  jomalia  prati, 
vel  circa,  et  aquam  que  fluit  de  Sancto-Augustino  apud  Creseques, 
pluribus  racionibus  petebat  dictas  vendiciones  nullaspronunciari,  et 
dictarum  remm  saisinam,  nomine  dicti  heredis,  sibi  tradi  et  delibe- 
rari , dicto  episcopo  multas  raciones  in  contrarium  proponente  : Tan- 
dem, auditis  hiiic  inde  propositis,  et  inquesta  super  hiis  de  mandate 
curie  nostre  facta,  neenon  littcris  dicte  defense  visis  et  diligenter  exa- 
minatis,  per  curie  nostre judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  ven- 
diciones predictas,  tam  primam  quam  sccundam,  penitus  esse  nullas 
et  nullius  existere  firmitatis,  et  quod  dictarum  remm  secundo  ven- 
ditarum  totalis  saisine  dicte  domine,  nomine  quo  supra,  plene  et  in- 
tégré deliberabitur,  et  quod  in  tali  saisinarerura  primo  venditamm , 
quam  babebat  dictus  dominus  tempore  dicte  prime  vendicionis,  ipsa 
roponetur. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Bocelhis  reportavit. 

XXVI.  Cum  Andréas  de  Chambon,  mercator  Aurelianensis,  con- 
tra Gaufridum  Quarterii , hostelariiim  de  Parisius , proponens  se 
nuper  hospitatum  fuisse  penes  dictum  Gaufridum,  et  .seaim  ibidem 
portasse  et  immisisse,  scientibus  et  videntibus  uxore  et  fainilia  dicti 
Gaufridi,  quasdam  besacias  bene  iigillatas,  in  quibus  crant  quin- 
gente  et  sexaginta  libre  Parisieases,  quas  besacias  sic  sigillatas,  cum 
pedicta  pccunia  intus  existente,  ipse  posuit  in  quadam  archa  cujus 
clavem  sibi  tradidit  dicta  uxor,  et  archa  firmata , socum  clavem  ar- 
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chc  portavit,  et  in  suo  reditu  inyanit  dictam  archam  fractam,  be-  PaiLirptlV, 
sacias  inde  cxtractaa  et  fractas,  et  suam  pecuniam  predictam  fura- 
tani  fuisse  i ac  valletum  quemdam,  in  caméra  in  qua  erat  dicta  ar- 
cba  cum  eo  bospitatum , oujiu  caméra  claYem  dicta  uxor  eidem 
valleto  tradiderat,  fugiisse,  pluribus  racionibus  petaret  dictum  Gau- 
fridum  condeaipnari  ad  sibi  reddendam  p>ecuniain  predictam,  dicto 
Gaufrido  predicte  summe  quantitate  negante , ac  plures  raciones  in 
contrarium  proponente  ; Tandem , auditis  bine  inde  propoaitis  et 
visa  inquesta  super  boc  de  mandato  curie  facta,  per  ipsius  curie 
jndictum , beredes  dicti  Gaufridi , modo  defuncti , condempnati  i\ie- 
runt  ad  reddendum  dicto  mercatori  quingentas  et  seiaginta  libres 
Parisienses  predictas,  nisi  idem  mercator,  per  suura  juramentum 
quod  super  dicta  quantitate  prestabit,  aliquid  detraxerit  de  sumina 
predicla. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Roaseiletus  reportavit. 

XXVII.  Cum,  a quodam  judicato  per  prepositiim  Parisiensem 
beto  pro  Sjraone  de  Boytsiaco,  forperio,  et  Jobanna,  ejus  nxore, 
contra  Tbnmani  de  Garnoto,  forperiura,  super  roedietate  cujusdam 
donuis  site  Parisius  in  Ferroneria , et  super  inedietate  quadraginta 
tolidomm  annni  census,  super  domo  Guillelmi  Tapicerii  assigna- 
tornm , et  super  arreragiis  predictorum , que  res  in  judicato  sont 
prcdicto  plenius  declarate,  et  quas  res  dicti  conjuges  ad  eandem 
Johannam  ^ectare  dicebant  ex  successione  fratris  Guillelmi  ordi- 
nis  Carmelitaruni  professi,  dicte  Johanne  nepotis,  dictus  Thomas, 
ianquam  a falso  et  pravo  ad  nostram  cnriam  appellasset  : Tandem , 
in  causa  dicte  appeUacionis  dictis  partibus  in  nostra  curia  constitu- 
tis,  et  auditis  bine  inde  propositis,  visisque  tant  processu  super 
boc  habito  quam  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dic- 
tuju  Tbooiam  male  appeliasse,  et  quod  judicatum  predictum  dicti 
prepositi  mandabitur  execucioni. 
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Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Rosaelletus  reporUvit.  i 

XXVIII.  In  causa  que  coram  preposito  Parisiensi  extitit  agitala 
inter  Guillelmum  de  Mailliaco  et  ejus  uxorena,  Katherinam,  filiani 
quondam  Nicolay  Tegularii,  civis  Parisiensis,  agentes,  ex  una  parte, 
et  Isabellim,  dictam  la  Damee,  defendentem , ex  altéra,  super  me> 
dictatibus  duarum  domorum,  sitarum  Parisius,  etaliis  quibusdam  in 
peticione  dictorum  conjugum  plcnius  declaratis,  que  res  fuerunt 
Nicolai  predicti;  idem  prepositus,  in  eo  quod  dicti  conjuges  contra 
dictam  Ysabellim  dictas  medietatcs  domorum  ut  suas  sibi  adjudi- 
cari  et  deiiberari  petebant,  per  suum  judicatum , dictam  Ysabellim 
absolvit,  et,  in  eo  quod  ipsi  petebant  contra  eandem  Ysabellim 
dictas  medietatcs  sibi  esse  obligatas  pronunciari , et  sibi  ut  obligatas 
tradi  et  deiiberari  ab  eisdem  conjugibus  tenendas  et  explectandas , 
una  cum  quadam  vinea  apud  Villam-Novam-Regis  sita,  conquestibus 
et  aliis  bonis  dicti  quondam  Nicolay,  pro  perficiendo  eisdem  conju- 
gibus defectum  quindecim  librarum  annui  redditus  et  octogiuta  li- 
branun  in  bonis  mobilibus,  et  pro  acquitando  et  liberando  eosdem 
conjuges  crga  creditores  dicte  Katherine  de  ducentis  Ubris  quas  dicta 
Katberina  debebat,  tempore  quo  matrimonium  contraxit  cum  Guil- 
lelmo  predicto , dictam  Ysabellim  per  idem  judiciimi  sentencialiter 
condempnavit  ; a qiio  judicato  condempnatorio  dicta  Ysabcllis,  tan- 
quam  a falso  et  pravo , ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur 
in  causa  dicte  appellacionis  partibus  antedictis,  et  visis  procesaibus 
et  judicato  predictis , per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse,  et  dictam  Ysabellim 
male  appellasse , et  quod  dictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  rcportavit.  ' 

XXIX.  Cum  a quodam  judicato  per  custodes  nundinarum  Cam- 
panie facto , pro  Morando  de  Morfaut  contra  fratrem  Milonem , pro- 
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curatoreni  abbatis  et  conventus  Sancti-Salvatoris  de  Virtutibus,  per  Phiufm!  iv. 
quod  ipsi  processum  habitum  coram  eis  inter  dictuin  Morandum,  ex  ***' 
una  parle,  et  quemdam  aiium  procuratorem  tantummodo  dicti  ab> 
bâtis,  absque  sigillo  dicti  conventus,  ex  altéra,  super  eo  quod  die- 
tus  Morandus  bona  temporaiia  dicti  monasterii  petebat  pro  quadani 
summa  pecunie  vendi  et  cxplectari,  dicto  Milone  proponente  admi- 
nistracionem  bonorum  dicti  monasterii  debito  modo  iutcrdictam 
fuisse  abbati  predicto  eo  tempore  quo  dictus  Morandus  proponebat 
actionem  sibi  fuisse  quesitam  contra  dictum  abbatem  et  bona  mo- 
nasterii predicti,  pronunciaverunt  tenere  et  valere  non  obstantibus 
racionibus  dicti  Milonis,  et  in  eodem  processu  debere  ulterius  pro- 
cedi,  secundum  raciones  et  facta  proposita  in  eodem;  dictus  Miio, 
procurator,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostrara  curiam  appelias- 
set  : Auditis  in  causa  dicte  appellacionis  partibus  antedictis,  et  visis 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium , dictiun 
fuit  et  pronuuciatum  dictos  custodes  male  judicassc,  et  dictum  Mi- 
lonem  benc  appellasse,  salva  principali  questione  Morandi  predicti. 

Veneris*ante  Nativitatem  Domini. 

Dominus  J.  de  Voissi  reportavit. 

XXX.  Super  eo  quod,  ex  parte  Mathei,  Ade  et  Jobannis,  dicto- 
rum  Malequins,  fratrum,  de  Sancto-Quintino,  et  quorumdam  ami* 
corum  suorum , ballivo  Viromandensi  fuerat  denunciatum  quod  ma- 
jor et  jurati  ville  Sancti-Quintini  in  Viromandia  per  suos  servientes, 
et  eciam  ipsi  servientes  de  precepto  et  voluntate  eorumdem,  plures 
violencias  et  injurias  cisdem  et  de  nocte  intuierant,  eosque  violen- 
ter et  sine  causa  racionabili  ceperant , et  diu  tenuerant  carceri  man- 
cipatos,  in  cujusmodi  capcioneColinum,  eorumdem  famulum,  inter- 
fecerant , requirendo  predicta  sufficienter  emendari  et  puniri , hoc 
idem  quibusdam  amicis  dicti  Colini  petentibus  et  requirentibus  ; et 
e contra  dicti  major,  jurati  et  servientes,  ad  sui  defensionem,  plures 
proponebant  raciones,  lilteras  ofiicialis  Noviomensis  exhibentes,  ad 
cujus  officialis  requisicionem  et  mandatum  ipsi  dicebant  predictos 
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fratres,  qui  clerici  erant  et  sunt,  se  cepisse,  et  premiisa  facta  fuisse 
propter  eorum  rcbellionem  injuriosam  et  nianifestam  : Tandem,  in- 
(juesta  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  ciaminata,  per  curie  nostre 
judicium,  dicti  major,  jurati  et  servientes  ab  omnibus  predictis  con- 
tra ipsos  dcnunciatis,  sentenciaiiter  fuerunt  absoluti. 

\ eneris  ante  Nativilatem  Doroini. 

\XXI.  Cum  Guiardus  de  Navibus , curie  nostre  conquerendo , 
inoiistrasset  quod,  cum  ballivus  Senonensis  ipsum  nuper,  pro  qui- 
biisdam  crirainibus  contra  ipsum  denunciatis,  carceri  mancipasset, 
et  postinodura,  super  eis  infonnatns,  ipsum  a dicto  carcere  bberas- 
set,  nichilominus  Guiliclmus  de  Molendinis,  locum  tenens  ballivi 
Trecensis,  ipsum  postea,  non  zcio  justicie  sed  ex  odii  fiomite,  ut  di- 
cebat,  eadem  crimina  sibi  imponens,  iterato  cepit  et  carceri  manci- 
pavit , ipsuaique  violenter  compulit  inquesla  super  dictis  criminibus 
expectare  ; quam  inquestam  fecit  aut  commisit  ûeri  dictus  Guiilel- 
mus , dicto  Guiardo  ad  lioc  non  vocato,  sed  semper  in  carcere  oos- 
tro  detento.  Inquesta  liujusmodi  nostre  curie  reportatar  per  ipsius 
curie  nostre  judicium,  fuit  totaliter  anuUata,  et  super  criminibus 
predictis  dicto  Guiardo  impositis,  vocatis  evocandis,  inquiri  fecimus 
veritatem  : Visa  igitur  et  diligenter  exarainata  inquesta  predicta , per 
curie  nostre  judicium,  dictus  Guiardus  a predictis  criminibus  sibi 
impositis  fuit  sentenciaiiter  absolutus,  et  super  oompuJaione  pre- 
dicta  dicto  Guillelmo  imposita,  vocatis  partibus,  faclemus  inquiri  ve- 
ritatem , ad  linem  de  dampnificandi  dictum  Guiardum , et  nobis  et 
ipsi  factum  hujusmodi,  prout  racionabile  fuerit,  emendandi , maxime 
cum  auditor  dicte  inqueslc  curie  nostre  retulerit  quod  in  ea  dictus 
Guilielmus  suOicienter  non  fuit  vocatus. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

XXXII.  Cum,  Johanne  de  Maurov,  una  cum  aliis  quibusdam  civi- 
biis  Trecensibus,  propter  adventum  quorumdam  amicorum  suorum 
de  Sanctn-Jacobo , festum  facientibus  et  in  equis  suis  currenliltus  et 
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lanceas  frangentibus , quidam  dictus  ii  Borgnes  in  via  publies  ca-  phjlippï  iv. 
sualiter,  ut  dicitur,  ab  cqiio  dicti  Johannis  impulsus  fuisaet,  et  inl'ra 
paucos  dies  postea  decessissel,  nos  super  facto  hujiismodi  et  ejus 
circumstanciis,  et  maxime  si  dictus  Jobannes  erat  homo  bone  famé 
et  si  dictum  le  Borgne  odio  babebat,  inquiri  fecimiis  veritatem  : In- 
questa  igitur  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Johannes  super  facto  bujusmodi  fuit  senten- 
cialiter  absolutus. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

XXXIII.  Inquesta  facta  pro  Bertrando  de  Petra-Forti,  armigero, 
super  mercato  et  nundinis  ville  de  Sirmene,  anullata  est,  quia  do- 
mini villarum  vicinarum , quorum  interest  et  interesse  potest , non 
fuerunt  vocati. 

Sabbato  post  Epipbaniam. 

M.  Droco  reportavit. 

XXXTV.  Cum  orta  discordia  inter  Huonem  de  Calvo-Monte  et 
Johannem  Chaym,  custodes  nundinarum  Campanie  deputatos  a no- 
bis,  et  utroque  propter  hoc  ab  oITicio  predicto  suspenso,  dictus  Jo- 
hannes contra  predictum  Huonem  multos  cxcessus  proposuisset,  et 
inter  alia  quod  idem  Huo,  dicte  suspensionis  tempore,  vadia  nosira 
te  si  dictum  olRcium  teneret  receperat;  item,  quod  ipse  de  emolu- 
mento  sigilli  diclarum  nundinarum  multo  minorent  quam  recepis- 
set  reddiderat  quantitatem;  item,  quod  ipse,  contra  debitum  olBcii 
sui,  illicite  receperat,  in  pecunia , jocalibus  et  rebus  aliis,  plura 
munera  et  a multis,  nos,  super  excessibus  bujusmodi  et  defensioni- 
bus  ipsius  Huonis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa 
igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta , dictus  Huo  inven- 
tas fuit  culpabilis  iu  tribus  articulis  supradictis,  et  idcirco,  per  curie 
nostre  judicium,  condompnatus  fuit  ad  reddendum  nobis,  pro  vadiis 
nostris  que  male  recepit  de  anno  integro  quo  suspensus  fuit  ab  of- 
ficie predicto,  ducentas  libras Turonenses  debilis  monete;  item,  pro 
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emolumento  dicti  sigilii  intégré  non  reddito,  durante  tempore  officil 
sui  predicti,  pro  quatuordecim  nundinis,  mille  et  quadringentas  libras 
Turonenses  debilis  monete;  item,  pro  estimacione  dictorum  munc- 
rum  ab  ipso  illicite  receptorum,  trecentas  libras  Turonenses  debilis 
monete;  ceterorum  bonorum  suorum,  tam  mobilium  quam  immo- 
bilium , medietatc , pro  emenda  dictorum  excessuum , nobis  intégré 
applicanda.  Item,  cum  dictus Iluo  contra  predictum  Johanncm  plures 
cxcessus  proposuissct , nos  super  excessibus  hujusmodi  et  defensio- 
nibus  ipsius  Johannis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : 
Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  prcdicta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictus  Johannes  a predictis  contra  ipsum  propositis  fuit 
sentencialiter  absolutus,  et  ad  predictum  officium  custodic  restitiitus 
in  eodem . quamdiu  nobis  placuerit,  remansurus. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Martillus  babet  istam  inquestam. 

XXXV.  Cum  Petrus  de  Bougon,  mercator  porcorum,  Ueginaldum 
Buille,  civem  Bituricensem , traxisset  in  causam,  peticionem  suant 
faciens  contra  ipsum  super  trecentis  triginta  et  quatuor  porcis,  quos 
dicebat  eiindem  R.,  tempore  quo  ipse,  pro  nobis  et  exercitu  nostro 
Flandrie,  victualia  capiebat,  in  quadam  foresta,  in  qua  impingua- 
bantur,  cepisse,  dicto  R.  capcionem  dictorum  porcorum  negante,  et 
ad  sui  derensioncm  multa  proponente;  factaque  super  hoc  inquesta, 
et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  R.,  per 
curie  nostre  judicium,  condempnatus  fnisset  ad  reddendum  eidem 
Petro  dictorum  porcorum  valorem,  et  dampna  omnia  que  ipse  sus- 
tiiiuerat  in  predictis,  ipsius  punicione  ulterius  nobis  retenta  : Tan- 
dem, curia  nostra,  super  hoc  habita  deliberacione  nobiscum,  et  ei- 
rlem  R.  in  vila  et  membris  parcendo,  propter  clericorum  iiostrorum 
presenciam  qui  priori  interfuerant  jiidicato  (lo),  sentencialiter  pro- 
minciavit  omnia  bona  dicti  R.,  tam  mobilia  quam  inmobilia,  tan- 
qiiam  commissa,  nobis  esse  intègre  applicanda. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
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Mcrcurii  post  Nativitatem  Domini. 

Nogarettua  habet  istam  inquestam. 

Dictuni  judicatuni,  pro  dicto  Petro  factum,  est  in  line  rotuli  liu- 
jus  parlamenti. 

XXXVI.  Cum  questio  mota  fuisset  inter  majorent , juratos  et 
conimiiniam  de  Asneriis,  ex  tina  parte,  et  Theobalduin  do  Asneriis, 
ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dicti  major,  jurati  et  communia  di- 
cebant  ad  se  pertinere  omnimodam  bassam  justiciam  in  domo,  cen- 
sivis  et  aliis  possessionibus  quas  dictus  Theobaldus  obtinet  intra 
fines  et  banleucam  communie  dicte  ville , cujus  juaticic  adjudicata 
fuit  saisina  in  iocis  prcdictis,  per  ballivum  Silvanectenscm , dicto 
Theobaido,  racione  cujusdam  defectus  facti  ex  parte  majoris,  jura- 
torum  et  communie  predictorum  in  assisia  Belii-Montis,  predicto 
Theobaido,  pluribusracionibus,  in  contrariumdicentedictam  bassam 
justiciam  in  iocis  predictis  ad  se  pertinere  : Auditis  igitiir  parlibus, 
et  inquesta  super  hoc  facta  de  mandato  uo|lro,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
dictam  bassam  justiciam  ad  dictes  majorem,  juratos  et  communiam 
pertinere,  exercendam  ab  eis  in  casibus  et  prout  tantummodo  da- 
tnm  et  concessum  fuit  eis  in  carta  fundacionis  communie  predicte, 
sigillé,  recordacionis  inclite,  regis  Ludovici  sigillata , quam  ipsi,  annis 
singulis,  jurare  consiieverunt.  ^ 

Sabbato  post  Epiphaniam.  » 

M.  Droco  reportavit. 

0 

XXXVll.  Cum  controversia  verteretur  coram  custodibus  nundi- 
narum  Campanie,  inter  mercatores  Cathalanenses  et  alios  merca- 
tores  de  Iocis  vicinis,  qui  vendiderunt  pannos  suos,  in  dictis  nundi- 
nis  Campanie,  Percevallo  Longo  de  Janua,  ex  una  parte,  et  alios 
mercatores  de  Laigniaco,  de  Maiines  et  de  Attrebato,  qui  vendide- 
runt pannos  suos  apud  Landicium  eidem  Percevallo  et  extra  corpus 
dictarum  nundinarum  Campanie , ex  altéra , super  eo  quod  dicti 
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mcrcatores  Catiialanenscs  et  eorum  consortes  requirebant  quod  pan- 
ni,  quôs  emerat  dictus  Pcrccvallus  apud  Laudicium,  et  de  quibus 
ipse  inventus  fuerat  saiaitus,  qui  eciam  reductl  fueruntde  loi^iiqui.s 
partibus  apud  Pnivinum,  virtute  mandatorum  dictonim  inagistro- 
rum,  dicte  Pcrcevallo  in  fuga  existente , vendercntur  et  explecta- 
rentur,  sccnndum  privilégia , nsus  et  consnetudines  dictaruin.nundi- 
naruni,  pro  debitis  contractis  in  diclis  nundinia  acquitaodia.^dictis 
mercatoribus  qui  vendidenint  dictes  pannes  sues  apud  Landiciiun 
in  conlrarium  petentibus  dictes  pannes  sibi  reddi,  cuin  ipsi,  ut.di- 
cebant,  vcndiderint  et  tradiderint  dictes  pannes  dicte, Percevalio, 
juxta  usuni  et  censuetudineui  dicti  Landicii,  nondum  eis  de  prede 
satisfacte,  tum  quia  dicti  panai,  vendit!  in  dicte  Landicie,  iuventi 
fiieruDt  integri  et  in  manu  dicti  Percevaili,  allegantea  usus  et  œn- 
suetudines  nundinarum  (i  i)  taies  esse  qued,  quando  oiercalor  ab 
aiie  mercatore,  extra  cerpus  nundinarum  Campanie,  émit  aiiquas 
mercaturas  et  fugit  cum  eisdem  nondum  de  precie  satisfacte , si  dicte 
mercature  invente  fueigpnt  intégré,  nen  in  aliam  personeni  translate, 
lestitui  debent  venditoribus,  nen  ebstante  qued  dictus  fugittivus 
sit  aliis  mercatoribus  de  cerpore  nundinarum  Campanie  obligatus, 
et  quod  alias,  in  casu simili,  fuit totaliter  per  dictam  consuetudinem 
judicatum;  tandem,  auditis  racionibus  utriusque  partis,  dicti  cus- 
todes , per  suum  judiciiim , prommciaverunt  dictes  pannes  debere 
vend!  pro  debitis  nundinarum  Campanie  acquittandis.  A que  judi- 
cato,  tanquam  a faiso  et  pravo,  mercatores  predicti  de  I^andicio  ad 
nostram  curiam  appcllarunt;  processibus  igilur. super  liée  factis  co- 
ram  dictis  custodibus  ad  nostram  curiam  missis,  et  eis  visis,  non 
potuerunt  dicti  processus,  propter  aliquos  defeetns  lin  eisdem  re- 
pertos,  judicari;-  propter  qued  commisimus  certis  auditoribus  ut, 
super  articulis  dictarum  parciuna  et  consuetudinibus  hioc  inde  aJle- 
gatis,  vocatis  partibus,  plenius  inquirerent  veritatem  : iVisis  igitiir 
utrisque  processibus  ,,1  tam  custodum  nundinarum  ..Campanie  quam 
eciam  audhorum  predictorum,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nosire 
judicium,  dictes  custodes  male  judicasse,  et  dictes  mercatores  de 
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Landicio ’bene  appellasse^  et  dictoa  pennos  in  Landicioiab  eis  dicto 
Percevallo  venditos  et  apud  ipsum  inventes  intègres  et  rednetos , 
virtute  Tnandatoram'  dicteruin  icustedum’,  dictis  mercatoribus  de 
Landicio  esse  rostituendos. 

Mercurii  post  Gircumeisionem  Domini. 

Bocdlus  roporlavit. 

' XXXV'llI.  Cum  Johannes  Grapins  de  Roulages,  propter  suspi- 
cionem  cujusdam  murtri,  circa  aUiaciam,  subtiis  Planciacum  per- 
petrati,  captus  fuisset  per  gentes  nostras  apud  Cezanne,  et  diu  in 
carcere  nostro  detentiis,  super  facto  bujusniodi  inquiri  fecimus  ve- 
ritatem  :■  Inquesta  igitur  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  dictus  Johannes,  per  curiam  nostram,  biit,  super  facto  pre- 
dlcto,  quantum  ad  nos  pertinet,  liberatiis. 

••  Solvel  tatnen  trecentas  libras  Turonenciuni  bonoruin. 

Sabbato  post  Nativitatem  Domini. 

Plaisianus  reportavit. 

XXXIX.  Cum  nos  mandassemus  inquisitoribus  in  ballivia  Viro- 
mandensi  deputatis  a nobis,  per  certam  conimissionem  eis  specialiter 
factam,  quod  ipsi  inquirerent  de  Lisione  Corbclii  et  Jacobo  Luce, 
!<ervientibus  nostris,  in  prepositura  Laudunensi  constitutis,  quibus 
imponebatur  quod  Egidium  de  Commino,  pro  quo  mandaveramus , 
ex  certa  causa,  quod  nobis  mitteretur,  absentari  fecerant,  seii  auxi- 
lium,  consilium,  seu  juvamen  prestiterant  ut  ipse  evaderet  raanum 
nostram  : Hinc  est  quod , visa  inquesta  super  hiis  de  mandato  nostro 
facta^  J dictos  Lisionem  et  Jacobum  a predictis  sibi  impositis  curia 
nostra  sentenciabter  absolvit. 

Sabbati  post  Epiphaniam. 

Monci  reportavit. 

‘XL. 'Cum  religiosi  viri  prior  et  eonventus  Sancti-Martini-de-Cam- 
pis  Parisiensis  dicerent  se  esse  et  fuisse  in  saisina,  per  se- seu  gen- 
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PiMLippE  IV  teg  suas,  babendi  et  explectandi , in  terra  sua,  quam  babent  Parisius, 
movente  de  ecciesia  Sancti-Martini,  albenos  et  successionem  bastar- 
dorum , ac  eciam  babendi  oognicionem  omnium  emolumentonun  inde 
proveniencium,  quocienscunique  casus  sc  ofierebat  et  olTert,  et  gentes 
nostre  de  novo  cos  turbarent  et  impedirent  minus  racionabiüter,  ut 
dicebant,  in  sua  possessione  predicta;  quare  petebant  dicti  religiosi 
ut  predictum  impcdimentum  amoveretur,  et  de  saisine  sua  utipacifice 
permitterentur  : Hinc  est  quod,  visa  inquesta  super  biis  de  mandate 
nostro  facta , vocatis  preposito  Parisiensi  et  procuratore  nostro  in  pre- 
ptositura  Parisiensi,  ac  eciam  magistro  Tbonia  de  Sernayo,  tune  pro- 
curatore nostro  manuummortuarum,  quia  inventum  est  suiBcienter 
probatum  predictos  priorem  et  conventum  esse  et  fuisse  in  saisine 
albanorum  et  bastardorum  per  totam  terram  suam  ab  ecciesia  Sancti- 
Martini  moventem,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , pe- 
nes  dictos  priorem  et  conventum  dictam  saisinam  debere  remancre, 
impedimentum  in  dicta  saisina  per  gentes  nostras  appositum  totaliter 
amovendo,  salva  nobis  super  hoc  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Monci  reportavit. 

XLl.  Cuin  inter  nos  et  abbatem  et  conventum  de  Pynu,  ex  una 
parte,  et  majorem  etjuratos  communie  Pictavensis,  ex  altéra,  contro- 
versia  verteretur  super  eo  quod  nos  et  predicti  religiosi  dicebamur 
nos  esse  in  saisina  capiendi  et  Icvandi,  pro  indivise,  minagium  ab 
illis  qui  vocantur  roturiers  et  ab  aliis  mercatoribus  vendentibus  bla- 
dum  apud  Pictavum,  ubi  nostre  et  dictorura  religiosorum  mensure 
currunt,  eciam  ab  illis  de  communia  predicta,  scilicet  de  una  cuyta 
bladi  unum  boisellum,  et  de  duobus  sextariis  bladi  dimidium  boi- 
sellum,  et  de  uno  sextario  bladi  quartam  partent  unius  boisclli;  item 
capiendi  et  levandi  bis  in  anno,  scilicet  in  Nativitate  Domini  et  in  Na- 
tivitate  bcati  Johannis-Baptiste,  de  quolibet  bomine  conimorante  in 
mercato  bladi  Pictavensi  et  vendente  bladum  in  suis  graneriis,  et  te- 
nente  mensurasad  bladum,  sive  sit  de  dicta  communia  sive  non,  ave- 
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nam  racione  minagii,  ad  voluntatem  capientis;  quare  nos  et  dicli  reli- 
giosi  petebamus  impedinientum , super  hoc  appositum  ex  parte  dicto- 
rum  majoris  et  juratorum  Pictavensium , amoveri,  majore  et  jurati.s 
predictis  asserentibus  in  contrarium  etdicentibus  se  esse  in  saisina  im- 
munitatis  et  franchisie  dictum  minagium  non  prestandi  : Tandem, 
inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  visa  et  diligenter  exnmi- 
nata , quia  inventum  est  sulEcienter  probatum  nos  et  predictos  ab- 
batem  etconventum,  pro indivise,  esse  et  fuisse  in  saisina  dicti  mina- 
gii , eciam  super  illos  de  communia  predicta , pronunciatuin  fuit , per 
curie  nostre  judicium , nos  et  predictos  abbatem  et  conventum  de- 
bere  remanere  in  saisina  predictorum , et  impedimentum  super  hoc 
appositum,  ex  parte  dictorum  majoris  et  juratorum,  debere  amoveri , 
salva  super  hoc  majori,  juratiset  communie  predictis  questione  pro- 
prietatis. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Bocellus  reportavit. 

XLII.  In  causa  appellacionis  ad  curiam  nostrain  interposite  ab 
audiencia  dilecti  et  fidelis  nostri  Aurelianensis  episcopi,  super  eo 
quod  dictus  episcopus  vel  ejus  curia  secularis  Johannem  de  Que- 
beu,  Giletum  de  Latingi,  et  Amulphum  Lentier  per  suum  judicium 
condempnaverat  ad  reddendum  et  restituendum  Johanni  Thome, 
Agneti,  ejus  uxori,  et  Johanni,  Glio  eorumdem,  septem  quarteria  vi- 
nearum  sitarum  in  territorio  de  Bon,  de  quibus  agebatur  inter  par- 
tes predictas,  sôlutis  prius  ipsis  condempnatis  a dictis  conjugibus  et 
Glio  novem  libris  sex  solidis  et  septem  denariis;  a quo  judicato,  tan- 
quain  falso  ,et  pravo,  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appel- 
larunt  : Visoprocessu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  episcopum  et  ejus  curiam  bene 
judicasse  et  predictos  appellantes  male  appeilasse,  et  quod  jndiratum 
predictum  dicti  episcopi  mandabitur  execucioni. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit.  » 
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XLID . Gum  inter  DuraadiuniFabri  de  Arvemia , dericnm , et  parte 
una,  ac  Johannem  et  Egidium  dictes  de  Silvanectovservientes  Castel- 
ieti  Parisiensis,  t%  parte  altéra,  questio  vcrteceturaapereoquodidem 
Durandus  dicebat  quod  dicti  servientes  injuste  maitus  suas  injeeerant 
in  eum  tcmere  violentas,  ipsum  percnciendoisub  maxilla,  pulsando 
in  pectore  et  fugando  etindem  cum  ense  extracto,  quasi  vellent  eum 
interbcere,  convicia  et  opprobria  alia-sibi  dkeodo  etinferendo,quam 
injuriant  sustinere  noluissct,  ut  dicebat)  pro  oentum  marchis  argenti, 
inmio  magis  voluisset  tantum  de  suo  proprio  perdidisse  ; -cpiare  pcte- 
bat  dictos  servientes  super  bits  puniri,'  et  emendam  dicto  Durando 
lier!  competeotem;  es  adverse  autem  oegebant  dicti  servientes  quod 
percussissent  seu  puisassent  eundem,  dicentes  quod  si  tetigerontip 
sum  sub  maxilla,  hoc  l'ecerunt  sineilesiano  ipsius  et  absqne  propo- 
sito  injuriandi  cidciii,  licet,  ut  asserebant  dicti  servientes,  ideui  Du- 
randus multas  rebellioiies  contra  ipsos  fecisset;  et'siensem  tmemnt, 
hoc  non  fecerunt  causa  invasionis,  sed  defensionis  eorum,  cuni  tinie- 
rent  ne  dictus  Durandus  curreret  ad  sumenduui  arma  et  ad  invaden- 
duin  cosden]  ; Visa  igitur  inquesta  super  biis  lactay  inspectis  eciani 
tain  porson'is  quant  condicionibns  parcinm  predictarum,  quia  reper- 
lunt  fuit  dictos  servientes  in  premissis  excessisse  dictoque  Durando 
injuriam  intulisse,  per  curiam  nostram  dictum  fuit  quod  dicta  ser- 
vientes solvent  dicto  Durando,  pro  emeada,>deoeat’libras  Parisien- 
sium  parvorum  bonorum,  si  dictus  Durandus  tantum  jurBre  veiit,'Bt 
quantum  ad  rcsiduiim  estiinacionis  centom  marchamm  predictarum 
iuerunt  idem  servientes  sentencialiter  absoiuti. 

Veneris  post  Epipltaniam.  • <. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

XLIV.  Visa  inquesta,  contra  majorent,  juratos  el  coosatuniaiu ville 
Corbeye  facta,  super  eo  quod  ipsi,  nuper  eoUra  suum  territorium^l  in 
terra  et  jiisticia  abbatis  et  conventus.Corbiensist  turba  mullorumcead- 
iinata,  arma  portaverant  per  modum  vindicte, ^per  curie, aostrejudi- 
cium,  dicti  major,  jurati  et  communia  in  enieadaut  quingentarunt  li- 
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brarum  parvorum  boDorum  Turonensiuui  domino  Régi  condempnati 
fuerunt.  Nichil  fuit  adjudicatam  dictia  religiosis,  quia  quidam  ex  ei.x 
dederunt  causam  contencioni  prediute. 

Sabbato  post  octabas  Epnpbauie. 

XLV.  Cum;  propter  snapidonem  allocandi  et  expendendi  falsam 
jnonetam,  ballivus  Aurelianenais  Johannem  deVaus,  militem,  deti- 
neret  carceri  mancipatum,  ejusque  bona  arrestassel,  idem  miles  su* 
per  facto  predicto  supposuit  se  inqueste  : Visa  igitur  inque.sta , de 
mandato  died  bailivi. super  boc  facta,  dictus  miles  super  facto  pre> 
dicto,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  sentencialitor  absolutiis,  et  cor- 
pus et  bona  sua,  proptev  hoc  detenta,  sibi  dclil)erabuntur. 

Sabbato  post  octabas  Epiphanie. 

Piaiûanus  michi  reportavit. 

XL VI.  Cum  in  curia  nostra  mota  fuisse!  controversia  inter  biir- 
genses,  homines et  liabitatores  Sancti-Juliani  de  Saitu,  de  Naalli  et  de 
Brinon,  villarum  archiepiscopi  Senonensis,  ex  parte  una,  et  procii- 
ratorem  nostrum,  ex  altéra , super  eo  quod  asserebant  dicti  homines 
et  habitatores  se  esse  et  fuisse  in  possessionc  seu  saisine,  a tempore 
enjus  naemoria  non  existit,  mercaturas  exercendi  libéré  et  quiete  in 
villa  Senonensi,  absque  prestacione  thelonei,  pedagii  etalicujus  cos- 
tume, procuratove  nostro  in  contrarrum  asserente  noe,  seu  gentes 
nostrasypro  nobis,  esse  etiuisseûn  possessionc  levandi  et  percipiendi 
theloaeum , pedagiiun  et  alias  costumas  ab  omnibus  mercaturas  exer- 
centibus  in  villa  Senonensi  predicta:  Tandem,  incpiestasnpcr  premis- 
sis  de  mandata  nostro  faota , visa  et  diligenter  exaininata , quia  inven- 
tum  est  predictos  homines,  burgenses  et  habitantes  intencionem  suam 
super  hoc  sufficienter  probavisse  , per  curie  nostre  judicium,  dicUim 
fuit  et  pronnneiatumipsos  in  possessionc  vsen  saisina  predicta  rema^ 
nere  debere,  salvamobis'supcr  hoc  gnestione  proprietatis. 

Jovis  ante  feetum  beati  Vincencii. 

Roya  reportavit. 


PifiLiri-E  l> 

Ui>0 


Digitized  by  Google 


PtiiLirpK 

1306. 


216  LES  OUM. 

XLVII.  Cutn  in  no.stris  Campanie  nundinis,  coram  dictarum  nun- 
dinarum  ciistodibus,  mota  essct  controvcrsia  inter  Jacobum  et  Ge- 
raldum  dictos  Chauchel  et  Guiilclmum  Poncii,  cives  et  mercatores 
Claromonlenses,  ex  parte  una,  et  bajulum  curie  Montis-Pessulani, 
carissiml  avunciili  et  Fidelis  nostri  regis  Majoricarum  illustris,  ex 
altéra , super  eo  quod  dicti  mercatores  petebant  et  requirebant  re- 
gistrari  quamdam  sentenciam  sou  defensam,  ad  eorum  instanciam, 
contra  universitatem  mercatorum  et  bominum  de  Monte-Pessulano 
et  subdito.s  dicti  bajuli  et  eorum  bona,  latara  per  custodes  prcdic- 
tos,  pro  co  quod  dictus  bajulus  in  cxecucione  mandatorum  dictorum 
custoduin  de  compellendo , per  suorum  vendicionem  bonorum  et 
capcionem  corpornm,  Pliilippiim,  Jacobum  et  Petruin  de  Cruzoliis, 
et  alios  de  socictate  dictorum  de  Cruzoliis,  ad  reddenduin  et  soiven- 
dum  dictis  mercatoribus  quasdam  pecuniarum  quantitates,  in  quibus 
dicti  debitorcs  de  corpore  nundinaruin  dicebantur  eisdem  mercatori- 
bus elbcaciter  obligati,  négligeas  fuerat  et  eciam  defectivus;  dicto 
bajulo  in  contrarium  asserente  se  semperesse  et  iuisse  in  cxecucione 
dictorum  mandatorum  diligentem , et,  multis  aliis  racionibus,  propo- 
nente  dictam  inbibicionem  seu  defensam  non  tenere  nec  registrari 
debere;  tandem,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  per  dictos 
custodes  fuit  pronunciatum  dictam  interdicti  sentenciam  seu  defen- 
sam,  non  obstantibus  propositis  ex  parte  dicti  bajuli,  esse  registran- 
dam,  et  quod  registraretur.  Aqua  sentencia,  tainquam  falsa  et  prava, 
hiit  per  procuratorein  dicti  bajuli,  nomine  suo  et  subditorum  suo- 
rum, ad  nostram  curiam  appellatum  : Auditis  igitur,  in  curia  nostra, 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  visisque  processibus 
dictarum  parcium,  et  racionibus,  ex  parte  dicti  bajuli  propositis, 
plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronun- 
ciatuin  dictos  custodes  male  judicasse,  et  dictum  procuratorem  dicti 
bajuli,  nomine  subditorum  suorum,  bene  appellasse,  dictamque  in- 
terdicti sentenciam  seu  defensam  non  debere  servari. 

Eadem  sentencia  débet  lîeri  pro  dicto  bajulo  contra  Robertum 
Bondeti,  Doat  et  Hugoncin  de  Ryomo,  cives  et  mercatores  Claro- 
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montenses;  vel  ponantur  nomina,  si  placet,  iina  cunwiiis,  etsit  una  Philippe  iv, 

13W, 

sent«ncia. 

Sabbati  post  octabas  Epiphanie. 

Roya  rcportavit. 

XLVIII.  Cuni  proponeret  in  curia  nostra  procurator  prioris  et 
conventus  Sancti-Martini-de-Campis  Parisiensis,  contra  comitissam 
de  Drocis  et  de  Monte-Forti,  quod  dicta  comitissa,  bona  quorumdam 
hospitum  suorum  in  villa  Sancti-Hyllarii , propter  hoc  quod  dicti  hos- 
pites  ad  mandatum  dicte  comitisse  noluerant  ire  ad  juvandum  repa- 
rare  castrum,  seu  turrim  Montis- Fortis,  ceperat,  seu  capi  fecerat, 
in  prejudicium  dictorum  religiosorum , ipsosque  perturbando  seu 
molcstando  de  novo  et  injuste  in  saisina  justicie  dicte  ville,  propo- 
nendo  dictas  prisias,  propter  debatum  parclum  ad  manum  nostrani, 
lamquam  superioris,  fuisse  positas,  et  per  eamdem  manum  nostrani 
factam  fuisse  dictis  rcligiosis  recredenciam  de  elsdcm  ; propter  que 
petebant  dicti  religiosi  dictam  comitissam  condempnari  et  compclli 
ad  cessandum  a perturbacione  et  impedimento  predictis,  et  ad  emcii- 
dandum  eisdem  factum  predictum,  dictamque  recredenciam  eis  ad 
deliberacionem  converti  ; dicta  comitissa  In  contrarium , pluribus  ra- 
cionibus,  proponente  et  dicentc  se  esse  in  saisina  faciendi  premissa, 
et  petente  dictam  manum  nostram  de  dictis  prisiis  amoverl  et  eas 
ad  manum  suam  reponi  : Pluribus  articulis  bine  Inde  traditis  ad  finem 
predictum,  et  inquesta  super  eis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa 
et  diligenter  exami nata,  quia  inventum  extitit  intenclonem  dicte  co- 
milisse  sufficienter  esse  probatam,  in  casu  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  manum  nostram,  in 
dictis  prisiis  appositam,  amoveri  debere,  et  eas  ad  manum  dicte  co- 
mitisse debere  reponi,  salva  super  hoc,  dictis  religiosis,  questione 
proprietatis. 

JovIs  ante  Sanctum  Vincencium. 

Rosselletus  reportavit. 

LES  OLI¥.  III  a 8 


Digitized  by  Google 


Phujppb  IV, 

1306. 


218  LES  OLIM. 

XLIX.  Cuii»  Margarita  de  Hanonk,  relicta  deiuncti  R.  quondam 
comitis  Attrebatcnsis,  contra  Matliildini,  nunc  comitissam  Attreba- 
tensem , peterct  sibi  dotalicium  assignari  in  bonis  comitatus  predicti , 
sivc  sccundum  consuetudineni  inter  pares  Francie,  in  siinilibus  ca- 
.sibiis  obscrvatani,  si  de  ca  posset  constare,  alioquin  secunduui  con- 
vencioiies  que  super  hoc  invenientur  habite  et  concesse  fuisse  per 
conaitein  antediotuin,  pdures  ad  hacpro  parte  sua  raciones,  consuetu- 
dines  et  facta  proponendo;  predicta  Matbildi,  pro  parte  sua,  plures 
similiter  raciones,  facta  et  consuetudines  in  contrarium  proponente , 
et  inter  cetera  produccnte  cujusdam  littere  sub  sigillé  tahellionis 
transcriptuin  super  convencionibus  dicti  dotalicii , per  dictum  co- 
initeni  babitis  et  coqcessis  : Tandem,  auditU  bine  inde  propositis, 
et  inquesta , super  boc  de  mandate  nostro  facta , visa  et  dibgenter 
examinata , dictaque  Margarita,  cum  non  appareret  dicti  transcripti 
originalis  littera,  per  curiam  nostrain  interrogata  si  dicto  tranacripto 
credi  et  ûdem  adbiberi  volcbat,  boc  expresse  volente  et  concedente, 
cuni  de  consuetudinibus  predictis  inter  pares  Francie,  a dictis  par- 
tibus  allegatis , nicbil  inventum  fuerit  sufficienter  probatum , per  cu- 
rie nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dicta  Marga- 
rita, pro  predicto  dotalicio  suo,  babebit,  in  bonis  comitatus  predicti, 
tria  millia  et  quingentas  libres  Turonenaes,  ab  ipaa  percipiendas  ad 
vitam  suam,  etsibi  ass^nandas,  secnnduiu  quod  in  transcripto  pre- 
dicto continetur  ordinatum  fuisse  per  defunctum  predictum,  nec- 
non  arreragia  dicti  dotalicii  pro  teropore  usque  nunc  preterito  a die 
obitus  comitis  supradicti,  facta  inde  deductione  de  receptis  per  eam 
babitis,  ex  provisione,  lite  pendentc,  super  boc  per  curiam  nostram 
sibi  facta. 

Jovis  post  oclabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

L.  In  causa  viduitatis  mota  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relic- 
tam  defuucti  R.  quondam  comitis  Attrebatensis,  ex  una  parte,  et 
.Matbildim,  nunc  comitissam  Attrebatensem , ex  altéra,  super  eo  quod 
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dicta  Margarita,  ultra  partem  sibi  competentcni,  ut  cUcebal,  in  bonis 
mobilibus  communibus'  inter  ipsam  et  defunctum  predictum,  pdu  -vit 
duitate  sua  sibi  tradi'Ct  dciiberarivprecipua  petcbat  oinnia  jocalia, 
harnesia,  vasselatnenta  et  utensilia,  parata  et  ordinata  pro  suo  cor- 
pore  et  pro  suis«amera  et  hospicio,  tam  morando  quain  profiriscendui 
cl  plura  alia,  prout. in<  ejus  articulis  continetur,  vel  saltem  taie  jus 
quale  nobiles- mulieres  et  uxoresnobilium,  racione  viduitatis  sue,  se- 
nindum  usus  et  oonsnetndines  patrie,  debent  et  possunt  habere; 
parte  adverse  istud  (ieri  non  deberepluribus  rauionibus  proponente: 
Tandem,  auditis  hino  iode  proposids,  et  visa  inqueata  super  hoc  de 
mandate 'curie  nostreiketa,  per  ipsius'curienostre  judiciuui,  dictuin 
fuit  etprOnuDciatiim  quod  prediota 'Margarita,  racione  dicte  viduitatis 
sue,  habcfbit  precipua,  plaustrum,  seu  cumim  suuiii'sine  cqui.s,  et 
de  vestibuB  suis,  illam  qnam  eligere  voluerit,  totam , sicut  est,  de  uno 
panno  paratam  et  instructam;  item  Icctum  suom,  totuni  paratum  et 
gamitum , sicut  ipsa  eo  utebatur,  evdè  quolibet  genere  uteosiliiim 
iiniim  melins  ad  electionem' suam , absque  auro  et  argento;  in  ce* 
teris  vero  bonis,  racione  dicte  viduitatis  ab  ea'petitis.  fuit  dicta  Ma- 
thildis  per  idem  judicium  absoluta. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LI.  Inquesta  facta  contra  gentes  al:d>atis  Sancti-Poncii  Thoinelia- 
mni  ad  instanciam  gardiatoris  arChiepiscopi  Narbonensis  judicala  est; 
et  sunt  condempnati  predicti  ad  terciam  partem  bonorum  snorum 
mobilium , et  terciam  partem  proventuum  suorum  unius  anni,  et 
erunt  due  partes  istius  condempnacionis  domini  Regis,  et  tercia  pars 
dicti  gardiatoris  et  ejus  socii. 

Sabbato  ante  Sanctum>Vincencium. 

Rosselletus  reportavit. 

Jiidicatum  istud  plcnius  continetur  circa  iinem  rotuli  istius  parla- 
menti , et  est  ligatum  cum  inquesta. 
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LU.  Cum  in  curia  nostra  fuisset  controversia  inter  diiectum  et 
Fidelem  nostrum  episcopum  Tomacensem,  ex  una  parte,  et  preposi- 
tos,  juratos  et  rectores  ville  Tomacensis,  ex  altéra,  super  eo  quod 
petebat  dictas  episcopus  quamdam  pecunie  prohibite  quantitateni , 
per  dictes  rectores  supra  quosdam  caropsores  in  eorum  dontibus  et 
cambiis,  apud  Tomacuoi,  captam,  et  ad  instanciam  dicti  episcopi, 
propter  debatum  parcium,  ad  manum  nostram  positam,  sibi  reddi 
et  deliberari,  asserens  se  esse  in  saisinajusticiandi  dictos  campsores 
in  domibus  et  cambiis  eorum  super  biis  que  ad  bujusmodi  officium 
pertinent,  necnon  capiendi  et  sibi,  tamquam  conunissam,  applicandi 
pecuniam  probibitam , tam  in  cambiis  quam  in  domibus  campsorum 
seu  alibi  in  villa Tornacensi  repertam,  dictis  prepositis,  juratis  et  rec- 
toribus  in  contrarium  asserentibus  se  esse  in  saisine , nomine  com- 
munie dicte  ville,  justiciandi  dictos  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis  et  in  tota  villa  Tornacensi,  necnon  capiendi  monetam  pro- 
hibitam,  tam  super  dictos  campsores  in  domibus  et  cambiis  eorum 
quam  eciam  alibi  in  civitate  Tornacensi  et  ejus  pertinenciis  repertam, 
et  tamquam  commissam  sibi  applicandi,  petentibusque  dictam  pecu- 
nie quantitatem,  ad  manum  nostram  positam,  sibi  reddi  et  delibe-. 
rari  : Tandem,  inquesta,  super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos 
prepositos,  juratos  et  rectores  esse  et  fuisse  in  saisina  justiciandi  dic- 
tos campsores  in  cambiis  et  domibus  ipsorum,  necnon  capiendi  et, 
tamquam  commisses,  sibi  applicandi  pecunias  prohibitas  seu  defen- 
sas  supra  dictos  campsores,  tam  in  domibus  et  cambiis  ipsorum  quam 
alibi  in  villa  Tornacensi  repertas , per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  prepositos,  juratos  et  rectores  in  posses- 
sione  seu  saisina  premissorum  remanere  deberc,  et  dictam  pecunie 
summam,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  debere  eisdem  reddi,  salva 
super  boc  dicto  episcopo  proprietatis  questione. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  221 

LUI.  Factis  nuper  Senonis  duabus  clectionibus,  videlicet  de  Petro 
Pelliparii  et  Philippe  Truele,  civibus  Senonensibus , utroque  ipso- 
nimin  majorem  dicte  ville  in  discordia  electo,  et,  super  hujusmodi 
debato,  partibus  in  curia  nostra  constitutis,  quilibet  eonmi  suas  pro- 
posuit  raciones  ad  ilium  flnem  quod  electio  de  se  facta  valeret  et  te- 
nere  deberet;  pro  parte  vero  nostra  fuit  propositum  nos  esse  in  sai- 
sina  quod,  quociens  est  ibi  discordia  in  clectione  majoris,  nos,  pro 
toto  illo  anno,  ponimus  et  tenemus  ibidem  majorem;  super  quibiis 
hinc  inde  propositis,  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta , inventum  fuit  electionem  de  dicto 
Petro  sufficientem  et  electionem  de  dicto  Philippe  minus  sulBcien- 
tem,  in  discordia  tamen  factas  fuisse , nosque  esse  in  saisina,  in  casu 
lalis  di^cordie,  ponendi,  pro  toto  illo  anno,  in  villa  Senonensi,  majo- 
rem, et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  nos  in  predicta  saisina  remanere  debere,salva  super  hoc  parti 
adverse  questione  proprietatis  ; et  quia  inventum  est  in  inquesta  pre- 
dicta quod  in  facto  dicte  electionis,  contra  manum  nostram  et  gen- 
cium  nostrarum  prohibicionem , facte  fuerunt  quedam  violencie  et 
portaciones  armorum , inquesta  predicta  ad  ballivum  Senonensem 
remittetur,  et  sibi  mandabitur  ut  ipse  facta  hujusmodi,  tam  iiobis 
quam  injuriam  passis,  competenter  faciat  emendari.  « 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Marcilli  reportavit. 

Remissa  fuit  ad  dictum  ballivum  inquesta  predicta. 

LIV.  Cum,  in  causa  proprietatis  cujusdam  doinus  site  Parisius,  ia 
vico  qui  dicitur  vicus  Comitis  Attrebatensis , coram  Parisiensi  prepo- 
sito  mota  inter  Petrum  de  Gyemo  etMariam,  cjus  uxorem,  agentes, 
ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  de  Meleduno, defendeutein, 
ex  altéra,  dicti  conjuges  a judicato  dicti  prepositi  contra  se  facto, 
tanquam  a falso  et  pravo  ad  nostram  curiam  appellassent  : Tandem , in 
causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  et  visis  processu  et  judi- 
cato predictis,  per  curie  nostre  judicium , dicti  processus  etjudicatum. 
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proptcr  defectas  in  eis  repertos,  fuenint  totalitera-nullati,  salvo  jure 
dictarum  parcium  in  nova  pedcione  et  defensione  quas  ipsi  facere 
volucrunt  in  predictis,  si  et  quando  viderint  expedire. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Voyssi  reportavit. 

Habui  istam  inquestam. 

LV.  Cum  Stepfaanus  de  Ferreriis,  castel lanus^Montifr-Albani,  pa- 
tnius  Guilloti  de  Ferreriis,  tanquam  conjuncta  persona  ipsius  Guii*- 
loti , dcnunciasset  seu  significasset  senescallo  noatro  Thoioaano,  con- 
tra Nicolaum  Burgesii,  castellanuiu  nostruin  castri  Mont-Ogii,  quod‘, 
ncsa.sione  cujusdam  furti,  faiso  impositi  dicto  Guilloto,  de  quo  fue- 
rat  inquesta  inchoata  contra  ipaum  GtiilioUim  per  consules  dicti  loci, 
et  postmodum  per  locum  tenentemjudiois  Ville -Longue,  idem  caa> 
tellanus  Mont-Ogii,  auctoritate  propria,  licet  nullam  jurisdiotionein 
seu  potestatem  baberet  super  hoc,  dictum  Guillotum  inearceravit,  et 
in  carccre  seu  prisione  in  tormentis  et  questionibus  plunes  posuit,  et 
postea,  in  foresta  dicti  loci  et  aiiis  ploribua,  locis  diris  et  diversis  tor- 
mentorum  generibus,  sepius,  de  die  et  de  nocte,  sulgocit,  ipsum  cru- 
deliter  et  inhumaniter  quampluriiimni  pertractando  «t  carcerein  pri- 
vatum  faciendo«adeo  quod  dictus  Guillotuadiu  fuit  ob  hocinfiriuitate 
et  gravi  languore  detentus  et  membris  et  corporetlebilitatut,  et  quasi 
inhabilis  et  impotens  est  eflectus;  super  quibus,  vooatis  evocandis, 
per  dictum  sencscalluni  et  suos  commissarios  facta- fuit  inquesta  . el 
postmodum  ad  nostram  curiam  , de  speciali  mandate  nostro,  per  di- 
lectum  et  lidelem''  militero  nostnim  Guilldmnm  de  Nogareto  et  dic- 
tum senescallumreportata;  Tandem;  dicta  inquesta  in  dicta  curia  nos- 
tra,  de  speciali  mandate  nostro,  eciam  extra  pariamentum  ad  fineni 
civilem  \-isa'  et  diligenter  examinata , quia  invenUim  extitit  dictum 
Nicolaum  in-premissis  culpabilem  multiplicité!'  extitisse  , fuit  S dic- 
tus Nkolaus  in  mille  libris  parvorum  hononim  Turonensium  sol- 
vendis,  videlicet  medietate  dicto  Guilloto,  pro'emenda  sua,  et  alia 
medietatc  dicto  Stéphane,  pro  dampnis  et  expensis'que  et  quas  ipse 
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sustinuit  iniprosecucione  dicte  inqueste,  por  nostre  cui'ie  judicium, 
sentcQcialiter  condempnatua , salvo ' jure  nostro  et emenda  nostra  con- 
tra dictum  Nicolaum  super  excessibus  supradictis  ad  Gnem  civilein. 

Lune  ante  catbedram  aancti  Pétri. 

Nogaretus  reportavit  et  protuiit. 

Inquestam  istam  non  habui. 

LVL  Inquesta  inter  Nicolaum,  Regis  burgenseoi , et  Petrum  de  Cor- 
tenayo  judicata  fuit  apud  Lochias,  et  est  judicalum  iu  rotulo  hujus 
parlamenti.  Quod  judicatum , anno,  per  doniinum  Regcm  fuit  inode- 
ratum , et  hujusmodi  moderacio  non  fuit  pubiicata , nec  Inde  factum 
fuit  arrestuni. 

Ista  inqueata  est  in  sacco  inquestarum  hujus  pariaroenli. 


INQUESTE 

ET  AUI  PROCESSUS  Jl’DICATI  IN  SEQUENTI  PAHLAMF.NTO  OCTABARIM 
OMNIUM  - SANCTORIM  , 

ANNO  DOMINI  UCCCVll. 

I.  Cum-orta  esaet  discocdia  inter  abbajleui  et  conventum  Sancte- 
Genovefe  Parisiensis , ex  una  iparte , et  coUectores  iiostros  nianuiu- 
inortuarum , pre  nobis,  ex  altéra,  super  saisine  cognicionis  et  expleo 
tationis  aubenarum  et  bastardorum , ac  boaorum  ipsoruni , in  veteri 
terra  Parisiensi  Sancte-Qenovcfc , et  de  hoc  babendi  curiam  et  enio- 
lumenta,  pcterentque  dicti  religiosi  impedimentum , per  gentes  nos^ 
tras  in  dicta  saisine  sua  super  hoc  appositum,  amovcri  : Visa  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta , vocato  eciam  et  super  hoc  audito 
otagistro  Thoina  de  Sarnayo,  collectore  nostro  mauuuuimortuaruui, 
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qui  dictum  inipedimentum  apposuerat  in  predictis,  quia  inventum 
est  suCQcienter  probatum  dictes  religiosos  esse  et  fuisse  in  saisina  pre- 
dictorum , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatuni 
predictum  impedimentum  debere  amoveri , dictosque  religiosos  de- 
bere  in  sua  saisina  prcdictorum  remanere,  dictumque  inipedimen- 
tum curia  nostra  amovit,  saiva  in  predictis  questione  proprietatls 
domino  Régi. 

In  festo  beati  Andree. 

Monci  reportavit. 

II.  Cum  conquestus  fuisset  coram  nobis  Anselmusde  Hodi-Villa, 
miles,  de  ballivo  Silvanectensi , super  eo  quod  dictus  miles  assere- 
bat  se,  racione  messarie , quasdam  prisias  quorumdam animalium  fo- 
risfaciencium , virtute  cujusdam  judicati , pro  ipso  prolati , per  dictum 
ballivum  inter  ipsum , ex  una  parte,  et  nos  ac  decanum  etcapitulum 
Sancti-Frambaldi  Silvanectensis  ac  communitatem  ville  Angiaci,  ex 
altéra , juste  et  licite  fccisse  , et  quod  dictus  ballivus  ipsum  super 
hoc  impediebat  injuste,  requirebatque  dictum  judicatum  débité  eie- 
cucioni  demandari,  et  impiedimentum  super  hoc  per  dictum  balli- 
vum sibi  appositum  amoveri  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  man- 
date nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata , viso  eciam  judicato 
predicto  et  declaracione  ejusdem  judicati,  quia  inventum  est  dictum 
militem  fecisse  dictas  prisias  contra  tehorem  dicti  judici^ti  et  decia- 
racionem  ejusdem,  dictum  fuit  et  pronunciatum',  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dictam  requestam  predicti  militis  super  hujusmodi  prisiis 
non  esse  sibi  faciendam , et  dictum  judicatum  cum  sui  declaracione 
in  suo  robore  remanere  debere. 

In  festo  beati  Andreë. 

Rocellus  reportavit. 

III.  Cum  esset  mota  discordia  coram  nobis  inter  domina'm  de  Chan- 
tilliaco , ex  una  parte  , et  comitem  Donni-Martini , ex  altéra , super 
CO  quod  diccbat  dicta  domina  quod  dictus  cornes  injuste  eam  turba- 
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bat  et  impediebat  in  justicia  sua , quain  dicebat  se  habere  in  terra 
sua  deVilla-Nova-subtiis-DonnunvMartinum  et  pertinencüs  dicte  terre, 
petens  ipsum  comitem  coinpclli  ad  cessandiim  ab  iinpedimento  et 
perturbacione  predictis,  et  pronunciari  ipsum  non  habere  jus  im- 
pediendi  ipsam  in  predictis,  et  dictam  justiciam  ad  cam  pertinerc, 
dicto  comité  contrarium  dicente , et  petente  pronunciari  se  esse  in 
possessionc  alte  justicie,  in  terra  predicta,  et  se  debere  in  ea  re- 
manere  : Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta, 
viso  eciam  quod  super  hoc,  pendente  lite,  dicta  domina  rebus  hu- 
manis  exempta,  successit  cidem  in  predictis  magister  Raduiphus 
de  Cliaiitilliaco,  filius  cjus  et  heres,  resumens  et  prosequens  dic- 
tam causam,  quia  inventum  fuit  dictuni  Radulphum  super  hoc  suam 
intencionem  suflicienter  probavisse , quantiun  ad  terram  suam  de 
Villa-Nova  predicta  in  suo  domanio  existentem,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium , dictum  comitem  impedimentum  predic- 
tum  injuste  apposuisse  et  illud  debere  amoveri , et  ad  dictum  Ra- 
dulphum dictam  justiciam  in  terra  predicta  pertincre,  reservata 
dicto  comiti  questione  super  jure,  si  quod  ipse  habebat,  ante  mo- 
tam  iitera  predictam , ajornandi  coram  se  homines  dicte  terre. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuillier  reportavit. 

IV.  Cum  mota  esset  discordia  coram  nobis  inter  Geraldum  de  Cor- 
uelio,  militem,  et  Guillelmam,  ejus  sororem,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistruni  Fulconem  de  Soris,  procuratorcm  nostnmi  in  scncscalliis 
Petragoricensi  et  Caturcensi , ex  altéra,  super  eo  quod  dicebant  dicti 
conjuges  quod  Geraldiis  Flote,  miles,  tune  senescallus  Petragoricen- 
sis  et  Caturcensis,  eos  coram  se  traxerat  in  causam,  ad  instanciam  pro- 
curatoris  nostri  predicti , asserentis  dotem  dicte  Guillelmc  et  que- 
dam  aba  bona  ejusdem  esse  nobis  commisse,  dictusque  senescallus 
pronunciaverat,  per  diOlnitivam  suam  scntcnciam,  dictam  dotem  et 
quedam  alia  bona  ejusdem  Guillelme  esse  nobis  commisse;  a qua  seii- 
tencia,  tamquara  nulle  seu  iniqua,  dicti  conjuges  ad  nos  appellave- 
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PniLirn  IV,  rant,  petentes  predicUm  sentenciam  nullaiii  prouuuciari,  vel , si  es- 
setaliqua,  injusUm  decerni,  procuratore  nostro  predicto  contrariuin 
diccnte  : Viso  dicte  cause  total!  processu,  pronunciatum  fuit,  per  cu- 
rie noslrc  judicium,  dictuin  senescallum  male  pronunciasse , et  dic- 
tes conjuges  bene  appcilaase. 

[n  festo  beati  Andree. 

Cuiliier  reportavit. 

V.  In  causa,  corain  camerario  Sancti-Victoris  Parisiensis,  mota  in- 
ter Guiilclinuni  de  Monsterolio,  alias  dictum  Caorsini,  ex  parte  una , 
et  Mariam  Franche,  Aalcsiam,  relictam  defuncti  Tbome  dicti  Cras- 
tuisini , Pt  liberos  dictoruin  Tbome  et  Aalcsie , ac  eciam  tutores  seu 
curatores  dictoruin  liberorum,  ex  altéra,  super  eoquod  dictus  Guil- 
lelmus,  dicens  dictum  Thomam  consanguineum  suum  fuisse,  et  quod 
dictus  Thomas,  dum  viveret,  cuin  tenebat  pro  suo  consanguinco , 
petebat  coram  dicto  camerario  se,  tanquam  consanguineum  dicti 
Tbome,  admitti,  mediante  et  oblata  bursa,  prout  debet  fieri,  ad  re- 
traccionem  cujusdam  domus  et  quaniindam  hereditatum  ad  dic- 
tam  domuni  pertinencium,  que  fuerant  dicti  Tbome  et  erant  tem- 
porë  quo  decessit,  et  per  mortem  ejus  devenerant  ad  dictos  liberos 
dicti  Tbome,  quas  domum  et  hcreditates  dicti  liberi  et  eorum  tu- 
tores seu  curatores  vendiderant  dicte  Marie  Franche;  in  qua  causa, 
partibus  presentibus  et  ad  judicium  adpunctatis  coram  dicto  came- 
rario , dictus  camerarius  dictos  reos  predicto  Guillelmo  per  suum 
judicium  condempnavit  in  predictis  per  dictum  Guillelmum  petitis, 
a quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dicti  Maria,  Aalesia  et  li- 
beri ac  eorum  tutores,  ad  nostruin  prepositum  Parisiensem  appel- 
laverunt;  qui  prepositus,  in  dicta  causa  procedens,  auditis  parcium 
racionibuset  viso  dicto  processu  et  judicato  predicto  dicti  cainerarii, 
per  suum  judicium  pronunciavit  dictum  camerarium  male  judicasse, 
et  predictos  appellantes  bene  appcllasse  ; a quo  judicato  dicti  prepo- 
siti,  tanquam  a faiso  et  pravo,  dictus  Guillelmus  ad  nos  appellavit: 
Visis  igitur  processibus  omnibus  et  judicatis  predictis , auditisque 
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parcium  racionibus  bine  et  inde,  per  curie  nostre  judicium,  dictuni 
luit  et  pronunciatum  dictum.prepo.fitum  male  judicasse  et  dictum 
Guillelmum  bcnc  appellasse,  etqiiod  dicti  camerarii  judicatum  pre- 
dictum  mandabitur  execucioni. 

In  festo  beati  Andree. 

M.  J.  Antbonius  reportavit. 

VI.  Cura,  mota  coptroversia  inter  abbatera  et  conventura  Majoris- 
Monasterii  Turonensis  et  eorura  priorera  de  Dynanno,  dicencium  se 
esse  et  nos  cciam  in  saisine  garde  dicti  prioris  et  ejus  prioratus,  ex 
parte  una,  et  Henricura  de  Avalgorio,  doraiccUura , ex  altéra,  super 
eo  quod  dictus  doraicellus  violenter  et  injuste  et  in  prejudicium  dic- 
torum  religiosorum  et  dicte  garde  nostre,  ut  dicebatur,  amoverat 
quasdara  cruces  existentes  super  certas  domos  suas  apud  Dynannura , 
quas  dictus  prior  ibidem , dicte  amocionis  teinpore , positas  tenebat  et 
lenuerat  per  duos  aunos  ante  et  ultra , neenon  super  justicia  alta  et 
bassa  in  dictis  domibus  et  in  tolo  feodo  Sancti-Vincencii,  et  super  qui- 
busdam  injuriis  dicto  priori  et  suis  gentibus  per  gentes  dicti  doniicelli 
ut  dicebatur,  illatis,  certi  commissarii,  virtute  lilterarum  nostraruni, 
a ballivo  Turonensi  super  hoc  deputati,  in  preniissis  precedentes, 
per  eos  cognito  nos  et  dictos  rcligiosos  esse  in  saisina  garde  priora- 
liis  predicti  , dictumque  priorera  dictas  cruces  in  dictis  domibus, 
sicut  pren)is.sum  est , positas  tenere  et  teniiisse , et  eas  per  dictum 
domicellum  violenter  et  injuste  amolas  fuisse,  dictamque  altam  et 
bassam  justiciam  locorum  predictorum  essp  contencio.sam  inter  partes 
predictas,  dictas  cruces  super  dictas  domos  reponi  fecerunt,  dictam- 
que justiciam  ad  manum  nostram,  tanquam  superioris,  propter  de- 
batum  parcium,  posucrunt,  dicm  coram  nobis,  Parisius,  ad  parlamen- 
tum,  dictis  partibus  super  hoc  assignantes:  Dicto  igitur  processu  ad 
nostram  curiam  reportato,  viso  et  diligenter  examinato,  curia  nostra 
id  quod  per  dictos  commissarios  super  biis  factum  extitit  per  suum 
judicium  approbavit,  et  precepit  quod  super  injuriis  predictis,  voca- 
tis  qui  fuerint  evocandi,  veritas  inquiratur  et  referatur  per  certes 
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' auditores,  quibiis  tradetur  id  quod  per  dictos  conimiasarios  super  hoc 
extitit  inchoatum. 

In  festo  beat!  Andrée. 

M.  J.  Antbonius  reportavit. 

VU.  Cuni,  a quodani  judicato,  per  curiann  secuiarem  abbatis  et 
conventus  Sancte-Genovefe  Parisiensis  pro  Jacobo  Boucelii,  cive  Pa- 
risiens!, lato  contra  magistrum  l^mbertum  de  Voyssiaco,  doinini 
Régis  clcricuiu,  per  quod  judicatum  pronunciatum  fuit  quod,  non 
obstantibus  racionibus  ex  parte  dicti  magistri  I^mberti  propositis, 
dictus  Jacobus,  contra  delensiones  ex  parte  dicti  magistri  propositas, 
poterat  rcplicarc,  per  dictuni  magistrum  Lambertum  ad  curiam  nos- 
tram  appellatuni  fuisset  : Auditis  super  hoc  partibus  in  causa  dicte 
appel iacionis,  et  viso  processu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  bene  fuisse  judicatum  per  cu- 
riam dictorum  rcligiosorum , et  prcdictum  magistrum  Lambertum 
male  appellasse , et  redibunt  partes  ad  dictorum  religiosorum  curiam 
in  eorum  principal!  causa  ulterius  processure. 

Mcrcurii  in  festo  beate  Lucie  vii^inis. 

Monci  reportavit. 

VIII.  Cum  orta  esset  discordia  coram  gentibus  nostris  tenentibus 
dies  Trecenses,  inter  abbatem  et  conventum  monasterii  de  Bese  , 
racionc  curie  secularis  eorum,  ex  una  parte,  et  Henriotum  dictum 
Lodier,  et  Jobannem , ejus  lilium , ex  altéra  , super  eo  quod  Hen- 
l'iotus  et  Johannes  predicti,  proponentes  quod  curia  secularis  dicto- 
rum religiosorum  Luciotain,  uxorem  Ilcnrioti  predicti,  racione  cu- 
ju.sdam  burgesic,  ceperat,  et  tamdiu  in  r.arcerc  tenuerat  quod  ipsa 
ibidem  decessit , pelebant  sibi  super  hoc  justiciam  exhiber! , dictis 
religiosis,  ad  ipsorimi  et  curie  sue  secularis  innocenciam  super  facto 
prcdicto  purgandam  , in  contrarium  proponentibus  quod , si  dicta 
Luciota  et  llenriotus,  ejus  maritus,  per  gentes  eorum,  ob  causam 
burgesie,  capti  fuerant,  hoc  juste  et  licite  facere  potuerunt,  sccun- 
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dum  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis  super  burgesiis  facta , PHiurpt  iv. 
et  quod’,  tempore  predicte  capcionis,  dicta  Luciota  apparcbat  inlimia 
cuilibet  intueuti,  et  diu  exivit  eorum  prisioneni  anteqiiam  ipsa  more- 
retur';  item,  quod  predictis  Henrioto  et  Luciota,  per  dictos  religiosos 
alias  captis,  racione  burgesianun,  et  per  baiiivum  Calvi-Montis , qui 
erat  pro  tempore,  a dictorum  religiosorum  prisionc  extractis,  ipsi  re- 
ligiosi  fuerunt,  cura  cause  cognicione,  per  dictuin  baiiivum  de  dictis 
Heurioto  et  Luciota  restituti  : Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato 
nostraruni  gencium  dies  Campanie  tenencium  facta,  et  ad  curiam 
nostram,  de  consensu  parcium,  asportata,  quia  inventura  est  dictos 
religiosos,  juxta  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis,  juste  et  licite 
predictos  incarcérasse,  ac  dictam  Luciotain,  quando  ipsa  dictuni  car- 
cerem  intravit,  fuisse  infirmam  et  diu  vixisse  postquam  exivit  predic- 
tum  carcerem , per  curie  nostre  judicium , dicti  religiosi  et  eorum  curia 
secularis  ab  impeticionc  predicta  dictorum  Henrioti  et  Johannis  sen~ 
tencialiter  absoluti  fuerunt. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

IX.  Inquesta  facta  super  violenciis  et  injuriis  illatis,  ut  dicitur,  mo- 
nachis  Sancti-Ricbarii  et  eorum  gentibus  per  quosdam  homincs  dicte 
ville,  propter  multos  defectus  ibidem  repertos,  est  reficienda. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

Inquesta  est  in  sacco  reliquiarum  bujus  parlamenti. 

X.  Cura  domicella  Ada  de  Kaisnei  nobis  significassct  quod  Johan- 
nes de  Voyssiaco,  miles,  tune  ballivus  Viromandensis,  ipsam  de  pos- 
sessione  Centura  et  quatuor  jugerum  terre,  de  feodo  Johannis  de  Vil- 
laribus,  armigeri,  inovencium,  violenter  et  injuste  ejecerat  occasione 
cujusdam  judicati  super  hoc  contra  ipsam,  ut  dicitur,  per  homines 
Montis  - Desiderii  pro  Coleta  Germainne  facti , ipsaque  proponeret 
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(|uo<l  nunquani  se  supposuerat  super  hoc  judicio  dictorum  homi' 
nuiu , sed  semper  pecierat  se  rcmilti  ad  diclum  dominurn  feodalem  ; 
dicto  baliivo  conlrarium  asscrcnte  : Visa  inquesta , super  hoc  voca- 
lis  partibus,  de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judicium , dictaju  Coletam  in  sua  possessione  terre  pre- 
dicte  renianere  debere , salva  dicte  Ade  questione  proprietatis  in  pre- 
diclis. 

Mercurii  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

\1.  Cum  bomines  communie  de  Pontisara  contra  bolengerios 
cjusdem  ville  proposuissent  quod,  licet  dicta  villa  esset  et  ait  adeo 
libéra  <juod  bolengcrii  villarum  dicte  ville  vicinarum  et  quicumque 
extranei  poterant  et  possunt  asportarc  ad  dictam  villam  panes  ma- 
gnos  et  parvos,  ad  voluntatem  suam,  per  très  dies,  scilicet  diebus 
marlis,  jovis  et  sabbati,  qualibet  septimana,  et  ista  libertate  longo 
tenipore  fuissent  usi;  tamen  bolengcrii  dicte  ville  predictos  bolen- 
gerios exirancos  ne  diebus  martis  et  jovis  possent  panes,  ut  predic- 
tum  est,  ad  dictam  villam  asportare,  et  eosdem  ibi  vendere  injuste 
iinpedicbant , contra  libcrlatem  prcdictam  dicte  ville  ac  eciam  in  eo- 
ruin  detrimeutum , petentes  per  nos  declarari  predictos  bolengerios 
foraneos  posse  panes,  ad  voluntatem  suam,  dictis  diebus,  ad  villam 
predictam  asportare  et  vendere,  petentes  eciam  quod,  cum  per  pre- 
decessores  uostros  Francic  reges  sit  bolengeriis  dicte  ville  conccs- 
suni  quod  quicumque  intraverit  eorum  olTicium  debet  potare  bo- 
leugerios,  et  singulis  dare  gastellum  unius  oboli,  dicti  bolengcrii, 
predicta  concessione  abutentes,  in  cxactione  dicti  potus  adeo  exce- 
debaut,quod  ipsi  intrantes  dictum  olFicium  viginti  et  triginta  libra- 
rum  et  plus  quandoque  faciebant  in  vino  expendere , et  ideo  pauci 
vel  nulli  volcbant  dictum  ofiQcium  assumere  vel  intrare;  quare  pe- 
tcbanl  super  hiis  per  ordinacionem  nostram  remedium  apponi.  Pe- 
tebanl  eciam  quod  boni  viri , alii  quam  de  artificio  dictorum  bolen- 
geriorum , dentur  eis  ad  videndum  panes  et  corrigendum  defectus 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  231 

in  panibus  existentes;  bolengeriis  dicte  ville  contrarium  dicentibus,  iv, 

et  asserentibus  se  esse  in  sai.sina  prohibcndi  ne  extranei  bolengeni 
predicti  vei  alii  possint  asportare  panes  ad  vendendum  in  dicta  villa, 
nisi  in  die  sabbati  tantummodo  et  non  talliatum  et  subtus  valorem 
duorum  denariorum,  et  eciam  dicebant  se  esse  in  saisina  habendi 
regardum  in  panibus  per  bomines  sui  artificii  et  corrigendi  defcctiis 
in  panibus  existentes  ; Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandate  cu- 
rie nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  noslre  judiciuni,  quod 
bolengerii  extranei  poterunt  de  cetero,  libéré  et  sine  impedimento 
quocunque,  asportare  ad  dictam  villam,  diebus  martis.jovis  et  sal)- 
bati,  qualibet  septimana,  panes  suos  non  talliatos  subtus  valorem 
duorum  denariorum  et  eos  ibidem  vendere,  et  quod  quicumque  in- 
traverit  de  cetero  ministerium  bolengeriorum  dabit  cuilibet  bolen- 
gerio  gastcllum  unius  oboli  et  duos  denarios  monete  currentis , pro 
potu  tantummodo,  defectus  autem  existentes  in  panibus  per  totum 
annum  videbunt  et  corrigent  duo  probi  viri , non  bolengerii , una 
cum  duobus  aliis  probis  viris  bolengeriis  super  hoc  a baliivo  depu- 
tatis. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie  virginis. 

Cuillicr  reportavit. 

Xll.  Cum  Guillelmus  de  Fayno,  clericus , nobis  conquestus  fiiis- 
set  quod  magister  Johannes , cancellarius  Bituricensis , et  Petrus  de 
Sancta-Cruce , miles  noster,  inquisitores  super  oiliciales  nostros  a no- 
bis deputati  in  senescallia  Belli-Cadri,  forinain  potestatis  suc  a nobis 
eisdem  tradite  excedentes,  cum  ipse,  ut  dicebat,  in  scrvicio  nostro 
ounquam  fuisset,  contra  ipsum,  tanquam  ofRcialem  nostrum,  procé- 
dantes, ipso  in  contrarium  réclamante,  domum  ejus  frangi  et  equum 
suum  adduci  et  bona  ejus  vendicioni  exponi  fecissent,  et  plura  eciam 
gravamina  injuste  eidem  intulissent;  et  nos,  per  iitteras  nostras,  dic- 
tis  inquisi^ribus  mandavissemus  ut,  si  ita  esset,  dicta  gravamina 
revocareiili  clausulam  in  dictis  litteris  apponentes  quod,  nisi  ipsi  in- 
quisitorcs  prediclum  mandatum  nostrum  adimpicrent,  per  easdem 
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'•  litteras  senescallo  Belli-Gadri  dabamus  in  mandatis  ut  predictum  tnan- 
datum  nostrum  adimpieret,  predictis  inquisitoribus  sufEcienter super 
hoc  requlsitis  et  cxistcntibus  in  defectu,  predictus  Guillelmus  dicto 
senescallo  supplicavit  quod,  cum  ipse  esset  et  sit  clericus,  et  dicti 
inquisitores,  fonnam  potestatis  sue  excedentes,  predicta  gravamina, 
sine  justa  causa,  eidem  intulissent,  ipse  pronunciaret predicta,  contra 
cum,  per  doctos  inquisitores,  utpote  a judice  non  competenti  facta, 
non  valere,  et  facta  ab  eisdem,  tam  de  persona  quant  de  bonis  dicti 
Guillelmi,  ad statum  debituin  dcberc  reponi ; procuratore  nostro,  ma- 
gistro  Matheo  de  Mantina , in  illis  partibus  a nobis  deputato,  contra- 
rium  dicente,  et  proponente  predicta  fieri  non  debere,  et  tandem 
scnescallus  predictus  seu  ejus  commissarius,  auditis  racionibus  et 
allcgacionibus  utriusque  partis,  causam  predictam,  de  consensu  par- 
ciuin,  ad  nostram  curiam  instructam  remiserit  : Viso  igitur  processu 
coram  dicto  senescallo  seu  ejus  commissario  super  hoc  facto,  pro- 
nunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , bona  omnia  dicti  clerici, 
mobiliaet  immobilia,  ad  manum  nostram,  de  mandate  dictorum  in- 
quisitorum  posita,  eidem  debere  integraliter  restitui. 

Mercurii  predicta. 

Cuillier  reporlavit. 

XIII.  Coram  Johanne  de  Arreblayo,  milite,  senescallo  Petragori- 
censi  et  Caturcensi,  proposuit  magister  Fuleo  de  Surys,  procurator 
noster  in  senescallia  predicta,  contra  abbatem  et  conventum  Bran- 
tbolmenscs,  quod  cum  ipsi , cum  multitudine  hominum , ad  quemdam 
ortum  propc  Brantholmum,  tamquam  domini  temporales  dicti  loci, 
causa  diruendi  seu  demoliendi  quamdam  domum  et  quoddam  tro- 
lium  per  Arnaldum  Saunerii  ibidem  edificatum , accessissent  ad  ins- 
tanciam  Pétri  dicti  Batelat,  asserentis  se  dictum  locum  possidere  et 
injuste  a dicto  Arnaldo  edificatum  esse,  et  ipse  Amaldus,  hocsciens, 
a dictis  abbate  et  conventu,  ne  dirueretur  dictum  edific^m,  ad  nos 
vel  ad  senescallum  predictum,  in  presencia  dictorum  abbëtis  et  con- 
ventus,  appellasset,  et  eisdem  abbati  et  conventui,  ex  parte  nostra 
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et  scnescalli  predicti,  in  quantum  poterat,  inbibuisMt  ne  dictum  edi- 
bcium  destrueretur,  dictus  abbas  respondit  quod , nec  propter  appel- 
lacioncm , nec  propter  Regem , nec  propter  roqum , dlinitleret  quin 
ipsc  edificium  predictum  destrueret,  et,  spreta  dicta  appellacione, 
primus  contra  dictam  domuin  percuciens  clamavit  : Fondez! fondez! 
et  tune  gentes  ipsius  abbatis  funditus  dictum  edi&cium  destruxerunt  ; 
propter  quod  peciit  dictus  procurator,  contra  predictos  religiosos  et 
eorum  curiam  secularem , pro  tantis  excessibus,  emendaro  condignam 
nobis  adjudicari  et  Arnaldo  predicto,  procuratore  dictorum  abbatis 
et  conventus  contrarlum  dicente  ; tandem  senescallus  predictus , au- 
ditis  racionibus  utriusque  partis,  per  diiïinitivam  scntcnciam,  in  tre- 
centis  libris  Turonensibus  nobis  pro  emenda,  et  in  centum,  et  quin- 
quaginta  libris  Turonensibus,  ipsi  Amaldo,  racione  demolicionis,  vel 
dirucionis  predicte,  solvendis  taxavit  et  judicavit  emendam  contra 
dictos  religiosos  et  eorum  curiam  secularem,  et  expensas  dicte  litis 
eidem  Arnaldo  adjudicavit,  et  pronunciavit  eundem  esse  et  fuisse  in 
possessione  dicti  orli  tempore  demolicionis  predicte;  pronunciavit 
eciam  ipsum  reducendum  esse  in  possessione  dicti  orti , et  quod  ip- 
sum trolium  reedificare  et  in  priori  statu  Teponere  posset;  a qua 
sentencia,  tanquam  iniqua,  utraque  parciiun,  in  quantum  contra  se 
faciebat,  ad  nos  appellavit;  partibus  igitur  in  nostra  curia  compa- 
rentibus,  peciit  dictus  procurator  noster,  cum  constet,  ut  dicebat, 
partem  dictorum  religiosorum  vim  publicam  in  bujusmodi  commi- 
sisse,  ipsos  in  amissione  omnium  bonorum  suorum  temporalium  aut 
dicte  jurisdicionis  sue  temporalis,  saltem  quoad  vitam  suam  con- 
dempnari,  et  quoad  banc  condempnacionem  per  dictum  scnescallum 
factam  augmentari,  procuratore  abbatis  et  conventus  petente  dic- 
tam sentenciam  nuilam  esse  pronunciari , aut  si  esset  aliqua , eam  in- 
justam  decemi  ; Auditis  igitur  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et 
viso  toto  processu  predicto,  curia  nostra  sentenciam  predicti  senes- 
calli,  in  eo  quod  ipse  taxavit  et  adjudicavit,  racione  predicta,  trecen- 
tas  libras  Turonenses,  pro  emenda  nostra,  et  centum  et  quinquaginta 
libras  Turonenses  dicto  Amaldo,  pro  dampnis  ab  eo  passis,  racione 
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dirucionis  seu  demolicionis  dicti  trolii  seu  edificii,  solvendas,  et  in 
eo  quod  dictus  Arnalduÿ  cdificium  predictum  in  sUtu  in  quo  erat 
ante  dictam  litem  motam  reponat,  si  aibi  videbitur  expedire,  per 
suum  judicium,  confirniavit,  et  in  ceteris  dicti  senescalli  judicatum 
predictum  infirmavit,  salvo  tamen  dictis  Amaldo  et  Petro  jure  suo, 
si  quod  ipsi  habebant  in  loco  predicto  ante  litem  motam  predictam , 
tam  in  posscssione  quam  in  proprietate,  quibus  nolumus  per  dictam 
sentenciam  aliquod  prejudicium  gencrari.. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie. 

Cuillier  reportavit. 

XrV.  Cum,  inter  textores,  ex  una  parle,  etfullones  et  tincturarios 
ville  Castri-Nantbonis,  ex  altéra,  super  eorum  oQiciis  predictis  orta 
quondam  discordia,  facta  fuisset,  per  ballivum  tune  Senonensem , or- 
dinacio  quedani , continens  quod  omnes  et  singuli  textores,  fullones 
et  tincturarii  dicte  ville  quicumque  vellent  of&cia  predicta  omnia  in- 
simul  et  per  se  quodJibet  eorum  facere  possent  et  exercere , predicti 
fullones  et  tincturarii  nobis  super  hoc  conquesti  fuerunt,  pluribus  ra- 
cionibus  proponentes  dictam  ordinacionem  in  eorum  dampnum  et 
prejudicium,  et  contra  usum  et  consuctudinera  dicte  ville  et  aliarum 
villarum , in  quibus  bec  officia  communiter  exercentur,  et  non  vocatis 
illis  quorum  intererat,  factam  fuisse,  parte  dictorum  textorum  pro 
dicta  ordinatione  tenenda  contrarium,  multis  racionibus,  asserente  : 
Auditis  igitur  dictis  partibus , et  facta  de  mandate  nostro  super  hoc 
inquesta  visa  et  diligenter  examinata,  inventoque  dictes  fullones  et 
tincturarios,  quorum  intererat,  minus  sufficienter  vocatos  fuisse  in 
ordinacionc  predicta,  et  quedam  alia  fuisse  in  ea  pretermissa  que  su- 
per dictis  officiis  attendi  consueverant  et  debebant,  per  curie  nostre 
judicium,  ordinacio  predicta  fuit  penitus  anullata,  et  pronunciatum 
fuit  eam  non  debere  teneri,  et  nos,  super  officiis  predictis  et  super 
punicionc  illorum  qui  delinquerint  in  eisdem,  ordinabimus,  prout 
et  quando  fucrit  oportunum  etviderimus  faciendum. 

Mercurii  predicta. 
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Sanctus  Obertus  reportavit. 

XV.  Cum,  coram  bajulo  et  judicc  curie  Montis-Pessulani  illuslris 
regis  Majoricarum,  coDtroversia  motafuisset  inter  Johannein  de  Monte- 
Arnaldo  et  Guillermani,  ejus  socrum,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de 
Alba,  de  Monte-Pessulano  apothecarium , ex  altéra,  super  eo  quod 
predicti  Johannes  et  Guillerma  asserebant  se,  in  quadam  domo  bassa 
dicti  Jacobi  et  depressa , jus  babere  servitutis  alcius  eani  non  tollendi 
et  luminibus  non  olficiendi  cuidam  eorum  alto  domui,  et  se  esse  in 
possessione  vel  quasi  dicte  servitutis , predicto  Jacobo  contrariura  as- 
serente,  et  dicente  domum  suam  predictam  esse  liberam  ab  omni 
'servitute,  predicti  bajulus  et  judex,  in  causa  liujusniodi  procedenles, 
diffinitivani  in  ea  tulerunt  sentenciam,  dictum  Jacobum  a peticione 
predicta  sentencialitcr  absolvendo  ; a qua  scntencia , tamquam  ab  ini- 
qua,  per  dictos  actores  appellatum  fuit  ad  iocum  tenentem  predicti 
regis  Majoricarum  in  Monte-Pessulano.  Qui  iocum  tenens,  in  causa 
dicte  appellacionis  procedens,  predictam  sentenciam  confinnavit  ; a 
cujus  confirmacione,  tamquam  iniqua,  dicti  actores  iterato  ad  nostrani 
curiam  appellarunt  ; Auditis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  par- 
tibus  antedictis,  et  visis  processibus  et  judicaûs  predictis,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictos  judicantes  bene 
judicasse,  et  predictos  appellantes  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc 
emendabunt. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie. 

Mellentus  reportavit. 

XVT.  Cum,  in  nostra  curia,  questio  verteretur  inter  Romanam  de 
Quarreriis,  ex  parte  una,  et  magistrum  Guiüelmum  de  Remis,  tune 
auditorem  Casteieti  nostri  Parisiensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta 
Romana  petebata  dicto  magistroGuilleImo,  tamquam  olficiali  nostro, 
plures  pecuniarum  summas  sibi  reddi,  racione  plurium  bonorum  ip- 
sius  Romane  per  dictum  magistrum  Guiüelmum , tamquam  officialein 
nostrum,  vel  ejus  mandatuni  captorum,  distractorum  et  eciam  con- 
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sumptorum,  petens  ad  hoc  dictum  maglstrum  Guillelmum,  ut  ofB- 
cialem  nostrum,  per  curie  noslre  judicium,  condempnari  ; dicto  ma- 
gistroGuillelmo  in  contrarium , pluribus  racionibus,  proponente  se  ad 
hoc  non  teneri;  Tandem,  audilis  bine  inde  propositis,  et  visis  quadam 
inquesta,  de  mandate  curie  nostre  facta  super  hoc,  et  quodam  judi- 
cato  curie  nostre  super  hoc  exhibito,  per  curie  nostre  judicium,  dio 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  magister  Guillelmus,  qui  tune 
temporis  oiCcium  nostrum  gerebat,  reddet  predictc  Romane  sexcen- 
tas  iibras  Parisienses,  sub  valorc  monetc  currentis  tempore  illo  quo 
dicta  bona  capta  fuerunt,  videlicct  anno  Douiini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  salva  dicto  magistro Guillelmo  actione  contra 
servientes  dicti  Castelleti  nostri  Parisiensis  et  filium  dicte  Romane, 
ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  récépissé  dicuntur. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Roya  reportavit. 

XVII.  Cum  cornes  Autissiodorensis  et  Tomodori,  dicens  se  esse 
in  saisina  gardie  roonasterii  monialium  de  Rubco-Monte , et  se  ac 
predecessores  suos  in  saisina  predicta  fuisse  a tempore  cujus  contrarii 
memoria  non  existit,  quodque  dicte  religiose,  ipsum  super  hoc  im- 
pediendo,  injuste  et  de  novo  advoaverant  se  esse  de  nostra  gardia 
speciali,  peciisset  dictum  impedimentum  amoveri,  ballivo  Senonensi 
mandavimus,  vocatis  evocandis,  super  hoc  veritatem  inquiri  : Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  non  fuit  inventum  aliquem  defenso- 
rem  pro  nobis,  qui  jus  nostrum  in  bujusmodi  defenderet,  in  ea  coro- 
paruisse,  nec  aliquos  testes  pro  parte  nostra  vel  dictarum  moniabum 
in  ea  fuisse  productos,  et  idcirco,  per  curie  nostre  judiciiun , dictum 
fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  veritas  su- 
per hoc  plenius  inquiretur,  et  committetur  aiiquibus  ydoneis,  qui,  vo- 
cato  ballivo  Senonensi  pro  nobis,  dictis  religiosis  et  aliis  evocandis, 
secundum  articulos,  a partibus  tam  Iraditos  quam  tradendos,  red- 
piant  parcium  probaciones,  et  inquestam  bujusmodi,  una  cum  alia 
predicta,  curie  mittant  ad  judicandum. 
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Voluerunt  quod  J.  de  Roya  mitlatur,  qui  reportavil  el  habet  istam 
inqucstam. 

Sabbato  predicta. 

XVIII.  Cum  Guillelmus  de  Grandclayn , serviens  noster  de  Cal- 
viaco,  per  inquisitores  super  officiales  nostros  in  ballivia  Viroman- 
densi  tune  deputatos  a nobis,  in  pluribus  pecuniarum  summis  nobis 
et  pluribus  personis,  que  de  ipso  conqueste  fuerant,  condempnatus 
fuisset,  et  ipse  postea,  super  hoc  conquerens,  in  çuria  nostra  propo- 
suisset  quod  dicti  inquisitores  cjus  bonas  defensiones,  quas  coram 
eis  proposuerat  et  se  eas  obtulerat  legittime  probaturum,  audire  et 
admittere  rccusaverant,  requirens  sibi  super  hoc  provideri,  nosque 
ballivo  Viromandensi  mandassemus,  dictas  defensiones  eidem  sub  nos- 
tro  clausas  contra-sigillo  mittentes,  ut  ipse  diligenter  inquireret  ve- 
ritatem , si  dictus  Guillelmus  coram  predictis  inquisitoribus  dictas  de- 
fensiones proposuerat  et  eas  obtulerat  se  legittime  probaturum,  et 
si  ipsi  eas  admittere  recusaverant,  et  utrum  essent  vere  defensiones 
predicte;  dictus  vero  ballivus,  cui  super  hoc  spccialem  commissio- 
nem  feceramus,  ejus  ad  hoc  industriam  eligendo,  inquestam  hujus- 
modi  commisit  aliis  faciendam  : Visa  igitur,  per  curiam  nostram,  in- 
questa  predicta,  ipsa,  per  curie  nostre  judiciura,  fuit  totaliter  anullata, 
et  si  dictus  Guillelmus  dictas  defensiones  suas  prosequi  voluerit  et 
prohare  infra  instans  parlamentum , dahuntur  sihi  auditores , qui , 
vocatis  evooandis,  probaciones  suas  récipient,  prestita  prips  ydonca 
cautione  a dicto  Guilleimo  de  dictis  condempnacionibus  reddendis 
si  succumbat  in  causa,  alioquin  liet  execucio  contra  ipsum  de  con- 
dempnacionibus antcdictis. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Guillier  reportavit. 

XIX.  Orta  discordia  inter  Jobannem  de  Ghauny  et  ejus  uxorem,  ex 
una  parte,  et  majorem  et  juratos  ville  Laudunensis,  ex  altéra,  super 
vendicione  bonorum  Majorisse  de  Vallibus  et  locagiis  CDqusdam  do- 
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nius  in  burgo  Laudunensi  site,  a dictis  majore  et  juratis  receptis, 
super  hoc  mandavit  dominus  Rex  inquiri  veritatem  : Inquesta  igitur 
super  hoc  facta  per  curiam  nostram  visa,  propter  defectus  in  ea  re- 
pertos,  nec  fuit  ad  hoc  aliquis  pro  dicta  villa  vocatus,  per  curie  nostre 
judiciiim,  fuit  anullata,  et  mandabitur  bailivo  Viromandensi  quod, 
si  dicti  conjuges  super  hoc  aliquid  petere  voluerint,  vocatis  partibus, 
super  hoc  exhibeat  celeris  justicie  complementum. 

Sabbati  predicta. 

Monci  reportavjt. 

Non  habui  inquestam. 

XX.  Super  eo  quod  Thomas  Sorciau  de  summa  mille  et  ducen- 
tarum  librarum,  pro  precio  octingentorum  porcorum  a Johanne  Pe- 
laul  venditorum,  a dicto  Johanne  suara  debitam  porcionem,  racione 
societatis  mercature,  petebat  coram  bailivo  Senonensi , dicto  Johanne 
proponente  quod,  per  compotum  certa  die  factum  super  hoc  inter  ip 
SOS , dictus  Thomas  tenuerat  se  super  hoc  pro  pagato , predicto  Thoma 
dictiim  compotum  negante,  et  replicante  quod  ilia  die  qua  proponi- 
tur  dictum  compotum  fuisse  factum,  et  per  unum  mensem  ante  et 
alium  mensem  post,  continue  ipse  fuerat  absens  a patria,  per  octo- 
ginta  leucas  et  ultra,  et  qu6d  bene  per  annum  unum  post  dictam 
diem  inter  eos  extitit  concordatum  quod  super  hoc  bonus  fieret  com- 
potus  inter  ipsos;  dicto  Johanne  e contrario,  pluribus  racionibus,  pro- 
ponentc  eundem  Thomam  non  debere  super  hoc  audiri-;  dictus  bal- 
livus  Judicavit,  non  obstantibus  propositis  ex  parte  dicti  Johannis, 
predictum  Thomam  ad  ilium  finem  ad  quem  intendebat  esse  super 
predictis  suis  racionibus  admittendum;  a quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo , dictus  Johannes  ad  nos  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  par- 
tihus  in  causa  appeilacionis  predicte,  et  visis  judicato  et  processu  pre- 
dictis, per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum 
ballivum  bene  judicasse,  et  predictum  Jpbannein  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 

Sabbati  predicta. 
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Monci  rcporUvit. 

XXI.  Quidam  modicus  processus  ad  instanciam  monacliorura 
Sancti-Dyonisii , super  garenna  territorii  de  Prato-Sancli-(ierva$ii , 
per  Caslelletum  factus,  fuit  per  curiam  anullatus,  prout  continetur  in 
rotulo  hujus  parlamenti. 

XXII.  Inter  Adam  Espertim,  civem  Parisiensem,  ex  nna  parte,  et 
Ysabellim  la  Houdoyiie  et  Guiotum,  ejus  ülium,  ex  altéra,  coram 
Parisiens!  prcposito , mota  questione  super  executione  quam  petebat 
fieri  dictus  Adam  cujusdam  gagiamenti,  summam  octoginta  et  duo- 
decim  librarum  Parisicnsium  continentis,  et  super  cujusdam  erroris 
revocacione,  per  dictum  Adam  incontinenti  factam,  dictus  prcposi- 
tus,  auditis  partibus,  judicavit  dictum  Adam  predictum  erroreni  posse 
incontinenti  revocasse,  ac  predictum  gagiamcntiim  debere  exccucioni 
mandari;  a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  pars  advcrsa  ad 
nos  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appcllacionis 
predicte,  et  visis  judicato  et  processu  predictis,  per  curie  nostrc  ju- 
dicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judi- 
casse,  et  dictos  appellantes  male  apptellasse,  et  quod  ipsi  Iroc  emen- 
dabunt. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Monci  reportavit. 

XXIll.  Cum  mota  fuisset  in  curia  nostra  questio  inter  majorem  et 
pares  communie  Belvacensis  et  Michaelem  Boulie , juratum  eorum , 
ex  una  parte,  et  Garnerium  de  Credolio,  prepositum  Belvacensem, 
ex  altéra , super  eo  quod  prcdicti  major,  pares  et  Michael , proponentes 
qnod  dictus Gamerius  predictum  Michaelem,  extra  metas  prepositure 
sue  cxistentem , cum  aliis  de  communia  Belvacensi,  pro  mcMtra  nosti'a 
facicnda , sine  causa  racionabili , verberaverat  usque  ad  sanguinis  efu- 
sioncm,  et  quasdam  alias  injurias  eidem  intulerat,  dictam  mostram 
impediendo,  petebant  dictas  injurias  nobis  et  sibi  emendari,  diclo 
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Garneno  hoc  negante,  et  in  contrarium  proponente  dictum  Michae- 
lem  sibi  injuriani  intulisse,  et  cam  sibi  emendari  patente  et  se  a pc- 
titis  contra  ipsum  absolvi  ; tandem , super  premissis  facta  per  curiam 
nostram  fommissione  decano  Sancti-Frambaldi  Siivanectensis  et  Ja> 
cobo  de  Curtilis,  burgensi  ville  de  Pontibus-Sancte-Maxencie,  cum 
ilia  clausula,  causam  hujusmodi  audiatis  et  fine  debito  terminetis, 
predicti  comniissarii , de  dicta  causa  cognito,  dictum  Gamerium  a 
predictis  contra  ipsum  petitis  per  suum  judicium  absolverunt  ; a quo- 
rum judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  predicti  major,  pares  et  Mi- 
chael ad  nostram  curiam  appcllarunt  : Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictarum  parcium  racionibus  bine  et  inde,  visisque 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictos  commissarios  bene  judicasse,  et  dictos 
appellantes  male  appellasse  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Sabbati  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXIV.  CumGuIdo,  dominus  de  Auneel,  miles,  proponens  quod 
Gaufridus  de  Vitriaco,  commissarius  a nobis  deputatus,  tempore  ca- 
ristie  preterite,  ad  investigandum  et  venalia  exponendum  granaria, 
reservato  sufficienter  victu  et  semine  dominorum  quorum  essent  blada 
reperta,  certo  precio,  pro  cujuslibet  bladi  sextario,  per  nos  eidem 
taxato , sex  modios  et  quatuor  sextarios  frumenti  dicti  Guidonis,  apud 
Corbolium,  in  quodam  granario,  pro  ipsius  victu  repositos,  contra  ip- 
sius  voluntatem  et  dicte  commissionis  sue  tenorem,  cepit,  ipsum  in 
hujusmodi  pluriuium  darapnificando,  peteret  dictum  Gaulridum,  pro 
precio  dicti  bladi , secundum  prcdictam  taxacionero  nostram , in  cen- 
tum  et  quinquaginta  duabus  libris  Parisiensibus,  et  in  ducentis  libris 
Parisiensibus  pro  suis  darapnis  predictis,  sibi  condempnari  et  con- 
dempnattun  ad  solvendum  compelli  ; dicto  Gaufrido  piiu^s  raciones 
in  contrarium  proponente,  et  quod  juste  et  licite  fecerat,  secundum 
dictam  commissionem  suaui,  quicquid  ipse  fecerat  in  predictis:  Tan- 
dem, auditis  super  hoc  partibus  antedictis,  et  visa  inquesta  super  hoc 
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de  mandate  nostro  facta,  per  quam  non  fuit  inventum  dictum  mi-  Paitippi  iv. 
lilem  aliquid  habuisse  de  precio  dicti  bladi  vendlti  per  Gaufridum 
predictum , per  curie  nostre  judicium , dictus  Gaufridus , pro  precio 
dicti  bladi,  secundum  predictam  taxacionem  nostram,  in  predictis  Cen- 
tura et  quinquaginta  duabus  libris  Parisiensibus,  dicto  mibti  redden- 
dis,  extitit  condcmpnatus,  reservato  sibi,  per  curiain  nostram,  quod 
slbi  locura  teneat  illud  quod  ipse  probare  poterit  dictum  militera  de 
predicta  summa  pecunie  babuisse,  et  in  predictis  ducentis  libris,  per 
eundem  militera , pro  suis  dampnis  petitis , fuit  idem  Gaufridus  sen- 
tencialiter  absolutus. 

Sabbati  predicta. 

Bocellus  reporlavit. 

XXV.  Cum  Johannes  de  Aubei^iaco,  et  Margarita,  ejus  uxor, 
contra  Johannam  dictara  Touz-Sainz  coram  Parisiensi  preposito  pro- 
ponentes  se  ab  heredibus  defuncti  Michaelis  Tire-Làre,  seu  tutoribus 
eorumdem,  quamdara  donium,  sitam  Parisius,  pro  certo  redditu  an- 
nuo,  accepisse,  prout  hoc,  in  confectis  super  hoc  litteris,  contineri 
dicebant,  quam  domum  inhabitabat  dicta  Johanna  nomine  locagii  sibi 
facti  a Michaele  predicto,  peciissent  quod  dicta  Johanna  domum  pre- 
dictam exire  et  ipsis  conjugibus  dimittere  compelleretur;  predicta 
Johanna  in  coutrarium  proponente  se  dictam  domum  ad  censura 
annuum  accepisse  a Johanne  le  Mo  et  Johanne  Lescot , tutoribus 
Stephaneti,  filii  et  heredis  dicti  Michaelis,  et  se  non  teneri  dictam 
domum  exire,  Radulphus  de  Vallibus,  auditer  tune  Castelleti  Pari- 
siensis,  dictarum  parcium  auditis  racionibus,  per  suum  judicium, 
pronunciavit  dictam  Johannam , non  obstantibus  contra  eam  proposi- 
tis,  debere  in  domo  predicta  remanere;  a quo  judicato  dicti  conjuges 
emendacioncro  Parisiensis  prepositi  pecierunt;  dictus  vero  preposi- 
tus,  de  causa  predicta  cognoscens,  per  suum  judicium,  pronuntiavit 
dictum  aiiditorem  male  judicasse,  dictam  Johannam  condempnans 
ad  dimittendum  dictis  conjugibus  domum  predictam,  salva  eidem 
Johanne  actione  sua  contra  tutores  predictos;  a quo  dicti  prepositi  ju- 
LBS  OLIH.  iti.  3i 


Digitized  by  Google 


Païuppt  IV, 
1M7. 


242  LES  OLIM. 

dicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Johanna  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit:  Auditis  igitur  partibus  in  causa  dicte  appellacionis,  et  visis 
processu  et  judicatis  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictuin  fuit 
et  pronunciatum  dictum  prepositunibene  judicassc,  et  dictam  Johan- 
nam  male  appeiiasse. 

Sabbati  ante  Nativitatem  Domini. 

Cuiller  reportavit. 

Medietatem  emende  curia  remisit , ex  causa , dicte  Johanne. 

• 

XXVI.  Cuni,  ex  parte  abbatis  et  conventus  de  Barbael  in  speciali 
garda  nostra  existencium , Tuisset  nobis  expositum  quod  ea  que  ipsi 
habent,  infra  metas  prepo.siture  nostre  de  Castelleyo  et  de  Hericiaco, 
sunt  et  esse  consueverunt  de  jurisdictione  et  ajornamentis  prepo.siture 
nostre  Meledunensis , et  quod  ipsi  sunt  in  saisina  quod  de  predictis 
per  servientes  prepositure  Meledunensis  justicientur  et  ajomentur, 
petentes  se  in  dicta  possessione  defendi,  dilecto  Petro  de  Brocia,  hos- 
tiario  nostro  armoruin  et  majore  de  Brocia , in  contrarium  proponente 
corpus  dicte  abbacie,  domos  de  Hericiaco,  deVulaines,  Bordani-Epi- 
scopi,  Moleigni,  Logias,  Âubequin  et  de  Pratis,  Villam-Frainoy  et  le 
Gripon , esse  de  jurisdictione  et  ajornamentis  prepositure  nostre  de 
Chasteleyo  et  de  Hericiaco,  cciam  per  majorent  de  Brocia  faciendis, 
et  se  esse  in  saisina  prcdictorum  et  petente  se  in  ea  defendi  : Visa  in- 
questa  super  hoc  de  mandate  curie  nostre  facta,  inventum  fuit  dictum 
Petrum  intencionem  suam  super  hoc  melius  probavisse,  et  idcirco, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuntiatum  dictum  Pe- 
trum, majorent  de  Brocia,  esse  et  debere  remanere , racione  dicte 
majorie , in  saisina  ajomandi  in  locis  predictis  coram  preposito  nostro 
de  Chastelleyo  et  de  Hericiaco,  et  capiendi  in  locis  predictis  malefac- 
tores  et  eos  ducendi  apud  Hericiacum  etChastelleyum,  et  in  crastino 
apud  Meledunum,  et  eciam  cognoscendi  de  causis  civilibus  locorum 
predictoruiii , racione  dicte  prepositure  nostre  de  Hericiaco  et  de 
Chastelleyo,  salva  cpiestione  proprietatis  dictis  religiosis. 

Sabbati  predicta. 


Digitized  by  Google 


243 


ENQUÊTES  ET  PROCES. 

Cuillier  reportavit.  p«iuppi  iv, 

1307. 

XXVII.  Super  debato  quod  pendel  inter  procuratorem  abbati.s  et 
conventus  de  Favemo , ex  una  parte , et  niagistruni  Joliannem  de 
Kavema,  ex  altéra,  auditie  partibus,  per  curiam  dictum  fuerat  quod 
processus  eorum  videretur.  Dictus  vero  procurator  processum  suum 
curie  tradidil,  et  dictus  Johannes  dixit  quod  nulluni  processum  ba- 
bebat,  fori  declinatorias  proponendo:  Viso  i^itur  per  curiam  dicto 
processu , curia  nostra  processum  bujusmodi , propter  defectus  in  eo 
repertos , anullavit , salva  ciiilibet  parti  actione  sua  ; et  super  hoc 
quod  dicti  religiosi  bannitos  regni  dicuntur  receptasse , dominus  Rex , 
quando  voluerit,  precipiet  inquiri  veritatem. 

Veneris  post  Nativitatcm  Domini. 

XXVIII.  Cum,  inter  Adam  dictum  Espertim , de  Parisius,  ex  parte 
una,  et  Stephanum  dictum  le  Chaussier,  ex  altéra,  lis  mota  fuisset 
coram  preposito  Parisiensi  super  co  quod  dictus  Adam  petebat  quam- 
dam  domum,  sitam  Parisius,  inter  domum  ipsius  Ade  et  domum  An- 
drée de  Gynacb,  sibi  tradi  et  delibcrari,  tradendo  ac  solvendo  eidem 
Stephano  sumptus,  misias  et  cxpensas  litis  motc  inter  dictum  Stepha- 
num , ex  parte  una , et  dictum  Andream  de  Gynacb , ex  altéra , propo- 
nens  sic  fuisse  actum  et  convcntuni  inter  ipsos , parte  dicti  Stephani 
dictas  convenciones  negantc,  et,  racionibus  pluribus,  proponente 
se  non  teneri  ad  tradendum  et  deliberandum  eidem  Ade  domum  pre- 
dictam;  quibus  bine  inde  propositis,  prepositus  predictus,  per  suum 
jndicium,  dictum  Stephanum  condempnavit  ad  reddendum  et  deli- 
berandum dicto  Ade  dictant  domum,  reddendo  et  solvendo  ipsi  Ste- 
phano sumptus,  misias  et  expensas  litis  predicte , mote  inter  Andream 
et  Stephanum  predictos  a quo  judicato,  tamquam  fais©  et  pravo, 
dictus  Stephanus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  in 
causa  dicte  appellacionis  dictis  partibus,  et  visis  processu  et  judicato 
predictis,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  pre- 
positum  male  judicasse , et  predictum  Stephanum  benc  appellasse. 
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Marüs  post  Circumcisionem  Doinlni. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

XXIX.  Cuin  DOS  Ingerranno,  domino  Couciaci,  miiîti,  tradidisae- 
mus  cbaciain  et  garennam  quas  habebamus  in  boscis  decani  et  capi- 
tuli  Sancti-Quintini  in  Viromandia,  ac  in  boscis  abbatis  et  conventus 
Sancti-Nicolai-in-Bosco,  racione  cujusdam  permutacionis  cmn  ipso  do- 
mino facte,  postea  quedam  commissio  super  hoc  obtenta  fuit  a nobis 
ad  certos  auditores,  quibus  mandavimus  ut  ipsi,  vocatis  partibus, 
inquirerent  veritatem  si , tempore  quo  tradidimus  Ingerranno  predicto 
garennam  et  chaciam  predictas,  nos  eramus  in  possessione  garenne 
et  chacic  predictarum , et  a quanto  tempore  ante,  et  si  dictos  boscos 
erga  omnes,  et  specialiter  ci^a  dictum  capitulum  ante  pronunciacio- 
nem  predictam  tenueramus  liberos  et  inmunes  ab  omni  chacia  et 
garenna  : Auditis  igitur  racit>nibus  propositis  bine  et  inde,  et  visa  in- 
questa  super  biis  de  mandato  nostro  facta , per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  inventum  fuisse  sulbcienter  pro- 
batum  quod  nos  in  possessione  et  saisina  dictarum  garenne  et  chacie 
et  custodiendi  dictam  garennam,  tempore  facte  dicte  permutacionis, 
eramus  et  fueramus  per  quatuordecLm  an  nos  ante  factani  permuta- 
cionem  predictam,  dictumque  dominum  et  causam  a nobis  in  pre- 
dictis  babentem  remanere  debere  in  saisina  predicta,  salvo  super  hoc 
jure  proprietatis  parti  adverse. 

Martis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXX.  Mota  controversia  coram  preposito  Parisiensi , inter  priorem 
Sancti-Martini-de-Campis  Parisiensis,  ex  parte  una,  et  dominum 
.Montis-Morenciaci , ex  altéra , super  eo  quod  dictus  prior  dicebat 
dictum  dominum,  injuste  et  in  dicti  prions  prejudicium,  proclamari 
faciendo  in  suo  Castro  Montis-Morenciaci  raostram  iieri  generalem 
pro  cundo  ad  cxercitum  nostrum  Flandrie,  precepisse  seu  precipi 
fecisse  liospitibus  Sancti-Martiui , commorantibus  in  villis  de  Taver- 
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niaco  et  de  Turno,  ut  ipsi  cum  arniis  iront  in  dictuni  exercitum  Pbiupf*  iv. 
cum  aliis  gentibus  castellanie  dicti  donnini , turbando  in  hoc  et  im- 
pediendo  dictuni  priorem  in  sua  saisina , in  qua  dicebat  se  et  suos 
antecessores  fuisse  et  esse,  videlicet  precipiendi  dictis  liospitibus  ut 
ipsi  irent  ad  nostrum  exercitum  seu  ad  aliud  nostrum  mandatum, 
cuiu  expedit  vel  alias  expedivit,  et  levandi  subvencionos  a dictis  hos- 
pilibus  quandocumque  casus  requirit  vel  alias  requisivit,  et  de  pre- 
dictis  sit  et  fuerit  dictus  prior,  ut  dicebat,  solus , per  se  et  suos  an- 
tecessores, in  bona  saisina;  quare  petebat  dictam  turbacionem,  seu 
impedimentum , sibi  factam  de  novo  per  dictuin  dominum  vel  ejus 
genles,  amoveri , et  se  in  sua  saisina  predicta  servari , et  dictum  pre- 
ceptum  dictis  bospitibus  factum  de  eundo  ad  nostrum  exercitum 
revocari , predicto  domino  contrariiun  asserente , ac  dicente  se  fuisse 
et  esse,  per  se  et  per  suos  antecessores,  in  bona  saisina  faciendi  et  pei^ 
dpiendi  predicta , et  se  absolvi  petente  ab  impeticione  predicta  dicti 
prions;  quibus  a dictis  partibus  bine  et  indc  propositis  et  petitis, 
auditis  racionibus  et  allegacionibus  earumdem , dictus  prepositus  dif- 
Gnitive  pronuntiavit  dictum  priorem  intencionem  suam  sulEcienter 
probasse,  dictum  dominum  eidem  priori  in  prcdictis  per  dictum 
priorem  petitis  sentencialiter  condempnando  ; a quo  judicato , tan- 
quam  falso  et  pravo,  per  dictum  dominum  ad  nostram  curiam  extitit 
appellatum  : Visis  igitur  dicte  cause  processibus  et  judicato  predicto , 
per  curie  noslre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  dictuin  pre- 
positum  bene  judicasse , et  predictum  dominum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit,  salvo  et  retento  dicto  domino  quod  ipse, 
in  sua  castcllania,  cum  opus  fuerit,  monstram  gcneralem  possit  facere 
proclamari. 

Martis  post  Circumeisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXI.  Cum  frater  Amblardus,  prior  prioratus  de  Cardeliaco, 
nobis  exposuisset  quod,  ipso  existente  in  pacifica  possessione  pre- 
dicti  prioratus,  ex  coliacione  sibi  facta  per  abbatem  Figiaci,  ad  quein 
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l’niLippt  IV.  dicti  prioralus  collacio,  a tempore  cnjiis  contrarii  memoria  non  exis- 
tit,  dicitur  pertinere  Johannes  de  Oratorio,  Guiilelmus  de  Carde- 
liaco,  Guido  et  Guiilelmus  de  Popia,  fratres,  Deodatus  de  Coium- 
phac,  Odilius  de  Bello-Forti,  Hugo  de  Bolengario,  domicelli,  cum 
magna  multitudine  armatonim,  dictum  priorem  et  ejus  prioratum, 
il)  nostra  speclali  gardia  existentem,  in  prejudiclutn  garde  nostre  et, 
eontra  statuts  pacis,  liostillter  expugnantes,  per  violenclam  armoruin 
a dicto  prioratu  eum  expulerunt,  et  pnoratum  bujusmodi  obsidentes 
et  obsessum  tenentes.  In  Castro  de  Cardeiiaco  et  In  iocis  vicinis  ad 
arma  publiée  proclamarunt,  requirens  per  nos  super  hlis  remedium 
oportunum  apponi  : Visa  inquesta  super  hoc,  vocatis  partibus,  de 
mandato  curie  nostre  facta,  Inventum  fuit  sufBcIenter  esseprobatum 
dictum  fratrem  Amblardum,  per  predictum  Johanncm  de  Oratorio, 
tune  servientem  nostrum , una  cura  predictis  et  pluribus  aliis  com- 
plicibus  suis,  de  possessione  predicta  dictl  prioratus,  per  violenciam 
armorum,  injuste  ejectum  fuisse,  et  dictum  prioratum,  per  predictiun 
Giiillelmum  de  Popia , fuisse  violenter  occupatum,  et  idcirco  pronun- 
ciatum  fuit,  per  curie  nostre  J udiclum,  dictum  prioratum  debere  dicto 
priori  restitui  per  dictum  Guiiielmum  de  Popia,  una  cum  omnibus 
fructibus , proventibus  et  exitibus  perceptis  et  qui  percipl  potuerunt 
ex  occupatis  predictis,  et  dictum  priorem  debere  reponi  in  eo  statu 
predictorirm  in  quo  ipse  erat  ante  violenciam  predlctam  sibl  illatam , 
et  dampna  omnia  per  hoc  sibi  illata  debere  resarciri  eldem  per  occu- 
pa torem  predictum  ; et  quia,  per  Inquestam  predictam,  constitit  pre- 
dictos Guiiielmum,  Guidonem  et  Guiiielmum  Deodatum  et  Odilium, 
in  predicta  invaslonc  Interfuisse  armatos,  dicti  Guiilelmus  de  Carde- 
liaco  In  trecentis  quinquaginta  libris,  Guiilelmus  et  Guido  de  Popia, 
fratres.  In  centum  librls,  Deodatus  de  Columhac,  In  centum  libris, 
et  Odilius  de  Bello-Forti,  In  quinquaginta  libris  Turonensibus,  pro 
emenda  nostra , sentencialiter  nobis  condempnati  fuerunt  ; et  quia 
intellcximus  quod  Ravmundus  de  Fato,  Guiilelmus  Vasconis,  Guil- 
lelmus  de  Phalhoriols,  Benerius  de  Phalhoriols,  Poncius  de  Podio, 
Deodatus  de  Balangario,  Johannes  de  Oratorio,  Guiilelmus  Gast  de 
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Meleto  et  Hugo  de  Cardeliaco  in  predicto  maleficio  interfuerunt , 
licet  ipsi  in  inquesta  predicla  non  fuerint  vocal! , voluimus  quod  con- 
tra eos,  vocatis  partibus,  de  predictis  inquiratur,  et  quod,  secundum 
quod  invenictur,  ipsi  nobis,  in  emendam  condignam  et  pecuniariam, 
condemnentur. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

De  istis  ûat  littera  dirigenda  senescallo  Petragoricensi;  et  estima- 
cionem  facultatum  dictonun  prenominatonun  penes  se  habet  M.  H. 
Cuillier,  qui  dictam  reportavit  inqucstam. 

XXXH.  Cumfrater  Hugo  de  Murellis,  prier  prioratus  Sancte-Cru- 
cis,  ad  monasterium  Figiaci  immédiate  pertinentis,  nobis  exposuisset 
quod  cum  idem  prier,  existens  in  nostra  gardia  spécial!,  esset  et 
fuisset  in  paciGca  possessione  vel  quasi , predicti  prioratus  ex  colla- 
cione  abbatis  Figiaci , ad  quem  dicti  prioratus  collacio  dicitur  perti- 
oere,  certo  a nobis  super  boc  gardiatore  ad  ejus  custodiam  deputato, 
nichilominus  Guiilelmus  de  Cardeliaco,  Guido  et  Guillelmus  de 
Popia,  cum  pluribus  aliis  armatis,  palam  et  publice  ad  prioraturo  et 
dliam  hujusmodi  personaliter  accedentes  portas  dicte  ville,  per  vim 
et  armorum  potenciam , a suis  portalibus  amoverunt , et  de  eis  catas 
fecerunt,  etprioratum  et  ecclesiam  dicti  loci  obsidentes,  per  très  dies 
et  noctes  hostiliter  expugnarunt,  contra  pacis  statuta  et  rei  publice 
detrimentum  ac  nostre  garde  contemptum , et  dictum  priorem  cum 
quodam  quarello  vulncrarunt,  et  quemdam  monachum,  dicti  prions 
socium , et  familiam  ipsius  de  predicta  ecclesia  expulerunt , petens 
super  hiis  per  nos  remedium  opportunum  apponi , et  dictum  prio- 
ratum  et  dampna  sibi  per  hoc  illata  eidem  restitui  et  reddi  : Visa  in- 
questa super  hoc,>partibus  vocatis,  de  mandato  curie  nostre  facta, 
repertum  fuit  dictum  priorem  sufBcienter  inlensioncm  suam  super 
hoc  probavisse,  et  dictum  prioratum,  in  nostra  speciab  garda  exis- 
tentem,  per  dictum  Guidonem  de  Popia , per  potqnciam  armorum,  in 
contemptum  garde  nostre  fuisse  occupatum,  et  idclrco  pronunciatum 
fuit , per  curie  nostre  judicium , dictum  prioratum  cum  omnibus  fruc- 
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Phiuppe  rv,  üius.proTentibus  etexitibus.perceptis  et  qui  percipi  ex  eopotuenint, 
dicto  priori  fore  rcstitucndum  per  Guidonem  de  Popia  prcdictum,  et 
dampna  omnia  per  hoc  sibi  illata  debere  resarciri  eidem  p>er  occii- 
patoretn  predictum,  et,  quia  per  predictam  inquestam  repertum  fuit 
Guillelmum  de  Cardeliaco,  Guidonem  et  Guillelmum  de  Popia  pre- 
dictos,  et  Deodatum  de  Columhac,  Odilium  de  Bello-Forti,  Hugo- 
nem  de  Balcngario,  in  invasione  predicta  interfuisse  armatos,  dictus 
Guillelmus  in  trecentis  quinquaginta  libris  Turonensibus,  dicti  Guido 
et  Guillelmus  in  centum  libris  Turonensibus,  dictus  Deodatus  in  cen- 
tum  libris  Turonensibus,  dictus  Odiliusin  quinquaginta iibrisTuro- 
nensibus,  et  dictus  Hugo  in  quinquaginta  libris  Turonensibus,  no> 
bis,  pro  emenda  nostra,  sentencialitcr  condempnati  fuerunt;  et  quia, 
per  inquestam  predictam , intelleximus  quod  Bertrandus  de  Bolenga- 
rio  junior,  Fortanerius  de  Gordonio,  Johannes  de  Melhomc,  Hugo 
de  Mirabello , Olricus  le  Vert,  Guillelmus  de  Palhoriols  et  plures  abi 
usque  ad  sexaginta  in  prcdicto  maleficio  interfiierunt,  qui  tamen 
in  predicta  inquesta  non  fuerunt  vocati , volumus  quod  contra  eos 
super  predictis,  vocatispartibus,  inquiratur,  et  quod,  secundumquod 
invenietur,  ipsi  nobis  in  emendam  condignam  et  pecuniariam  con- 
dempnentur. 

Martis  predicta. 

Littera  fiat  de  istis  senescallo  Petragoricensi , et  estimacionem  fa- 
cultatum  suarum  penes  se  habet  magister  H.  Guillier,  qui  dictam 
inquestam  reportavit. 

XXXIII.  Cum,  ex  relacione  dilecti  et  fidelis  P.  de  Chambliaco, 
domini  de  Wlmis,  militis  et  cambellani  nostri , acceperimus  quod 
cum  gentes  sue  quedam  animalla  in  quodam  loco%  in  quo  ipse  om- 
nimodam  jurisdictionem  asserit  se  habere , in  presenti  forisfacto  ce- 
pissent,  gentes  abbatis  etconventus  monasterii  Sancti-Medardi  Sues- 
sionensis  per  portamentum  et  violenciam  armorum , eisdem  dicta 
animalia  rescusserunt,  et  gentes  dicti  domini  de  Wlmis  verberave- 
runt  et  eidem  multas  injurias  intulerunt  ; Tandem , inquesta  super 
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hoc  de  mandate  nostro  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visa  eciam 
inquesta  facta  super  suspicione  proposila  contra  ilium  qui  dictam 
fecit  inquestam,  quia  inventum  est  sufficienter  probalum  magnum 
priorcm  dicte  ecclesie,  fratrem  Adam  de  Resson , thcsaurariiim 
dicte  ecclesie,  prepositum  de  la  Chese,  Johannetum  , armigerum 
dicti  magni  prions,  Johannem  Forminet  et  Tassinum,  una  cuni 
quibusdam  aliis  complicibus  suis  invasissc  violenter  et  cum  armis 
Lctardum,  majorera  dicti  domini  de  Wlmis,  de  Carelles,  et  sibi 
rescussisse  quedam  animalia  que  dictus  major,  in  chemino  dicti  do- 
mini  de  Wlmis  justiciando,  ceperat  et  secuin  ducebat,  et  cos  dictum 
majorera  verberassc  usque  ad  sanguinis  cffusionem,  per  curie  nostre 
judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  locus  de  predictis 
inimalibus  resaisietur,  et  quod  dicti  malefactores  dicto  domino  de 
Wlmis,  pro  violenciis  et  dampnis  predictis , solvent  scxaginta  libras 
Turonensium  bonorum,  cl,  pro  emenda  nostra,  propter  predictam 
armorum  portacioncm,  dicti  prier,  tbesaurarius  et  prepositus  mille 
libras,  et  dicti  Jobannes,  Tassinus  et  Johannes,  quilibet  eorum,  vi- 
ginti  libras  Turonenses  nobis  pcrsolvent. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXrV.  Cum  magister  Tbeobaldus  dictus  Maucion  proposuisset 
coram  preposito  Parisiensi , quod  Stepbanus  dictus  de  Mondidier  et 
ejus  uxor  tenebantur  eidem  in  sexaginta  libris  Parisiensibus,  sicut 
per  litteras  Castelleti  Parisiensis  dicebat  apparere,  et,  contra  dictes 
conjuges  ad  hoc  citatos,  pcciisset  dictas  litteras  execucioni  deman- 
dari  in  bonis  cujusdam  firme  quam  tenebant  dicti  conjuges  a Guil- 
lelmo  dicto  de  Bue,  armigero,  et  magister  Rcginaldus  dictus  le  Bel, 
dicens  dicta  bona  ad  se  pertinerc,  ex  causa  erapcionis  a diclis  conju- 
gibus  sibi  factc,  in  hujusmodi  se  opposuisset,  scientibus  conjugibus 
antedictis , proponens  plures  raciones  propter  quas  dicebat  quod 
dicte  littere  non  deberent  dictis  bonis  execucioni  demandari , et 
auditis  racionibus  dicti  Beginaldi,  et  defensionibus  dicti  Theobaldi, 
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pru|x>.silus  l’arisienüis  pronunciasset  litteras  dicti  Tlieobaldi  execu- 
cioni  fore  dcmandandas  in  bonis  prcdictc  firme,  a qua  sentencia  non 
fuit  appelialuni  ; tandem  dictus  Stepbauus  dicte  cxecucioni  sc  op- 
posuit,  dicoas  predicta  bona  ad  se  pertinere,  et  proponens  plures 
racioncs  propter  quaa  diccbat  qiiod  non  deberent  dicte  littere  execu- 
cioni  demandari  in  bonis  prediclis  ; dictus  autem  Tbeobaldus  in  con- 
Irarium  proposuit  plures  raciones  propter  quas  dicebat  dictom  Ste- 
phanum  super  hoc  non  debere  audiri  ; dictus  vero  prepositus,  super 
boc  auditis  parlibus,  pronunciavit  dictas  litteras  cxecucioni  fore  de- 
uiandandas  in  bonis  firme  piedicte,  non  obstantibus  propositis  ex 
parte  dicti  Stephani;  a cujus  judkato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus 
Stepbanus  ad  nostraui  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  parti- 
bus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis  processibus  et  judicatis 
dictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictuni  pre- 
positum  beoe  judicasse,  et  dictum  Stephanuui  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendavit. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

Cuillier  reportavit. 

XXXV.  Mota  controvcrsia  inter  lluardum  Hapart,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Robinum  et  Martinum,  fratrcs  et  heredes  Ysabellis, 
uxoris  quondam  dicti  Huardi  defuncte,  et  nos,  ex  altéra , super  bonis 
recelatis  per  dictiun  lluardum  non  contentis  in  invcntario  bonorum 
dicte  defuncte , que  bona  nobis  et  dictis  hcredibus , per  arrestum 
nostre  curie,  debebant  applicari , et  super  quibusdam  rescussis  factis 
per  ipsum  Huardum , ut  dicitur,  contra  gentes  nostras  volentes  ca- 
pere  et  vendere  bona  sua  pro  cmcnda  nostra  mille  libranuuTuronen- 
sium , in  qua  pecunie  summa  dictus  Huardus  fuit  nobis  condempnatus 
per  arrestum  nostre  curie , racione  combustionis  cujusdam  papiri , et 
super  dampnis  que  dicti  heredes  dicebant  se  sustinuisse  racione  dicte 
combustionis  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  Huar- 
dum nobis  solvisse  dictas  mille  libras,  nec  fccisse  super  hoc  aliquas 
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rcscussas  indebitas,  de  predictis  mille  iibris  jam  solutis  et  rescussi» 
antedictis,  dictus  Huardus,  per  curie  nostre  judicium , fuit  seutencia- 
litcr  absolutus;  de  bonis  vero  predictis  per  dictum  Iluardum,  ut  di- 
citur,  recelatis , et  de  dampiiis  que  dicti  heredes  asserunt  sc  et  uos 
sustinuisse,  racione  combustionis  papiri  predicti,  propter  defectus 
reperlos  in  predicta  inquesta,  faciemus  iterato  veritatein  iuquiri. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXVl.  Mota  controversia  inter  Petruin  de  Foresta,  scutileruiii , 
ex  parte  una,  et  Bemarduin  de  la  (iuielba,  militem,  et  Ysabellim, 
relictam  defuneti  Bertrand!  de  la  Cuielhe,  niilitis,  nomine  suo  et  no- 
mine  tutorio  et  curatorio  liberorum  .suorum  ex  dicto  Bertrando  sus- 
ceptorum,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Petrus  petebatsibi  tradiet 
deliberari  saisinani  seu  possessionem  inedietatis,  pro  indivise,  castri 
de  Builbon,  et  altc  ac  basse  justicic  et  perlinenriarum  cjusdem  castri, 
cum  fmetibus  et  profectibus  qui  ex  predictis  percepti  fuerunt  et  per- 
cipi  jK)tuerunt,  que  pelebat  sibi  licri  dictus  Petrus,  ex  causa  et  racione 
ciijusdam  convencionis  expresse  facte  et  habite,  ut  ipse  dicebat,  in- 
ter partes  predictas,  et  vallate  dictaruni  parcium  juraniento  in  quo- 
dam  conipromisso  babito  inter  dictum  Petruin  et  B.  predictum  co- 
ram  ballivo  Arvernie,  predictis  Bernardo  et  Ysabelli,  nomine  quo 
supra,  contradicentibus  et  asserentibus  petita  iieri  non  debere,  sed 
pocius  ipsos  in  saisina  dictaruin  reriiin  potitarum  remancre  et  con- 
serx'ari  debere,  ex  convencione  super  hoc  expresse  habita  inter  dictas 
prtes  et  juramento  eanim  vallata  in  compromisse  predicto  : Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  et  diligenter  exa- 
minata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronundatnm  quod 
dicta  saisina  medietatis  pro  indiviso  castri  et  justicie  predictoruni  et 
pertinenciarum  eorum  tradetur  et  deliberabitur  dicto  Petro,  et  sibi 
reddentur  fructus,  proventus  et  exitns  qui  exinde  percepti  fuerunt 
et  percipi  potuemnt  a tempore  quo,  finito  dicto  conipromisso,  dictas 
Petrus  primo  rcquisrvit  dictum  nostruni  ballivum  ut  sibi  traderet  et 
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deliberaret  predictam  medietatem  petitam,  salva  super  hoc  dictis 
partibus  questionc  proprietatis. 

Marlis  post  Circumcisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVII.  Cuin  abbas  et  conventus  de  Viziliaco,  in  nostra  gardia 
spécial!,  cum  eoruni  bonis,  existentes,  nobis  graviter  conquerendo, 
significassent  quod  gentes  comitis  Nivernensis,  coadunatis  ad  boc  plu- 
rium  villarum  bominibus  cum  diversis  armorum  generibus,  dicto- 
rum  religiosorum  nemora , in  quibus  ipsi  dicunt  se  omnimodaui  ha- 
berejusticiam,  violenter  et  injuste  sciudi  fecerant,  per  diversa  loca,  et 
dirimi,  in  nostre  gardie  prejudiciuui  et  ipsorum  religiosorum  non 
modicum  detrimentuui,  cum  precipue  serviens  noster,  ad  bujusmodi 
gardiam  specialiter  deputatus,  hoc  expresse  fier!  prohiberct  eisdem; 
quare  petebant  dampna  sibi  iliata  per  dictas  gentes  ipsius  comitis  in 
dictis  suis  nemoribus  sibi  reddi,  et  injurias  ac  violencias  sibi  per 
hoc  injuste  illatas  emendari,  que  dampna  et  injurias  estimabant 
dicti  religiosi  ad  summam  duorum  millium  libraruni  Turonensium, 
in  quibus  petebant  dictum  comitem  sibi  propter  boc  sentencialiter 
condempnari  ; super  quibus  dampnis,  injuriis  et  violenciis  dedimus 
in  mandatis  ballivo  nostro  Bituricensi  ut,  vocatis  evocandis,  inqui- 
reret  seu  inquiri  faceret  veritatem  : Visa  igitur  diligenter  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tus  cornes  fuit  eisdem  religiosis  sentencialiter  condempnatus  ad  red- 
dendum  et  solvendum  eisdem,  pro  dampnis,  injuriis  et  excessibus 
predictis,  trecentas  et  sexaginta  libras  parvorum  bonorum  Turonen- 
sium, ac  nobis  quingentas  libras  dicte  mouete  pro  nostra  emenda. 

Martis  predicta. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVIII.  Mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Quintini-in-Insula,  ex  parte  una,  et  ballivum  Viroman- 
densem  pro  nobis,  ex  alia,  super  eo  quod  dicti  religiosi  asserebant 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  253 

se  esse  et  fuisse,  a longo  tempore , in  saisina  capiendi , Icvandi , aspor- 
tandi  et  habendi  cstrahcriam  seu  fourfaiturain  in  suo  districtu  de 
Insula,  quare  pclebant  impedimentum  sibi  per  gentes  nostras  appo- 
silum  in  estraheria  seu  fourfaitura  Jobannis  dicti  de  Laon,  que  evenit 
in  districtu  suo  prcdicto  de  Insula,  et  nianum  nostrain,  tamquam  sa- 
perions, propter  debatum  parcium  ibidem  appositam , amoveri , et  ip- 
sos  in  saisina  sua  predicta  pacibee  Icneri,  ita  quod  ipsi  possint  de  dicta 
estraheria  seu  fourfaitura  amodo  paciûce  gaudere , ballivo  nostro  pre- 
dicto  in  contrarium  asserente  et  dicente  nos  esse  et  fuisse  in  saisina 
habendi,  levandi,  capiendi  et  asportandi  hujusmodi  estraheriam  seu 
fourfaituram  in  loco  predicto;  quare  dicebat  dictus  ballivus  dictani  es- 
traheriain  seu  fourfaituram  nobis,  tamquam  parti,  debere  remanere  : 
Tandem,  inquesta  de  mandate  nostro  super  hoc  facta  visa  et  dili- 
genter examinata , quia  inventura  est  suflicienter  probatum  dictos  re- 
iigiosos  esse  et  fuisse,  a longo  tempore,  in  saisina  capiendi,  levandi, 
asportandi  et  habendi  pacilice  estraheriam  seu  fourfaituram  in  dis- 
triclu  suo  predicto  de  Insula,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictam  manum  nostram , in  dicta  estraheria  predieti  Johan- 
nis  de  Laon  appositam,  propter  debatum  parcium,  tolaliter  aniovcn- 
dam  et  eisdem  religiosis  debere  reddi,  ipsosque  religiosos  in  sua 
saisina  predicta  remanere  debere,  salva  nobis  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Martis  post  Circumeisionem  Domini. 

Bocellus  reportavit. 

XXXIX.  Signibeatum  fuit  nobis  quod,  cumfrater  Jacobusde  Maria, 
canonicus  regularis  monasterii  de  Spernaco , a majori  et  saniori  parte 
illorum  qui  in  elcctione  rectoris  seu  administratoris  domus  Saucti- 
Lazari  de  Spernaco  jus  babere  dicuntur,  in  rectorem  ejusdem  domus 
fuisset  electus,  neenon  in  pussessioncm  corporalem  dicti  oibcii,  de 
mandate  nostro,  iuductus,  nichilominus  nonnulli  habitatores  et  bur- 
genses  ejusdem  ville  de  Spernaco,  de  consilio  scabinoruin  ejusdem 
ville,  turba  coadunata,  dictum  fratrem  Jacobum  ab  eadem  domo  et 
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possessione  prcclicta  violenter  expulerunt,  pluraque  bona  dicte  do- 
mus  secuin  asporlavoruiit,  nianum  nostram  ibidem  appositam  fran- 
gendo;  super  quibus  excessibus  et  exccdencium  nominibus,  cxoflicio 
nostro,  mandavimus,  per  ballivum  nostrum  Vitriaci,  vocatis  evocan- 
dis,  verilalem  inquiri  et  nosire  curie  reportari  : Visa  igitur  inquesta 
suj>er  hoc  facta , et  per  curiam  nostram  diligenter  examinata , visis 
eciani  qiiibusdam  racionibus,  tam  ex  parte  communitatis  quam  ex 
parte  quarumdam  personarum  singularium  dicte  ville  propositis,  quia 
inventum  est  Johannem  dictum  Gombaul,  Johannem  dictum  Sauve 
et  Huardum  dictum  le  Hongre,  tune  scabinos  dicte  ville,  item  Jo- 
hannem dictum  le  Pilier,  Huelum  et  Coletum  dictos  Buhos,  fratres, 
Johannem  dictum  le  Gatre,  Theohaldum  dictum  le  Bolengier,  in 
premissis  culpabilcs  et  genlibus  nostris  inobedientes  fuisse,  dictus 
Johannes  Gombaus  in  ducentis,  Johannes  dictus  Sauve  in  centum 
quinquaginta,  Huardus  dictus  le  Hongres  in  quadraginta  tamquam 
scabinos;  item,  Jolianncs  dictus  li  Piliers  in  centum,  Huetus  et  Cole- 
tus  dicti  Buhot,  fratres,  in  ducentis,  Johannes  dictus  li  Catre  in  vi- 
ginti  libris;  item,  Theobaldus  dictus  li  Bolengiers  in  centum  solidis 
parvoruin  bonoruinTuronensium,  attentis  eorum  facultatibus  ctqua- 
litate  dclictorum  , nobis,  pro  emenda,  ]>er  curie  nostre judicium , con- 
dempnati  fuerunt,  salvo  nobis  et  retento  quod  contra  alios  delin- 
qucnles,  contra  quos  non  fuit  inquisituin  ad  plénum,  faciemiis  inquiri. 

Lune  post  oclabas  Epiphanie. 

Pacta  est  coinmissio  super  hoc  magistro  Johanni  de  Hoya,  qui 
dictain  reportavit  iiiqucstani,  et  quod  de  bonis  asportatis  de  dicta 
doino  inquirat,  et  faciat  ea  reddi  domui  predicte. 

XL.  Visa  inquesta  inter  Margaritam  j-elictam  Johannis  d’Auberive , 
ex  parte  una,  et  Stephaniim  d’Auberive,  Lambertum  et  Johannem 
d’Aul)erive , ejus  nepotes , ex  altéra , super  fractione  domus  dicte  Mar- 
garite,  dampnis  et  injuriis  per  predictos  et  eorum  complices  eidem 
illatis,  ut  dicitur  facta,  quia  inventtim  est  dictam  inquestam  non  esse 
perfcctam,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  in  ea  renova- 
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bitur  cominissio  ad  certos  auditores  quibiis  iniltetiir  dicta  iuquesta, 
et  qui,  vocati.s  partibus,  dictain  inqucstam  perPicient,  et  facient  por 
juraïuentum  parciiim,  cuin  uondum  sit  ad  plénum  responsum  pro- 
poaitis  ex  ulraque  parte  singulis  arUculis,  re.sponderi,  et,  tam  de  fai- 
sitate  testiuin  productorum  quam  de  aliis  que  a partibus  proponeii- 
tur,  inquirent  diligenter  veritateni,  et  inqucstam  super  hoc  complctam 
ad  curiani  nostraui  rémittent. 

Lune  predicta. 

Roya  reportavit  et  habet  adhuc. 

Ex  causa  iiemardus  de  Meiso  mittatur  cum  ballivo  (ialvi-Montis 
ad  inquircndiim. 

XLl.  Cum  orta  esset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  episcopum 
Belvacensem,  ex  una  parte,  et  Anaellum  Buticularii,  militein  nostrum , 
ex  altéra , super  eo  quod  dictus  episcopus  proponebat  se  gentes  suas, 
cum  canibus  et  rethibus,  misissc  ad  boscum  vocatum  de  Fossis,  pro 
chaciando  ibidem  ad  grossas  bestias,  ad  quem  locura  gentes  dicti  Aii- 
selli  venientes  ceperunt  gentes  dicti  episcopi,  canes  et  rethia  corum, 
dicendo  dictuin  Anscllum  in  dicto  bosco  haberc  garennam,  gardam 
garenne  ac  justiciam  ad  gardam  garenne  pertinentem,  gentibus  dicti 
.episcopi  hoc  negantibus,  plures  raciones  e contrario  proponentibus, 
et  dicentibus  quod  dictum  nemus,  vocatum  de  Fossis,  est  proprium 
domanium  dicti  episcopi,  et  ibi  habet  justiciam  et  erat  ibi  in  saisina 
chaciandi  ad  grossam  bestiam , et  quod  ipse  gentes  dicti  Ansclli,  cha- 
ciantes  ibidem,  licite  ceperat,  tamquam  foiisfacientes  in  domanio  et 
justicia  sua;  et  idcirco,  propter  debatum  dictarum  parcium,  res  et 
prisic  predicte  fuerunt  in  manu  no.stra,  tamquam  superioris  posite  ; 
quare  petebat  dictus  episcopus  prisiani  super  hoc  justiciando  factam 
per  gentes  suas  de  gentibus  dicti  Ansclli  debere  in  manu  sua  re- 
poni,  tamquam  in  manu  justicie  loci  predieti,  et  prisias,  per  dictum 
Ansellum  ibidem  factas,  sibi  reddi,  et  impedimentum,  per  dictum  An- 
scUuin  in  sua  saisina  ibidem  chaciandi  appositum,  amoveri,  predicto 
Ansello  in  contrarium  proponente  et  petente  dictas  prisias,  per  .se 
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factas,  sibl  rcddi,  et  in  manu  sua  reponi,  racionibus  antcdictis;  Tan- 
dem, auditis  racionibus  bine  et  inde,  et  visa  inquesta  super  hoc  de 
mandate  curie  nostre  facta,  quia  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  dictum  boscum,  vocatum  de  Fossis,  esse  proprium  domanium 
dicti  episcopi,  et  eum  ibidem  habere  justiciam,  nec  est  inventum 
dictum  Ansellum  in  dicto  bosco  habere  gardam  garenne,  nec  justi- 
ciam ad  gardam  garenne  pertinentem , pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium , manum  nostrani  in  predictis  prisiis  appositam  de- 
bere  amoveri , et  debere  dicto  episcopo  reddi  et  in  manu  sua  reponi , 
tamquam  in  manu  justicie  dicti  loci  ; item , quia  inventum  est  sufB- 
cienter  probatum  predictos  episcopum  et  Ansellum,  per  se  et  prede- 
cessores  suos,  esse  et  fuisse  in  saisine  chaciandi  in  predicto  bosco  ad 
grossas  bestias,  pronunciatum  fuit  eos  remanere  debere  in  saisine 
chaciandi  ibidem,  prout  ipsi  bactenus  cbaciare  consueverunt,  salvo 
jure  proprietatis  utrique  parti  in  garenna  et  chacia  predictis. 

Lune  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

\LI1.  Cum  archiepiscopus  Senonensis  proposuisset,  in  curia  nos- 
tra,  contra  ballivum  nostrum  Senonensem,  quod  ipse  ballivus  quas- 
dam  surprisias  et  novitates  indebitas  feccrat  in  atrio  ecclesie  Seno- 
nensis, contra  ipsius  atrii  libertatem  et  immunitatem  dicte  ecclesie 
Senonensis,  capiendo  in  atrio  supradicto  quenidam  homicidam,  vi- 
delicet  Guillelmum , barbitonsorem , qui  ad  libertatem  et  immunita- 
teui  dicti  atrii  confugerat,  ut  dicebat,  ac  faciendo  ibidem  quedam 
stacionaria , ad  dictum  arcbiepiscopum , ut  dicitur,  nomine  ecclesie 
supradicte  pertincncia,  reparari  ; quare  petebat  dictus  archiepiscopus 
predictum  locum  resaisiri  de  dicto  Guillelmo,  et  impediraentum 
super  hoc apposituni  per  dictum  ballivum  debere  amoveri;  petebat 
eciam  dictus  archiepiscopus  factum  dicti  ballivi,  de  reparadonibus 
stacionariorum  dicti  atrii,  in  prejudicium  dicti  archicpiscopi,  debere 
revocari  et  anullari,  et  hoc  ad  finem  saisine  tantummodo  propo- 
nendo;  predicto  ballivo  nostro  in  contrarium  asserente,  et  propo- 
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Dente  se  nullas  fecisse  surprisias  seu  novilates  indebitas  in  eis  que 
ipse  super  predictis  fecit,  sed  ea  jus  noslruni  conservando  fecisse, 
petcndo  se  absolvi  a predictis;  Tandem,  aiiditis  pai'cium  racionibus 
bine  et  inde,  visa  et  diligenter  examinata  inquesla  super  premissis 
de  mandate  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  hostre 
judicium,  dictum  bailivum  nullam  surprisiam  seu  indebitam  novita- 
tein  fecisse  capiendo  dictum  Guillelmum  in  loco  ubi  predictum  Guil- 
lelmum  cepit,  et  super  hoc  dictus  ballivus  a predicta  peticione  dicti 
arcbiepiscopi  fuit  absolulus.  Dictum  fuit  eciam  quod  factum  dicti  bal- 
livi,  super  reparacionc  dictorum  stacionariorum,  tenebit,  salve  dicte 
archiepiscopo  jure  censive  sue  in  dictis  stacionariis,  ac  jure  immu- 
nitatis  et  libcrtatis  in  eisdem,  si  et  quatenus  site  sunt  in  dicte  atrio 
ac  eciam  in  parte  vacua  atrii  supradicti. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XLIU.  Cum  super  quadam  portacione  arniorum , ac  super  pluri- 
bus  excessibus  et  violenciis,  et  invasione  seu  occupacione  piurium 
rerum,  perpetratis,  ut  dicitur,  contra  gardam  nostram  specialem,  ac 
inhibicioncm  quorumdain  servientum  nostrorum,  per  Begoncm  de 
Petra-Forti,  archidiaconum  Conthensem,  in  ccclesia  Ruthenensi,  in 
quadam  dôme  seu  prioratu  de  Pahaco,  ordinis  Cluniacensis,  et  adja- 
centibus  eidem , pertinentibus  ad  priorem  Sancti-Flori  in  Arvernia,  ad 
instanciam  dicti  prions  per  bailivum  nostrum  inontanarum  Arvernie 
super  predictis,  vocatis  partibus,  diligenter  inquiri  fecerimus  verita- 
tem  : Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judi- 
cium, dictum  fuit  et  pronunciatum  bona  temporalia  dicti  Begonis 
debere  poni  in  manu  nostra,  et  remaucre  quousque  dicto  balbvo  uos- 
tro  pro  nobis  fuerit  pro  dictis  excessibus  de  summa  quingentaruin 
librarum  parvorum  bonorum  Turonensium  de  emenda  .satisfactiim , 
et  dicto  priori,  pro  suis  dampnis  et  injuriis,  de  siunma  centum  lihra- 
rum  ejusdem  monete,  ac  attemptata  contra  dictum  priorem,  in  pre- 
judicium  dicte  garde  nostre , debere  in  statum  pristinum  reponi , et 
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ipsum  in  sua  predicta  paciiica  posscssione,  quain  habebat,  debere, 
per  gentcs  nostras,  custodiri.  Nec  est  intenciouis  nostre  ceteros  com- 
plices dicti  Begonis  in  dictis  c&cessibiis  debere  impunitos  remanere, 
immo  dicto  ballivo,  per  alias  litteras  nostras,  mandabitur  quatinus, 
vocatis  evocandis,  contra  dictos  complices  super  facto  liujusmodi  et 
super  eorum  nominibus,  conditionibus  et  facultatibns,  inquirat  veri- 
tatem , et  inquestam  remittat,  etc.  Fiat  super  hoc  littera  ad  ballivum. 

Lune  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XLIV.  ElTectum  aprisie  seu  infomiacionis,  facte  de  mandate  pre- 
positi  de  Anverso  et  cantoris  Aurelianensis,  super  valore  jurisdicio- 
nis  locorum  de  Cliaisnaco  et  de  Tresnan,  pro  commodo  domini 
Regis,  debent  ad  dominum  Regem  reportare  inagistri  qui  sunt  cons- 
tituti  ad  judicandum  inquestas,  sed  tamen  bene  videtur  eis  quod 
supplicacio  hominuin  de  Monte-Cuto  sit  admittenda  pro  commodo 
domini  Regis,  qui  per  dolum  Templariorum,  vel  saltem  re  ipsa,  ul- 
tra dimidiam  et  plus  dicitur  fuisse  deceptus  in  venditione  quam  ipse 
fecit  Templariis  de  rebus  contentis  in  dicta  informacione ; unde  con- 
sulunt  dicti  magistri  quod  predicta  vendicio  retractetur  et  applicetur 
dictis  hominibus  sub  modo  et  forma  quibus  volunt  eam  recipere  ad 
commodum  domini  Regis  cujus  interest,  ut  dictum  est,  propter  dic- 
tam  dcccpcionem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

\LV.  Cum  inter  obbatem  et  conventum  ville  de  Nantho , senescallie 
Ruthenensis,  ex  parte  una,  et  homines  dicte  ville,  ex  altéra,  lis  mota 
biisset  corani  magistro  Bertrando  Galterii , tenente  locum  senescalli 
nostri  Ruthenensis,  super  eo  quod  pars  dictorum  rcligiosorum  pete- 
bat,  cum  instancia,  execucioni  mandari  litteram  quaradam , quam  ipsi 
obtinucrant  a nobis  eontra  dictos  homines,  in  qua  continebatur  quod 
a tribus  annis  et  dimidio  citra  ipsi  homines  de  novo,  contra  probi- 
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bicionem  dicti  abbatis  et  absque  privilégie  nostro , immo  contra 
prohibicionem  majoris  nostri  judicis  Ruthenensis,  consules  eligere 
presumpserant  in  dicta  villa,  cpiare  inandabatur  senescallo  Ruthe- 
nen.si,  seu  ejus  iocutn  tenenti,  qnod,  si  constaret  eis  de  premissis, 
ipsos  elcctos  in  consules  a dictis  hominibus  uti  conauiatu  hujusmodi 
minime  permitterent,  et  deinceps  super  creacione  consuium  in  dicta 
villa  perpetuum  imponerent  cisdem  hominibus  silencium,  nisi  os- 
tenderent  se  super  hiis  a nobis  esse  privilégiâtes;  pars  autem  dicto- 
rum  hominum  asserebat  dictam  litteram  non  debere  execucioni  man> 
dari , immo  pocius  debere  anullari , propter  plures  raciones  ab  ipsis 
hominibus  propositas  ; tandem , super  predictis  inquisita  veritate , 
dictus  Bertrandus , judicando , pronunciavit  dictos  homines  nichil  ad 
plénum  probasse  propter  quod  execucio  dictarum  litterarum  deberet 
impiediri,  et  idcirco  predictis  hominibus  prohibuit  uti  consulatu  pre- 
dicto,  perpetuum  super  eo  silencium  imponendo  eisdem  ; a qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  pars  dictorum  hominum  ad  nos  appel- 
lavit:  Visis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  processibus  parcium 
super  premissis  factis,  et  auditis  hiis  que  dicte  partes  proponere  vo- 
luerunt,  per  curie  nostre  jiidicrum,  dictum  fuit  predictum’Bertran- 
dum  bene  et  juste  pronunciasse , et  dictos  homines  male  appellasse, 
et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Lune  predicta. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

XLVI.  Cum  nobis  significatum  fuisset  quod  Petrus  Brison,  de 
Nantho,  Guillermus  de  Noguerio,  Hugo  de  Linquerio,  et  Bemardus 
Guit,  per  homines  ville  de  Nantho  l'ucrant  electi  de  novo  in  consu- 
les dicte  ville  de  Nantho , et  se  pro  consulibus  gerebant  absque  pri- 
rilegio  nostro,  in  dampnuin  et  prcjudicium  abbatis  et  conventus  dicti 
loci  et  in  cohtemptum  nostmm  et  scandalum  patrie,  licet  a judice 
nostro  majore  in  senescallia  Ruthenensi  inhibitum  fuisset  personis 
predictis  ex  parte  nostra,  sub  pena  mille  librarum  Turonensium, 
nobis  applicanda,  ne  consulatu  predicto  uterentur  nec  se  gererent 

33. 


Philippe  IV 
JMT 


Digitized  by  Google 


260 


LES  OLI.M. 


PHairri  IV, 

IJH7. 


Ut  consules,  donec  eidem  majori  nostro  judici  fideni  Fecissenl  de  pri- 
vilcgiis  que  se  habere  dicebant,  inhibitumque  fuisset  hominibus 
dicte  ville  ab  eodera  judice  nostro,  sub  consiinili  pena  raille  librarum 
Turonensiiim,  nobis  applicanda,  ne  ipsi  predictis  quatuor  obedlrent 
lit  consulibus  vel  collegiatis,  nec  ad  eos  super  aliquo  recursura  ha- 
bercnt,  tamquara  ad  consules  vel  collegiatos,  inbibitura  eciam  fuisset 
dictis  hominibus  de  Nantho,  similiter  sub  pena  mille  librarum  Tu- 
ronensium,  nobis  applicanda,  ne  conventiculas  seu  congregationes 
inter  se  facerent,  nec  se  ultra  très  vel  quatuor  congregarent  ; a qui- 
bus  inhibicionibus,  tamquara  ab  injustis,  dicti  boulines  ad  nos  contra 
dictum  judicem  appellaverunt,  ut  dicitur,  et  judicem  in  causa  ap- 
pellacionis  sue  irapetrarunt,  utendo  et  explectando  dicto  consulatu, 
congrcgacionesque  facicndo , et  contra  inhibiciones  predictas  in  bujus- 
modi  multipliciter  excedendo;  super  quibus  excessibus  mandavimus 
vcritatem  inquiri  : Visa  igitur  inquesta  super  boc  de  mandato  nostro 
facta,  cura  sit  inventum  quod  prcnominati,  se,  pro  consulibus  ge- 
rentes  et  homincs dicte  ville,  sprctis  injuste  inhibicionibus  predictis, 
contra  eas  feccrunt  nec  appcllaciones  suas  sufQcicnter  prosecuti  fue- 
runt,  per  curie  nostre  judicium,  ipsi  nobis  pro  predictis  excessibus 
fuerunt  in  mille  libris  parvorum  bonorum  Turonensium  sentencia- 
liter  condempnati. 

Lune  predicta. 

XLVII.  Preterca,  cura  nobis  significatum  fuisset  quod  homines 
dicte  ville,  gentibus  nostris  deputatis  ad  Icvandum  subvencionem 
nobis  debitam  , vituperia  multa  et  rcscussas  fecerunt  in  conteinptum 
nostrum  et  scandalum  patrie,  super  excessibus  predictis  mandavimus 
veritatem  inquiri;  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  nostro 
facta,  quia  per  cam  repertum  fuit  Petrum  Brison,  sutorera,  Joban- 
nem , ejus  fratrem,  Petrum  Brison,  filium  Pétri  Martellarii,  Jobannem 
de  Vebrot,  Jobannem  de  Bret,  Baymundum  Garini,  Haymundum 
Aremanni,  Rolandam,  uxorem  Bernardi  Triaire,  Petrum  Chabanna- 
rii,  Petrum  Columbi,  juniorem,  et  plures  aiios, graviter excessisse  et 
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culpabiies  extitissc  in  premissis,  per  curie  nostrc  judicium , fuerunt 
ad  emendam  nolns  proinde  soivcndam  sentcncialitcr  condeiupnati  ; 
videlicet  diclus  Petrus  Brison,  sutor,  in  centum  libris  parvorum  bo- 
norum  Turonensium,  Joliannes,  cjus  frater,  in  scxaginla  libris,  Pe- 
trus Brison,  filius  Pétri  Martellarii,  in  octoginta  libris,  Jobannes  de 
Vebrot  in  scxaginta  libris,  Jobannes  de  Bret  in  sexaginta  libris,  Ray- 
mundiis  Garini  in  sexaginta  libris,  Raymundus  Eremanni  in  triginta 
libris,  Rolanda,  uxor  Bernard!  Triaire,  in  viginti  libris,  Petrus  Cba- 
bannarii  in  sexaginta  libris,  et  Petrus  Coluinbi,  junior,*  in  decein 
libris  monete  predicte. 

Et  est  intencionis  curie  nostre  quod  ceteri  non  nomiiiati,  qui  in 
premissis  excctsserunt,  similiter  loco  et  tempore  puniantur. 

Lune  prcdicta. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Iste  très  inqueste  de  Nantho  habui. 

XLVUI.  Inquesta  Vivariensis,  super  combustionc  et  dirucione 
quarumdam  domoruni,  est  in  sacculo  hujus  parlamcnti,  et  non  fuit 
judicata,  quia  placuit  domino  Régi. 

XLIX.  Cum  a quodam  judicato  facto  per  inajorem  ciericiim  curie 
secularis  capituli  Sancti  - .Mederici  Parisiensis  pro  Jacobo  Boucelli, 
contra  Johannam  Qui-Donnoye,  Jobannam,  cjus  filiam,  Phiiippum 
Bouvetin,  Jaquclinam,  ejus  uxorem,Nicolaum  de  Paciaco,  Emelinam, 
ejus  uxorem,  Synioneni  de  Pratis  et  Margaritam,  ejus  iixoreni,  seu 
prociiratorcs  ip.sorurn,  ad  curiam  secularem  dccani  et  capituli  Pari- 
siensiuni,  ex  parte  dictorum  condcmpnatorum,  tamquain  a falso  et 
pravo,  appellatum  fuisset;  tandem  Reginaldus  de  Cbemino,  came- 
rarius  layeus  dicte  Parisiensis  ccclesie,  et  magister  Guido  de  Con- 
dete,  ejusdem  Parisiensis  ccclesie  canonicus,  ex  commissione  dic- 
torum dccani  et  capituli  Parisiensium  super  hoc  cis  facta,  in  causa 
appellacionis  hujusmodi  procedentes,  judicatumsuum  tulcrunt  in  ea 
pro  dictis  appellantibus  contra  Jacobum  memoratum,  infirinando 
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dicti  majoris  judicatum  predictum,  a quorum  judicato,  tamquam  a 
falso  et  pravo,  dictus  Jacobus  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis  procès - 
sibus  et  judicatis  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  bût 
predictos  Rcginaldura  et  Guidonem  male  judicasse , et  dictum  Jaco- 
bum  bene  appellasse , et  quod  cause  principalis  dictarum  parcîiim 
cognicio , in  statu  in  quo  erat  coram  dicto  majore  Sancti-Mederici , 
quando  fuit  ab  eo  ad  dictum  capitulum  Parisiense  appellatum,  in  cu- 
ria nostra  remanebit. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  J.  de  Dyvione  reportavit. 

L.  Apprisia  scu  infonnacio  facta  de  mandato  litterarum  domini 
Hegis,  ballivo  Senonensi  directarum,  super  dampnis  que  dicit  se  ha- 
buisse  Symon  Coquere,  de  Meleduno,  in  empcione reddituum  domini 
Regis  de  Meleduno,  visa  est  per  magistros  in  caméra  inquestarum 
deputatos,  et  ordinaverunt  quod  remittenda  est  domino  Régi  pro  eo 
quia  facta  est  ad  informandum  conscienciam  domini  Regis , nec  in- 
veutum  est  quod  gcntcs  sue  ad  hoc  fuerint  vocate , nec  facta  fuit  per 
ballivum  Senonensem,  cui  ilia  informacio  facienda  fuit  commisse,  sed 
facta  fuit  per  alios,  cui  dictus  ballivus  hoc  commisit. 

Lune  predicta. 

Rocellus  reportavit. 

LI.  Cum  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relictam  R.  quondam  co- 
initis  Attrebatensis , ex  una  parte,  et  Mathildim,  nunc  comitissam  At- 
trcbatensem,  ex  altéra,  mots  fuisset,  in  curia  nostra,  discordia  super 
eo  quod  dicebat  dicta  Margarita  quod  dictus  R.  quondam  ejus  ma- 
ritus,  tempore  quo  ipse  vivebat  et  constabat  matrimonium  inter  eos, 
et  tempore  quo  ipse  dcccssit,  habebat  plura  bona  mobilia,  que  bona 
dicta  Matildis,  ut  hcres  predicti  R.  se  eisdem  inmiscens,  habuerat  et 
adbuc  penes  se  babebat  vel  per  eam  stabat  quoniinus  ea  haberet, 
et  ideo  pctebat  dictorum  bonorum  inter  eas  divisionem  fieri  et  eorum 
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medietatem  sibi  deiiberari , oiTcrens  se  ad  medietatis  dcbitonun  dicti 
R.  que  erant  tempore  mortis  ejus  solucioneoi  paratain,  pluribus  ra- 
cionibus  et  consuetudinibus  pro  parte  sua  ad  lioc  allegatis , dicta  co- 
mitissa  Matbildi  contrarium  dicente,  et  proponente  dictam  Marga- 
ritam  super  boc  audiri  non  debere,  utpote  exclusam  ab  hujusmodi 
peticione  sua,  per  lapsum  temporis,  ex  patrie  consuetudine  super 
hoc  introducti,  et  asserente  se  ad  predicta  non  teneri,  pro  eo  maxime 
quod,  etsi  nobilis  vir  Otto,  cornes  Bui^ndie,  quondamejus  maritus, 
se  bonis  mobilibus  dicti  R.  immiscuerat,  hoc  tamen  fuerat  contra 
voluntatem  ipsius  Matbildis,  et  quod,  mortuo  dicto  Ottone , bonis 
mobilibus  ejusdem  ipsa  Matbildis rcnunciavit,  plures  ad  boc,  pro  se, 
raciones  et  consuetudines  proponcns:Visa  igitur  inquesta  super  hoc 
de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fiiit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictam  Mai^aritam  ab  hujusmodi  petitione  sua  non  esse 
per  lapsum  temporis  exclusam,  et  dictorum  bonorum  mobiliuni, 
que  habcbat  dictus  R.  tempore  quo  ipse  decessit,  inter  dictas  partes 
divisionem  eo  modo  quo  petitur,  sciiicet  medietatem  dictorum  debi- 
torum  soivendo , esse  faciendam  et  dicte  Margarite  deliberandam. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LU.  Cum  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relictam  dcfuncti  R. 
quondam  comitis  Attrcbatensis , ex  una  parte,  et  Matbildim,  nunc 
comitissam  Attrebatensem , ex  altéra,  mota  fuisset  in  curia  nostra 
discordia  super  eo  quod  dicebat  dicta  Margarita  dictum  R.  quondam 
maritum  suum,  constante  matrimonio  inter  eos,  plures  conquestus 
fecisse,  tam  apud  Kalcsium  quam  in  terra  de  Merke,  quam  apud 
Hysdinum  et  in  villa  d'Avesnes,  et  eundem  eciam  R.  villam  de  Es- 
pleke  et  le  Toumeham  et  la  Montoire , durante  predicto  matrimonio, 
acquisivisse , petens  medietatem  dictorum  conquestuum  sibi  delibe- 
rari,  pluribus  ex  parte  sua  racionibus  cl  consuetudinibus  ad  hoc 
allegatis;  dicta  comitissa  Matbildi  contrarium  dicente,  et  plures  ad 
hoc  rariones  et  consuetudines,  pro  parte  .sua,  proponente:  Visa  in- 
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questa  super  hoc  de  mapdato  curie  nostxe  facta,  visis  eciam  onuiibus 
que  ab  utraque  parte  fiicrant  super  hoc  proposita  et  probata , dicta 
couiitissa  Mathildis,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  ab  impeticione 
predicta  dicte  Margarite  sentencialiter  absoiuta. 

Lune  predicta. 

M.  n.  Cuiliier  reportavit. 

LUI.  Cura  couiitissa  Hanonie  peteret  in  curia  nostra  quamdam 
sentenciain  arbitralem  ab  ipsa  prolatani,  ut  diccbat,  in  cau.sa  mota 
inter  defunctuni  coniitem  Hanonie  et  burgenses  de  Malbodio  et  Bin- 
cio,  ex  una  parte,  et  Roebynum  Bonnenseigne  et  ejus  societatem,  ex 
altéra,  contra  dictum  Bochinunn  et  ejus  societatem  execucioni  man- 
dari , et  dictus  Bochinus  et  ejus  socii  proponerent  e contrario  plures 
raciones,  ad  iînein  quod  dicta  sentencia  arbitralis  crat  nulla,  maxime 
quia  Franciscus  Joie,  qui  in  dictam  comitissam,  dicte  societatis  nu- 
mine  compromiserat,  ut  dicebatur,  non  potuerat  ad  hoc  dictam  so- 
cietatem compromittendo  obligassc,  proponerent  eciam  plures  ra- 
ciones ad  finem  quod,  si  dicta  sentencia  erat  aliqua,  tanicn  erat 
iniqua  et  ad  equitatcmreducenda;  quarc  petebant  dictam  sentenciain 
nullani  pronunciari,  vcl  si  esset  aliqua,  eam  debere  reduci  ad  arbi- 
trium  boni  viri  : Tandem,  inquesta  facta  super  predictis  visa  et  di- 
ligenter examinata , pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  Franciscum  Joye  potuisse  obligasse  dictam  societatem  et  bona 
dicte  societatis  compromittendo,  ut  dictum  est,  in  dictam  comitis- 
saui,  clsentcnciam  arbitralcm  dicte  comitissc  super  hoc  tenuisse,  non 
obstantibus  processibus  et  pronunciaûonibus  quibuscumque  super 
hoc  per  curiam  nostram  alias  factis;  et  quod,  si  predicti  Bochinus  et 
ejus  socii  voluerint  prosequi  de  iniquitate  dicte  sentencie,  in  curia 
nostra  partes  super  hoc  audientur  et  fiet  jus;  et,  auditis  super  hoc 
diclis  p^rtibus  postea,  dicta  sentencia,  quatenus  reperta  fuerit  equa, 
mandabitiir  execucioni. 

Lune  predicta. 

M.  Fasquerius  reportavit 
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Ll\'.  Prier  et  capitulum  ecclesie  secularis  Sancti-Petri-PueHa- 
rum  Bituricensis  et  curatus  eedesie  parrocliialis  Sancti-Gemiani-de- 
Bosco,  nobis,  conquerendo,  monstrarunt  quod , cum  propter  deba- 
tum  inter  eos,  ex  una  parte , et  abbatem  etconventum  Nigri-Lacus,  ex 
alia,  racione  saisine  juris  percipiendi  décimas  de  novalibus  in  parro- 
cliia  Sancti-Germani  prcdicta,  in  cujus  juris  saisina  se  existere  dicti 
conquerentes  dicebant,  ballivus  Bituricensis  ununi  servientem  depu- 
taverat  ad  defendendum  eosdem  ab  injuriis  et  violenciis  inanifestis, 
et  ad  capiendum  res  contcnciosas  inter  partes  in  manu  nostra,  tam- 
quam  superioris,  qui,  cum  adeerta  loca  novalia,  cum  dicto  serviente, 
accederent,  et  ibidem  suo  jure  et  saisine  uterentur,  magna  multitudo 
nionacliorum  et  conversorum  abbacie  supradicte,  associatis  sibi  aliis 
complicibus  clericis  et  layeis  de  familia  ipsorum,  cum  diversis  ar- 
niorum  generibus,  in  ipsos  hostiliter  irruentes,  contra  prohibicio- 
nem  sen'ientis  predicli , comuiissionem  suam  eisdem  ostendentis  et 
iegerc  oflerentis,  curatum  predictum  graviter  verberarunt  et  eum  lé- 
tal iter  in  duobus  locis  vulncrarunt,  présenté  et  advoante  abbate  pre- 
dicto;  super  quibus,  per  ballivum  nostrum  Bituricensem , adjunctu 
sccum  ofliciali  Bituricensi , vocatis  partibus,  mandavimus  verilatem 
inquiri,  et  inquestam  perfcctam  nobis  remitti;  qui,  vocato  secum 
olBciali  predicto,  vocatis  partibus  et  auditis  earuin  racionibus,  su- 
per premissis  inquisivit  veritatem,  et  inquestam  perfectam,  sigilli.s 
eorum  sigillatam,  ad  curiam  nostram  remisit  ; Qiia  visa  et  diligenter 
iaspecta,  inventum  fuit  premissa  esse  vera,  neenon  dictes  religiosos 
nisos  fuisse  dictum  servientem  de  eqiio  suo  prosternere  ad  terrain, 
et  mantis  in  ipsum  violenter  injccisse,  et  dictum  abbatem  advoassc 
premissa,  unde,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  quod  bona 
temporalia  abbacie  supradicte  ad  inanum  nostram  tenebuntur  quous- 
que  dictis  priori  et  capitule,  nomine  emende  pro  injuria,  de  vi- 
ginti  libris  Turonensibus,  et  dicto  curato,  pro  injuria  et  daropnis, 
de  octingentis  libris  Turonensibus,  si  cas  jurare  voluerint,  et  ser- 
vienti  predicto  de  viginti  libris  Turonensibus,  et  nobis  de  quingentis 
libris  Turonensibus  fuerit  satisfactum. 
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IV,  Lune  post  octabas  Pipipbanic. 

M.  Symon  de  Rabuisson  reportavit. 

Scribetur  abbati  Cistcrciensi , cui  subest  dictiim  niooasterium, 
quod  diclum  abbatem  , monachos  et  converses,  et  corum  complices 
sibi  subdilos,  talitcr  puniat  quod  melu  pene  de  cetero  similia  nonat- 
temptent,  et  quod,  ob  dcfectum  ejus,  non  oporteat  doininum  Regem 
de  alio  remedio  providere. 

LV.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Fontis-Frigidi  conquere- 
rentur  de  manu  domini  Regis,  per  ipsius  gentes  apposita  in  saisina 
alte  jtisticie  castrorum  de  Sanclo-Nazario  et  de  Sancta-Valeria , pele- 
rentquc,  pluribus  racionibus,  dictam  iiianum  inde  amoveri;  et  pro- 
curator  domini  Regis  senescallie  Carcassonensis  plures  in  contrarium 
proponeret  racioncs,  et  de  dicta  justicia  dictis  religiosis  de  mandate 
domini  Regis  sub  ydonea  caucione  facta  fuisset  recredencia  usque 
ad  presens  parlamentum  : Tandem,  visa  iiiqucsta  super  hoc  de  man- 
date curie  nostre  facta , per  ipsius  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod  manus  predicta  domini  Regis,  in  predictis  ap- 
posita, inde  amovebitur,  et  predicta  recredencia  cedet  eis  in  delibe- 
racionem,  salvo  tameii  in  omnibus,  super  hoc,  jure  domini  Regis  tam 
in  possessione  quam  in  proprietate. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuillicr  reportavit. 

LVI.  Processus  per  M.  Egidiuin  de  Reminio  factus  super  recre- 
dencia qiiorumdam  civium  Remensium  fuit  per  curiam  approbatus, 
prout  continctur  in  libre  arrestorum  presentis  parlamenti. 

LVII.  Cum  coram  .senescallu  Relli-Cadri  Guillelmus  de  Noga- 
reto,  miles  noster,  contra  bomines  ville  de  Lunelio,  peciisset  quam- 
dam  sentenciam  arbitralcm  super  ejus  luanso  Tarinaleti  et  quibus- 
dam  aliis  locis , de  quibus  inter  eos  fuerat  in  certes  arbitres  seu 
arbitratores  coram  eodem  senescallo  compromissum , per  ipsos , pro 
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dicto  Guilieimo,  contra  prcdictos  homines  latani,  cxecucioiii  deman- 
dari,  procuratoribus  vel  syndicis  dicte  ville,  ex  adverse,  plures  propo- 
nentibiis  raciones,  propter  quas  dicebant  diclaui  executionem  fieri 
non  debere;  et  tandem  dictus  senescalius,  vel  ejus  locum  tenens, 
non  obstantibus  predictis  racionibus,  procedendum  decrevit  ac  pro- 
cessit  ad  execucionem  sentencie  siipradicte;  procuratores  vero  vel 
svndici  dicte  ville  ad  nostram  curiam  super  hoc  appellarunl  ; Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  omnibus  que  partes  predicte  pro- 
ponere  voluerunt,  et  visis  processibus  et  inquesta  super  predictis 
factis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  proni- 
ratores  vel  syndicos  male  appellassc,  et  dictuin  scnescallum  vel  ejus 
locum  tenentem  in  predictis  iegittime  processisse , etordinatum  fuit, 
per  dictam  curiam  nostram,  quod  dicta  arbitralis  sentencia,  pro dicto 
Guilieimo,  contra  dictos  homines  ville  de  Lunello,  in  quantum  tangit 
dictas  partes,  mandabitur  execiicioni,  salvn  tamen  in  omnibus  jure 
domini  Regis. 

Et  mandabitur  senescallo  Belli-Cadri  quod,  cum  in  dicta  causa 
mota  inter  predictum  Guillclnium  de  Nogarcto,  militem  nostruni , 
ex  una  parte,  et  homines  de  Lunello,  ex  altéra,  per  dictos  homines 
fuerint  testes  producti , per  quos  videtur  evidenter  probatum  quod 
execucio  predicte  arbitralis  sentencie , pro  dicto  Guilieimo  latc  contra 
predictos  homines,  sine  prejudicio  juris  domini  Regis,  videatur  lien 
non  posse,  quatinus  in  execucione  predicta  nullatenus  paciatur  jus 
domini  Regis  diminui  vel  ledi. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LVlll.  Causa  mota  coram  ballivo  nostro  Seiionensi , vel  ejus  lo- 
cum  tenente,  inter  abbatem  et  conventum  de  Barbacl,  ex  una  parte, 
et  homines  ville  de  Poligny,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  homines 
asserebant  se  esse  in  saisina  ponendi  porcos  suos  in  nemoribns  die- 
tonim  religiosorum  sine  solucione  panagii , predictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus , et  dicentibus  se  esse  in  saisina  capiendi  pa- 
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nagium  a dictis  liominibus  et  a quibuscumque  aliis;  tandem,  iocum 
tcncng  dicti  baüivi,  audltis  racionibus utriusquc  partis,  racione  cujus- 
dam  dcfectus  facti  a dictis  religiosis  coram  auditoribus  super  pre- 
niissis  deputatis  a dicto  locum  tenente , pronunciavit  dictos  reiigiosos 
de  cetero  non  esse  admittendos  ad  tradendum  facta  sua,  ncc  ad  pro- 
ducendum  testes  suos  super  prcmissis,  sccundum  usum  et  consuetu- 
dinem  patrie,  alio  processu  in  dicta  causa  babito  coram  dictis  audi> 
toribus  in  süo  robore  duraturo;  a quo  judicato,  tamquam  a falso  et 
pravo , dicti  religiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt  : Âuditis  igitur 
partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  processu  super  hoc 
facto,  vocato  cciam  et  audito  ballivo  nostro  Senonensi  nunc  existente, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  lo- 
cuiii  tenentem  predicti  ballivi  bene  judicasse,  et  dictos  reiigiosos 
male  appellasse,  et  quod  ipsi  boc  cmendabunt,  et  quod  dicte  partes 
ad  examen  dicti  balbvi  Senonensis  ad  procedendum  ulterius  in  dicta 
causa  eorum  redibunt. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LIX.  Visa  inquesta  inter  gentes  domini  Regis , ex  una  parte , et 
abbatem  et  conventum  Sancti-Bcnedicti-super-Ligerim,  ex  altéra,  facta 
racione  sergenteriarura  curie  de  Marrigni  et  de  Mota-de-Corgon, 
propter  defectus  plures  in  ea  repertos,  non  fuit  judicata  et  precepit 
curia  quod  iterato  fiat,  vocatis  qui  fuerint  evocandi. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

Remissa  est  inquesta  ad  perbeiendum. 

IJ(.  Proposuerunt  in  curia  nostra  Guiebius  de  Senella,  Guichius 
Âttaviani , Symon  Spinelli  et  Bambe  de  Burgo,  pro  se  singulariter 
et  divisiin,  asserentes  se  causam  et  jus  agendi  haberc,  videlicet  dic- 
tus  Guichius  de  Senella,  racione  cessionis  sibi  facte  ex  causa  vendi- 
cionis  per  Castre  Gaufredi,  Guichius  Attaviani,  ex  persona  Attaviani 


Digiti.'L  » / Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  269 

Aiberti , Symon  Spineili,  tamquam  filius  et  heres  Spinelli,  patris  sui,  Hhiuppe  iv, 
et  Hu^eti  Symoneti , patrui  sui,  etBanibedeliurgo,  taimjuam  filius 
et  heres  Hu^onis  de  Burgo,  qui  Castre  Gaufredi',  ’Actavianns  Aiberti, 

Spinel  et  Iluguetus  Symoneti,  et  Hugo.de  Burgo,  fucrunt,  ut  as- 
serunt  dicti  actores,  olim  socii  socictatis  de  Burgo,  contra  Nothe 
Terrochc  et  alios  socios  societatLs  de  Bardis,  racione  porcionis  dic- 
tes actores  et  quenilibet  eorum  contingentis,  pro  porcione  quam 
Castre  Gaufredi , Attavianus  Aiberti  et  alii  prenominati  babuerunt  in 
societate  predicta,  quod  Hugiietus  Symoneti,  quondam  fautor  et  so- 
cius  societatis  de  Burgo , triginta  quinque  anuis  elapsis  et  plus , ex 
causa  seu  racione  depositi,  tradidit  et  deposuit  penes  Renerium  de 
Fornario,  fautorem  et  socium  societatis  Bardorum,  nomine  predic- 
torum  sociorum  et  societatis  de  Bui^o  recipienti , nomine  predicte 
societatis  Bardorum,  mille  ducentas  marchas  stellingoruiii  argent!, 
et  quod  dictus  Renerius,  pro  dicta  summa  pecunie,  omnia  et  singula 
hona  dicte  societatis  Bardorum , pro  dictis  sociis  et  societate  de  Burgo, 
nomine  seu  racione  pignoris  et  ypothece  obligavit  : undc  pecierunt 
predicti  Guicliius  de  Senella,  Guiebius  Attaviani,  Symon  Spinelli, 
et  Barabe  de  Burgo,  nomine  et  modo  quo  supra,  declarari,  per  judi- 
cium  curie  nostre,  omnia  bona  et  omnes  res  dictorum  sociorum  et 
socictatis  Bardorum  csscobligata  dictis  agentibus  prodicto  deposito. 

Domine  quo  supra,  et  saisinam  seu  possessionem  bonorum  dictorum 
sociorum  et  societatis  Bardorum,  ipsis  agentibus,  pro  porcione  dicti 
(lebiti  ipsos  contingente,  tenendam  et  habendam  adjudicari  qudtis- 
que  de  dicto  debito  eisdem  actoribus  fuerit  satislactum , et  cos  ad 
premissa  compclli;  dictis  vero  Nothe  Terroschc  et  quibusdam  aliis 
de  societate  Bardorum  premissa  negantibus,  et  dicentibus,  pluribus 
racionibus  et  causis,  se  et  societatem  suam  predictam  ad  predicta 
non  tencri , et  specialiter  quia  dicta  socictas  Bardorum , post  tempus 
quo  dictum  deposilum  factum  fuisse  dicebatur,  dissoluta  fucrat,  et 
nova  sociétés,  que  nunc  est,  de  novis  bonis  et  inter  novas  personas 
contracta:  Auditis  racionibus  utriusque  partis,  tam  in  jure  quam  in 
facto  consistentibus.  et  negocio  pro  utraque  parle  plenaric  e\aminato. 
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invcntum  e$t  dictoK  actores  dictam  intencionem  suam  non  probasse, 
e1  idcirco  dicli  Nolhe  et  socii  et  societas  predicta  Bardorum  ab  im- 
peticione  predicta  dictoriim  agencium , per  curie  nostre  judicium , ab- 
solut! fuerunt,  salvo  jiu-e  agendi  dictis  actoribus  contra  rcs  et  bona 
antique  societatis  Bardorum,  que  erat  tempore  dicti  depositi  facti, 
si  super  hoc  voluerint  experiri. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

Ëpiscopus  Abrinccnsia  et  cantor  Aurelianensia  reportaverunt. 

LXI.  Cum  oiim  quedam  sentencia,  virtute cujusdam  commissionis 
nostre,  lata  fiierit  per  magistrum  Johannem  Anthonii,  quondam  ju- 
dicem  nostrum  ordinarium  Caturcensem , pro  procuratore  senescal- 
lie  nostre  Pctragoricensis  et  pro  consulibus  de  Castilbonnays,  contra 
Grimoardum  de  Balenxes,  Raymundum  et  Amuscaudum  de  Gavau- 
duno,  fratres,  ejus  lilios,  super  omnimoda  jurisdictione  et  justicia 
quarunulam  paroebiarum  expressatarum  in  sentencia  et  processibus 
indc  secutis,  et  a dicta  sentencia  per  dictos  patrem  et  ejus  lilios  ad 
nosiram  curiam  fuerit  appellatum,  et  eciam  quidam  processus  coram 
diversis  judicibus,  per  dictos  patrem  et  filios  a nobis  impetratis,  su- 
per hoc  facti  luerint,  qui  processus  et  sentencia,  lam  cause  principalis 
quam  appellacionis,  ad  curiam  nostram  remissi  luerint  judicandi; 
Tandem,  visis  processibus  et  sentencia  supradictis,  propler  intrica- 
cionem  et  dcfectus  plures  in  Imjusmodi  processu  reperlos,  per  curie 
no'stre  judicium,  dicluin  fuit  et  ordinatum  quod  , omnibvis  proces.sibus 
et  appellacionibus  predictis  omnino  rejectis,  ac  dictis  rebus  conten- 
ciosis  in  statu  in  quo  sunt  remanentihus,  certis  auditoribus  commit- 
tetur  quod  ipsi  ad  patriam,  coram  se  vocatis  partihus  ac  procuratore 
nostro  et  gentibus  ducis  Aquitanie,  si  voluerint  interesse,  de  prin- 
cipal! questione  predicta,  secundum  articulos  a partibus  inde  sibi 
tradendos  et  per  eos  concordandos,  summarie  et  de  piano  et  absque 
strepitu  judicii,  diligenter  veritatein  inquirant,  et  inquestam,  quam 
inde  fpcerint,  curie  nostre  judicandatn  remittant  sub  eorum  sigillis 
fideliter  inclusam. 
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Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Symon  de  Rabuisson  reportavit. 

Ad  boc  sunt  dcputati  auditores  M.  P.  de  Monci,  senescallusPetra- 
goricensis,  et  M.  Matheus  de  Curti.s-Juniellis,  judex  ordinarius  Ca- 
turcensis , ita  quod  très  vel  duo  eoruin , tercio  non  expectato  , etc. 
Loco  dicll  M.  P.  de  Monci  subrogatus  est  M.  P.  de  Dycia , judex  ma- 
jor Petragoricensis. 

Remissa  fuit  inquesta  audiloribus  per  procuratoreni  Petragori- 
censem. 

LXII.  Cum,  ex  parte  Almarrici  de  Mcullento,  domicelli,  cujusgar- 
diam,  racione  minoris  ejus  etatis,  tenemus,  nobis  signilEcatum  fuis- 
sel  quod  ad  plures  res  et  bona,  quorum  saisine  ad  eum  pertinebat, 
ex  succcssione  defuncti  Jobannis  de  Harecuria,  quondam  mibtis,  et 
que  de  facto  tenebat  occupata  dilectus  Guillelmus  de  Harecuria,  mi- 
les noster,  dictl  defuncti  Jobannis  quondam  pater,  manum  nostrani, 
racione  garde  predicte,  apponere  debebamus,  dicto  Guillebno  plu- 
res raciones  e contrario  proponente;  tandem,  ex  olficio  nostro,  super 
premissis  sciri  fecimus,  vocatis  partibus,  vcrilalcm  : Viso  autem  quod 
super  boc  fuit  inventiim  per  cunain  nostrani  et  diligenter  examina- 
tum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod, 
racione  dicte  garde  in  bonis  et  rebus  infrascriptis,  manum  nostram 
apponemus,  videlicct  in  villa  de  Novo-Burgo  cum  ejus  pertinenciis, 
excepte  patronatu  dicte  ecclesie,  et  cxccptis  tresdecim  libris  tam  in 
denariis,  caponibus,  quam  gallinis  debitis,  et  exceptis  quinque  do- 
mibus  apud  Novuni-Burgum  situatis , vidclicet  domo  que  fuit  uxoris 
Galtcri  de  Bosco,  et  domibus  que  fiierunt  quondam  d'Odin,  et  domo 
que  fuit  quondam  Jobannis  de  Caleto,  et  domo  que  fuit  Jobannis  le 
Goiz,  et  domo  que  fuit  Ricbardi  Cuciifarii,  et  domo  que  fuit  Male- 
Brancbe,  in  vico  qui  nuncupatur  vicus  domini  de  Mau-Levrier,  que 
exceptata  continentur  in  littera  dictl  Guillelmi,  sigillé  ballivie  Ro- 
tliomagensis,  ac sigillé  dicti  defuncti  Jobannis  sigillata;  item,  manum 
nostram,  racione  dicte  gardie,  apponemus  in  banno  ville  Novi-Burgi  ; 
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item  in  feodis  Sancti-Aniandi  et  Richardi  Fidiet  ; item  in  Hava  de 
Calle-Ville  cum  ejus  pcrtinenciis,  cxceptis  manerio  et  clanso,  et  eis 
que  infra  iiiuros  dicti  clausi  continentur,  et  exceptis  quibusdam  con- 
questibus  in  villa  et  territorio  de  Callc-Ville  a dicto  G.  factis,  videlicet 
terris  que  fuerunt  Godefredi  ; item  terris  que  fuerunt  magistri  Ri-, 
chardi  de  Callc-Ville,  Roberti  et  Laurencii,  ejusdem  fratrum;  item 
terris  que  fuerunt  Richardi  de  Maya  ; item  tribus  sexlariis  cum  sex 
boissellis  avenne  rcdditus,  emptis  a Rogero  de  Morain-Villa;  item  me- 
sura dicti  Tranchant;  item  tuasura  heredum  Yvcti  de  Mara-Curata; 
item  masuris  Guillelmi  le  Bateeur  ; item  terra  que  fuit  au  Boisselier; 
item  terra  que  fuit  Phllippi  du  Pericr;  item  oclo  solidis  annui  red- 
ditas,  emptis  a Guillclmo  dicto  Baudoyn;  item  terra  de  Cruce,  que 
fuit  Roherti  de  Castellione;  item  exceptis  in  dicta  Haya  et  apud 
Brionnc  sex  libris  cum  duodecim  dcnariis  annui  redditus,  acquisitis 
a Roberto  de  Novo-Burgo,  milite;  que  exceptata  continentur  in  lit- 
tcra  prcdicta,  sigillis  dicte  ballivie  Rothomagensis  et  dicti  dcfuncti 
Johannis  sigiilata  ; item  maniim  nostram,  ratione  dicte  gardie,  appo- 
nemus  in  villa  de  Combon,  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  cultura 
Maiiselli  et  quibusdam  ibidem  per  dictum  G.  acquisitis,  videlicet  no- 
vem  solidis  rcdditus,  quos  Thomas  Louchait  debet  pro  terra  que 
fuit  Male-Branche;  item  decem  et  novem  solidis  cum  tribus  cajioni- 
busquos  Robertus  Johannis  debet  pro  terra  que  fuitGervasii  Rosselli; 
item  triginta  solidis  redditus  quos  Guillelmus  Granchcrius  debet 
pro  terra  que  fuit  Rogeri  dicti  Couveloe;  item  quinque  solidis  et 
septem  boissellis  fniinenti  redditus  quos  debet  dictus  Guillelmus 
pro  terra  que  fuit  Gervasii  Rosselli;  item  decem  solidis  rcdditus  quos 
Guillelmus  Rousee  debet  pro  terra  de  Freebourt;  item  viginti  duo- 
bus  solidis  redditus  quos  Guillelmus  Grancheriiis,  junior,  debet  de 
terra  que  fuit  Male-Branche;  item  terra  que  fuit  au  Bouchier;  item 
prato  de  Virgis;  item  septem  acris  terre  quas  émit  dictus  Guillelmus 
a Male-Branche  in  parochia  d’Fspreville,  que  exceptata  continentur 
in  littera  predicta,  sigillis  ballivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigiilata;  item  manum  nostram,  racione  dicte  garde,  appo- 
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nemus  in  villa  Nove-Ville  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  ediûciis 
domus  et  molendini  per  dictum  G.  ediGcatls  ibidem,  que  edlGcata 
diclus  G.  secundum  tenorem  cujusdam  alterius  littere,  sigillo  dicti 
Johannis  deiuncti  sigiliate,  inde  poterit  amovere,  et  exceptis  campo 
qui  fuit  Modreti,  qui  debet  quinquaginta  unum  solidos  et  quinque 
capones  redditus  ; item  terra  que  fuit  Pétri  de  Haricuria , que  debet 
quinquaginta  duos  solidos  quatuor  denarios  cum  obolo,  quatuor 
capones  cum  dimidio  et  cum  uno  quarterio  caponis  redditus;  item 
terra  que  fuit  Joguet,  que  debet  triginta  très  solidos  cum  tribus  ca> 
ponibus  redditus,  que  exceptata  continentur  in  littera  predicta,  si- 
gillis  ballivie  Hothomagensis  et  dicti  defuucti  J.  sigillata  ; item  in 
feodo  de  Mara,  cum  ejus  pertinenciis,  manum  nostram,  racione  dicte 
garde,  non  apponemus;  item  in  feodis,  releveiis  et  hereditatibus 
antiquis,  situatis  in  parrochiis  de  Yville,  d'Espaingnart , de  Vitol,  de 
Vitocel,  du  Trunc,  d’Anfreville,  de  la  Puyllie,  de  Sancto-Albino,  de 
Fraxinis,  de  Sancto-Nicolao-in-Bosco,  du  Teil,  de  Torville,  de  Se- 
meleingne,  de  Quatremare  et  in  omnibus  que  continentur  in  locis  qui 
vocantur  les  Nouviaus-Bans,  ubi  abbas  et  conventus  de  Becco-Hel- 
loyni  et  capitulum  Ebroycense  percipiunt  décimas,  manum  nostram, 
racione  dicte  garde,  apponemus;  sed  manum  nostram,  racione  dicte 
garde,  non  apponemus  in  conquestibus  factis  per  dictum  G.  inpre- 
dictis  parrochiis  contentis , et  quittatis  dicto  G.  ut  dicitur,  per  dictum 
Ëlium  suum,  de  quibus  fit  mencio  in  predicta  littera  sigillata  sigillo 
ballivie  Rothomagensis  et  dicti  J.  de  Haricuria,  quondam  militis, 
nunc  defuncti  ; et,  si  aliquod  dubium  super  hiis  emerserit,  scietur 
veritas  per  parcium  sacramenta,  et,  si  opus  fuerit,  nicbilominus  ex 
olBcio  nostro  plenius  faciemus  veritatem  inquiri. 

Martis  post  Circumeisionem  Domini. 

LXIII.  Senescallo  Carcassonensi  vel  ejus  locum  tenenti , salutem  : 
Cum  per  inquestam,  per  vos  scu  commissarium  vestrum,  de  mandate 
litterarum  nostrarum,  factam,  et  nostre  curie  reportatam,  ipsi  curie 
nostre  constet  quod  Raymundus  Frodoli,  miles,  et  ipsius  socii, 

LES  OLIM.  III.  35 


PolLIPPC.  IV, 
IS07 


Digitized  by  Google 


Pmt  fppE  IV, 

tm. 


274  LES  OLI.M. 

qui  devatain  nosiri  territorii  de  Serviano,  pro  centum  viginti  libris 
Tnroncnsibus,  et  fumum  nostruin  ville  de  Serviano,  pro  decem  li- 
bris Turoncnsibus,  nobis  annuatim  solvendis  a dilectis  et  fidelibus 
nostris  magistris  N.  tune  preposito  de  Anverso,  et  J.  cantore  Aurelia- 
nensi,  tempore  quo  debilis  nioneta  nostra  currebat,  ad  firmam  an- 
nmm  acceperunt,  multum  dampnificarentur,  si  ipsi  dictam  firmam 
annuam  in  forti  moneta  nobis  solvere  compellantur,  quodque  ipsi, 
ut  a dicta  fiima  liberentur  et  absolvantur  omnino,  parati  sunt  nobis 
solvere  centum  libras  Turonenses  fortis  monete,  nos  indempnitati 
ipsorum  compacientes,  mandamus  vobisquatinus,  recipientes  ab  ipsis 
centum  libras  predictas,  libcrctis  cos  omnino  ab  arrendacione  pre- 
dicta,  et  de  devesa  et  fumo  predictis,  utilitatem  nostram  prout  rae- 
lius  videritis  l'aciatis.  Actum  Pictavis,  die  Jovis,  post  Penthecostem , 
anno  DominI  milicsimo  trccentesimo  octavo. 

(iortona  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PEB  amiAM  JUDICATI  IN  PARLAMENTO  OCTABARI  M NATIVtTATIS  OOMINI, 


AVNO  MCCCVIII. 


1.  Cuui  jamdudum  consules  et  universitas  bastide  Montis-Dome, 
per  curie  nostre  judieiam , condemnati  fuissent  ad  solvendum  nobis 
quatuor  millia  librarum  parvorumTuroneasinra,  pro  pénis  levatis  per 
ipsos  a juratis  dicte  bastide  non  edificantibus  nec  residentibusin  dicta 
bastida  Montis-Dome,  hoc  adjectn  in  judicato  predicto  quod  dicti  ju- 
dicati  execucio  aliquantulum  diiTcrretur,  et  videretur  si  dicti  consules , 
infra  modiciim  lempus,  producerent  quedam  privilégia  per  que  dice- 
bant  se  esse  immunes  a dictarum  penarum  prestacione,  dictumque 
jndicatum  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  primo  fuerit  prola- 
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tum  nec  reperiatur  dictos  consuies  aliqua  super  hoc  postea  privilégia 
produxissc,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuuciatum 
quod  prcdicta  condempnacio  niandabitur  execucioni. 

Sabbato  post  Epipbaniam. 

Mellentus  reportavit. 

De  istis  quatuor  inillibus  libris,  ad  quas  teneutur  per  dictam  coo- 
dempnacioaeiB  consuies  Monlis-Oome  postea  apud  Cacbant,  in  pre- 
sencta  domini  Régis , preceplum  fuit  per  curiani  et  pronunciatum 
quod  dicta  summa  ab  eis  levetur  per  tenninos  competentes,  a senes- 
callo  Petragoricensi  statuendos , et  per  manum  ipius  expendatur  in 
refcctione  et  ediiicacione  clausure  turrium  et  pontis  ville  predicte, 
prout  eidem  senescallo  videbitur  expedirc. 

Sabbato  post  Sanctum  Georgium. 

II.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopuin 
Lauduaensem,  ex  una  parte,  et  majoreiii  et  juratos  communie  de 
Brueriis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  jurati  proponebant 
pro  se  et  pro  dicta  communia  contra  predictum  episcopum , ipsum 
se  posuisse  injuste  in  saisina  babendi  cognicionem  hominum  ipsius 
episcopi  de  corpore  captorum  in  presenti  melleya  in  villa  et  com- 
munia de  Brueriis,  quia  ad  predictos  majorem  et  juratos  cognicio 
hominum  prcdictorum  captorum,  in  presenti  mellcia  in  villa  et  com- 
munia predictis  pertinebat,  ut  dicebant;  predicto  episcopo  hoc  ne- 
gante,  et  in  contrarium  proponente  se  esse  juste  in  saisina  predicta  : 
Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta 
super  premissis,  de  mandate  curie  nostre  facta,  visa  eciam  carta  com- 
munie predicte , pronunciatum  fuit,  p>er  curie  nostre  judicium,  pre- 
dictuin  episcopum  debere  reniauere  in  saisina  sua  predicta,  et,  per 
idem  judicium  absolutus  fuit  dictus  episcopus  ab  impeticione  pre- 
dicta majoris  et  juratorum  predictorum. 

Dominica  post  oclabas  Epiphanie. 

Pasquerius  reportavit. 


3â. 
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III.  Super  bonis  defuncti  raagistri  P.  de  Sancto-Mario , contra  Ar- 
nalduni  Rcginaldi,  militenn,  et  quosdam  alios,  informacio  senescalli 
Xanclonensis  male  fuit  facta,  et  iterato  lîet. 

IV . Cumin  causa  retractus  controversia  vcrtcretur  inter  Guillotom 
le  Cok,  cum  auctoritate  tutoris  seu  curatoris  sui,  ex  una  parte,  et 
Petrum  de  Damas  et  Agnetem,  ejus  uxorem,  exalia,  coram  Johanne 
le  Cochetier,  tenente  locum,  seu  cmiam  communem  pro  priore  et 
conventu  Sancti-Martini-juxta-Pontisaram,  abbatissa  et  conventu  de 
Maubuisson  et  priore  Sancti  Pétri  de  Pontisara  ac  Stephano  dicto 
I.oumelle,  habentibus  pro  indivise  jurisdictionem  in  loco  ubi  res 
inter  dictas  partes  contenciose  sunt  situate,  super  eo  quod  dictus  mi- 
nor,  cum  auctoritate  predicta , petebat  quasdam  res  inmobiles , quas 
dicta  Agnes  emerat  ab  amitta  dicli  minoris,  moventes  ex  laterc  suo, 
oITerendo  sibi  infra  tempus  sufficicns  pecuniam  seu  precium  dictarum 
rerum  emptarum;  quare  petebat  dictas  res  sibi  dclibcrari,  tamquam 
proxiraiori  de  généré  apparenti , ptarte  adversa  in  contrarium  asse- 
rente,  et  proponente,  muitis  racionibus,  dictum  minorem  non  esse 
ad  dictam  rctractioncm  admiltcndum , et  dictos  conjuges  non  teneri 
respondere  peticioni  predicte;  qui  dictus  tenens  locum,  seu  curiam 
dictnrum  dominonim,  auditis  racionibus  bine  inde,  per  suum  judi* 
citim  pronuuciavit  dictos  conjuges  non  teneri  respondere  peticioni 
dicti  minoris,  immo  eos  debere  recedere  sine  die,  tamquam  deadjor- 
natos  ; a quo  judiento,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus  minor  ad  nos- 
tram  curiam  appcliavit  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandate 
nostro  facta,  visa  et  diligenter  inspecta,  pronunciatum  fiiit,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  locum  tenentem  male  judicasse,  et  dictum 
minorem  bene  et  legittime  appellasse,  et  quod  super  principali  causa 
curia  hic  remanebit,  et  quod  dictus  locum  tenens  hoc  emendabit. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 

V.  Cum  procurator  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
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Sancti-Dyonisii  in  Francia,  nomine  suo  et  dicte  ecclesie  proponeret 
dictes  religiosos  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  justiciandi  omnes  ca- 
sus  alte  et  basse  justicic,  venientes  ad  eonim  noticiam,  in  villa  de 
Chalevanne,  in  viis,  territorio  et  pertincnciis  cjusdeni,  per  tantum 
tenipus  quod  debet  sullicere  ad  bonam  saisinam  acquirendam,  ad 
ilium  finem  quod  quidam  equus  et  fardellus,  capti  per  gentes  suas, 
in  loco  de  quo  facta  est  ostens!o,ct  postmodum  ad  manum  nostram, 
tamquam  superioris  positi,  manu  nostra  amota,  restitucrentur  eis- 
dem  , procuratore  nostro  in  contrarium  asserente  dictos  equm  et 
fardellum  penes  nos  remanere  debere,  et  ipsum,  nomine  nostro, 
ab  impcticione  dictorum  religiosorum  debere  absolvi  : Auditis  igitur 
super  boc  parcium  racionibus,  et  visa  inquesta  super  boc  de  man- 
date nostro  facta,  attentis  eciam  confessionibus  parcium,  et  visis 
privilegiis  seu  litteris  ex  parte  procuratoris  dictorum  religiosorum, 
in  modum  probacionis  productis , per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  equm  et  fardellum , non  obstantibus  pro- 
positis  ex  adverso,  penes  nos  remanere  debere. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Roy  a reportavit. 

VI.  Cum  in  causa  coram  ballivo  Silvanectensi  mota  super  eo  quod 
major  et  jurati  communie  Pontisare,  Petrum  le  Senglier,  de  Oonya- 
co,  cubantem  et  levantem  sub  domino  Rege,  apud  Pontisaram  in- 
ventum  ceperant,  pro  eo  quod  idem  Petrus  vileniasse  dicebatur  apud 
Oonyacum , extra  termines  dicte  communie,  queradam  homincm 
de  communia  predicta,  et  eundem  sic  captum  reddere  noluerant  ad 
mandatum  prepositi  Silvanectensis , dictus  ballivus,  auditis  partibus, 
et  visa  carta  dicte  communie,  et  ipsorum  majoris  et  juratomm  pro- 
bacionibus  receptis,  judicatum  suura  contra  eos  super  facto  predicto 
tulisset,  et  ipsi,  a dicto  Judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nos- 
tram curiam  appellassent  : Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis  pai^ 
tibus  in  curia  auditis,  visis  processibus  super  hoc  habitis  coram  bal* 
livo  predicto  et  puncto  carte  communie  predicte,  per  curie  nostre 
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Philippe  IV,  judicium,  dictum  fuit  dîctum  ballivum  bene  judicasse , et  dictos  ina- 
jorcin  et  juratos  maie  appeliasse , et  quod  ipsl  hoc  emendabant,  aalva 
eisdem  super  hoc  proprietatis  questione. 

Dominica  predicta. 

VII.  Cum  procurator  noster,  coram  auditoribus  datis  ab  Inquisi- 
toribus  dcputatis  a nobis  in  senescallia  Carcassone,  contra  abbatem 
Montis-ülivi,  proposuisset  quod , iicet  locus  quidam , prope  Montem- 
Olivum  existcns,  in  quo  quondam  fuerat  castrum  dictum  de  Malaat, 
qui  locus  quondam  fuerat  Trancaveili,  vicecomitisBitcrrensis,  inimici 
et  laiditi  ac  cciam  rebellis  progenitorum  nostrorum,  nobis  fuisaet, 
certis  ex  causis,  cum  iocis  eidem  vicinis  et  contiguis  commiasua,  et 
postca  per  gentes progenitorum  nostrorum  omnino  dcstructua,  et,  ara- 
tro  inmisso , hcremus  factiis  fuisaet , tamen  abbaa  prediotus  Mohtia- 
Olivi,  in  prejudicium  nostrum  locum  predictum  occupando,  pluribus 
illicite  conccsserat  licenciam  ibidem  cdilicandi  ; propter  quod  pete- 
bat  dictus  procurator  noster  predicta,  sic  usurpata  et  contra  nos, 
facta,  cinendari  et  locum  predictum,  cum  edibeiis  ibi  factis,  nobis 
esse  conimissum  pronunciari,  abbate  predicto,  pluribus  racionibus, 
in  contrarium  proponentc  predicta  fieri  non  debere  : Visa  inquesta 
super  hoc  facta , pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , locum 
predictum , prout  se  comportât  a capite  castri  dicti  de  Malast  usque  ad 
portale  vocatum  de  Nandreya,  quod  est  subtus  et  prope  quamdam 
ulmum,  et,  sicut  includitur  per  aquas  de  Alsano  et  de  Dura,  nobis 
tamquam  commissum  cum  suis  edibeiis  remanere  et  conbacari  de- 
bere, et  de  edibeiis  predictis  ibidem  factis  et  de  totali  loco  predicto, 
per  nos  esse  ordinandum  prout  nostre  placuerit  voluntati. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

Cuillier  reportavit. 

V III.  Cum  frater  Galtcrius , abbas  monasterii  Belle-Pertice,  Cister- 
ciensis  ordinis,  coram  senescallo  nostro  Tholosano,  vocatus  pro  eo 
quod  quidam  monachi  monasterii  predieti , ipso  abbate  sciente , man- 
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dante  et  consenciente,  aut  ratom  habente,  castrutn  nostrum  Castri- 
Sarraceni  fregcrant,  et  Heliotuin,  ibidem  incarccratum  ad  suspen- 
dium  propter  bomicidium,  utdicitur,  condenipnatum,  et  quemdam 
aliuni,  abinde  secutn  extraxerant,  et  eciam,  quia  cosdem,  ad  monas- 
terium  prcdictum  ductos,  diclus  abbas  etmonaclii  sui  rcceptaverant , 
emeudam,  propter  boc,  corani  senescallo  predicto,  gagiaaaet,  salvis 
et  retentis  suis  defensionibus  legittimis,  si  quas  baberet;  tandem, 
coram  auditoribus  a dicto  senescallo  super  boc  deputatis,  dictus  abbas 
suas  defensiones  proposuit,  et  ad  cas  probandas  testes  suos  induxit, 
et,  quia  dictus  senescallus  predictam  einendain  usque  ad  quinque 
miilia  librarum  Turonensium  debilis  monete  tune  currentis  taxavit, 
dictus  abbas  ab  bujusmodi  condempnacione,  tamquam  iniqua,  ad 
nostram  audienciam  appcllavit  : Visis  igitur  omnibus  processibus  pre- 
dictis,  et  omnibus  que  dictus  abbas  et  procurator  noster  senescallie 
predicte  proponsre  voluerunt,  taxacio  emende  predicte,  per  dictuin 
senescallum  iacta , fuit  per  nostram  curiam  usque  ad  mille  et  quin- 
gentas  libres  Turonenses  fortis  monete  temperata,  et,  per  judicium 
curie  predicte,  fuit  pronunciatum  quod  gagiacio  predicta,  per  dic- 
tum  abbatem  monasterii  Belli-Pertice  facta,  usque  ad  quantitatem 
predictam,  sic  moderatam,  mandabitur  execucioni. 

Martis  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

IX.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia  diccrent 
sibi,  per  judicium  curie  nostre,  adjudicatam  fuisse  saisinam  omni- 
roode  justicie  alto  et  basse  in  villa  que  dicitur  ad  Loca,  et  quod 
propter  debatum  super  boc  postea  motum  inter  ipsos,  ex  una  parte, 
et  bailivum  Silvanectensem,  ex  aiia,  predicta  saisina  posita  fuerat  et 
adbuc  tenebatur  ad  manum  nostram,  tamquam  superioris,  requi- 
rentes  quod, manu  nostra  inde  amota,  dicta  saisina  deliberaretur  eis^ 
dem;  et  e contra  dictus  ballivus  noster  proponeret,  pro  nobis,  quod 
nos,  jure  nostro  et  tamquam  pars,  sumus  et  bactenus  fuimus  in  pre- 
missorum  saisina  : Tandem , visa  inquesta  de  mandate  nostro  super 
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hoc  facU,  et  viso  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tuni  fuit  nos  in  saisina  prcdictoruni  reinanerc  debere,  et  rcquestain 
dictorum  religiosorum  non  esse  faciendam , salva  in  hujusmodi  dic- 
tis  religiosis  questlonc  proprietatis. 

Martis  predicta. 

Roya  reporlavit.  • i<> 

À ilt 

X.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Dyonisii  dicerent  sibi , per  judi- 
cium  curie  nostre,  adjudicatam  fuisse  saisinana  justiciandi  hospites 
suos  ac  hospites  moniaiium  Sancte-Batbildis-de-Kala , in  villa  et  ter- 
ritorio  de  Onyaco , et  quod , propter  debatum  super  hoc  postea  mo- 
tum  inter  ipsos,  ex  una  parte,  et  ballivuiu  Silvanectenseni,  ex  altéra, 
predicta  saisina  posita  fuerat  et  adhuc  tenebatur  ad  manum  nostram, 
taniquam  superioris , ballivo  nostro  pro  nobis  in  contrarium  asscrente 
nos  jure  nostro  et  taniquam  partem  esse  in  saisina  predictoruui  ; 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  lisoque 
tenore  judicati  predicti,  per  curie  nostre  judicium , dictimi  fuit  quod 
inquesta  predicta,  propter  quosdam  defectus  in  ea  repertos,  perfi- 
cietur  et  in  ea  renovabilur  commissio  ad  eosdem  auditoresqui,  quan- 
tum ad  dictos  defectus  plenius  inquirendos,  inquestam  coniplebunt 
predictam. 

Martis  predicta. 

Roya  reportavit. 

XJ.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopum 
Belvacensem,  ex  una  parte,  et  majorem  et  pares  Belvacenses,  ex  al- 
téra, super  CO  quod  dictus  episcopus  petebat  quod  bona  Garnerii 
de  Credolio,  prepositi  sui  Belvacensis,  capta  per  majorem  Belvacen- 
sem, et  sibi  recredita  per  manum  nostram,  dicto  Garnerio  redde- 
rentur  et  deliberarentur,  et  quod  major  Belvacensis,  quem  ballivus 
dicti  episcopi  ceperat,  pro  eo  quod,  coram  co,  super  dicta  capcione 
noluerat  respondere,  et  qui,  in  prisione  dicti  episcopi,  propter  hoc 
captus  et  detentus  per  gentes  nostras,  fuerat  recreditus,  per  easdem 
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gentes  nostras,  reponeretur  penes  dictum  episcopuni  pro  ipso  jiisti- 
ciando  in  casu  predicto  pro  quo  captus  tenebalur;  predictis  majore 
et  paribus  in  coutrarium  asserentibus , et  petentibus  quod  gagia  pre- 
dicta,  capta  per  ipsos,  penes  dictum  Garnerium,  pro  tallia  dicte  ville 
super  ipsum  imposita,  per  ballivum  Silvanectensem  diclo  Garnerio 
recredita,  reponerentur  in  manu  eorum,  pro  tallia,  super  ipsum  im- 
posita, explectanda  per  eos  et  levanda,  et  quod  impedimenta  per  dic- 
tum episcopum  super  boc  eisdem  apposita  amoverentur;  petentibus 
eciam  dictam  injuriani  sibi  factam  per  ballivum  dicti  episcopi,  ca- 
pieodo  et  captum  tenendo  in  prisione  dicti  episcopi  majorem  pre- 
dictum  cum  duobus  paribus  et  uno  serviente  dicte  ville,  per  octo 
dies  vel  circa,  occasionc  prcdictorum,  nobis  et  sibi  emendari  : Tan- 
dem, auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  inquesta  super 
hiis  de  mandate  curie  nostre  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis 
eciam  cartis  bine  inde  productis , pronunciatum  fuit , per  curie  nostre 
judicium,  prcdicta  pignora  dicti  Garnorii  debere  reponi  in  manupre- 
dictoriim  majoris  et  pariuni,  pro  tallia  predicta  per  eos  levanda  ac 
eciam  super  dictum  Garnerium  explectanda,  et  quod  dictus  ballivus 
predictam  capcionem,  racione  prcdicta  factam,  de  predictis  majore, 
paribus  et  serviente  nobis  et  predictis  emendabit. 

Martis  predicta. 

Pasquerius  reporta  vit. 

XII.  Cum  nos,  super  pluribus  excessibus,  gravaminibus,  injurii.s 
et  violenciis  per  Gaillardum  de  Monte-Lanardo , ut  diccbatur,  factis 
Gaillarde  deNarzeyo,  militi,  mandaverimus  inquiri  super  eo  quod, 
cum  inventus  fuisset  in  terra  nostra  armatus  et  promptus  ad  malum 
faciendum, unacum  multitudine armatorum  equitum  et  peditum,et 
per  gentes  nostras  arreslatus  fuisset,  ac  sibi,  per  easdem  gentes  nos- 
tras injunctum  et  preceptuin,  ex  parte  nostra,  fuisset  ut  in  statu  in 
quo  ipse  erat  una  cum  comitivasua  se  redderet  captum  in  Castro  nos- 
tro  Lauserte , inhibendo  sibi  expresse  ne  persone , bonis  et  rebus 
dicti  Gaillardi  de  Narzeyo,  miiitis,  per  se  scu  alios  aliquid  forisfa- 
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ceret  seu  dampna  infcrret,  et  quod  dictum  militem , una  cum  rebus 
et  bonis  suis,  et  spcciabter  repparium  suum  de  Lancurra,  capiebant 
et  ponebant  in  salva  garda  nostra  : Hinc  est  quod , visa  inqucsta  su- 
per hiis  de  mandate  nostro  facta , quia  inventum  est  suilicienter  pro- 
batum  dictum  Gaillardum  de  Monte-Lanardo  una  cum  complicibus 
suis,  spretis  omnibus  premissis,  reparium  de  Lancura,  more  hostiii, 
cum  armis,  expugnasse  et  debcllasse,  gentibiis  nostris  intus  existen- 
tibus  et  vexillo  nostro,  in  signum  salve  garde,  in  dicto  reppario  po- 
sito,  item  plures  arbores  fructiferas  et  alias,  juxta  piscariam  dicti  mi- 
litis  existantes , scindisse  vel  scindi  fecisse , et  hiis  non  contentum 
quoddam  molcndinum  dicti  militis  totaliter  combuxisse , per  curie 
nostre  judicium,  dicttis  Gaillardus  nobis  in  mille  libris  Turonensibus 
solvendis,  et  eciam,  propter  dicti  facti  atrocitatem,  quod  corpus  suum 
in  nostra  clausa  prisione  teneatur  usque  ad  voluntatem  nostram , et 
dicto  militi  in  mille  libris  Turonensibus,  racione  dictorum  dampno- 
riini  sibi  factorum , dictiqiie  Bertrandus  de  Lavela  in  quadraginta 
libris,  Guichardus  de  Scaraco,  in  quinquagiiita , Bertrandus  de  Guis- 
cardo,  in  sexaginta,  Bertrandus  de  Boseto,  in  quadraginta,  et  Emau- 
dus  Sorelli,  in  centum  libris  nobis  solvendis,  quia  reparti  sunt  fuisse 
auxiliatores  et  consiliarii,  in  predictis  delictis  faciendis,  sentenciali- 
ter  condempnati  fuerunt. 

Et  contra  alios  qui  dicuntur  culpabilcs  in  predictis,  mandabitur 
senescallo  Petragoricensi  quod  ipse , vocatis  partibus , inquirat  et  ré- 
férât ad  iinem  civiiem. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

Monci  reporta  vit. 

Xlll.  Cum  ex  querimoiiia  Falquete,  relicte  Girardi  de  Boseo-Monte, 
quondam militis,  acceperimusquodGcrardusde  Defenso,  miles,  cum 
pluribus  suis  complicibus,  doraum  dicte  Falquete  de  Paredo-Loulra- 
rii , in  manu  nostra  cum  pertinenciis  suis  existentem , cum  multitu- 
dine  amiatorum  violenter  intravit,  eam  fregit  et  funditus  diruit,  nec- 
non  bereditates  ad  dictam  domum  pertinentes , videlicet  stagna  et 


Digitized  by  Google 


ENQUETES  ET  PROCES.  283 

moiendina  ipsius,  destruxit,  vineas  ejus  et  arbores  exti^pa^it,  contra 
prohibicioncm  gencium  nostrarum,  manum  nostram  temcrarie  infrin- 
gendo:  Tandem,  inquesta,  super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  visa  et 
diligenter  cxaminata,  quia  inventum  est  dictum  Geraldum,  cumsuis 
complicibus,  dictes  excessus  perpétrasse,  et  cciain  dictum  maleficium 
advoasse,  dictus Gcraldus  nobis  in  mille  librisTuronensibu$,racione 
dictorum  cxcessuuin,  et  dicte  Falquete  in  duobus  millibus  Turonen- 
sibus,  pro  dampnis,  deperditis  etinjuriis  in  hujusmodi  sibi  factis,  per 
curie  nostre  judicium , extitit  condempnatus. 

Et  mandabitur  ballivo  Bituricensi  quod  de  complicibus  inquirat, 
vocatis  partibus,  super  facto  predicto,  et  inquestam  remittat  ad  fincm 
civilem  judicandam. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

Dominus  Bex  postea,  de  dicta  emenda  sua  mille  librarum  Turo- 
nensium  sibi  adjudicata,  quitavit  eidem  militi , de  gracia  speciali, 
medietatem,  et,  de  alla  medietate,  dédit  eidem  respectum  per  ter- 
niinos , vidclicet  quod  de  cis  solvat  ccnium  et  quinquaginta  libras 
ad  proximam  Candelosam , et  ad  sequentem  Gandelosam  centum  et 
quinquaginta  libras,  et  residuas  ducentas  libras  ad  aliam  Candelo- 
sam subsequentem . 

XIY.  Judicatum  factum  inter  dominum  de  Mira-Bello,  ex  una parte, 
et  dccanum  et  capitulum  et  prepositum  de  Bladolio  ecclcsie  Sancti- 
Martini  Turonensis , ex  altéra,  super  alta  justicia  et  alta  vaeria  terre 
Sancti-Martini , in  prepositura  de  Bladolio,  cum  ejus  suspensione,  ex 
causa  facta  usque  ad  subsequens  parlaraentum , est  in  rotulo  hujus 
parlamenti. 

XV.  Duo  judicata  facta  contra  Ratherium  de  Calceata,  super  qui- 
busdam  emendis  pecuniariis,  cum  eonim  revocacione,  ex  certa  causa 
facta,  quantum  ad  dominum  Regem  tantummodo  pertinet,  sunt  in 
rotulo  hujus  parlamenti. 
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XVI.  Cum,  in  causa  mota  coram  preposito  Sancti-Maglorii  Pari- 
sicnsis  inter  Guillelmum  de  Parvo- Ponte,  Geraudum  Theobaldi  de 
Florencia,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  Cliapiausac,  ex  altéra,  super 
saisina  percipiendi  quadraginta  et  octo  solidos  annui  redditus  super 
domoClementisle  Famer,  dictus  prcpositus,  persuumjudicium,  pio- 
nunciasset  dictum  Chapiausac  in  saisina  predicta  rcmanerc  debere, 
salva  super  hoc  parti  adverse  proprietatis  questione,  et  ab  hujusmodi 
judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicta  pars,  que  contra  se  dictum 
judicatum  habuerat,  ad  preposltuin  Parisienscm  appcllasset,  dictus- 
quc  prepositus  Parisiensis,  in  causa  dicte  appellacionis  procédons,  prc- 
dictum  judicatum  confirmasset;  tandem,  a dicti  prepositi  Parisiensis 
judicato  hujusmodi  conlirmatorio , tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Guillelmus  de  Parvo-Ponte  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igi- 
tur,  in  causa  dicte  appellacionis,  prcdictis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedictis,  per  curie  nostrc  judicium,  dictum  fuit  predictos  prc- 
positos  bene  judicasse  et  dictum  Guillelmum  de  Parvo-Ponte  male 
appcllasse,  et  quod  ipse  hoc  emcndabit. 

Mercurii  post  Candelosam. 

Cuillier  reportavit. 

XVII.  Cum  mota  fuissct  causa  coram  preposito  Parisiensi,  inter  An- 
selmum  de  Hocherii,  noininc  Johanne,  uxoris  sue,  ex  una  parte,  et 
magistrum  Yvonem  de  Herbet,  gerentem  se  pro  curatorc  dato  bonis 
Hervei  de  Sancto-I\enancio , tune  absentis,  ex  altéra,  super  saisina 
quorumdam  bonorum  immobilium  que  fuerunt  defiincte  Aveline, 
quondam  ûlic  dicte  Johanne,  et  super  fructibus  et  exitibus  ex  dictis 
bonis  per  dictum  Anselmum  perceptis,  et,  in  causa  hujusmodi,  dic- 
tus prepositus  procedens  judicatum  suum  tulisset  pro  dicto  magistro 
Yvone  contra  Anselmum  predictuni,  et  a dicto  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Anselmus  ad  nostram  curiam  appellasset:  Tan- 
dem , in  causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  pre- 
positum  male  judicasse,  et  dictum  Anselmum  bene  appellasse,  et 
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quod  impediinentum , racione  premissorum , cidciii  Anseimo  ad  ins- 
tanciam  dicti  magistri'Yvonis  appositum  in  diclis  bonis  et  fructibus 
eorumdcm,  amovcbitur  absque  difficultatc,  ita  quod  ipsc  dictis  bo- 
nis et  eorum  fructibus  possit  gaudere,  et  ea  que  dictus  Yvo  de  bonis 
predictis  et  eorum  fnictibus  babuit,  racione  predicta,  reddere  tcne- 
tur  Anseimo  predicto. 

Mercurii  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

Cum  habitatores  ville  de  Mayriaco  quamdam  penam  mille 
librarum,  tamquam  commissam  exccrtis  causis,  videlicet  nobis  me- 
dietatem,  et  ipsis  aliam  medietatem,  adjudicari  et  reddi  petercnt  con- 
tra habitatores  ville  Sancti-Germani , dicta  parte  adversa  contrarium 
proponente  : Tandem,  inquesta  de  mandate  nostro  super  hoc  facta  per 
ballivum  Yiromandensem  et  ad  nostram  curiam  reportata , visa  et  di- 
ligenter examinata , per  curie  nostre  judicium,  habitatores  prcdicti  de 
Sancto-Germano  a dicta  pene  peticione  absoluti  fuerunt. 

Mercurii  predicta. 

Roya  reportavit. 

XIX.  Super  quibus  dampnis  que  petebant  habitatores  ville  de 
Mayriaco  contra  habitatores  ville  Sancti-Germani,  et  super  racione 
reddenda  de  quibusdam  pecuniarum  summis  a dictis  partibus,  vir- 
tute  mandati  nostri,  ut  dicitur,  levatis  : Visa  inquesta  de  mandate 
nostro  facta , quia  quedam  inventa  sunt  in  ea  plenius  inquirenda , per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  vocatis  evocandis,  dicta  in- 
questa complebitur  et  remiltctur  ad  curiam  judicanda. 

Mercurii  predicta. 

Roya  reportavit. 

XX.  Cum  Guiotus  de  Lemovicis  et  soror  ejus  Margareta,  uxor  Ber- 
trandi  de  Balastre,  coram  Radulpho  de  Vaus,  tune  auditorc  Castel- 
leti  Parisiensis,  proposuissent,  contra  Petrum  de  Senonis  et  ejus  uxo- 
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rem , quod  ipsi  conjuges  possidebant  qunrndatn  domum  et  quasdani 
alias  res  immobiles  et  eciami  mobiles , in  articülis  eorum  expressatas, 
que  fuerant  Guiardi  de  Lemoviciset  Genovefe,  ejus  uxoris,  tempore 
quo  ipsi  decesserant,  de  hereditate  etconquestu  ipsorum  moventes, 
quorum  eciam  ipsi  Guiotus  et  Margareta  diccbant  se  esse  liberos  et 
lieredes,  pcciissentque  dictos  conjuges  compelli  ad  restituendum 
eis  predicta,  cum  fructibus  inde  perceptis,  dictis  conjugibus  plures 
raciones  proponentibus , propter  quas  dicebant  predicta  fieri  non  de- 
bere;  tandem,  auditis  partibus,  dictus  auditor  predictos conjuges  ab 
impeticione  dicti  Guioti  absolvit,  condempnans  eosdem  ad  restituen- 
dum dicte  Mai^retc  et  ejus  marito  medietatem  omnium  mobilium 
et  inmobilium,  in  articülis  dictorum  liberorum  contentorum,  et  me- 
dictatera  octoginta  librarum  in  dictis  articülis  contentarum,  et  in  re- 
siduis  mobilibus  eosdem  absolvens  ; cujus  judicati  dicti  conjuges 
emendacionem  Parisiensis  prepositi  pecierunt  ; qui  prepositus  pre- 
dictam  sentenciam  confirmavit;  a qua  coniirmacione  dicti  conjuges 
ad  nostram  curiam  appellarunt  : Visis  igitur  diligenter  omnibus  pro- 
cessibus  prcdictis,  et  consideratis  omnibus  bine  inde  allegatis,  per 
curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum,  in  eo  quod 
ipse  absolvit  simpliciter  dictos  conjuges  ab  impeticione  dicti  Guioti, 
et  in  eo  eciam  quod  ipse  condempnavit  dictos  conjuges  précisé  ad  res- 
tituendum dicte  Mai^rete  et  ejus  marito  medietatem  rcrum  mobi- 
lium et  inmobilium,  in  articülis  dictorum  liberorum  contentarum, 
et  medietatem  dictaruiii  octoginta  librarum,  maie  pronunciasse.  Cum 
enim  constiterit  curie  dictam  Genovefam  legasse,  dictis  conjugibus 
Petro  et  ejus  uxori,  quintam  partem  hereditatis  sue  cum  omnibus 
conquestibus  et  mobilibus  suis , et  dictos  conjuges  predictum  Guio- 
tum,  qui,  post  mortem  patris  sui,  in  sella  remansit  de  dicto  legato, 
poslea  quitavisse,  pro  certis  rebus  expressatis  in  litteris  super  hoc  con- 
fectis  et  in  dicto  processu  contentis,  dicti  conjuges  ab  impeticione 
dictorum  liberorum,  quoad  res  in  dictis  litteris  contentas,  per  cu- 
rie nostre  judicium , fuerunt  absoluti,  et  condempnati  fuerunt  iidem 
conjuges  ad  restituendum  dictis  liberis  residuum  bononim  inmobi- 
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iium  in  peticione  ipsorum  contentorum , cuni  fructibiis  inde  percep- 
tis,  et  eciani  ad  reslituendum  dictas  octoginta  iibras,  de  quibus  in 
articulis  ipsoruni  fit  iiiencio.  In  eo  autein  quod  dictus  prepositus  in 
aiiis  bonis  mobilibus  predictos  conjuges  ab  impeticione  dictoruin 
liberonini  absolvit,  fuit  dictuin,  per  curie  nostre  judicium,  dictuni 
prepositum  bene  pronunciasse , et  in  boc  ejus  fuit  sentencia  con- 
firmata. 

Mercurii  post  Candelosam. 

Cuillier  reportavit. 

XXI.  In  quadani  causa  coram  ballivo  episcopi  Belvacensis  mota 
inter  textores  ac  lanatores  civitatis  Belvacensis,  parte  dictorum  tex- 
torum,  nomine  communitatis  eorum,  petente  se  adniitti,  virtute  cu- 
jusdam  procuratorii  ibidem  in  judicio  exbibiti,  parte  dictorum  lana- 
torum  e contrario  proponente  dictum  procuratorium  non  valcre,  cum 
factum  non  fuisset,  ut  dicebat,  de  consensu  raajoris  partis  commu- 
nitatis dictorum  textorum,  dictus  bailivus  judicavit  predictum  pro- 
curatorium non  debere  admitti;  a cujus  judicato,  tamquam  faiso  et 
pravo , pars  dictorum  textorum  ad  nostram  curiam  appcüavit  : Visis 
igitur  in  causa  dicte  appcUacionis  processibus  antedictis , per  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse,  et  pre- 
dictos  textores  male  appellasse,  et  quod  hoc  emendabunt. 

Jovis  post  Candelosam. 

Monci  reportavit. 

XXII.  Cum  inter  dominam  de  Harou-Villa , ex  una  parte , et  Bochar- 
dum  de  La-Val,  militem,  ex  altéra,  in  curia  nostra  mota  fuisset  dis- 
cordia , super  eo  quod  dicta  domina  dicçbat  quamdam  inquestam , per 
curiam  doinini  Montis-Morenciaci  inter  dictas  partes  factam  et  curie 
nostre,  ex  parte  dicti  militis,  traditam  ad  judicandam , non  valere , nec 
judicari  debere,  dicto  milite  contrarium  proponente,  multis racioni- 
bus  et  piuribus  factis  contrariis  super  hoc  propositis  bine  et  inde  : 
Tandem,  super  factishujusmodidictarum  parcium  inquisita  veritate. 
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et  inqucsta  super  hoc  facta  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  di- 
ligenter exaniinata,  per  curie  nostre  jiidicium,  dictum  fuit  predictam 
dominam  nichil  probavisse  quare  judicari  non  debeat  inquesta  pre- 
dicta,  et  qtiod,  non  obstantibus  ex  parte  dicte  domine  propositis, 
curia  nostra  judicabit  inquestam  predictam. 

Jovis  post  Candelosam. 

Pasquerius  reportavit. 

XXIII.  Ctim  mota  fuisse!  discordia  coram  ballivo  domini  Montis- 
Morcnciaci,  inter  Bocbardum  de  La-Yal,  militent,  ex  una  parte,  et 
dominant  de  Harou-Villa,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  miles  pro- 
poncbat  sc  et  predecessores  suos  fuisse  longo  tempore  et  esse  in  sai- 
sina  pacifica  percipiendi  et  babendi , quolibet  anno,  quadraginla  libras 
anitui  redditus  super  grangia  et  villa  de  Harou-Villa  et  cjus  pertinen- 
ciis,  et  quod  dicta  domina  impediebat  et  perturbabat  ipsum  de  novo 
in  dicta  saisine  injuste  et  sine  causa,  prcdictas  quadraginta  libras  sol- 
vcrc,  per  biennium  denegando,  dicta  domina  hoc  negante,  et  multa 
facta  contraria  ad  sui  defensionemproponentc;  postniodum,  inqucsta 
facta,  de  mandate  dicti  baliivi,  super  propositis  adictis  partibus  coram 
co,  ellitc  adbuc  pendentc,  inhibitum  fuit,  ex  parte  nostra,  dicto  bal- 
livo,  ex  cerla  causa,  ne  de  dicta  causa  amplius  cognosceret,  et,  dic- 
tis  partibus,  ne  de  dicta  causa  coram  eo  litigarent;  qua  inbibicione 
non  obstante,  dictus  ballivus  in  dicta  causa  procédons,  dictam  domi- 
nain  posuit  in  defectu,  et  ipsam,  per  suum  judicatum,  repulavit  con- 
tumacem;  a quo  jiidicato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dicta  domina 
ad  nostram  curiam  appellavit;  partibus  vero  auditis  in  curia  nostra, 
in  causa  appcllaciunis  predicte,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  ballivum  ntaic  judicassc,  et  dictam  dominam  bene 
appcllasse,  et  per  idem  judicium  dictum  fuit  dictam  causam  princi- 
palcm  dcberc  per  nostram  curiam  judicari  : Tandem,  visa  inquesta 
dicte  cause  principalis,  visis  eciam  aliis  processibus  antcdictis,  pro- 
nunciatum fuit,  per  curie  nostre  judicium,  impedimentum  predictam, 
appositum  in  predictis  per  dictam  dominam , debere  amoveri , et  dic- 
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tum  Bochardum  debere  remanere  in  saisina  sua  predicta,  et  omnia 
arreragia  dicti  rcdditus,  pro  defectu  soiucionis,  eidem  militi  a dicta 
domina  débita,  sibi  esse  reddenda. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Pasquerius  reportavit. 

XXIV.  Cum  olifn  questio  verteretur  inter  Joliannem  dictum  Cbat, 
actorcm  seu  reclamantem,  ex  parte  una,  et  Ebloncm,  Jaubertum  de 
.Solhac,  Bertrandum  deLuco,  militem,  et  Hugonem  de  Solbac,  domi- 
cellum , reos,  ex  altéra,  super  quadam  factionc  seu  teneura  terre  et 
tieiuonim  vocatorum  vulgaritcr  la  Roca-de-Couc,  quam,  prout  in 
libeilo  reclamacionis  dicti  Jobannis  designatur  et  confrontatur,  dice- 
bat  dictus  Jobannes,  ex  certis  causis,ad  se  et  in  solidum  pertincre; 
tandem  dicte  partes  super  premissis  in  dictum  Hugonem  de  Solhac, 
tamquam  in  arbitrum , arbitratorem  seu  amicabilcin  compositorem 
comproniiserunt,  qui  dictus  Hugo  in  dicto  compromisso,  causa  non 
cognita , perperam  et  inique  procedens , prout  asserebat  idem  Jo- 
hannes, dictum  suum  seu  ordinacionem  suam  super  premissis  pro- 
tulit  in  bunc  modum , vidclicct  t|uod  dictus  Jobannes  terciam  par- 
tem  dicte  leneiire  in  libelle  confrontate  baberet  pacifice,  et  dicti  rei 
residuas  duas  partes  baberent  amodo  pacifice  et  quiete;  a quo  qui- 
dem  dicto  seu  ordinacione,  tamquam  falso  et  iniquo,  dictus  Johan- 
nes, in  quantum  contra  cum  faciebat,  ad  scnescallum  Petragoricen- 
sem,  quamcito  ad  cjus  pervenit  noticiam,  reclamavit,  petens  dictam 
reclamacioncm  legittimam  pronunciari,  et  declarari  predictum  do- 
micellum  contra  dictum  Johannem  et  pro  dictis  reis  perperam  et  ini- 
que pronunciasse,  et  dictam  pronunciacionem,  seu  ordinacionem  ad 
equitatem  reduci  per  arbitrium  boni  viri,  et  dampna,  que  ipse  prop- 
ter  hoc  sustinuit,  sibi  reddi  usque  ad  summam  quinquaginta  libra- 
nun  Turonensium , parte  adversa  in  contrarium  multis  racionibus 
proponente,  et  petente  dictum  seu  ordinacionem  predictam  legitti- 
mam pronunciari  : Processibus  igitur  super  hoc  factis  ac  pronuucia- 
cione  predicta  ad  nostram  curiam,  de  mandate  ipsius  curie,  repor- 

LEî  oi.m.  III. 


Pnil.!prE  I V, 
1S09. 


Digitized  by  Google 


Phimppb  JV, 
i3<n, 


290  LES  OLIM. 

tati.s,  visis  et  diligenter  examinatis,  per  ipsius  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  domicellum  male  pronunciasse , et  dicluni 
Johannem  bene  et  legittime  reclamasse,  et  dictam  factionem  seu 
teneuram , prout  in  libelle  dicte  reclamacionis  confrontatur,  eidem 
JohannI  restituendam  esse  cum  fructibus  a dictis  reis  inde  percep- 
lisa  tempore  reclamacionis  prcdicte,  et,  per  idem  judicium  condemp- 
nati  fuemnt  dicti  rei  ad  reddendum  eidem  Johanni  ^uiuquaginta  libras 
Turonensium  bonorum,  pro  dampnis  suis  predictis. 

Jovis  post  Candelosam. 

Roya  reportavit. 

XXV.  Super  eo  quod  Ysabellis , domina  de  Escri , curie  nostre  con- 
questa  fucrat  quod  in  ipsius  prejudicium  major,  scabiui  et  commu- 
nitas  dicte  ville  aut  major  eonim  pars,  quasdam  grossas  et  antiquas 
arbores,  circa  castrum  suum  de  Escri  existentes,  maliciose,  clam  et 
de  nocte  sciderant  et  secum  portaverant  : Visa  inquesta  de  mandate 
curie  nostre  facta,  dictam  inquestam  propter  multos  defectus  in  ea 
repertos,  curia  nostra  non  judicavit,  immo  prccepit  quod,  super  con- 
tentis  in  commissione  per  quam  facta  fuit  dicta  inquesta,  si  hoc  dicta 
domina  prosequi  voluerit,  vocalis  partibus,  iterato  veritasYnquiratur 
ad  fincm  civilem. 

Jovis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXVI.  Cum  propter  quamplures  inobediencias  quas  dicebat  ImI- 
livus  Arvemie  sil)i  et  ejus  servientibus  factas  fuisse  per  Guillelmum 
Delpliini  de  Arvernia,  dominum  castri  de  Monte-Rugoso , seu  gentes 
ipsius,  idem  ballivus  castrum  prcdicUim  ad  manum  nostram  posuis- 
set,  dictus  Guillelmus  prediclas  inobediencias,  qiiatcnus  inveniren- 
tur  esse  facte,  nobis  emendavit  : Tandem,  super  dictis  inobedien- 
ciis,  de  maiidato  nostro,  vocatis  partibus,  inquisita  plenius  veritate, 
et  inquesta  super  boc  facta  visa  et  diligenter  examinata,  idem  Guil- 
lelmns,  propter  inobediencias  predictas , in  emendam  quingentarum 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  291 

libraniiu  Turonensium  bonoruni,  per  curie  nostre  judicium,  nobis 
extilit  condcmpnalus. 

Veneris  post  Candelosam. 

Mellentus  reportavit. . 

Episcopus  Sueasionensis  niichi  reportavit  quod  dominus  Rex  quit- 
tât eidem  Delphine  medietatem  istius  emcndc. 

XXVII.  Cuin  Johannes  Forget , scutifer,  curie  nostre  signiticas-set 
quod , ipso  existente  in  bona  saisina  bosci  vocati  de  la  Saisine , et  ad  ip 
suni,  ex  parte  doinini  Regis,  custodiendum  in  dicta  saisina  dato  sibi 
Petro  Burgundie  et  quibusdam  aliis,  Haymericus  Senglier  et  Hugo, 
ejus  frater,  cuin  corum  complicibus , post  et  contra  defensam  ex  parte 
domini  Regis  eis  factam  suQicienter,  ad  dictum  boscum  venientes, 
operarios  dictum  boscum,  de  mandate  died  F'orgeti,  scindentes  vio- 
lenter ejecerunt,  et  dictum  Petrum  graviter  vulneraverunt,  et  plures 
eidem  injurias  intuierunt,  et,  in  nostri  vituperium,  inobediencias  plii- 
res  super  hocfecerunt,  ac  muixas  quadrigatas  bosci  sccum  inde,  per 
violenciam,  duxerunt  :Visa  iiiquesta  super  hoc,  vocatis  partibus,  de 
mandato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dictus  P’orget  in  predieta  saisina  sua  dicti  bosci  custodietur,  et 
impedimentum  super  hoc  eidem  per  predictos  appositum  amove- 
bitur,  et  reddent  dicti  fratres  eidem  Foi^eto,  pro  dictis  quadrigatis 
bosci  per  eos  levatis,  deeem  libras  Turonenses,  a curia  nostra  taxâ- 
tes et  a dicte  Forgeto  juratas,  et  dicto  servienti  sexaginta  libras  Tu- 
ronenses, pro  injuriis  predictis  sibi  illatis,ac  domino  Régi  ducentas 
libras  Turonenses,  pro  emenda  sua  racione  premissorum. 

Veneris  post  Candelosaio. 

J.  de  Voyssi  reportavit. 

XXVllI.  Mota  controversia  inter  priorem  et  conventum  Sancti-Mau- 
ricii  Silvanectensis,  ex  una  parte,  et  episcopum  Belvacensem,  ex  al- 
téra, super  eo  quod  dicti  religiosi,  asaerentes  se  solos  et  in  solidum 
esse  in  saisina  habendi  questam  in  villa  de  Castenoy,  racione  molen- 
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dini  ipsoruin  de  Seaecourt,  et  cciam  capiendi  quemeumque  aliuin 
invcnirenl  in  dicta  villa  quercntciii , et  sibi  prisias  hujusraodi  appli- 
candi,  petebant  sibi  reddi  et  deliberari  qucmdam  equuin  cum  farina 
per  eorum  gentes  in  dicta  villa,  racione  dicte  queste,  captum,  et  ad 
manuni  nostram  positum  propter  débatum  parcium  predictanim  ; 
dicto  episcopo  in  contrarium  proponente  se  esse  in  saisine  solum  et 
in  soliduni  babendi  omniniodain  altam  et  bassam  justiciam  in  dicta 
villa,  et  SC,  tamquam  solum  justiciariuni , malefactores  et  delinquen- 
tes  ibidem  capiendi,  ac  petente  dictum  cquum  cum  farina  sibi  deli- 
berari et  reddi  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata , quia  inventum  est  sufTicienter  probatum 
dictos  religiosos , racione  dicti  molendini  sui , esse  in  saisine  babendi 
questam  in  dicta  villa,  et  eciam  alios  ibidem  querentes  capiendi,  et 
bujusmodi  prisias  sibi  applicandi,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  equm  predictiim  cum  farina  dictis  religiosis  esse  reddendum 
et  deliberandum , salva  in  aliis  omnimoda  justicia  dicti  episcopi  in 
villa  predicta.  . 

Vencris  post  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

XXIX.  Cum  prior  et  conventus  mon.a$terii  Sancti-Martini-de-Cam- 
pis,  juxta  Parisius,  dicentesse  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  ponendi, 
babendi  et  tradendi  mensuras  vini,  bladi,  avcnc  et  aliorum  grano- 
rum  in  villa  de  Gooyllons,  versus  Yenvillam  in  Belsia,  et  se,  per  gentes 
nostras,  indebite  et  de  novo  impeditos,tam  in  dictis  mensuris  quam 
in  justicia  ipsorum  religiosorum  in  dictis  casibus  et  aliis  in  villa  pre- 
dicta et  territorio  ac  pertinenciis  ejusdem  moventibus  a monasterio 
predicto,  requirerent  dictum  impedimentum  amoveri  et  se  de  dictis 
mensuris  per  gentes  nostras  captis  resaisiri  ; preposito  nostro  de 
Yenvilla  pro  nobis  contrarium  proponente  : Tandem,  inquesta  super 
hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata,  una  cum  litteris  per  dictos  re- 
ligiosos super  boc  in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  impedimentum,  per  genfes  nostras  cisdem  re- 
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ligiosis  in  saisina  predicta  poiiendi,  habendi  et  tradcndi  dictas  mcn-  Hniurfi;  iv, 
suras  in  villa  predicta,  tantuminodo  appositum,  amoveri  dcbcre  et 
eosdeni  de  dictis  mensuris  esse  resaisiendos,  salvo  jure  nostro,  tain 
in  aliis  quant  in  alta  justicia  loconiin  predictoruin , ac  salva  nobis  in 
mensuris  predictis  questione  proprietatis. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavit. 

.\XX.  Cum,  de  mandato  ballivi  Viromandensis,  preposltus  Pero- 
nensis,  in  quibusdam  factum  inalc-tolte  dicte  ville  tangentibus,  pro- 
cederc  vellet,  ipsc  secum  decanuni  Peronensem  , Philippum  de  Har- 
den-Curia,  Philippum  Bote,  Guillclmum  Gernicrii,  milites  fidèles 
nostros,  ut  consulcius  ageret  in  bac  parte,  vocavit  ut,  de  biis  que  per 
ipsum  ûerent,  posscnt,si  opus  esset,  testimonium  perbibere;  cum- 
que  ipsi  ad  domum  communem  dicte  ville,  cum  dicto  preposito,  acces- 
sissent,  ubi,  ad  sonum  campane,  major  et  jurati  et  tota  communia  dicte 
ville  convciierant,  idem  prepositus,  cum  predictis,  stans  ad  fenestras, 
et  dicens  se  velle  mandatum  adimplere  predictum  , vidit  populum 
murmurantem,  et  duodecim  vel  circiter  de  grossioribus  dicte  ville 
qui  se  ad  partem  traxerunt,  et  statim  omucs  de  communia,  quasi  una 
voce,  clamare,  et  dictum  prepositum  buare  ceperunt,  dicentes  : Ad 
scalas  ! ad  scalas!  inoriantur  I commune!  commune  ! et  tune,  cuin  dic- 
tus  prepositus  et  predicti  perteriti  descendissent,  statim  dicti  prepo- 
situs et  decanus  a tribus  millibus  dicte  communie  vel  circa  inclusi  et 
ad  terrain  prostrati  fuerunt,  et  graviora  sibi  timuit  dictus  decanus 
inferri,  ut  dicit,  nisi  ab  aliquibus  auxilium  babuisset,  super  quibus 
mandavimus  veritatem  inquiri  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta , 
racionibus  et  defensionibus  dictorum  luajoris , juratoniiii  et  com- 
munie diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judicium,  communia 
dicte  ville  fuit  nobis  in  mille  libris  parvoltini  Turonensium,  no- 
mine  emende,  condempnata,  et  dicto  decano  nominc  suo  et  eccle- 
sie  sue,  pro  injuriis  predictis,  in  (juadringentis  libris  monete  ejus- 
dem  , retento  quod  contra  singulares  personas  que  invente  fuerint 
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in  premissis  gravius  deliquiase,  curia  nostra  ad  emendam  condignam 
procedet. 

Martis  post  octabas  Candciosc. 

Roya  reportavit. 

Prcccpit  curia  quod  contra  istos  inquiratur  ad  finemcontribuendi, 
cum  prcdictis  condempnatis,  in  cmendapredicta,  quia  satis  est  magna. 

XXXI.  Cum  pcrsone  ecclesiastice  necnon  nobiles  et  populares  cas- 
lellanie  Peroncnsis  sua  nobis  conquestionc  monstrassent  quod  major 
et  jurati  dicte  ville , de  omnibus  mercaturis  et  victualibus  in  ipsa  villa 
venditis,  quamdam  costumam  que  dicitur  mala-tolta,  pro  relevan- 
dis , ut  asscrcbant , dcbitis  et  oncribus  dicte  ville , exigi  faciebant  et 
levari,  quodque  ballivus  Viromandcnsis,  forma  mandat!  noslri  litte- 
ratoric  super  hoc  sibi  facti  non  servata  nec  vocatis  quorum  intererat, 
dictam  costumam  roajori  et  juratis  predictis  usque  ad  novem  annos 
improvidc  concesserat,  in  dictorum  conquerencium  et  libertatum 
suarum  prejudicium  non  modicuin  ctgravamen,  nos,  ad  instanciam 
prcdictoriim , mandavimus  super  h iis  veritatem  inquiri  : Visa  igitur 
inquesta  super  hoc  facta , et  propositis  ex  parte  dictorum  majoris  et 
juratorum  diligenter auditis,  curia  nostra,  per  judicium  suum,  dictam 
malam-toltam  suspendit,  et  dixit  quod  ad  dictam  villam  mittentur 
probi  homines,  qui  de  statu  dicte  ville  et  ejus  oneribus  inquirent  di- 
ligencius  veritatem,  vocatis  predictis  personis  et  aliis  cvocandis,  et 
dictam  inquestam  curie  nostre  rémittent,  ut  consideratis  que  consi- 
deranda  fucrint  in  bac  parte,  cum  minori  popularium  et  aliorum  in- 
commode , per  curiam  no.stram  quod  racionabile  fuerit  ordinetur. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavit. 

XXXII.  Gravem  decani  et  capituli  Peronensis  ecclesie,  in  speciali 
garda  nostra  existentium , querimoniam  accepimus,  continentem  quod, 
cum  nuper  quidam  homines  ville  de  Athies  ad  refugium  et  immuni- 
itatcm  dicte  ecclesie  confugissent , Godefridus,  tune  prepositus  Pero- 
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nensis,  et  Johannes  Postel,  ejusdem  ville  major,  cum  quibusdam  eo- 
rum  complicibus  et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  violenter  intrantes, 
hostia  ejus  fregerunt  et  plures  injurias  dicto  decano  ac  personis  dicte 
ecclesie  intulerunt  ibidem,  in  ecclesiastice  libertatis  ac  dicte  garde 
nostrc  prejudicium  et  contemptum,  super  qiiibus  maiidavimus  in- 
qulri , vocatis  partibus,  veritatem  : V'isa  igitur  inqucsta  .super  hoc  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  condeiiipnati  fuemnl  dictus  Godefridus  in 
centum  lihris  Turoiicnsihus,  dictus  Johannes  in  centum  libris  Turo- 
nensibus,et  ceteri  complices  eorum,  in  inquesta  predicta  nominati.in 
centum  libris  Turonensium  bonorum,  de  quibus  trecentis  libris  ha- 
bebit  dicta  ecclesia,  pro  injuria  predicta,  medietatem,  et  dominus  Rex , 
pro  emenda  sua,  aliara  medietatem. 

Nomina  complicum  sunt  ista  ; Mayetus de  Fay , Guillelmus  Haneton , 
Aubericus  de  Treny,  Henricus  Serviens,  Guiotus  Creton,  Petrus  et 
Johannes  Rutille,  fratres;  Erambaudus  et  Philippus,  fratres;  Floretus 
et  Johannes  de  Nigella,  Nicolaus  de  Roy,  Capi  Gelce,  Robertus  de  Vi, 
Galterus  de  Betfredo , Johannes  de  Vinagio , Petrus  Magistri , Guillel- 
raus  le  Rart,  Girardus  Haneton,  Reginaldus  Hasle,  Johannes  Ilasle, 
Vincenetus,  Philippus  Gelee,  Johannes  Foursin,  Symon  F’oursin,  Pe- 
trus Boute,  Rissole,  Stephanus  Haneton,  Johannes  Jacobus,  et  Richar- 
dus  Dardanne,  Forsinus  Carhonier  etRenaudus,  filiiis,  clerici. 

Martis  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XXXIII.  Cum  in  causa  coram  preposito  mercatorum  Parisicnsiuni 
mota, inter  Johannam Cueufariam, ex  una parte,  etAmulphmn  dietnm 
de  la  Mule,  ex  altéra,  super  saisina  medietatis  cujusdam  domus,  site 
Parisius,  in  magno  vico  qui  dicitur  viens  Sancti-Jacobi , de  qua  facta 
estostensio  inter  partes,  quara  domum  dictus  Arnulphus  et  defuncta 
Thomassia,  ejus  qiiondam  uxor,  dura  viveret,  acquisierant  extante 
matrimonio  inter  ipsos,  dictus  prepositus  judicatum  suum  pro  dicta 
Jobanna,  contra  predictum  Arnulphum,  tulisset,*ct,  ab  hujusmodi 
judi(‘ato,  dictus  Arnulphus  ad  dominum  Regem  siilTicicnler  appel- 
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lasset:  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis  partibus  audi- 
tis  et  visis  tam  cause  principalis  quam  appellacionis  predicte  proces- 
sibus,  per  nostram  fuit  curiani  ordinatum  quod,  amoto  iinpedimento 
per  dictum  Arnulphum  in  saisina  dicte  medictatis  domus  apposito, 
predicta  saisina  eideni  Johanne,  quantum  ad  dictum  Arnulphum,  de- 
liberabitur,  salvo  tamen  super  hiis,  in  omnibus,  jure  dominl  Regis. 

Martis  ante  Brandones. 

XXXIV.  In  causa  mota  inter  dominum  de  Buxeria  et  magistrum 
Stephanum  de  Sancto-Poncio  super  cdificacione  domus  de  Forneto, 
quam  dicit  dictus  dominus  esse  domum  fortem  et  de  novo  ediüca- 
tam  infra  baroniam  castri  sui  de  Buxeria,  in  sui  prcjudicium  et  con- 
tra consuetudincm  loci  predicti , visa  inquesta  super  hoc  facta  prop- 
ter  dcfectiis  in  ea  repertos , fuit,  per  curiam  nostram , ordinatum  quod 
mandabitur  ballivo  Matisconensi,  cui  rcmittetur  inquesta  predicta,  ut, 
vocatis  evocandis,  per  testes  alias  productos  in  dicta  inquesta,  cum 
minus  sufîicienter  fuerint  examinati,et  per  alios  quos  dicte  partes 
producere  voluerint,  super  premissis  inquirat,  per  se  vel  per  alium, 
diligenter  veritatem,  cessante  omni  frivola  appellacione , et  inques- 
tam  hujusmodi  plene  perfectam  curie  nostre  remittat  judicandam, 
et,  quia  dicta  domus,  propter  dictarum  parcium  debatum,  ad  manum 
domini  Régis  posita  fuit,  prout  asseruerunt  inquisitores  super  hoc 
dc|)utati,  et  dicta  manus  dicitur  fracta  fuisse,  dicto  ballivo  manda- 
bitur quod  si  ipse  invenerit  ita  esse,  dictam  domum , hoc  pendente, 
ad  dictam  manum  domini  Regis  teneat,  sine  custu  et  dampno  par- 
cium predictarum,  et  illos  qui  dictam  manum  fregerunt,  justicia  me- 
diante,  compeilat  ad  emendam  condignam  inde  faciendain. 

Lune  post  Brandones. 

Creci  reportavit. 

XXXV.  Cum  mota  esset  discordia  inter  dominum  Karolum,  co- 
mitem  Valesie,  ci  parte  una,  et  priorem  de  Autolio,  ordinis  Clu- 
niacensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  prior  petebat  quod'que- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  297 

dam  scala  per  gentcs  dicti  comilis  de  novo  posita  In  villa  de  Autolio, 
turbando  et  impediendo  dictum  priorem  in  sua  saisina  alte  justicie 
in  diata  villa  et  cjus  pertincnciis,  aiuovcrctur,  et  quod  alie  novitates, 
sicuti  scindendi  arbores  iu  viariis  dicte  ville , per  dictum  comiteiu  de 
novo  facte,  ad  statum  debituin  reducerentur,  procuratore  dicti  co- 
mitis  lu  coutrarluin  proponenle  e^  petentc  quod  scala  in  dicta  villa 
per  eos  posita  ibidem  reraaneret , et  quod  dictus'  cornes  In  saisina 
dicte  justicie,  tamquam  castellanie  Feritatis-Millonis,  remancat,  et 
quod  manus  domini  Regis  ad  requisidonem  dicti  prions  ibidem  po- 
sita, amoveatur:  Visa  Inquesta,  super  luis  de  mandato  nostro  facta, 
quia  Inventum  est  sullicienter  probatum  dictum  priorem  et  prede- 
cessorcs  suos  esse  et  fuisse  in  saisina  predictc  justicie  in  dicta  villa 
et  ejus  pertincnciis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predlc- 
lum  priorem  debere  remanere  In  predicta  saisina  alte  justicie  in  dicta 
villa  et'&jus  pertincnciis,  et  quod  impedimenta  predicta,  per 'dictum 
comitem  et  ejus  gentes  in  predictis  apposita,  inde  amovebuntur,  et 
quod  predicta  ad  nianuui  uostram  posita  eidem  priori  deliberabun- 
tiu*,  saiva  dicto  comiti,  in  predictis,  questlone  proprietatls. 

Lune  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXXVl.  Super  eo  quod  Guillelmus  Trous-selier  dicebatur  violen- 
ter rapuisse  et  cognovisse  Petronillam  la  Testaude,  uxorem  Guillclnii 
Fortin,  et  super  Ik>c  sc  pacificasse  cuiii  Johanne,  Hugone  etGuillelmo 
Testaux,  fratribus  dicte  Pétronille,  per  compromissum  factum  super 
lioc  inter  partes,  ipse  positus  fuisset  ad  racioiicm  per  commissarium 
a domino  Rege  in  lllis  partibus  deputatum  ad  finem  emendandi  do- 
mino Régi  factum  predictum,  et,  ipse  negando  dictum  raptmn  et  vio- 
lenciam  predictam , asserendo  eciani  quod  dictum  compromissum 
fecerat  non  spontaneus , sed  compulsus  ad  hoc  per  senescallum  Xan- 
tonensem  et  gentes  suas,  requisivisset  quod  super  hiis  veritas  inqui- 
reretur,  tam  por  dictam  Petronillam  quam  per  alios  probes  ; Tandem , 
inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata,  idem  Guillel- 
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XXXVII.  Super  eo  quod  Johannes  Hugo  et  GuiilelmusTestauz,  de 
Rupcila,  fratres , cum  suis  complicibus  dicebantur  domum  Guilielmi 
Troussclicr  violenter  et  cum  armis  invasisse  et  bregisse  : Visa  inquesta 
et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  fratres,  qui- 
libet  eorum,  in  quinquaginta  iibris Turonensibus,  pro  amenda  do- 
mino Régi,  condempnati  fuerunt. 

Lune  post  Brandones. 

Corteheuse  reportavit. 

XXXVIII.  Super  eo  quod  quidam  canonici  Sancli-Frontonis  Petra- 
goricensis,  cum  quibusdam  aliis,  violenter  et  cum  armatonuîi  et  iay- 
corum  potencia,  ac  contra  prohibicionem  servientis  domini  R^is, 
ad  custodiendum  curatum  ecclesie  Sancti-Ciiiani  in  saisina  sua  dicte 
ecclesie  sibi  deputati,  eundcm  curatum  inde,  ut  dicitur,  expuieruot , 
inquesta,  de  mandato  senescaili  Petragoricensis , per  ejus  commissa- 
rios,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  quod  dicta 
inquesta  facta  fuit  post  recusaciones  sullicicntes,  si  probarentur,  contra 
dictos  commissarios  propositas,  et  post  appellacioDem  legittime  su- 
per hoc  interpositam , curia  iiostra  dictam  anuilavit  inquestam , et 
precepit  quod  dicta  inquesta  remittatur  ad  senescailum  predictum , 
ut,  per  se  vel  per  alios  ydoneos  partibus  non  suspectes,  vocatis  pro- 
curatore  nostro  et  aliis  qui  fuerint  evocaiidi , super  predictis  excessi- 
bus  et  violenciis,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  ad  finem  red- 
dendi  parti  dampna  sua  et  hoc  emendandi  domino  Régi,  tara  per 
testes  in  dicta  inquesta  alias  productos,  quam  per  alios  ydoneos,  ve- 
ritatem  diligenter  inquirat , et  inquestam  hujuamodi  ad  curiam  re- 
mittat  completam  ad  proximum  pariamentum , et  ad  videndum  eam 
judicari,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  diem  partibus  assi* 
gnando,  et  de  hoc  curiam  nostram  certificando. 
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mus  Troussclier  a propositis  super  hoc  contra  eum  per  dictiim  com- 
missarium  in  inquesta  predicta  contentis,  fuit,  per  curie  nostre  judi- 
cium , absoiutus.  • 
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Remissa  fuit  per  procuratorem  Regis  ad  perficiendaïu.  Piiium  iv, 

Jovis  post  Brandones. 

XXXIX.  Cum  quedam  inquesta  facta  fuisset  inter  nos  et  episco- 
pum  Catiircenscm , ex  una  parte , et  consulcs  de  Caturco  et  eorum 
complices,  ex  altéra,  super  suspenslone  Joliannis  de  Sancto-Jorio , cle- 
rici , et  post  appellacionem  ad  nostrum  senescallum  Caturcensem  seu 
ad  nos  legittime  interpositam  ; que  inquesta  pro  nobis,  et  non  pro 
(iicto  episcopo  fuit  judicata,  et  fuerunt  condempnati  nobis  dicti  con- 
sules  in  duobus  millibus  libris  Turonensibus  ; propter  quod  dictus 
episcopus  nobis  supplicavit  ut  dictam  inquestam,  in  quantum  tangit 
ipsum  episcopum,  faceremus  judicari;  cujus  supplicacioni  annuentes, 
iteruni,in  quantum  tangit  dictum  episcopum,  predictam  inquestam 
yideri  fecimus;  qua  visa  et  diligenter  examinata , quia  inventum  est 
dictos  consules,  eorumque  complices,  dictum  Johannem,  clericum, 
in  furcis  dicti  episcopi  suspendisse,  in  prejudicium  dicti  episcopi  non 
modicum  et  gravanien,  et  post  appellacionem  ad  dictum  senescallum 
.seu  ad  nos  legittime  interpositam  , dicti  consules  eidem  episcopo, 
propter  factum  predictum,  in  mille  bbris  Turonensibus,  per  curie 
nostre  judicium , condempnati  fuerunt,  et  ad  resaisiendum  dictum 
episcopum  de  predicto  clerico  per  unam  liguram,  maxime  cum  cor- 
pus ipsiiis  ait  consumptum. 

Veneris  post  Brandones. 

Bocellus  reportavit. 

Execucio  islius  judicati  suspensa  est  per  curiam  usque  ad  proxi- 
mum  parlamentum , et  tune  partes  super  hoc  audientur,  et  debent 
asportare  litteras  suas. 

XL.  Cum  quedam  inquesta  facta  biisset  de  mandate  nostro,  in- 
ter Aymericum  de  Taillay,  clericum,  ex  una  parte,  et  priorem  de 
Saint-Geloy,  ordinis  Cluniacensis , ex  altéra,  in  quadam  causa  appel- 
lacionis  interposite  ex  parte  dicti  prioris  a quadam  sentencia  lata  per 
senescallum  Pictavensem  contra  dictum  priorem  pro  diclo  Aymerico; 
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dicta  inqucsta,  visa  et  diligenter  exaininata,  propter  multos  defectus 
ibidem  repertos,  per  curie  nostre  judicium,  extititanullata,  etiterato 
liet. 

Voneris  post  Brandones. 

Bocellus  reportavit. 

XLI.  Coram  ballivo  Matisconensi  Berardus,  dominus  de  Salornoy, 
cuin  auctoritatc  curatoris  sui,  contra  procuratorem  nostrum  in  bal- 
livia  predicta  et  procuratorem  episcopi  Matisconcnsis , libciium  edi- 
dit,  pctens,  quamdam  sentenciam,  pro  dictis  procuratoribus , contra 
eundemB.,  ininorem  annis  vigiuti  quinquc,  et  in  defensum.ut  dicebat, 
latam  in  pctitorio  et  possessorio , nullam  esse  pronunciari  ; dictisque 
procuratoribus  plures  raciones  proponentibus  propter  quas  dicebant 
se  non  teneri  respondere  libello  predicto,  dictus  bailivus  pronuncia- 
vit,  per  suam  interloqutoriam,  non  obstantibus  predictis  racionibus, 
dictos  procuratores  dcbere  respondere  libello  predicto;  a qiia  pro- 
iiunciacione  dicti  procuratores  ad  nostram  curiam  appellarunt  : Visb 
igitur  omnibus  bine  inde  propositis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  dictum  ballivum  benc  pronunciasse  et  dictos  procuratores 
male  appcllasse. 

Veneris  predicta. 

Creci  reportavit. 

XLII.  Cuni  mota  fuisset  discordia  coram  ballivo  Senonensi  in  as- 
sisia  Villc-Nove-Regis,  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Michaelis 
de  Thoimodoro,  ex  una  parte,  et  comitissam  Aiilisiodorensem  et  Tor- 
iiodorensem,  tain  nomine  siio  quam  nomine  libcrorum  suorum,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicti  rcligiosi  proponebant  quod  dicta  comi- 
tissa  et  gentes  sue  fuerant  in  tanto  defectu  faciendi  sibi  jus  super 
pluribus  causis  et  gravaniinibus  coram  ipsis  propositis  quod,  super 
predictis,  judicium  erat  devolutum  ad  dictum  ballivum,  tamquam  ad 
superlorem  ; quare  petebant  pronunciari  dictam  comitissam  et  gentes 
suas  fuisse  in  defectu  predicto,  et  quod  cause  predicte  remanerent 
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coram  dicto  ballivo  in  statu  suo,  et  quod  dampna  sibi  per  hoc  illata 
redderentur  eisdem,  dicta  comitissa  in  contrarium  proponentc  quod, 
tam  de  jure  quam  de  usu  et  consuetudine  notoriis,  diu  obtcntis  et 
obscrvatis,  specialiter  in  curia  dicte  Ville -Nove,  dicti  religiosi  non 
poterant  venire  ad  predictuin  ballivum,  taniquam  ad  supcriorem, 
nisi  per  appellacionem  a faiso  et  pravo  judicio  vel  a defectu  juris,  dic- 
tis  religiosis  in  contrarium  asserentibus  ; tandem,  auditis  bine  inde 
propositis,  dietns  ballivus  pronunciavit  dictos  religiosos  non  posse 
nec'debere  a curia  dicte  comitisse  venire  ad  ipsum,  tamquam  ad  su- 
periorcm,  pro  defectu  juris,  nisi  per  appellacionem  ; a quo  judicato, 
tamquam  faiso  et  pravo,  dicti  religiosi  ad  curiam  nostram  appellarunt  : 
Tandem,  facta  inquesta  de  mandate  curie  nostre  super  premissis, 
visa  et  diligenter  examinata,  auditis  bine  inde  propositis,  pronuncia- 
tum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  ballivum  bene  pronun- 
classe,  et  dictos  religiosos  male  appellasse,  et  hoc  cmendabunt. 

Veneris  post  Brandones. 

Pasquerius  reportavit. 

XUII.  Cum  Johannes  de  Levis,  dominus  Mirapiscis,  iucçpissct  in- 
quirere  contra  quosdam  homines  ville  Mirapiscis,  super  eo  quod  do- 
mum  magistri  Amaldi  Picis  nisi  fuerant  dirucrc  et  quemdam  ejus 
vineam  extirpare,  inhibitum  fuisset  per  procuratorem  nostruiu  se- 
nescallie  Carcassonensis  gentibus  doniini  supradicti  ne  ampliiis  de 
dicta  causa  cognoscerent,  cum  dicti  delicti  cogniclo  et  punicio,  ra- 
cione  delacionis  armorum  et  fractionis  pacis  ad  nos  solum  pertine- 
ret,  ut  dlcebat;  a qua  quidem  inhibicione  procurator  dicti  domini 
•Mirapiscis  appellavit , qua  appellacione  tamquam  frivola  non  obs- 
tante,  de  mandate  sencscalli  nostri  Carcassonensis  fuit  inquisitum  de 
premissis , et  postca , prepositus  tune  de  Anversio  et  cantor  Aiire- 
banensis,  ad  partes  ilias  a nobis  missi,  dictam  resumentes  inques- 
tam,  eam  cuidam  commissario  tradiderunt  perQciendam  et  judican- 
dam  ; coram  quo  procurator  dicti  domini  Mirapiscis  coinparuit , petens 
curiam  de  dictis  hominibus  remitti  ad  dominum  suum,  exhibendo 
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PujLiFPE  IV,  quamdam  litteram  per  quam  mandabamus  hoc  fieri,  niai  esaet  aliud 
racionabile  quod  obstaret,  pelena  jua  aibi  fieri  in  premiaaia;  qui  qui- 
dem  commissarius , pro  co  qnod  aibi  constabat  quod  in  premiasia  in- 
tervenerat  armorum  delacio  et  pacia  (ractio,  pronunciavit  curiam  de 
dictia  hominibua  dicto  domino  Mirapiscis  non  esse  remittendam  in 
hoc  casu;  a qua  pronunciacione  procurator  dicti  domini  ad  nos  ap- 
pellavit:  Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictum  commissarium  bcne  pronunciasse  et  dictiuu 
procuratorem  male  appellasse , et  curiam  super  biis  non  debere  ad 
dominum  predictum  remitti,  et  quod  dictus  procurator  hoc  emen- 
dabit. 

Oominica  post  Catbedram  sancll  Pétri. 

Creci  rcportavit. 

XLFV.  Cum  lis  mota  fuisact  in  cauaa  cujuadam  rétractas  corani 
preposito  furni  episcopi  Parisiensis  inter  magistrum  Richardum,  dic- 
tum Laiguel,  nomine  tutorio  seu  curatorio  liberorum  defuncti  Jo- 
hannis  Roussel,  contra  Rolandum  Pougeri  et  ejus  uxorem,  libello  in 
ipsa  causa  dato,  et  die  assignats  ad  probandum  secundo  bine  et  inde, 
dicto  retractui  se  opposuerit  Johannes  de  Barra  et  ejus  uxor,  tam- 
quam  proximiores,  ut  diccbant,  propter  quod  dictas  processus,  per 
dictum  curatorem  inceptus,  fuit  positus  in  suapenso,  protestacione 
facta  ab  eodom  quo  supra  nomine,  quod,  si  contingeret  dictos  op- 
ponentes  sabeumbere  vel  causam  ipsam  dimittere,  quod  processum 
resumeret  antedictum,  tandem , dictis  Johanne  de  Barra  et  ejus  uxore 
causam  hujusmodi  omnino  dimittentibus , dictus  curator  coram  dicto 
preposito  comparuit,  petens  et  supplicans,  nomine  quo  supra,  se  ad- 
mitti  ad  prosequendum  processum  jam  super  hoc  inchoatum  ab  ipso, 
in  CO  statu  in  quo  erat  tempore  opposicionis  conjugum  predictorum  ; 
dictis  Rolande  et  ejus  uxore  contrarium  proponentibus;  demum  audi- 
tis  bine  et  inde  propositis,  et  dicta  causa  coram  ballivo  Parisiensis 
episcopi  devoluta,  ipse  ballivus,  inquisito  de  premissis,  pronunciavit 
quod  dicte  partes  procédèrent  in  causa  rétractas  predicta,  in  eo  statu 
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in  quo  erat  tempore  opposicionis  supradicte;  a cujus  judicato , tam- 
quam  a falso  et  pravo,  dicti  Rolandus  et  ejus  usor  ad  nostram  curiani 
appellarunt  : Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  ju- 
diciuoi,  dictumfuit  predictum  ballivum  bene  judicasse , et  predictos 
conjuges  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Doroinica  post  Cathedram  sancti  Pétri. 

Creci  reportavit. 

XLV.  Cum  lis  mota  fuisse!  coram  preposito  fumi  episcopi  Pari- 
siensis,  super  eo  quod  Nicolaus  le  Tuillier,  suo  ettutorio  seu  cura- 
torio  Domine  Belone  et  Esmelote,  filiarum  defuncti  Guiardi  Bertaul, 
contra  Pctrum  de  Sancta-Gruce , militem  nostrum,  petebat  pronuii- 
ciari  se,  quo  supra  nomine,  jus  babere  percipicndi  sexaginta  solidos 
census  annui  redditus  super  quadam  domo,  sita  Parisius,  in  vico  qui 
dicitur  vicus  comitis  Âttrebatensis,  contigua  domui  magistri  Jobaii- 
nis  de  Meleduno,  quam  dictus  miles  possidet  in  presenti,  dictuinqiie 
militem  minus  juste  contradixisse  ne  dictus  curatorpignora.sive  nanta 
capere  possct  in  dicta  domo,  pro  dcfectu  solucionis  census  predicti; 
cognito  de  dicta  causa,  dictus  prepositus  pronunciavit  dictum  Nico- 
laum,  nominibus  quibus  supra,  babere  jus  percipiendi  dictum  cen- 
sum  in  domo  predicta,  dictumque  militem  indebite  contradixisse 
capcionem  pignorum  propter  defectum  solucionis  census  predicti; 
quam  quidem  sentenciam  peciit  dictus  miles  per  ballivum  episcopi 
Parisiensis  emendari;  qui  ballivus,  viso  dicto  processu,  pronunciavit 
dictam  sentenciam  emendacionc  nullatenus  indigere;  a cujus  judi- 
cato, tamquam  falso  et  pravo,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit  : Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse , et  dictum  militem 
male  appellasse,  fuitque  dictum  judicatum  ballivi  predicti  per  curiam 
confirmatum.  Curia  tacuit  de  emenda. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 
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XLVI.  Cuni , ad  instanciam  Nigri  de  Maures,  servientis  nostri  ar- 
morum,  superintendenlibus  ncgocüs  annalium  benebciorum  cccie- 
.siasticorum  in  scncscaliia  Pctragoricensi  deputatis  a scnescallo  dicti 
ioci,  mandassemus  ut  ipsi  inquirerent,  vocatis  partibus,  de  valore 
pedagii  Solliyacensis,  et  de  ipsius  pedagii  donacione  predicto  ser- 
vienti,  ut  dicitur,  facta  per  Ogerum  de  Duro-Forti,  quondam  deca- 
num  Solhiacensem , quod  pedlagium  ad  ipsius  decani  mensana  per- 
tincrc  diccbatur,  dictique  conmiissarii,  vocatis  partibus  et  présenté 
dicti  decani  procuratorc,  processissent  ad  inquirendum  super  pre- 
dictis,  et  super  aliis  in  facta  sibi  comniissione  contentis,  tandem, 
certa  die  ad  procedendum  super  hiis  idterius  coram  ipsis  auditoribus 
dictis  partibus  assignats,  unus  de  dictis  commissariis  solus,  sine  coa- 
jiincto,  dicta  die,  in  causa  bujusmodi  procedens,  dictum  decanum 
posuit  in  defeetu,  et  processum  predictum  ad  nostram  misit  curiam 
judicandum  ; Viso  igitur  per  nostram  curiam  processu  predicto,  dicta 
curia  nostra  dcfcctum  annllavit  predictum,  et  precepit  quod,  secun- 
dtim  predicte  commissionis  tenorem,  vocatis  cvocandis,  dictus  pro- 
cessus perficiatur  per  dictum  scnescallum,  vel  illos  quos  ipse  ad  hoc 
deputaverit,  et  sibi  reddetur  processus  predictus. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  scnescallo  predicto  ad  perficiendum. 

XLVll.  Cum , ex  parte  Lcmovicensis  episcopi , jamdudum  fuisset 
propositum  corain  scnescallo  Pictavensi,  contra  gerentes  se  pro  con- 
sulibus  ville  Nobiliacensis,  quod, cum  propter  debatuni  quod  pendet 
in  curia  nostra  inter  dictum  cpiscopum,  ex  una  parte,  et  dictos  Nobi- 
liacenscs  ac  procuratorem  nostrum , ex  altéra , saisina  cognicionis  cau- 
saruni  civiliuin  dicte  ville  posita  fuisset  ad  manum  nostram,  tamquani 
superioris,  et  hoc  fuisset  per  dictum  scnescallum  eisdem  Nobiliacen- 
sibus  significatum , et,  ad  exercendum  in  dicta  manu  nostra  cogni- 
cionem  dictarum  causarum , dictus  scnescallus  deputasset  Guillel- 
mum  Papereti , servientem  nostrum , et  eisdem  precepisset  quod  dicto 
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Guillelmo  p>arerent  et  intenderent  in  premissis  et  ea  tangentibus,  et 
eiadem  inhibuisset  ne  de  dictis  cauais  cognosccrent , et  quod  postea , 
contemptis  prcdictia  inhibicionibus,  predictl  Nobiliaccnses  de  dictis 
causis  cognoscere  communiter  presumpsenint , et,  dicto  Guillelmo, 
cognicionem  dictarum  causarum  exercere  voient! , multiplicitcr  rcsti- 
terunt,  inhibendo  hominibus  dicte  ville  ne  coram  dicto  Guillelmo 
de  dictis  causis  litigarcnt,  frangcndo  saisinas  per  eum  factas,  et  mul- 
tas  eidem  rescussas  faciendo , domos  firmatas  et  sigillatas  per  eum 
aperiendo,  et  sigiila  frangendo,  et  ad  terram  prohiciendo,  et  plures 
alios  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo,  in  contemptum 
nostrum  et  prejudicium  dicti  episcopi  non  roodicum  et  gravamen  ; 
propter  quos  excessus  ipsi,  tam  nobis  quam  dicto  episcopo,  in  certis 
pecunie  summis  condempnati  fuerunt,  et  eidem  senescallo  mandas- 
semus  quod  dictos  Nobiliacenses  compellcret  ad  solvendum  con- 
dempnacionem  predictam;  demum,  dicto  Guillelmo  deputato  per 
dictum  senescallum  ad  execucionem  predicte  condempnacionis  fa- 
ciendam,  ipsi  Nobiliacenses  multipliciter  in  hujusmodi  restiterunt, 
plures  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo  et  iterato  mala 
malis  acumulando,  in  contemptum  nostrum  et  prejudicium  episcopi 
supradicti;  super  quibus,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : 
Tandem,  inquesta  super  premissis  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  luit  quod  dicti  Nobiliacenses, 
pro  predictis  excessibus  et  inobedienciis  iterato  factis,  solvent  nobis 
mille  libras  Turônenses,  pro  emenda,  et  dicto  episcopo  ducentas 
libras,  pro  suis  dampnis  et  interesse. 

Dominica  post  Catbedram  sancti  Pétri. 

Pasquerius  reportavit. 

XLVin.  Cum , per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fiierit  et  pronun- 
ciatum  quod  fructus  et  exitus  quorumdam  bonorum  inmobilium , su- 
per quibus , in  nostra  curia , questio  vertebatur  inter  dominam  de  Cre- 
seques  et  ejus  priraogenitum,  ex  una  parte,  et  episcopum  Morinensen), 
ex  altéra,  quonun  bonorum  inmobilium  vendiciones,  per  curie  nostre 
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'•  judiciuni,  anullatc  fuerunt,  eidem  domine  et  eju$  primogenilo,  non 
obstantibus  propositis,  tam  ex  parte  Ingerranni , nunc  episcopi  Mori- 
nensis,  quam  ex  parte  hcredum  et  executorum  Henrici  et  Jacobi, 
quondam  episcoporum  Morinensium , a tempore  articulorum  in  dicto 
negocio  traditorum,  deiibcrabuntur  et  reddentur,  videlicet  ilii  qui 
extaut  et  illorum  valorqui  non  extant,  scito  per  oflicium  curie  nostre 
valore  predicto  : Facta  igitur,  ex  offîcio  curie  nostre , vocatis  dictis 
partibus,  super  valore  predicto,  diligcnti  inquesta  visa  et  cum  dili- 
gencia  exaiuinata,  cum  inventum  fucrit  sufEcienter  probatum  quod 
de  fructibus  et  exitibus  dictorum  bonorum  inmobilium  dictus  Hen- 
ricus  pro  tempore  suo,  videlicet  per  annum  et  dimidium,  quodtem- 
pus  incepit  aimo  Doroini  millesimo  ducentesimo  octogesimo  quinto, 
ad  valorem  trecentaruin  librarum  et  viginti  solidorum  Parisiensium, 
et  dictus  Jacobus , pro  tempore  suo , videlicet  per  quatuordecim  annos 
inmediate  saquentes,  ad  valorem  tria  millia  et  trecentarum  septuaginta 
septem  librarum  Parisiensium,  ac  dictus  Ingcrranus,  pro  tempore  suo, 
videlicet  per  quinque  annos  inmediate  subséquentes,  ad  valorem  mille 
et  trecentarum  et  viginti  librarum  Parisiensium  pcrcepenmt  et  ha- 
buerunt,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  et  pronunciattun  quod 
omnes  summe  predicte  dicte  domine  et  ejus  primogenito  reddentur 
et  deliberabuntur  a partibus  antedictis , videlicet  ab  heredibus  et  eie- 
cutoribus  dicti  Henrici  trcccnte  libre  et  viginti  solidi  Parisienses,  ab 
heredibus  et  executoribus  dicti  Jacobi  tria  millia  et  trecente  septua- 
ginta septem  libre  Parisienses,  et  a dicto  Ingerranno,  nunc  episcopo, 
mille  et  trecente  et  viginti  libre  Parisienses,  in  valore  quo  fuit  mo- 
neta,  distincte  per  singulos  annos  predictos,  deductis  tamen  exinde, 
pro  tempore  dicti  Henrici,  quadraginta  libris  Parisiensibus,  et,* pro 
tempore  dicti  Jacobi,  centum  et  viginti  libris  Parisiensibus,  pro  do- 
lalicio  domine  de  Marli  ab  eisdem  soluto;  hoc  insuper  salvo  et  re- 
tento  quod,  de  facicnda  conipensacione  seu  dediictione  illius  summe 
pecuuic , que,  pro  gageria  dictorum  bonorum,  sohita  fuit  domino  de 
Creseques  ante  interdictam  sibi  bonorum  suoruin  adraiuistracionem , 
habehitur  racio,  prout  de  jure  fuerit,  auditis  partibus  antedictis. 
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Veneris  post  Brandones. 

Roya  reportavit. 

XLIX.  Cum  Petrus  StcphanI,  conquercndo,  dcnunciasset  sencs- 
rallo  Carcassonensi  qiiod  Poncius  Bruneti , vicariiis  temporalis  abbatis 
et  conventus  de  Electo,  Pelnis  de  Carionna,  Secardus  de  Pomario, 
Guillelmus  Vasconis,  et  Johannes  de  Spongeto,  pluribus  aliis  sibi 
coadunatis,  armata  manu,  hostili  more,  contra  pacis  formam  et  nostra 
statiita,  de  noctc  venientes  ad  quaindam  domum  in  qua  crat  dictiis 
Petrus  Stephani,  frangendo  portas  ipsius  domus  cum  securibus,  et 
prohiciendo  lapides,  insultum  ibidem  fecenint,  et  liiis  non  contenti, 
igné  per  eos  in  dicta  domo  inmisso,  totam  domum  predictam,  cum 
rebus  ibi  existentibus,  igné  consumpserunt,  exceptis  personis  que  per 
fiige  remedium  evaserunt;  super  qtiibus,  de  mandate  dicti  senes'calli, 
inquisita  veritate , commissarius  a dicto  senescallo  super  hoc  datus,  et 
habens  super  hoc  potestatem  ab  eodem  senescallo,  per  suam  senten- 
ciam  condempnavit  dictum  Poncium  in  octogentis  libris  Turonensi- 
bus,  et  dictum  Petrum  de  Carionna  in  trecentis  librisTuronensibus, 
dictum  Secardum  de  Pomario  in  ducentis  libris  Turonensibus,  dic- 
tum Guillelmum  Vasconis  in  ducentis  libris  Turonensibus,  et  pre- 
dictum  Johannem  de  Spongeto  in  centum  libris  Turonensibus,  sol- 
vendis  domino  Régi  pro  emenda,  cognicionem  et  punicionem  contra 
predictum  vicarium  et  contra  dictum  abbatem , racione  suc  temporalis 
jurisdictionis,  et  cognicionem  et  taxacionem  damphi  datî  propter  in- 
cendium  predictum , domino  Régi  reservando  ; a qua  condempnacione 
per  ipsos  condempnatos  ad  predictum  senescallum  Fuit  appellatum , 
et  inquisito  postea  de  dicta  appellarionis  causa  per  quemdam  com- 
missariuni  super  hoc  deputatum  per  prepositum  tune  de  Anversio 
et  cantorem  Aurelianensem , ad  partes  illas  a domino  Rege  desüna- 
tos,  dictis  Poncio,  Guillelmo  Vasconis  et  Johanne  de  Spongeto  tan- 
tummodo  dictam  causam  appellacionis  prosequentibus,  per  cundem 
commissarium  fuit  predicta  prima  scntencia  coiiFirmata;  a qua  con- 
firmacione  iterato  ad  nostram  curiam  fuit  appellatum:  Visîs'igitur 
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processibus  antcdictis,  et  consideratis  omnibus  que  curiam  nostram 
movere  poterani  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit, 
in  quantum  tangit  Poncium,  Guilleltnum  et  Johannem  predictos, 
bene  pronunciatuin , et  male  appellatum  fuisse,  et  ipsos  compelli 
debere  ad  soivendum  predictas  pecunie  summas  in  quibua  ipsi  con- 
dcmpnati  fuerunt , mandabiturque  probis  vins  ut  ipsi , vocato  abbate 
et  electo,  et  aliis  evocandis,  inquirant  diligenter  in  quantum  repe- 
rientur  super  predictis  culpabilcs  dictus  abbas  et  ceteri  ejus  gentes 
et  officiales,  ac  de  dampnis  per  omnes  predictos  dicto  Petro  Stephani 
illatis  per  inceudium  supradictum , et  inquestam,  quam  super  boc  fe- 
cerint,  ad  curiam  nostram  rcmittant  judicandam  ad  futurum  proximo 
parlamentum  ; verumtamen  dicti  Petrus  de  Carionna  et  Sycardus  de 
Pomario,  licet  in  predictis  culpabiles  fuerint  inventi , reddili  fuerunt 
afcbiepiscopo  Narbonensi,  quia  clerici  esse  dicebantur;  et  curia  ta- 
cuit  de  eis  quando  judicavit  dictam  inquestam.  Facta  est  commissio 
judicibus  majoribus  Carcassone  et  de  Saltu. 

Vencris  post  Reminiscere. 

Creci  reportavit. 

L.  Mota  controversia  in  curia  nostra  inter  Johannem  Waillet  de 
Solesmis,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de  Laydin,  quondara  preposi- 
tum  Sameti-Quintini,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Johannes  as- 
serebat  se  longo  tempore  detentum  fuisse  per  dictum  Jacobum,  et 
carecri  mancipatum  minus  juste  et  sine  causa,  in  domo  ceperii,  apud 
Sanctum-Quintinum,  in  compedibus,  et  per  vim  et  oppressionem 
carceris  se  compulsum  ad  recc^noscendum  se  debere  quamdam 
magnam  pecunie  summam  Jacobo  et  Petro  Heretiaus,  fratribus,  et, 
dicto  Johanne  sic  existente  in  dicto  carcere  in  compedibus,  dictum 
quondam  prepositum  levasse  minus  juste  et  sine  causa  de  bonis  dicti 
Jobannis  usque  ad  summam  quingentarum  librarum  Parisiensiiun , 
bone  monete,  et  se  eciam  multa  alia  dampna,  racione  dicti  carceris, 
incurrisse  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  prepositum 
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de  bonis  predicti  Johannis  levasse  uaquc  ad  summtun  predictani , ipso 
existentc  in  dicto  carcere  et  in  compcdibus,  minus  juste  et  sine  causa, 
Dec  dictam  summam  pecunie  conversam  fuisse  in  utilitatein  dicti  Jo- 
hannis, et  ipsum  Johannem  dampna  mnlta,  usque  ad  summam  tre- 
centarum  librarum  Parisiensium,  bone  monete,per  dolum  et  nequi- 
ciam  dicti  prepositi  propter  lioc  incurrisse , per  curie  nostre  judîcium , 
dictus  Jacobus,  prepositus,  eidem  Jobanni  in  mille  libris  Turonen- 
sibus , bone  monete , pro  predictis  catallis , dampnis  et  deperditis  suis , 
et  domino  Régi  in  mille  libris  Turonensibus,  pro  emenda,  fuit  sen- 
tencialiter  condempnatus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Bocellus  reportavit. 

LI.  Inquesta  facta  inter  arcbiepiscopum  Remensem,  ex  una  parte, 
et  abbatem  quondara  monasterii  Sancti-Nicasii  Remensis,  et  inona- 
chorum  sibi  adherencium,  ex  altéra,  super  administracione  bononmi 
temporalium  dicti  monasterii , pendente  appellacione  interposita  ad 
curiam  Romanam , ex  parte  dicti  abbatis  contra  dj^tum  archiepisco- 
pum,  nullius  est  valoris,  cum  sit  ibidem  alius  abbas  pacifice,  maxime 
cum  illud  triennium , usque  ad  quod  dictus  arcbiepiscopus  asscrebat 
se , de  consensu  dicti  abbatis , debere  habere  dictam  administracionem , 
sit  clapsum , et  idcirco  predicta  inquesta  non  fuit  per  curiam  judicata. 

V'eneris  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LFI.  Cum  mota  esset  lis  in  curia  nostra  inter  Stepbanum  de  Ca- 
turco , civcm  Parisiensem , ex  una  parte , et  ballivum  Ambianensem 
et  dominam  de  Cresequcs,  ex  altéra , super  eo  quod  dicebat  dictus 
Stephanus  quod,  cum  ipse  fuisset  in  possessione  septuaginta  et  octo 
mensurarum  terre  arabilis  et  viginti  et  duarum  mensurarum  prati, 
et  quorumdam  eciam  bonorum  mobilium  in  articulis  suis  declarato- 
rum,  dictus  ballivus,  ad  instanciam  dicte  domine,  possessionem  dic- 
torum  bonorum,  eum  non  vocatum,  ut  dicebat,  spoliaverat  injuste,  et 
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petebat  possessionem  dictonim  bonorum  sibi  restitui  ; petebat  ectam 
sexaginta  libras  sibi  reddi,  qnas  ipse  Stephanua  expenderat.  ut  dice- 
bat,  pro  eo  quod  dictua  baliivus,  per  predictum  Stephanum,  pluries 
requisitus  ut  predicta  sibi  restitueret,  hoc  facere  sibi  dencgaverat  in- 
juste , dictis  ballivo  et  domina  pluribus  racionibus  e contrario  propo- 
nentibus  predicta  fieri  non  debere  t Visa  ddigenter  inqucsta  de  man- 
date curie  nostre  super  hinc  inde  propositis  facta,  dicti  baliivus  et 
domina,  per  judiciuro  curie  nostre,  fuerunt  ab  impeticione  predicta 
dicti  Stepbani  sentencialitcr  absolut). 

Veneris  predicta. 

Cuillier  reportavif. 

LIII.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistnim  Egidium  Gunelini,  tune  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  et  ArnaldUm  Guillelmi  et  Sicredum  de  ArdinbanOi^fratres, 
ex  una  parte,  et  Bemardum  de  Mira-Monte,  militem,  precoptorem 
domus  Hospitalis  Jerosoiimitani  de  Bolbona,  sencscallieTholosane, 
nomine  ipsius  dofnus,' ex  altéra,  super  jure  exercendi  oronimodau) 
justiciam  altam  et  bassam  in  loco  de  Bolbona  prcdicto  cum  pertinen- 
ciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat  : Visis 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voluerunt,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  jus  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et  bas- 
sam in  loco  predicto  de  Bolbona  cum  ejus  pertinenciis  ad  nos  et 
dictos  Amaldum  et  Sicredum , fratres,  pertinere , dictumque  precep- 
torem  et  fratres  dicte  domus  jus  exercendi  aliquam  justiciam  ibidem 
non  habere;  prohibitumquo  luit  eisdem,  per  dicte  nostre  curie  judi- 
cium,  ne  de  cetero  tali  justicia  utantur  in  locis  predictis,  condemp- 
natique  fuerunt  ipei  preceptor  et  fratres  ad  reddendum  nobis  emo- 
lumenta  omnia  que  ipsi<  racione  dicte  jurisdidonis,  quam  in  dicto 
loco  et  ejus  pertinenciis  exercuerunt  a tempore  litis  contestate,  sci- 
licet,  ab  anno  Domini  millesirao  ducentesimo  octuagesimo  primo, 
perceperunt  exinde.  ‘ ' 

Sabbati  post  Reminiscere. 
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Cuillier  reportavit. 

I 

LrV.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissarlis  nostris,  inter 
magistrum  Egidiuni  Camelini,  t«nc  procuratorem  nostrum,  noniine 
nortro,'cx  una  partes  ert  preceptorem  et  fratres  donms  HospitalJs  Je- 
rosolimitani  de  Podio-Sivrano,  nonaine  ipsius  domus,  ex  altéra,  su- 
per jure  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et  bassam  in  loco  de 
Podio-Sivrano  prcdicto,  cum  pertinenciis  suis,  quod  jusutraque  par- 
cium  ad  se  pertinerc  dicebat  : Âuditis  partibus  et  visa  diligenter  in- 
questa  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judiciuro,  dictum  fuit  jus 
exercendi  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  omnimodam  justi- 
ciam ad'  nos  pertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  dicte  domus 
non  habere  jus  ibidem  aliquam  justiciam  exercendi,  prohibitumque 
luit  eisdem , per  curie  nostre.judieium,  nede  cetero  aliquam  exerceant 
justiciam  in  locis  pcedictis,  condempnatique  fuerunt  ipsi  prcceptor 
et  fratres  ad  reddendum  nobis  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione 
dicte  jurisdictionisv  quam  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  exercue- 
runt  a tempore  litis  contestate,  scilicet  ab  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra,  perceperunt  exinde. 

Sabbato  post  Reminiscere.  ■ • i , • , - 

Cuillier  reportavit. 

LV.  Cum  mota  iuisset  discordia , coram  commissaiiis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Camelini,  tune  procuratorem  nostrum,  nominc 
nostro,  ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosolymitani  de  Garridiis,  ex  altéra,  super  jure  exercendi  oinnimo- 
dam  justiciam  altam  et  bassam  in  loco  predicto  de  Garridiis  cum 
pertinenciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat  : 
Auditis  partibus  et  visa  diligenter  inquesta  super  boc  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  dictum  jus  exercendi  omnimodam  jus- 
ticiam altam  et  bassam  in  loco  predicto  cUm  ejus  pertinenciis  ad  nos 
pertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  jus  non ‘habere  aliquam 
justiciam  exeveendi  in  loco  predicto , prohibitumqne  fuit  eisdem , per 
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petebat  possessioneni  dictonna  bonorum  sibi  reslitui;  petebat  edam 
sexaginU  libraa  sibi  reddi,  q«as  ipse  Stephanus  expenderat , ut  dice- 
bat,  pro  eo  quod  dictua  baJiivns,  per  predictum  Stephauuiu,  pluries 
requisitus  ut  predicta  sibi  restitueret,  hoc  facere  sibi  dencgaverat  in- 
juste , dictis  baliivo  et  domina  pluribus  racionibus  e contrario  propo- 
nentibus  predicta  fieri  non  debere  « Visa  diligenter  inqucsta  de  man- 
dato  curie  nostre  super  hinc  inde  propositis  (acta,  dicti  ballivus  et 
domina,  per  judiciuro  curie  nostre,  fuerunt  ab  impeticione  predicta 
dicti  Stcpbani  sentcncialitcr  absoluti. 

Veneris  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

i • 

LIII.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistrum  Egidtum  Camelini^  tune  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  et  Arnaidifin  Guillelmi  et  Sicredum  de  Ardinhano,j(ratres, 
ex  una  parte,  et  Bemardum  de  Mira-Monte,  militem,  precoptoreni 
domus  Hospitalis  Jerosolimittmi  de  Bolbona,  sencscailieTholosane, 
nomine  ipsius  dojnug,'  ex  altéra,  super  jure  cxercendi  oronimodani 
justiciam  altam  et  bassam  in  ioco  de  Bolbona  predicto  cuni  pertinen- 
ciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  perllnere  dicebat  : Visis 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voluerunt,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  jus  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et  bas- 
sam in  loco  predicto  de  Bolbona  cum  cjus  perlinenciis  ad  nos  et 
dictos  Amaldum  et  Sicredum , fratres , pertinere , dictumque  precep- 
torem  et  fratres  dicte  domus  jus  exercendi  aliquain  justiciam  ibidem 
non  habere;  prohibitumque  fuit  eisdem,  per  dicte  nostre  curie  judi- 
cium,  ne  de  cetero  tali  justicia  utantur  in  locis  predictis,  condemp- 
natique  fuerunt  ipsi  preceptor  et  fratres  ad  reddendum  nobis  emo- 
lumenta  oronia  que  ipsi<  racione  dicte  jurisdicionis , quam  in  dicto 
loco  et  ejus  perlinenciis  exercuerunt  a temporc  litis  contestate , sci- 
licet,  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octuagesimo  primo, 
perceperunt  exinde.  < ■' 

Sabbati  post  Reminiscere. 
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Cuillier  reportavit. 

1 

LIV.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistnim  Egidium  Canaalini,  t«nc  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  ex  una  partes  et  preceptorena  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosolimitani  de  Podio-Sivrano,  nomine  ipsius  dmnus,  ex  altéra,  su- 
per jure  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  ut  bassam  in  loco  de 
Podio-Sivrano  prcdicto,  cum  pertinenciis  suis,  quod  jusutraque  par- 
ciura  ad  se  pertinere  dicebat  ; Auditis  partibus  et  visa  diligenter  in- 
questa  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  jus 
exercendi  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  omnimodam  justi- 
ciam ad  nos  pertinere , dictosque  preceptorem  et  fratres  dicte  domus 
non  habere  jus  ibidem  aliquara  jusbciam  exercendi  y probibitumque 
luit  eisdem , per  curie  nostre.judicium , ne  de  cetero  aliquam  exerceant 
justiciam  in  locis  predictis,  condcmpnatique  fuerunt  ipsi  preceptor 
et  fratres  ad  rcddendum  nobis  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione 
dicte  jurisdictionist  quam  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  exercue- 
runt  a tempore  litis  contestate,  scilicet  ab  anno  Domini  roillesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra,  perceperunt  exinde. 

Sabbato  post  Reminiscere.  i . ' , ' 

Cuillier  reportavit. 

LV.  Cum  mota  iuisset  discordia , coram  commissariis  nostris,  inter 
tiiagistrum  Egidium  Camelini,  tune  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosolymitani  de  Garridiis,  ex  altéra,  super  jure  exercendi  omnimo- 
dam justiciam  altam  et  bassam  in  loco  prcdicto  de  Garridiis  cura 
pertinenciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat  : 
Auditis  partibus  et  visa  diligenter  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  dictum  jus  exercendi  omnimodam  jus- 
ticiàm  altam  et  bassam  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  ad  nos 
pertinere,  dictosque  prcoeptoreni  et  fratres  jus 'non -habere  aliquam 
justiciam  exercendi  in  loco  predicto,  prohlbiluraqne  fuit  eisdem,  per 
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curie  nostre  judicium,  ne  de  cctero  aliquam  exerceant  justiciam  in 
locis  predictis,  condempnatique  fuerunl  ipsi  preceptor  et  fratres  ad 
reddendum  nobia  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione  dicte  justicic, 
quain  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  cxercuerunt  a tempore  litis 
contestate,  pcrceperunt  exinde,  scilicet  ab  anno  Domiqi  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra. 

Sabbati  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

LVI.  Inquesta  contra  arcbiepiscopum  Narbonensem  et  gentes  suas, 
et  vicecouiitein  Narbonensem  et  gentes  suas , ad  supplicacionem  con- 
suium  seu  regendiim  consulatum  civitatis  et  burgi  Narbonensium, 
super  quibusdam  articulis  traditis  preposito  tune  de  Anverso  et  can- 
tori  Aurelianensi , ad  partes  illas  niissis,  ex  parte  domini  Regis,  pro 
reformacione  patrie , per  magistrum  Jobannem  de  Chaneto , judicem 
Bltcrrensem,  commissarium  super  boc  deputatum,  facta  et  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dic- 
tam  inquestam  non  esse  pcrfcctam,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  qiiod  dicta  inquesta  perficietur,  vocatis  partibus  et  auditis  ea- 
rum  raclonibus  quas  proponere  voluerint  coram  commissariis  super 
boc  deputandis , et  inquestam  hujusmodi  perfectam  curie  nostre  ré- 
mittent judicandam. 

Veneris  post  Rcminiscere. 

Bocellus  reportavit. 

Facta  est  commissio  judici  raajori  Carcassonensi , et  inquesta  sibi 
remissa  quantum  ad  vicecomitem  et  non  quantum  ad  archie|ûsco- 
pum. 

LVII.  Inquesta  de  mandate  curie  nostre  iacta  per  senescallum 
Carcassonc , super  eo  videlicet  an  juste  retinere  possimus  castra  de 
Thailerano,  de  Villario  et  de  Furchis,-  que  Almairinetus  do  Ner- 
bona,  filius  quondam  Âlmairici  de  Nerbona,  domini  de  Perbiniagno, 
dicebat,  diu  est,  pro  nobis  et  ad  commodum  nostrum,  procerto  pre- 
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cio,  retenu  fuisse  per  Symonem  Brise-Teste,  militem,  quondam  se- 
nescallum  Carcassone,  minus  juste  et  in  prejudicium  dictl  Âlmani- 
neti,  ad  noslram  curlam  asportaU,  visa  et  diligenter  examinaU,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dicta  castra  licite  fuisse  per  dictum 
senescallum  retenta  pro  nobis,  etquod,  inspecU  specialitcr  patrie  con- 
suetudine,  dicU  castra  taraquam  nostra  juste  possumus  Imperpctuum 
retinere,  medlante  precio  pro  nobis  per  dictum  senescallum  inde  per- 
soluto  in  pecunia  numeraU  domino  Bertrando  Bochardi , qui  emerat 
dicta  castra,  salvo  Umen  jure  dicti  AlmarrinetI  In  ducentis  et  quln- 
quaglnta  libris  bonorum  Turonensium,  pro  residuo  prccii  dictorum 
castrorum , quod  residuum  dictus  senescallus  eidem  Almarrineto 
nunquam  persolrit,  licet  boc  sibi  promisisset. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

LVm.  Cum  balllvus  Andegavensis,  nomine  domini  Karoli,  coml- 
tis  Andegavensis,  asscrcns  dictum  comitcm  et  ejus  predecessores  esse 
et  fuisse,  Umquam  supcriores.  In  saisina  justiciandi  res  et  homincs 
roagistri  et  fratrum  Hospiulls  SanctI-Johannis  Jerosolimluni  In  cO' 
miUtu  Andegavensi , necnon  et  habendi  ressortum  et  gardam  eorum- 
dcm,  peteret  manum  nostram,  tamquam  superiorls,  appositam  In 
rebus  quas  babent  et  tenent  dicti  fratres  in  dicto  comitatu,  amoveri 
iu  quod  Ipse  cornes  posait  gardare  et  explectare , tamquam  sup>erIor, 
in  premissis,  procuratorc  dictorum  religiosonun  In  contrarlum  pe- 
tentc  homines  suos,  bona  sua  et  hominum  suorum  capU,  levaU  seu 
impedita  In  dicto  comitatu  per  comitem  prcdictum  seu  ejus  gentes, 
quiete,  libéré  et  absque  impedimento  sibi  restitui  per  nos,  Umquam 
superlorcm  et  gafdiatorem  eorum  : Visa  inquesU  super  hoc  de  man- 
date curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
dieu  inquesU,  propter  aliquos  defectus  In  ea  repertos,  et  quia  nul- 
lus  comparuit  in  ea  pro  domino  Rege  defensor,  non  judicabitur,  sed, 
vocatis  defensore  domini  Regis  et  allls  evocandis,  de  novo  inquirctur 
super  predictls. 
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I'',  Sabbato  predicta. 

Roya  reportavil. 

LIX.  Cum  dominus  Rcx,  per  iitteras  suas,  senescallo  Carcasse- 
nensi  mandasset  ut  ipso,  cum  personis  fide  dignis,  se  diligenter  in- 
l’omiaret  si  dampnum  vel  prejudicium  esset  ipsi  domino  Régi  vel 
alil  cnicumque,  si  mercatum  aut  nundinc  in  villa  de  Cellis  de  novo 
crearentur,  informacione  per  judicem  Biterrensem,  ex  commissione 
dicti  senescalli,  super  hoc  facta  ad  nostram  curiam  reportata  et  visa, 
inventiim  est  per  eam,  facta  super  hoc  in  pluribus  locis  circonvicinis 
publies  preconizacione,  et  nullo  contradictore  interveniente,  quod 
iitilitas  est  domino  Régi  et  rei  publiée  in  dicta  villa  nundinas  insti- 
liii,  que  frequententur  et  teneantur  ibidem  anno  quolibet  semcl  In 
festo  beati  Nicolay  byemalis,  placet  domino  Régi  quod  dicte  nundine 
sic  fiant. 

Jovis  ante  Ramos  Palmarum,  mense  Mardi. 

M.  L.  de  Voyssi  reporlavit. 

UC.  Cum  lis  mota  esset,  coram  preposito  furni  cpiscopi  Pari- 
siens!, inter  Maciotum  dictum  l,escot,  ex  una  parte,  et  Gonterium 
Gaiement,  ex  altéra,  super  proprietatc  cujusdam  domus,  site  Pari- 
sius,  in  Perrlno  Gascelini,  quam  domum  dictus  Maciotus  dicebat , ex 
successlone  debincle  Margarete,  matris  sue,  ad  se  perlinere,  tan>- 
quam  ad  filiiim  et  hcredem  proximlorein  ejusdem;  dictus  vero  Gon- 
terius,  ex  adverso,  proponebat  quod  dictam  domum  tenebat  et  po.s- 
sidebat  ex  justo  titulo,  videllcet  ex  causa  vendicionis  sibi,  vel  alleri 
a qiio  ipse  habet  causam,  legittime  facte  per  prepositum  supradic- 
tum , videlicet  pro  solucione  plurium  debitorum  ex’parte  matris  dicti 
Macioti,  tempore  quo  vivebat,  contractorum , et  de  quibus  nondum 
liierat  satisfactum-,  tandem,  auditis  racionibus  parclum  predictarum, 
et  concluso  in  dicta  causa,  dictus  prepositus,  per  judicium  suum, 
dictum  Gonterium  ab  impeticione  predicta  dicti  Macioti  absolvit,  a 
quo  judicato , tainquam  a falso  et  pravo , dictus  Maciotus  ad  balli- 
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vuiii  dicti  episcopi  appellavit;  qui  ballivus  cognicionem  et  decisio- 
nem  dicte  cause  appellacionis  tune  Nicolao  le  Porteeur  commisit  ; tpii 
commissarius,  per  judicium  suum , predicti  prepositi  judicium  confir- 
niavit,  dictum  Maciotum  male  appellasse  pronunciando;  a quo  judi- 
cato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  Maciotus  iterum  ad  dictum 
ballivum  episcopi  appellavit;  qui  ballivus  iterato  cognicionem  et  de- 
cisionem  dicte  appellacionis  cause  Gaufrido  de  Nitriaco  commisit; 
qui  Gaufridus,  per  judicium  suum,  pronunciavit  dictum  Maciotum 
bene  appellasse,  et  judicata  predicta  dictoriim  prepositi  et  Nicolay 
inlirmavit;  a quo  judicato,  tan>quam  a falso  et  pravo,  dictus  Gonte- 
rius  ad  nostram  curiam  appellavit  ; V'isis  igitur  processibus  antedic- 
tis,  et  auditis  racionibus  parciura  predictarum,  per  curie  nostre  judi- 
cium, dictum  fuit  dictum  Gaufridum  male  judicasse  et  predictum 
Gonterium  bene  appellasse;  et  per  idem  judicium  confirmata  fue- 
mnt  dicta  judicata  prepositi  et  Nicolay  predictorum. 

M.  R.  de  Tbibotot  reportavit. 

I>X1.  Coram  ballivo  Rituriccusi  proposuit  procurator  noster,  con- 
tra abbatem  et  conventum  de  Burgo-Dolensi  et  eorum  preceptorem 
Sancti-Hylarii,  quod  quidam  monacbi  dicte  abbacie,  euntes  armati  et 
cum  ensibiis,  davis  et  baculis,  de  precepto  et  voluntate  dictoriim 
abbatis  et  conventus  ac  preceptoris,  una  cum  Nicolao  dicto  le  Beus, 
serviente  nostro,  venerunt  ad  quemdam  locum  situm  in  parrochia 
de  la  Bretonniere , causa  levandi  et  percipiendi  decimam  in  dicto 
inen,  cum  tamen  super  possessione  percipiendi  dictani  decimam  tune 
esset  debatum  inter  ipsos,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum 
Maciacensem  eorumque  priorem  de  Bretonneria  et  curatum  ejus- 
dem  loci,  ex  altéra,  qui  prior  et  curatus  ac  procurator  abbatis  et  con- 
ventus predictorum  Maciacensium  tune  erant  in  dicto  loco,  una  cum 
Symone  dicto  Duri,  serviente  nostro,  eisdem  deputato  ad  tenendos 
ipsos  in  suis  justis  possessionibus  et  a violenciis  et  oppressionibus 
deffendendos  ; cumque  utraque  pars  levare  et  percipere  niteretur 
decimam  de  loco  predicto,  dictus  Symon , propter  debatum  parcium , 
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res  contenciosas  posait  ad  manum  nostram,  et  personas  procura- 
toris,  prions  et  capellani  predictorum  posait  in  garda  nostra,  inhi- 
bcns  dictis  monachis  de  Burgo-Dolensi  ne  in  pcrsonis  aut  bonis  pre- 
dictorum prioris  et  capellani  aliquam  vioienciam  ioferrent;  dicti 
tamen  monaclii  Burgi-Dolensis , aut  unus  ex  ipsis,  non  obstantibus 
manus  opposicione  et  inbibicione  predictis,  dictum  capellanum  us- 
que  ad  sanguinis  elTusionem  percusserunt  et  eum  ad  terram  pro- 
straverunt,  et  in  dictum  servientcm  nostrum  manus  violentas  appo- 
sucrunt,  eumque  usque  ad  collum  equi  sui  inclinari  fecerunt,  et  in 
ejus  faciem  bis  vel  ter  conspueront,  dicentes  quod  nicbil  facerent 
pro  Bege;  petcns  dictus  procurator  noster  predictum  factum  nobis 
pecuniariter  emendari  : Visa  igitur  inquesta , vocatis  sufficienter  par- 
tibus,  super  boc  de  mandato  nostro  facta,  ordinatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  quod  de  bonis  temporalibus  eorumdem  religioso- 
rum  Burgi-Dolcnsis  Icvcntur  et  capiantur  quingente  libre  Parisien- 
ses  nobis,  pro  cmenda  nostra,  solvcnde,  et  quinquaginta  libre  Pari- 
sienses  dicto  capellano,  ac  viginti  libre  Parisienses  predicto  servienti 
solvende. 

Cuillier  reportavit. 

LXII.  Cum  ballivo  Bituricensi  dcnunciassent  abbas  et  conventus 
Maciacenses,  eorumque  prior  et  curatus  de  Brctonneria  quod,  licet 
ipsi  et  omnia  monasterii  Maciacensis  membra  in  nostra  essent  et  sint 
gardia  speciali,  et  in  possessione  quod  gardienlur  per  nos,  baberent* 
que  Andream  dictum  la  Joie,  servientem  nostrum,  deputatum  ad 
tucndum  cos  in  suis  justis  posscssionibus  et  saisinis , essentque  in 
pacilica  possessione  ab  anliquo  percipiendi  décimas  bladorum  et 
animalium , racione  prioratus  predicti , in  parrochia  de  Bretormeria , 
et  specialiter  in  quibusdam  locis  in  processu  eorum  declaratis,  perce- 
pissentque  anno  presenti  pacifice  partem  décimé  in  locis  predictis, 
quidam  monaclii  de  Burgo-Dolensi,  de  mandato  et  voluntatc  abbatis 
et  conventus  Burgi-Dolensis,  eorumque  preceptoris  Sancti-Hilarii , 
piost  denunciacionem  eisdem  abbati  et  preceptori  factam  per  dictum 
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Andream,  quod  abbas  et  conventua  Maciacenses,  eorumque  prier  de 
Bretonneria  et  capellanus,  erant  in  nostra  garda  speciali,  et  in  paci- 
fica  possessione  percipiendi  décimas  in  ioco  predicto,  post  cciain 
inhibicionem  eisdein  religiosis  de  fiurgo-Dolensi  per  dictum  ser- 
vientem  factam  ne  dictes  religioses  Maciacenses  in  sua  pessessiene 
perturbèrent , spretis  dcnunciacienc  et  inhibiciene  prcdictis , ad  dic- 
tum lecum  accesserunt  armati,  et  gerbas  per  dictes  rcligieses  Ma- 
ciacenses perceptas,  racione  décimé,  et  in  quadani  grangia  per  eos 
positas  et  per  servientem  nestrum  ad  manum  nestram  appesitas, 
levaverunt  et  aspertaverunt,  et  pluries,  per  servientem  nestrum  re- 
quisiti,  restituere  neluerunt,  sed  adhuc  eas  detinent;  et  biis  nen 
cententi,  die  sequenti,  per  lecum  predictum  armati  et  équités  dis- 
currentes,  nisi  fucrunt  gerbas  ab  agri  culteribus  in  campe  racione 
décimé  dimissas,  levare  et  asportare,  sed  per  servientem  nestrum 
fueruDt  ad  manum  nestram  posite;  quare  petebant  ablata  per  dictes 
religioses  de  Burgo-Dolensi  eisdem  restitui,  et  gerbas  predictas  ad 
manum  nestram  positas  eis  deliberari,  et  imposterum  per  nos  in 
pessessiene  percipiendi  deciniam  in  loco  predicto  gardiari  : Visa  igi- 
tur  inquesta,  super  liée  vocatis  partibus,  de  mandate  nostro  facta, 
ordinatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  quod  dicte  gerbç,  contra 
predicti  servientis  prohibicionem  et  manum  nestram  in  eis  appo- 
sitam  asportate,  per  dictes  religioses  de  Burgo-Dolensi  predictis  rc- 
ligiosis  Maciacensibus  restituentur,  et  alie  gerbe  que  adhuc  in  manu 
nostra  tenentur  eisdem  deliberabuntur,  et  quod  ipsi  religiosi  Ma- 
ciacenses in  pessessiene  sua  percipiendi  decimam  in  locis  prcdictis 
per  nos  in  futurum  gardiabuntur,  salva  tamen  super  hoc  questione 
proprietatis  inter  partes  predictas  coram  judicc  competenti. 

Cuillier  reportavit. 

LXIII.  Cum,  a quodam  judicato,  per  decanum  et  capituluin  Lin- 
gonenses  vel  eorum  commissarios  facto  contra  homines  villarum  de 
Marceleyo,  de  Planeto  et  de  Tribus-Campis,  tamquam  a pravo  et 
falso,  ad  nestram  curiam  per  dictes  homines  extiterit  appellatum,  ac 
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super  dicta  appel lacionis  causa,  in  curia nostra,  inter  dictas  partes  fue- 
rit  litigatum,  et  certi  articiili  in  dicta  causa  appellacionis  facti  fue- 
nint,  et,  ad  inquirendum  super  cis,  auditores  cerli  fuerunt deputati  ; 
Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  quia  inventuni  est 
testes  super  dictis  articulis  productos  minus  suflicienter  interrogatos 
et  examinatos  fuisse,  per  noslram  curiam  dictum  fuit  quod  com- 
initletur  certis  auditorihus  ut  ipsi,  super  certis  interrogatoriis  sub 
contra-sigillo  nostro  eis  tradendis,  iterato  testes  in  dicta  inquesta 
productos  examinent,  et  inquestam  predictam,  sic  complotam,  ad 
l'uriam  judicandam  remittant. 

Monci  reportavit. 

Facta  est  commissio  M.  J.  de  Roya. 

LXIV.  Inquesta  facta  super  forma  et  modo  excambii  castri  de  Ke- 
vello,  cum  Chatallo  de  Revello  et  ejus  uxore,  est  per  curiam  nostram 
anuUata,  tum  quia  procurator  noster  vel  aliquis  pro  nobis  non  fuit 
in  ea  vocatus,  tum  quia  dicta  inquesta  fuit  commissa  ballivo  Ar- 
veriiie  facienda,  eligendo  industriam  pcrsonc  sue,  et  ipse  commisit 
quibusdam  aliis  personis  dictam  inquestatn  faciendam. 

Boceljus  reportavit. 

L.XV.  C.um,  ex  parte  comitis  Autisiodorensis  etTomodorensis,  no- 
bis  luisset  expo.sitiuu  quod,  cum  garda  abbatisse  et  conventus  mo- 
nasterii  de  Rubco-Monte  ad  ipsum,  ut  dicebat,  cl  prcdecessores  sues 
pcrtincat  et  pertiniierit  a tempore  cujus  contrarii  memoria  non  exis- 
tit,  racione  comitatus  sui  Tomodorensis,  ip.seque  et  prcdecessores 
•sui  sint  et  a dicto  tempore  fuerint  in  saisina  garde  predicte,  et  dicte 
rebgiose  in  prejudicium  dicti  comitis,  se  advoaverint  indebite  et  de 
iiovo  esse  de  nostra  gardia  speciali,  impediendo  per  hoc  ipsum  co- 
mitem,  et  faciendo  per  gentes  nostras  super  saisina  sua  dicte  garde 
multipliciter  impediri,  et,  ad  instanciam  dicti  comitis  requirentis 
dictum  impedimentum  amoveri,  mandaverimus  super  dicta  saisina, 
vocatis  cvocandis,  veritatem  inquiri:  Tandem,  Inquesta,  vocato  pro- 
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ciiratore  nostro  et  aliis  evocandis,  super  premissis  facta  visa  et  diii' 
genter  examinata,  per  curie  nostrc  judiciuni,  dictuin  fuit  et  pronun- 
ciatum  predictum  impediiiientuni  debere  amoveri,  et  dictum  coini- 
tem  debere  reinanere  paciiiee  in  saisina  sua  predicta , non  obstante 
advoacione  supradicta , salva  super  hoc  questione  proprietatis  nobis 
et  religiosis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur  : Letare  Jerusalera. 

Pasquerius  reportavit. 

LXVl.  Cuin,  iiiota  questione  inter  nobiles  et  innobiles  castn  et  cas- 
telianie  Sancti-Angeli , ex  una  parte,  et  abbatem  et  convenluni  (’.ar- 
rofenses  et  eorum  priorem  Sancti-Angeli,  ex  altéra,  super  eo  quod, 
licet  ipsi  sint  et  fuerint,  ut  dicitur,  ab  antiquo  de  ressorte  nostru 
ballivie  de  Briva,  que  non  distat  a Castro  predicto  Sancti-Angeli  ultra 
unam  dietam  in  qua  eciam  cause  jure  scripto  deciduntur,  tanien 
prior  predictus  homines  castri  et  castellanic  predictorum,  in  eorum 
prejndiciutn  et  gravamen,  in  casibus  ressorti,  de  novo  trabere  nite- 
batur  ad  ressortum  ballivie  Montis-Maurilii,  qui  locus  distat  a dicto 
Castro  Sancti-Angeli  per  très  dictas,  et  in  quo  loco  cause  jure  consue- 
tudinario  reguntur,  peteret  procurator  dictorum  nobiliiim  et  inno- 
bilium  super  biis  per  nos  remedium  ap(K>ni  ; dicto  priore  c contrario 
proponente  predicta  fieri  non  debere  : Visa  igitur  inquesta,  per  com- 
missarios  a nobis  deputatos  super  hoc  facta , vocato  senescallo  Petra- 
goricense  et  aliis  evocandis,  visis  eciam  (|uibusdam  litteris  ex  parte 
(licti  prions  exhibitis , viso  eciam  quodain  arresto  in  parlainento  Tlio- 
losano  diidum  facto,  per  curie  nostre  judiciuni  dictum  fuit  (juod 
homines  dicti  castri  Sancti-Angeli  et  ejus  castellanic  ad  examen  bal- 
livie  de  Briva  in  casibus  ressorti  remittentur,  secundtim  cpiod  fuit 
antiquis  temporibus  observatum. 

Dominica  predicta. 

Cuillicr  reportavit. 

LXVll.  Cuni  Petrus  de  Cliguiaco,  Guillelmus  Trilegot,  IJ.  (ions- 
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IV.  lancii,  servientes  nostri  Viile-Nove,  senesraliie  Ruthenensis,  Guil- 
lelmus  de  Genoberiis  et  Geraldus  Piscatoris,  pro  eo  quod  Peirum 
Thoiosani  de  Pctrusia,  iu  clcricali  habitu  cxislentem,  diversis  gene- 
ribus  tormcntorum  torserant,  per  nos  ad  enrtendam  pecuniariam  nobis 
et  dicto  Petro  prestandam  fuissent  condempnati , taxandam  cum,  de 
quantitatc  bonorum  cujuslibet  ipsorum , fucrimus informât! , nos,  per 
senescallum  nostrum  Rutbenenscm,  de  dicta  quantitate  bonorum  et 
contra  quosdam  aiios,  qui  in  premissis  dicebantur  fuisse  culpabiles, 
mandavimus,  vocatis  cvocandis,  diligenter  veritatem  inquiri  ; Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  predictos  Petrum,  Guillelmum  et 
B.  Constancii,  servientes,  cura  nichii  reperiantur  habere  in  bonis, 
per  raensem  ad  carcerem  nostra  curia  condempnavit , et  ab  omni  offi- 
cio  et  servicio  nostris  ipsos  perpetuo  privavit,  et  dictum  Guillelmum 
de  Genoberiis  dicto  Petro  Thoiosani  in  qxiinquaginta  libris  Turo- 
nensibus  condempnavit;  et  cum,  per  dictani  inquestam,  Bercngarius 
de  Galliaco , tune  judex , Renunlius,  serviens  Ville-Nove , Arnaldus , ser- 
viensdictiBerengarii,Geolinus,  Johannes Dona-Dei,  notarius, Deode 
de  Hilsaco,  et  Guillelmus  Rogicerii,  inveniantur  fuisse  culpabiles  in 
dictis  torraentis  inferendis,  et  présentes  interfuisse,  prcdictum  Bc- 
rengariuni  de  Galliaco  dicto  Petro  Thoiosani  in  centum  libris  Tu- 
ronensibus  nostra  curia  condempnavit,  et  mandabitiir  senescallo 
Petragoricensi  ut  ipse  omnia  bona  sua  ad  manum  nostram  ponat, 
quousque  nobis  competenter  emendaverit  factum  predictum;  dictum 
vero  Renuntium,  servientem , et  dictum  Johannem  Dona-Dei,  nota- 
rium,  ab  officio  et  servicio  nostris  perpetuo  privavit;  dictos  vero 
Arnaldum,  servientem  dicti  Bercngarii,  et  Geolinum,  cum  nichii 
reperiantur  in  bonis  habere,  per  quatuor  menses  ad  carcerem  con- 
deropnavit,  et  dictos  Deode  de  Hilsaco  et  Guillelmum  Rogicerii 
dicto  Petro  Thoiosani  in  centum  libris  Turonensibus  condempnavit. 
Nulla  facta  est  condempnacio  pro  Rege,  quia  de  bonis  condempna- 
torum  non  poterit  exigi  de  quo  ieso  satisfiat  pro  lesione,  suroptibus 
et  expensis.  Geraldus  Piscatoris  in  nullo  condempnatur,  quia  prose- 
quebatur  mortem  patris  sui. 
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Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Roya  reportavit. 

LXVIII.  Cum  ex  parte  Mai^arete,  domiceUc  de  Scrrea,  fuisset 
nobis,  conquercndo,  monstratum  quod,  litc  pcndente  inter  procu- 
ratorem  nostrum,  ex  una  parte,  et  dominum  Belli-Joci,  ex  altéra, 
super  primo  resorto  domus  et  terre  de  Artingiis,  quas  terram  et  do- 
mum  dicta  domicella  dicit  ad  se  pertinere,  idem  dominus  Belli-Joci, 
tacito  quod  super  hoc  questio  verteretur,  dictum  resortum  procu- 
ravit  a nobis  sibi  concedi , que  concessio  est  eidem  Margarete  quam- 
plurimum,  ut  asserit,  prejudicialis  ac  dampnosa,  proptcrquod  man- 
davimus  ballivo  nostro  Matisconensi  quatiniis,  vocatis  evocandis, 
super  premissis  et  eorum  circonstanciis  inquireret  cum  diligencia 
veritatem,  factaque  inquesta  super  hoc,  et  curie  nostrc  ad  vidcndum 
per  dictam  Margaretam  tradita,  una  cum  quadam  alia  de  mandate 
ballivi  Matisconensis  facta  |pro  dicto  domino  Belli-Joci , super  primo 
ressorte  dicte  domus  et  terre  de  Artingiis,  quod  ressortum  idem 
dominus  ad  se  pertinere  dicebat  : Utraque  inquesta  diligenter  ins- 
pecta ad  finem  ad  quem  tradite  fuerunt,  quia  inventum  fuit  quod 
dicta  Margareta  nullum  dampnum  injuriosum  incurrebat  occasione 
concessionis  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
concessio  predicta,  per  nos  facta  dicto  domino  Belli-Joci  de  primo 
ressorte  terre  et  domus  de  Artingiis,  tenebit,  salvis  eidem  domi- 
cellc  Margarete  juribus  et  libertatibus  suis,  de  quibus,  tam  ipsa 
quam  predecessores  sui,  in  dicta  domo  et  terra  de  Artingiis  pacifice 
ab  antique  usi  fuerunt. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXIX.  Cum  nobis  conquesti  fuissent  prier  et  conventus  de  Cella , 
in  Bria,  in  nostra  speciali  gardia  et  de  ressorto  prepositure  nostre 
Parisiensis,  racione  Francie,  existantes,  utdicebant,  quod,  licet  in- 
ter ipsos,  ex  una  parte,  et  ballivum  Trecensem  et  Martinum  de  (iu- 
cc.-i  ou».  III.  i\ 
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ria-Roberti,  lune  prepositum  de  Columbariis,  rtcionc  Campanie,  ex 
altéra,  super  justicia  ville  de  Villaribus-Templi,  coram  nobis  mota 
fuisset  questio , debatoque  hujusmodi  ad  manum  nostram , tam- 
quam  superioris,  posilo,  et  inbibicione,  ex  parte  nostra,  facta  utrique 
parti  ne  de  justicia  dicte  ville,  lite  pendente  predicta,  ullatcnus  se 
intromitterent,  et  Thoma  dicto  Virier  ibidem  posito  per  nostras  gen- 
tes  ad  cognoscendum  et  explectanduin  ea  que  ad  hujusmodi  jus- 
ticiam  pertinent  et  pcrtincre  possunt,  hujusmodi  debato  durante, 
nichilominus  dictus  Martinus,  prepositus,  et  servientes  sui,  contra 
inliibicionem  predictam,  multa  indebite  super  hoc  attemptarunt, 
adjoriiando  et  gagiando  ibidem,  etquemdam  latronem,  ibi  in  com- 
pedibus  existentem,  violenter  amovenint,  etadduxcrunl  apudvillam 
de  Columbariis,  et  eundem  suspeuderunt  contra  prohibicionem  dicti 
Thome,  ibidem  posili  per  gentes  nostras  ad  dictam  justiciam  custo- 
diendam  et  explectandam , et  dictum  Tbomam  male  tractaverunt, 
accipiendo  ipsimi  per  capucium  et  torquendn  per  collum,  et  ipsum 
de  dicta  villa  seciun  adduxerunt  apud  Columbarias,  ipsum  per  qua- 
tuor dies  captum  detinendo,  in  dicte  manus  nostre  prejudicium  et 
contemptum  : Tandem,  inquesta,  super  hiis  de  mandate  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  predictum  Marti- 
num  de  Curia-Ruberti , cum  suis  servientibus,  predicta  in  nostri  pre- 
judicium et  contemptum  fecisse,  debato  dicte  juslicie  predicte  vdic 
ad  manum  nostram,  tanquam  superioris,  posilo;  inventum  est  cciam 
Jaquetuiu  de  Buisson  et  qiiemdam  Symonctuni,  servientes  dicti  pre- 
positi,  ibidem  cum  dicto  preposilo  inlerl'iiisse,  et  dictum  delictum 
geutibus  nostris  emendasse,  per  curie  nostre  judichim,  dictus  Mar- 
tinus  nobis,  pro  emenda  predicta,  in  quingentis  libris  Turonen- 
sibus,  et  quilibet  predictorum  duorum  servientum  in  viginti  libris 
Turonensibus;  dictus  vero  Martinus  predicto  Thome,  racione  dicte 
injurie  sibi  facte,  in  quadraginta  libris  dicte  monete,  condempnati 
fiierunt;  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuitquod  dicta  attemptata,  eo 
modo  quod  possibiie  est,  ad  statum  debitum  reducentur,  et  dicta 
justicia  in  manu  nostra,  tamquani  superioris,  remanebit;  et,  si  partes 
super  hoc  velintjus  suum  prosequi,  audientur. 
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Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Bocellu.s  reportavit. 

LXX.  Ballivo  Malisconensi,  cuni,  ad  inslanciam  dilccti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Eduensis , inandavcrimus  inquiri  utnmi  cxpediret  no- 
bis  et  patrie  quod  villa  de  Montelou,  cum  suis  pertinenclis  et  liabi- 
tatoribiis,  que  hactenus  consuevit  esse  de  ressorte  Karoli-Loci,  esset 
de  ressorte  casteilanie  Sancti^amgulpbi,  et  utrum  hoc  sine  alterius 
prcjudicio  lieri  posset,  et  nos,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  conces- 
serimus  de  gracia  speciali  quod  dicta  villa  de  Montelou,  pertinencie  et 
babitatores  ejusdem  ville , sint  de  ressorte  Sancti-Jangulphi  quamdiu 
nostre  placuerit  voluntati,  mandamus  vobis  quatinus  prcdicta  faciatis 
observari  firmiter  et  teneri , donec  super  hoc  aliud  a nobis  recepe- 
ritis  in  mandatis. 

Die  sexta  Aprilis. 

LXXl.  Cum  orta  esset  discordia  inter  episcopiim  Novioinenseni , 
ex  parte  una,  et  Johannem,  castellanum  Nigelle,  militem,  ex  altéra, 
super  eo  qtiod  dictus  castellanus  petebat  quod  prisie  de  quadrigis 
et  bonis  suis,  per  dictum  episcopum  seu  gentessuas  facte  in  villa  d’Er- 
ebin,  racione  calceye,  turbando  et  impediendo  de  novo  dictum  cas- 
tellaniim,  ut  dicebat,  in  sua  saisina  libéré  transeundi  per  dictum 
locum , sibi  quitte  et  libéré  redderentur,  gentibus  dicti  episcopi  di- 
centibus  in  contrarium  dictum  episcopum  et  predecessores  suos  esse 
et  fuisse  in  bona  saisina,  a tantotemporc  de  quo  memoria  non  existit, 
capiendi,  levandi  et  recipiendi  dictam  calceyam  ab  omnibus  tran- 
seuntibus  per  dictum  locum,  tam  nobilibus  quam  innobilibus,  et 
eciam  eos  arrestandi,  et  compellendi  rebelles  nolentes  solverc  dictam 
calceyam:  Visa  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  et  di- 
ligenter examinata,  quia  inventum  est  dictum  castellanum  esse  in 
bona  saisina  transeundi  libéré  quadrigas  suas  cum  bonis  suis  per  dic- 
tum locum  absque  solucione  calceye , per  curie  nostre  judicium , dic- 
tum fuit  predictum  castellanum  debere  rcmanerc  in  sua  saisina  pre- 
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dicta,  et  quadrigas  suas  et  alia  bona  sua,  ut  premissum  est,  capta, 
racionc  calceye,  debere  sibi  reddi,  salva  dicto  episcopo  super  boc 
questione  proprietatis. 

Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Monci  reportavit. 

LXXII.  Cum  ballivus  iioster  Matisconensis  Guigonem  Veteris,  do- 
micellum , pro  eô  quod  in  quosdam  servientes  nostros  manus  violen- 
ter injecerat,  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda, 
condempnasset,  et  a dicta  condempnacione  dictus  Guigo  ad  nostrani 
curiam  appeliasset  : Visa  inquesta  super  boc  facta,  et  dictis  baliivo  et 
Guigone  auditis,  dictam  emendam  ad  centum  libras  Turonenses 
curia  nostra  moderavit,  propter  ipsius  Guigonis  paupertatem. 

Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Roya  reportavit. 

LXXni.  Cum,  ex  parte  consulum  ville  Galliaei,  inTholosano,  no- 
mine  universitatis  dicte  ville,  conquerendo,  dcnunciatum  fuisset  in 
curia  senescalli  Tliolosani , contra  consules  et  universitates  hominum 
Caslri-Novi-de-Arrio,  et  aliarum  villarum  bajidie  ejusdem  Castri, 
quod  cum  predicte  universitates  Castri-Novi  et  ejus  bajulie  de  quo- 
dara  exercitu  reverterentur  et  essentprope  vUlam  Galliaei,  venitcla- 
mor  magnus  ad  dictam  villam  Galliaei  quod  bomines  dicti  exercitus 
robabant  gallinas  et  anseres  bominum  dicte  ville  Galliaei , et  eorum 
viucas  depopulabant , propter  quod  bajulus  noster  et  duo  servientes 
nostri  dicte  ville  Galliaei  prohibuerunt  bominibus  et  considibus  dicti 
exercitus  ne  dampnum  aliquod  datent  dicte  ville  Galliaei , cum  sit  nos- 
tra; qui,  spreta  inbibicione  ex  parte  nostra eisdem  facta,  cum  maxima 
multitudine  eorumdera  exercitus,  cum  diversis  armorum  generibus, 
•sex  vel  septem  baneriis  erectis,  tubis  precedentibus  et  sonantibus,  se- 
diciose,  hostiliter,  ex  certo  proposito,  cum  magno  tumultu  clamando 
• Afocla  foc)  via  laisl  Castri-nofl  Castri-nof!  Acarii!  Acarii  I moriantur 
rustici  proditores!  • intraverunt  dictam  villam  Galliaei,  et  incendium 
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in  ea  ponendo,  septem  domos  ibidem  combnxcrunt,  portas  domo- 
rum  ville  fregcrunt,  areas  in  eisdem  existentes  frangentes,  pecunlam 
et  vestes  et  bona  alia  plurima  secum  portantes,  plura  instrumenta 
possessionum  sustraxenint,  dolia  vini  plena  ciTuderunt,  karçllos,  sa- 
gittas  et  lapides  contra  ecclesiam,  ubi  plures  confugerant,  projece- 
runt , et  plura  alia  eciam  graviora  perpetrarunt  ; (juarc  supplicabant 
dicti  conquerentespredicta,  tam  domino  Régi  quam  sibi,  conipetenter 
emendari,  et  dampna  predicta  sibi  reddi.  Inquisita  igitur  de  premis- 
sis  veritate,  et  auditis  racionibus  parcium  prediclarum,  locum  te> 
nens  dicti  senescalliTholosani,  seu  ejus  commissarius,  dictos  consules 
et  universitates  dicti  Castri-Novi  et  ejus  bajuiie  ad  solvendum  do- 
mino Régi,  pro  emenda  sua,  quatuor  millia  libras  parvorum  Turonen- 
siura  bonorum,  racione  dictorum  excessuum,  et  ad  satisfactionem 
dictorum  dampnorum  predictis  bominibus  ville  Galliaci  illatorum, 
eonim  taxacione  sibi  reservata,  sentencialiter  condemnavit,  a majori 
pena  absolvendo  eosdem  ; a qua  sentencia  ad  nostram  curiam  fuit  ap- 
pellatum  : Visis  igitur  in  dicte  appcllacionis  causa  processibus  par- 
cium predictarum , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  predictum 
judicem  seu  commissarium  bene  judicasse , et  dictos  condempnatos 
male  appcllasse,  et  fuit  dicti  judicis  sententia  coniirmata,  condemp- 
navitque  curia  nostra  eosdem  -consules  et  universitates  dicti  Castri- 
Novi  et  ejus  bajuiie  ad  reddendum  dampna  predicta  et  injurias  passis 
ville  Galliaci  predictc  trecentas  bbras  parvorum  Turonensium  bono- 
rum , pro  dampnis  et  injuriis  supradictis. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episco- 
pum  Belvacensem , ex  una  parte,  et  majorem  et  pares  Bcivacenses,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  pares,  suo  et  communie  dicte 
ville  nominc,  diccbant  et  proponebant  quod  ip.si  usi  fuerant  et  erant 
in  saisina  ponendi  gardas  seu  custodes  in  lana , fdo,  tincturariis  et  aliis 
necessariis  ad  pannos  faciendos  in  tota  villa  Belvacensi , ac  puniendi 
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et  corrigend  i , justiciando , ea  que  oorrigenda  inveniebantur  circa  pre- 
dicta  vel  quodlibet  predictoruna , dicentes  eciam  se  semper  uses 
liiisso  et  esse  in  saisina  manutenendi  cives  suos  ac  omnes  illos  de 
eoninuinia  predicta,  quibus  ipsi,  juxla  morem  consuetum,  hacheyaa 
iniposuerant  pro  delictis  in  predictis  factis,  quittes  et  inmunes  ab 
onini  alia  emenda  per  dictiim  episcopum  imponenda  seu  levanda 
pru  delictis,  pro  quibus  ipsi  imposuerant  hacheyaa  predictas,  di- 
ccnles  eciani  se  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi  pecuniam  que  le- 
vari  consuevit,  apud  Belvacuœ,  pro  calceiis  faciendis,  ac  convertendi 
eandem,  pro  sue  libito  voluntatis,  in  calceiis  dicte  ville  reparandis, 
ah.s<|uc  co  quod  predictua  cpiscopus  se  deberet  in  aliquo  intromittere 
de  predicta  calceya  levanda  scti  in  usus  quoslibet  convertenda;  et 
qund  predictus  episcopus  ipsos  in  predictis  multimode  impediebat 
et  (lerturhabat  ; petentos  per  nos  impedimenta  predicta  amoveri , et 
dictuin  episcopum  ad  cessanduin  a dictis  impedimentis  compelli; 
prediclo  episcopo  de  predictis  curiam  suam  repetente , et , ad  finem 
ciiriam  super  hoc  rehabendi , proponente  se  esae  in  saisina  omnium 
predictorum  et  semper  usum  fuisse  de  predictis;  patente  eciam  de 
pr<‘(bctis  omnibus  curiam  suam  sibi  reddi,  et  predictos  majorem  et 
pares,  taraquam  suos  justiciabiles,  in  predictis  ad  examen  suum  re- 
initti  ; predictis  majore  et  paribus  asserentibus  cognicionem  predicto- 
runi  in  curia  nostra  remanere  debere  ; predictis  partibus  diligenter  su- 
per hiis  auditis,  pronunciatum  fuit , per  arrestum  curie  nostre,  quod, 
ad  lincin  dicte  curie,  inquireretur  de  saisina  et  usibus  utriusque  par- 
tis propositis  in  predictis  et  quolibet  predictorum  : Tandem,  inquesta 
facta  de  mandato  curie  nostre  super  omnibus  premissis,  visa  et  dili- 
genter cxaininata,  auditisque  racionibus  hinc  et  inde  propositis,  et 
visis  privilegiis  et  cartis  ex  parte  dicte  communie  super  hoc  pro- 
ductis,  pronunciatum  hiit,  per  curie  nostre  judicium , curiam  de  om- 
nibus predictis  dicto  episcopo  esse  reddendam. 

Jovis  ante  llaraos  Palniarum. 

Pasquerius  reportavit. 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  327 

LXXV.  Cum , coram  preposito  Parisiensi  proposuissent  Lauroiicius  Ft 

dictus  de  Malaunoy,  Johannes  de  Barra , Theopliania , ejus  uxor,  et 
Guillelnms,  dictus  le  Recouvreur,  tutor  seu  curator  Laurencete,  so- 
roris  dicte  Théophanie,  ex  una  parte,  contra  Basiliani,  rellctam  de- 
functi  Girardi,  dicti  Laillo,  civis  Parisiensis,  ex  altéra,  quod  ipsi  le- 
nebant  et  possidebant  quamdain  domum  tamquain  suam , .sitam  a 
parte  anteriori  in  vico  Salnerie,  Parisius,  et  a parte  rétro,  ex  opposite, 

Sancti  - Leufredi , quodque  ipsi  crant  in  saisine  locandi  dictam  do- 
muna,  et  emolumcnta  inde  provcniencia  percipiendi,  et  in  saisina  li- 
bertatis  censum  aliquem,  pro  dicta  domo  dicte  Basilic,  non  solvcndi; 
item  quod  dicta  Basilia  de  novo  et  injuste  acceperat  pignora  quedain 
inquilinorum  dicte  domus,  qui  ah  eisdem  domuiu  predictam  cnn- 
duxerant,  turbando  et  impediendo  eos  in  saisina  sua  libertatis  pre- 
dicte , patentes  dicta  pignora  aibi  restitui  et  dictum  impedinicntuin 
et  turbacionem  predictam  amoveri;  dicta  Basilia  e contrario  propo- 
nente  ae  esse  in  saisina  percipiendi  super  domo  predicta  octo  libras , 

Iresdecim  solides  et  quatuor  denarios  Parisienscs  annui  census  seu 
reddrtiis,  et  quod  ipsa,  racione  dicte  saisine  sue  pignora  predicta  ce- 
perat  utendo  jure  suo  ; tandem , auditis  omnibus  que  dicte  partes  pro- 
ponere  voluerunt , dictus  prepositus,  per  suum  judiclum,  pronuncia- 
vlt  dictam  Basiliam  melius  intenoioncm  suam  predictam  prohavisse, 
cteam  debere gaudere saisina  sua  predicta;  a quojudicato,  tamqnam 
faiso  et  pravo,  procurator  dicti  Johannis  de  Barra  ad  nostram  curiatii 
appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus,  et  visis  in  causa  dicte  ap- 
pellacionisprocessibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicassc,  et  dictum  Johannem  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  cmendabit. 

Jovis  ante  Ramos  Palmarum. 

Cuilller  reportavit. 

LXXVI.  Cum  Aymericus  de  la  Gassanna  domicellus,  in  curia  nos- 
tra  assereret  quod  mansi  de  Podio,  de  la  Gcnabla  et  Del-Rion,  .siti 
In  parroebia  de  Cassanea,  sunt  proprii  dicti  Ayinerici,  et  quod  idem 
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Aymericus  et  cjus  predecessores  ab  antique  consuevenint  percipere, 
a tcnenciariis  dictorum  maosoruin,  certos  redditus  et  taillas,  pro  vo- 
luntatc  ipsius  Aymerici,  neenon  servicia,  expleta  et  alia  deveria  con- 
sueta,  et  quod  ipse,  in  dictis  uiansis  et  pertinenciis  eorumdem,  est  in 
saisina  cxerccndi  solus  et  insolidum , ab  antique  et  a tante  tempore 
ciijus  cenlrarii  inemeria  heuiinum  non  existit,  altam  et  bassam  jus- 
ticiaiu  et  oiiininnodani  jurisdictionem  in  feodis  et  retrofeodis  suis  et 
possessionibus  que  ipse  habet,  movent  et  tenentur  ab  codem  in  villa 
et  tota  parroebia  de  Cassanea,  secundum  quod  in  processu  super 
hoc  facto  plenius  continetur;  assercret  eciam  se  esse  in  saisina  ab  an- 
tique excrccndi,  una  cum  parciariis  suis,  in  dicta  parroebia  de  Cas- 
sanca,  et  in  locis  aiiis,  a prcdictis  infra  diclani  parrochiam  sitis,  al- 
tam  et  bassam  jusliciam  et  omnimodain  jurisdictionem  in  habitantes 
contrahentes  et  delinquentes  in  eadem  ; asscrcretquc  se  et  prede- 
cessores suos  ah  antique  esse  in  saisina  ponendi  fabrum  in  parro- 
chia  de  Cassanea,  et  compellendi  homines  dicte  parrochie  ad  fabri- 
canduni  cum  co,  et  levandi  pedagium  in  dicta  parroebia.  Que  omnia, 
tam  ipse,  quam  ejus  predecessores,  advoaverunt  et  recognoverunt  se 
tcncre  a magistro  Ilelya  de  Malo-Monte,  quondam  domino  de  Bur- 
delia,  asscrcrentque  dictus  magisler  llelias,  dictus  Aymericus,  et 
procurator  noster,  in  quantum  quemlibet  eorum  tangit,  et  homines 
ipsius  Aymerici , Gaulridum  de  Ponte  et  gentes  suas,  ipsius  nomine 
scu  mandate , ipso  ratum  habente,  contra  inhihicionem  eis  factam  ex 
parte  nostra  per  servientes  nostros,  ipsum  Aymericum  impedivisse 
et  turhasse  iu  possessionc  premissorum,  et  multa  bona  dicti  Ayme- 
rici et  hominum  suorum  , per  vioicneiam  armorum,  levasse  et  se- 
cum  a.sportasse,  dictis  bonis  in  manu  nostra  existentibus,  et  multas 
violcncias,  injurias,  prisias  et  dampna  aiia  eidem  Aymerico  et  genti- 
hus  suis,  contra  dictam  inhihicionem  per  servientes  nostros  factam. 
«licto  Gaulrido  et  gentihus  suis,  per  vioienciam  armorum,  contra  bo- 
iium  statuui  pacis  et  patrie,  intuli.sse,  secundmn  quod  in  processu 
super  hoc  facto  plenius  continetur;  et  quosdam  de  hominibus  dicti 
Aymerici  vulneras.se,  in  contemptum  nostrum  et  dicti  Helye,  ac 
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ipsius  Aymerici  et  hominum  suorum  prejudicium  non  modicum  et 
■^vamen;  dicto  Gaufirido  in  contrarium  asserente,  et  dicente  se  pre- 
dicta  bona  rite  et  juste  levasse  et  secuni  asportasse,  et  se,  a quatuor 
annis  citra , esse  et  fuisse  ex  justa  causa  in  saisina  levandi  predictos 
redditus,  tallias,  eiplecta  et  dicta  deveria  consueta,  et  se  esse  in 
saisina  a dicto  tempore  exercendi  altam  et  bassam  justiciam  et  oinni- 
modan)  jurisdictio&em  in  dictis  «iiansis  et  dicta  parroebia  : Tandem 
inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventuni  est  suOicienter  probatum  dictum  Aymericum 
et  predecessores  suos  esse  et  fuisse  ab  antique  in  saisina  premisso- 
rum,  et  dictum  Gaufriduni  et  gentes  suas,  ipsius  nomine  scu  man- 
date, ipse  ratuiu  habente,  contra  probibicionem,  taui  sibi  quam  gen- 
tibus  suis,  ex  parte  nostra,  per  servientes  nostros  faclam,  ipsum 
Aymericum  et  gentes  suas  in  predictis  impedivisse  et  turbasse  minus 
juste  et  sine  causa , et  multa  bona  ipsius  Aymerici  et  gencium  sua- 
rum,  contra  diclam  inhibicionem , per  violenciam  armorum,  le- 
vasse ctsecura  asportasse,  usque  ad  magnam  summam,  et  quemdam 
hominem , deputatum  per  servientes  nostros  ad  custodiam  bonorum 
ipsius  Aymerici  hominumque  suorum , et  eciam  quosdam  alios  ho- 
âiines  dicti  Aymerici  graviter  vulnerasse,  et  mnltas  alias  injurias, 
vioiencias,  prisias,  et  dampna  alia  ipsi  Aymerico  et  gentibus  suis, 
contra  dictam  inhibicionem,  per  violenciam  a'rmorum  intiilisse,  in 
contemptum  nostrum  et  dicti  Aymerici  hominumque  suorum,  pre- 
judicium  non  modicum  et  gravamen,  et  qticdam  verba  contumeliosa 
de  nobis  dixisse,  diclus  Gauiridus,  racione  predictaruni  injuriaruni 
et  violenciarum , nobis  in  duobus  millibus  hbris  Turonensibus,  pro 
emenda  nostra,  et  dicto  Aymerico  et  hominibus  suis  in  sexcentis  li- 
bris  Turonensibus,  pro  dampnis  suis,  injuriis,  deperditis  et  catallis, 
de  quibus  constitit  per  incpiestam  predictam,  per  curie  nostre  judi- 
cium  extitit  condempuatus,  et,  per  idem  judicium , dictum  fuitquod 
impedimenta , apposita  in  predictis  per  dictum  Gaufridum  scu  gentes 
suas,  inde  amovebuntur,  peticioncievatorum  de  bonis  dicti  Aymerici 
et  gcncium  suarum  per  dictum  Gaufridum  et  gentes  suas , postqiiam 
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inquesta  predicta  ad  nostram  fuit  curiani  reportata,  dicto  Aymerico 
et  ejus  gentibus  reservata. 

Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Bocellus  reportavit. 

LXXVIl.  Cum  sencscailus  noster  Carcassone,  ex  o£Bcio  auo  inqui- 
rens,  proposuisset contra  G.  de  Villa^Nova,  militem,  vicariaro  Craase, 
quod  ipse  injuste  usurpaverat  juriadictionem  nostram,  quamdam  fa- 
ciendo  condemnacionom  contra  Guillelmum  Galeosem,  in  casu  ad 
eum  non  pertinente,  et  eciam  quod,  post  et  contra  appeiiacionem  ad 
senescallmii  predictum  super  hoc  interpositam , decendio  non  expec- 
tato,  idem  vicarius  condempnacionem  predictam  mandaverat  exequ* 
cioni,  tandem  vicarius  Carcassone,  ex  remissione  per  senescalium 
predictum  super  hoc  sibi  facta,  dictum  mibtem  in  ducentia  libris, 
nobis  soivendis,  et  in  centum  libris,  dicto  Gaiensi,  condempnavit;  a 
qua  condempnaâone  dictus  miles  ad  sonescallum  predictum  appei- 
lavit;  et  tandem  commissarius  dicti  senescalli,  in  dicta  appeliacionis 
causa  procedens,  condempnacionem  predictam  usque  ad  medietatem 
temperans,  dictum  militem  in  centum  libris,  nobis,  et  in  quinqua* 
ginta  libris,  dicto  Gaiensi  soivendis  condempnavit;  a qua  senteneïâ 
dictus  miles  ac  procurator  noster  et  dictus  Galensis  ad  nostram  cn- 
riam  appellarunt:  Visis  igitur  in  causa  dicte  appeliacionis  processibus 
antcdictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
militem  bene  appeilasse,  et  predicte  sentencie  contra  eum  iate  per 
dictum  judicium  infirmate  fuerunt. 

Dominica  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

LXXVIII.  Cum  procurator  Rutbenensis  et  consules  de  Naiaco  re- 
quisivissent  senescallum  Ruthenenscm  quod,  cum  magister  Guillel- 
mus  de  Castaneto  et  Guido , ejus  nepos,  crexissent  quasdam  furcas  in 
podio  de  Marqueyrol,  quod  est  in  pertinenciis  ville  de  Castaneto,  in 
quibus  ipi  Guiilelmus  et  Guido  quemdam  hominem  justiciaverant; 
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que  dicti  prociirator  et  consules  dicebant  de  novo  et  indebile,  in  nos- 
tnim  et  dictorum  consulum  prejudieium , facta  iiiisse,  asserendo  ad 
DOS  justiciam  altam  et  bassam  in  viila  de  Castaneto  ac  ipsiiis  ville  per- 
tinenciis  et  districtu  insolidum  pertinere,  et,  propter  hujusmodi  de- 
batuni,  per  dictum  senescallum,  in  ipsisfurcis,  manus  nostra  fuisset 
apposita,  predictis  Guiilelmo  et  Guidone  pretendentibus  se  esse  iii 
saiaina  alte  et  basse  justicie  dicte  ville  et  ejus  pertincnciarum  et  dis- 
trictus,  et  requirentibus  nianum  nostram  inde  amoveri;  super  quo, 
coram  dicto  senescallo,  inter  partes  predictas  diucius  disceptato,  se- 
nesoallusipse  diflmitive  pronunciavit  dictos  Guillelmum  et  Guidoncm 
debere  remanere  in  saisina  babendi  et  tenendi  dictas  furcas  creclas 
justiciabilcs  in  loco  predicto,  et  manum  nostram  et  impedimentuin 
quodeumque  per  ipsum  appositiim  ibidem  penitus  amovit,  salva  no- 
bis  questione  proprietatis  in  omnibus  supradictis;  a qua  sentencia, 
tamquam  ab  iniqua,  dicti  procurator  et  consules  ad  nos  appellarunt: 
Visis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  processibus  antedictis,  per 
carie  nostre  judicium , dictum  fuit  predictum  senescallum  bene  ju- 
dicasse,  et  dictos  procuratorem  et  consules  male  appellasse. 

Dominica  predicta. 

LXXIX.  Cum  prepositus  mercatorum  Parisiensium  in  nostra  cu- 
ria proposuisset  quod  ballivusSenonensis,  pro  ipso,  contra  abbateiii 
et  conventum  de  Barbael  per  suum  judicium  pronunciaverat  quod, 
pro  necessitate  mercaturarum  et  securitate  personarumv  mercaturas 
peraquam  Secane  ducentium,  oportebat  duos  gurgites  dictorum  rcli- 
giojorum,  quos  habent  subtus  portum  de  Samesio  et  ante  abbaciani 
de  Barbael , rétro  trahore  ita  quod  naves  possint  ibi  transire,  et  eciam 
quod  oportebat  iter,  sen  cheminura  per  terram  juxta  abbaciani  pre- 
dictam  facerc,  peteretque  dictum  judicatum,  quod  jam  fnerat  pro 
parte  executioni  mandatum,  in  totum  exccucioni  mandari;  procura- 
tore  dictorum  religiosorum  plura  facta  in  contrariuin  proponente, 
propter  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere  : Visa  igitur  inquesta 
super  liiis  de  mandato  nostro  facta,  et  audita  relacione  commissario- 
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rum  q\ii  dictam  inqueslam  fccerunt,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nos- 
trc  jtidiciuiu , quod  predictum  judicatum  dicti  ballivi  in  totum  de- 
iiiandabitur  exccucioni. 

Dominica  predicta. 

(iuillelmus  reportavit. 

LXXX.  Cum  proposuisset  coram  senescailo  Petragoricensi  syn- 
dicus  coDsuluni  bastide  nostre  Mentis -Caprarii,  contra  magistnira 
Petruni  Mangonis,  judicein  majorem  Figiaci,  quod  dictus  magister 
Petrus,  dicens  se  executoretn  cujusdam  judicati  pro  Bertrande  de 
Pestilliaco  facti  suh  velamine  dicte  execucionis,  corruptus  pecunia  a 
pluribus  hoininibus  dicte  bastide,  plura  pignora  ievaverat  injuste, 
pluribus  eorum  injurias  et  vioicncias  inferendo,  plures  eorum  et 
eciani  aliquos  servientes  nostros  verberando , pluresque  dictorum  ho- 
miniini  de  domibus  suis  ejecerat  et  domos  eorum  clauserat,  adeo 
quod  duopueri,  propter  factum  ejus,  expiraverunt,  petens  a dicte 
senescailo  quod,  secundum  foriuam  mandat!  nostri  super  hoc  sibi 
facti,  de  predictis  inquireret,  et  inquestam  factam  nobis  remitteret, 
ut  cum  predictis  legittime  puniremus;  dicte  magistro  Petro  ex  ad- 
verse proponente  se,  racione  dicte  exccucionis,  a pluribus  pignora 
levasse  juste  tamen  et  secundum  forroam  mandat!  sibi  per  dictum 
senescallum  facti,  petens  cos  de  predictis,  sibi  falso  et  calumpniose 
impositis,  et  anime  diflamandi , legittime  punir!  : Visa  igilur  inquesta, 
super  hiis  de  inandato  nostro  facta , per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  predictum  niagistrum  Petrum  de  predictis,  sibi  impositis,  cul- 
pabiiem  non  fuisse  inventum , et  de  predictis , per  idem  judicium , ab 
impeticione  dictorum  consulum  fuit  absolutus;  condempnatique  iue- 
runt  dicti  consules,  pro  predictis,  in  ducentis  libris  Parisiensibus , 
nobis  pro  emenda,  et  in  centuoi  libris  Parisiensibus,  dicto  magistro 
Petro  solvendis.  ,, 

Dominica  predicta. 

Cuillier  reportavit.  ■ i- 
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LXWI.  Cum  procurator  abbatis  et  conventus  Mauziaci  coram 
commissariis  nostris  proposuissct  quod  ipsi  religiosi.nomine  ecclesie 
sue  Mauziacensis,  crant  in  saisina  exercendi  omiiimodam  justiciam  in 
locis  infrascriptis  cum  pertinenciissuis,  sciiicet  in  villis  de  Tcrnhac, 
Sancti-Ursi,  Sancli-Georgii-de-Montibus  et  de  Monte-Autruc,  et  in 
quodam  loco  sito  in  Villa-Nova , et  quodam  loco  sito  infra  villam  Mar- 
ciaci,  petens  predictos  religiosos  tueri  in  saisina  sua  prcdicta,  et  pri- 
sias  quasdam , in  diclis  locis,  per  gcntes  nestras  factas,  eisdcm  restitui ; 
procuratorc  nostro  ballivie  Arvernie  e contrario  proponente  nos  esse 
in  saisina  omnimodam  justiciam  in  locis  predictis  exercendi  : Visa  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  et  viso  quodam  pri- 
vilegio,  in  curia  nostra,  pro  religiosis  predictis,  super  hoc  cxhibito, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  procuratorein 
nostrum  melius  intencionem  suam  probavisse , quantum  ad  saisinam 
alte  justicie  in  loco  sito  in  Villa-Nova  predicta,  et  nos  rcmanere  de- 
berein  saisina  exercendi  ibidem  altam  justiciam , et  dictos  religiosos, 
quantum  ad  bassam  justiciam  seu  jurisdictionem  dicti  loci,  saisinam 
suam  melius  probavisse  et  eos  rcmanere  dcbere  in  saisina  sua  pre- 
dicta; quantum  autem  ad  alia  loca  predicta,  per  idem  judicium  fuit 
pronunciatum  dictos  religiosos,  et  quantum  ad  altam  et  quantum  ad 
bassam  justiciam,  intencionem  suam  melius  probavisse,  et  eos  in 
saisina  sua  exercendi  altam  et  bassam  justiciam , in  locis  predictis  cum 
eorum  pertinenciis,  remanere  debcrc , et  prisias,  propter  hoc  per  gcn- 
tes nostras  factas  in  locis  predictis,  eisdem  debere  restitui , salva  bine 
inde  questidnc  proprictatis. 

Mcrcurii  ante  Paseba. 

Cuillier  reportavit. 

LXXXll.  Inter  Symonam  dominam  castri  Castriaruni , ex  una  parte , 
et  episcopum  Magalonensem , ex  altéra , super  eo  quod  utraque  pars 
dicebat  se  baberc  justiciam  in  tenemento  de  Ferreriis,  inqnesta  ad 
nostram  curiam  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  non  fuit 
in  ea  repertum  quod  procurator  domini  Regis,  in  eo  quod  ipsum 
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tangit,  ad  hoc  fuerit  vocatus,  nec  fuit  inventum  quod  Us  in  ea  fueril 
contcstata  ; item , quia  partes  in  eadem  inquesta  non  inveniuntur  ali- 
quid  petere,  curia  nostra  pronunciavit  dictam  inqucstam,  in  statu  in 
quo  est  non  debere  judicari , sed  reficietur,  vocatis  et  auditis  qui  fue- 
rint  evocandi. 

Mercurii  predicta. 

Cuillicr  reportavit. 

Retnissa  est  ad  reficiendum. 

LXXXIII.  Cum  inagister  Gaubertus  Pelphi , rector  ecclesiarum  de 
Cornaco  et  de  Sancto-Martino,  prope  Bretenos,  Caturcensis  dyocesis, 
nobis  denunciasset  quod  Geraldus  de  Roqueta,  bajulus  Guerini  de 
Castro-Novo,  militis  tune  vivent»,  cum  GauceUno,  GeraldoFume- 
rii , Solenaco , Raymundo  de  Sancto-Jolianne  et  Boyscheto , dicti  mi- 
litis familiaribus,  et  aliis  suis  complicibus,  ad  domum  dicti  rectoris, 
in  crcpusculo  noctis,  injuriose  et  hostiU  more,  venisset,  quidam  de 
suis  complicibus  contra  inhibicionem  sibi  factam  per  Geraldum  de 
Cosodor,  servientem  nostrum  et  gardiatorem  eidem  rectori  et  fami- 
lie  sue,  auctoritate  nostra,  deputatum,  in  capellanos  et  clericos  dicti 
rectoris  irruerunt  et  eos  atrociter  percusserunt,  vestes  eorum  lace- 
rando,  Bertrandum  la  Tremoliere,  clericum  ipsius  rectoris,  ad  ter- 
ram  prosternendo,  in  capite  et  aliis  suis  membris  multis  ictibus  per- 
cucicndo,  et,  biis  non  contenti,  predictum  servientem  nostrum  ad 
terrani  prosternentes,  pissidem,  de  qua  mandatum  nostrum  extraxe- 
rat  et  eis  palam  legendum  ostenderat,  super  capud  servientis  ejus- 
dem  in  plura  frustra  fregerunt,  et  ipsum  pedibus  conculcarunt;  et 
postea  dictus  miles  dictos  malcfactores , de  sua  familia  et  in  suis  pris- 
tinis  officiis  ut  prius  reünens,  et  predicta  maieficia  probabiliter  igno- 
rare  non  valens,  eaque  sub  quadam  connivencia  dissimulans,  dicto- 
rum  malefactorum  opéra  usus  fuit,  nulla  correpeione  seu  punicione 
habita  de  premissis,  et  defensionem  suo  nomine  et  prcdictorum  fa- 
miliarium  suorum  in  hoc  negocio  assumpsit,  ac  inhibicionem  quam, 
auctoritate  mandati  nostri,  dictus  services  sibi  faciebat  contemp 
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nens,  per  spatulas  eundem  servientem  accepit,  et  ipsum  succuciens 
dixit  ei  ; • CosodorlCosodor!  qui  le  percollnmsuspenderet,  nichil  pro 
te  vel  mandato  tuo  faceremus;  ■ item,  quod  navem  biado  dicti  recto- 
ris  oneratam,  pro  pedagio,  a quodictusrcctor.juxta  libellâtes  ecclesie 
de  Cornaco  et  composiciones  dudum  habitas  inter  predecessores  dicti 
militis  et  predecessores  dicti  rectoris,  et  ab  ipso  milite  juiatas,  immu- 
nis  erat,  contraque  inhibicionem  servientis  nostri  gardiatorisque  dicti 
rectoris,  arre.stari  precepit;  item,  quod  idem  miles  detinebat  quam- 
dam  domum  pro  qua  quatuordecim  denarii  census  annui  debentur 
ecclesie  de  Cornaco  i quos  a decem  annis  citra  dictum  militem  sol- 
visse  non  constat;  item  quod  Bemerius  et  Petrus  Sicca,  familiares 
Matfredi  de  Castro-Novo,  filii  dicti  militis,  dicto  Matfredo  présenté 
et  non  contradicente,  hostia  domus  dicti  rectoris  violenter  fregeruiit 
et  introierunt,  contra  voluntatem  dicti  rectoris  et  ejus  familie,  mul- 
tasque  violencias,  invasiones,  injurias  et  excessus  intulerunt  eidem 
reclori  et  suis;  nostra  curia,  deliberacione  super  hoc  habita,  ordi- 
navit,  ex  causa,  quod  predicto  redore  vel  ejus  procuratore  nullate- 
nus  denunciacionis  causam  liujusmodi  prosequentc,  nec  ejus  obstante 
absencia  super  premissis,  per  certum  commissarium  a predicta  curia 
nostra  datum,  veritas  diligenter  inquireretur,  et  inquesta  inde  facta 
prcdicte  nostre  carie  judicanda  remitteretiu*  : Facta  igitur,  vocatis 
dido  milite  et  aliis  supradictis,  ex  officio  curie  nostre,  et  de  nian- 
dato  iiostro  super  premissis  inquesta  et  nostre  curie  reportata , et  dicto, 
per  arrestum  curie  nostre,  eam  videri  etjudicari  debere,  visis  proces- 
sibus  per  dictam  inquestam  habitis  super  premissis  et  partibus  dili- 
genter auditis  et  verilate  comperta  super  premissis,  dictum  militem 
et  Matfredum,  ejus  filium,  in  mille  iibris  Turonensibus,  et  Geral- 
dum,  bajulum  militis  ejusdem,  in  centum  Iibris  Turonensibus,  no- 
bis  applicandis  sentencialiter  condempnamus.  Dictos  vero  Gauceli- 
num,  Gcraldum  Furnerii,  Bernerium  et  Rogerum,  Boyschetum  et 
Petrum  de  Sicca,  quorum  ad  satisfaciendum  de  premissis  suis  exces- 
sibiis  non  sul&ciunt  facuitates,  condempnamus  carceri  mancipan- 
dos  et  per  sex  menses  continuos  detinendos.  Item  dictum  militem  et 
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filium  ejus  predictura  condempnamus  in  trecentis  libris  Turonen- 
sibiis,  applicandis  et  soWendis  dicto  rectori  pro  dampois,  interesse, 
violenciis,  excessibus  et  injuriis,  memorato  rectori  et  ejus  familia- 
ribus  illatis , et  ut  ipsi  cessent  et  désistant  iinpedire  dictum  recto- 
rem  et  boulines  suos  fumum  facere  et  panem  in  fumis  propriis  dc- 
coquerc;  etquod  dictum  rectorem  non  compellant  pedagium  solvcre, 
contra  libertates  ecclesie  de  Comaco  predictas,  et  quatuordecim  de- 
narios,  pro  censu  domus  de  qua  supra  fit  mentio,  annis  singulis  sol- 
vere  tcneantur,  quamdiu  tenucrint  dictam  domum,  et  ut  arreragia 
preteriti  tcmporis  solvant  eidem  rectori,  nomine  ecclesie  de  Cor- 
naco;  item  condempnamus  cundcm  militem  et  predictum  Matfredum, 
ejus  filium,  in  sexaginta  libris  Turonensibus  predicto  Geraldo  de 
Cosodor,  servienti  nostro,pro  predictis  injuria  et  violencia  sibi  factis, 
solvendis. 

In  octabis  Pascbe. 

M.  G.  de  Usto  reportavit. 

LXXXIV.  Cum  Fortanerius  de  Ruppe-Forti , nomine  suo  et  consor- 
tum  suorum,  nobis  significasset  quod  cum  Manuchius  de  Vulterra, 
procurator  Jobannis,  Pbiiippi  et  Nicolay  Jacobi,  mercatorum  de  Flo- 
rencia,  Nemausi,  ut  dicitur,  commorancium , convenisset  mutiiare 
eisdem  consortibus  quatuor  millia  et  quadragintas  librasTuronenses, 
ac  iidcm  consortes  confessi  fuissent  se  dictam  suminam  pecunie  dic- 
tis  mcrcatoribus  et  eorum  procuratori  predicto  debere  ex  causa  si- 
mulati  contractas  cmpcionis  salis,  secundum  quod  in  instrumentis 
super  hoc  confectis  plenius  continetur,  et  idem  procurator  dictorum 
mercatorum  Florentinorum , facta  dicta  obligacione  cum  publico  ins- 
trumcnto  super  hoc  confecto , numerare  ettradere  dictam  summam 
pecunie  promiserit  dictis  consortibus,  certa  die,  quod  facere  et  com- 
plere  obniittente  dicto  procuratore,  ut  promiserat,  ad  instanciam 
dictorum  consortum  citati  fucrunt  predicti  mercatores  Florentini  et 
procurator  predictus  eorumdera , coram  majori  judice  Carcassonensi , 
qui  citati  sepe  et  sepius  comparere  neglexerunt,  et  propter  hoc  fuit 
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ordinatum  per  dictum  judiceni  qiiod  dicte  iittere  sive  instrumenta 
obligacionis  contra  dictos  consortes,  seu  bona  ipsorum  execucioni 
non  niandarentur,  quousque  de  hoc  et  super  boc  fiiissct  picniiis  cog- 
nitum  et  discussum;  quibusnon  obstantibus,  magister  Steplianus  de 
Fcrrariis,  dcputatus,  ex  parte  nostra,  ad  exigendum  débita  Bichii  et 
Monchcti,  militum,  asserens  dictos  mercatores  de  Florencia  fuisse 
de  socictatc  dictorum  militum,  dictam  pecunie  sumniam  a dictis  con- 
sortibus  nisus  fucrit  exigere;  quare  supplicaverunt  nobis  consortes 
predicti  quod  vellemus  facere  inquiri , vocatis  gentibus  nostris  et  aliis 
evocandis,  super  boc  diligencius  veritatem  : Tandem,  inquesta  super 
hoc  de  mandate  nostro  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  dili- 
genter examinata , quia  inventum  est  sulTicienter  probatuin  dictos 
consortes  confesses  fuisse  se  a dictis  mercatoribus  seu  procuratore 
eorum  récépissé  et  solverc  promisisse  dictam  summam  pecunie,  spe 
future  numeracionis,  nec  est  inventum  dictos  consortes  aliquid  ha- 
buisse  vcl  récépissé  a dictis  mercatoribus  seu  procuratore  eorum, 
pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  consortes  a dictis 
mercatoribus  seu  a nobis,  virtule  dictorum  instrumentorum  confec- 
torum  super  dicta  summa  pecunie,  non  debere  molestari,  iramo  dic- 
tos mercatores  Florentines,  seu  eorum  prociiratorcm , seu  causam  ab 
ipsis  habentes,  ad  restitucionem  dictorum  instrumentorum  dictis 
consortibus  faciendam  esse  compellendos,  et  dicta  instrumenta  cu- 
ria nostra  per  idem  judicium  anullavit,  dictisque  mercatoribus  Flo- 
rentinis  et  eorum  procuratore,  ac  ab  ipsis  causam  habentibus  vel 
eciam  babituris  super  peticione  dicte  pecunie  perpetuum  silencium 
per  idem  judicium  imposuit,  et  ipsos  consortes  super  hoc  sentencia- 
liter  absolvit. 

In  octabis  Pasche. 

Bocellus  reportavit. 

LXXX^'.  Mota  controversia  inter  Courrardum  Bonnel,  mercato- 
rem  de  Florencia,  ex  una  parte,  et  Firminum  Coquerel,  prepositum 
tune  Parisiensem,  et  Ferricum  Tacbier,  militem  gueti  Parisiensis, 
LU  oLiH.  ni.  43 
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ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Courrardus,  proponens  se  très  balas 
suas  armorum  in  quadain  domo,  Parisius,  posuisse  ad  custodiendas, 
que  bene  valebant  trecentas  iibras  Parisienscs  bone  monete,  dice- 
bat  diclum  niilitcm,  scu  aliuin  ejus  mandato,  ipso  raluni  habentc, 
duas  de  dictis  balis,  et  dictuni  prepositum  torciani  balam,  injuste  et 
sine  causa  racionabili  accepisse,  petens  easdem  balas  vcl  dictum  valo- 
rem sibi  reddi;  dictis  milite  et  preposito  in  contrariuni  dicentibus  se 
dictas  balas  accepisse  de  noctc,  et  quod  Courrardus  predictus  volebat 
eas  mittere  extra  regnum,  quare  dicebant  dictas  balas  esse  commis- 
sas  : Tandem,  inquesta  super  lioc  de  mandato  nostro  facta  visa  et  di- 
ligenter exaiuinata,  quia  invenlum  est  dictos  niilitcm  et  prepositum 
dictas  balas  de  die  accepisse,  nec  est  inventum  aliquid  probatum  in 
dicta  inquesta  propter  <|uod  dicte  baie  dcbcant  dici  commisse,  dicti 
miles  et  prepositus,  per  curie  nostre  judicium , dicto  Courrardo  ad 
rcstitucionein  dictarum  balarum,  si  exstant,  et  si  nonexstant,  ad  red- 
dcnduni  dictuni  prccium,  condcmpnati  fuerunt. 

In  octabis  Pasche. 

Boccilus  reportavit. 

LXXXVl.  Cum  Helyas  de  Burdelia  incepisset  edificare  quoddam 
fortalicium  et  quedam  alia  cdificia  ante  clausurain  caslri  de  Burde- 
iia,  prohibilumque  fuisset  eidem,  ex  parte  nostra,  ne  ad  ipsoruoi 
fortalicii  et  aliorum  edificiortim  constructioncm  seu  ediCcacionem 
procederel,  et  postea,  dicto  Helya  conquerente,  prohibicionem  hu- 
jusmodi  fuisse  minus  justam,  mandaverimus  inquiri  utriini  ipse  He- 
lyas jus  haberet  prciuissa  faciendi  ; Inquisito  igitur  de  premissis,  vi- 
saque  inquesta  super  hoc  facta,  quia  inventum  est  quod  dictorum 
fortalicii  et  edificiorum  constructiones  et  edilicaciones  essent  adeo 
prcjudiciales  nobis  et  dicto  Castro,  quod  dictuni  castruni  noslrum  et 
ipsius  fortalicium  subesset  fortaliciis  et  cdiliciis,  ibidem  per  ipsum 
Helyam  jam  inceptis,  cnm  nos,  auctoritate superioritatis  nostre,  licite 
possemus  omnia  que  possent  prejudicare  fortaliciis  nostris,  licet  jam 
facta,  desiruere  et  iiiulto  forcius  ne  lièrent  iinpedirc,  per  curie  nostre 
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judiciuut,  dictum  fuit  quod,  nou  obstantibus  quihuscimique  racio- 
nibus  ex  parte  ipsius  Uelye  propositis,  omnia  prcdicta,  sic  per  eum 
edificata,  rcponentur  et  rcposiu  tcDebiinlur  in  lali  statu  quod  dicto 
Castro  nostro  et  ipsius  fortalicio  nullatcnus  possent  obcsse. 

In  octabis  Pascbe. 

Creci  reportavit. 

LXXXVII.  Cum  intellexeriinus  quod,  occasione  cujusdam  pariagii 
nupcr,  inter  nos  et  episcopum  Miiuatenseiii,  facti  super  rcgaiibus  et 
superioritate  coinitatus  Gaballitani,  Cliaulonc  Salelas,  locum  tenciis 
Itajuli  Marologii,  cura  suis  servientibus  et  pluribus  aliis  bominibus 
dicte  ville,  armatis  diversis  armaturis,  ac  cciaui  ne  cognosci  possent 
variis  modis  desguisatis,  in  ballivuni  ac  scrvicntes  ac  alios  ollicialcs 
nobis  et  dicto  episco|K>  in  dicta  villa  communes,  de  nocte  et  ex  pro- 
posito,  insulluni  fecerunt,  ac  ipsos  cum  ensibus  et  lanceis  ac  aliis 
gladiis  invaserunt,  adeo  quod  in  dicto  conflictu  unum  de  servientibu.“ 
commuais  curie  letalitcr  vulneraverunt,  ac  eciani  Raymundum  de 
Valvas,  locum  tenentem  dicti  ballivi  conimunis,  de  quodain  niagno 
baculo  in  braebio  vulneraverunt,  ensesque  et  boclarios  dictorum  ser- 
vientum  communium  violenter  et  iujuriosc  iibstulerunt  et  secum 
indebitc  asportarunt,  ac  ipsum  ballivum  conununem  una  cum  suis 
servientibus  et  aliis  ofllcialibus  dicte  communis  curie,  dictum  insul- 
tum  prosequendo  et  continuando,  usque  ad  domum  curie  communis, 
ubi  morabantur,  fugarunt,  dictamque  domum  coinmunein  ac  oIEcia- 
les  communes  intra  eam  existentes  cum  armis  et  bostiliter  invaserunt, 
clamantes  et  borribiliter  vociférantes  : • Ad  mortem  ! ad  mortem  ! des- 

• truatur  domus  communis,  et  moriantur  oQicialcs  communes  et  illi 

• de  regalia  qui  intus  suntl  > et  quainpiures  grosses  lapides  et  lanccas 
quamplurimas  supra. dictant  domum  communem  et  contra  januam  et 
fenestras  ipsius  projecerunt,  in  tantum  quod  per  ipsos  non  stetitquo- 
minus  dictam  domum  diriierent,  ac  januam  et  fenestras  ipsius  confre- 
genmt;  nec  co  contenti,  sed  mala  malis  cumulantes,  dictis  officiaü- 
bus  communibus,  intra  dictam  domum  communem  existentibus  et 
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rcclusis,  plurcs  consimiles  et  majores  insultas,  quatuor  vcl  quinque 
noctibus  sequentibtis,  feccrunt  ac  eciam  intulerunt,  dictam  domum 
coniinunem  cum  armis  fortiter  Invadendo  ac  eciam  hostiliter  expug- 
nando;  quin  iuuno  dictis  oflicialibus  coinmunibus,  in  dicta  domo  com- 
muni  sic  existentibus  et  reclusis,  nec  ab  ea  metu  mortis  dictorum 
iiivadeaciuin  exire  audentibus;  et  quia  in  dicta  villa  Marologii  non  in- 
veniebantqui  victualia  eisdem,  eciam  oblata  pecunia,  venderc  vcllet, 
immo,  cum  per  nuncios  dictorum  olEcialium  communium,  liomines 
dicte  ville,  qui  vinum  et  alia  victualia  publice  vendere  sunt  consueti, 
super  lioc  requirerentur,  asserebant  et  dicebant  quod  eisdem  aliqua 
vendere  non  auderent,  propter  prohibicionem , super  boc,  per  dic- 
tum  Campum-Longum  et  suos  servientes  eis  factam;  nos  vero,  tôt 
et  tanta  nolcntes  pertransirc  impunita,  super  premissis  mandavimus 
veritatem  inquiri  et  nobis  seu  curie  nostre  referri  : Visa  igitur  in- 
questa  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  etauditis  defensio- 
nibus  dictorum  invadencium,  quia  repertum  est  sulTicienter  proba- 
tum  ipsos  et  eorum  quemlibet  super  premissis  fuisse  et  esse  culpabilcs 
et  convictos,  per  judicium  curie  nostre,  ipsi  et  eorum  quilibet  nobis 
et  dicto  episcopo  proporcionibus  e({ualibus  condempnati  fuerunt  ad 
emendam  in  modum  et  formam  qui  sequitur:  Primo  dictas  Campus- 
Longus  privatur  perpetuo  ab  omni  oflicio  publico  obtento  et  obti- 
nendo  in  regno  nostro,  eciam  sub  quocumque,  et  cum  hoc  in  car- 
cere  per  dimidium  annum  detinebitur,  et  in  pecunia  solvet  mille 
librasTuronenses;  quatuor  ejus  servientes,  qui  cum  eo  interfuerunt, 
videlicet  Ploraionus,  Terreta,  Tasquetus  et  Laluerias  perpetuo  pri- 
vati  sunt  omni  servicio , et  cum  hoc  tenebuntur  per  annum  in  car- 
cere;  magister  Johannes  de  Sagio,  judex  ordinarius  dicte  ville,  quia 
male  et  negligeuter  se  habuit  circa  punicioncm  et  correct ionem  pre- 
inissorum  ab  oflicio  suo  privatus  est;  Durandus  de  Villas,  Arnaldus 
Costa,  Guilleliuus  le  Fornier,  Robinus  Minaudi,  Pelrus  Gras,  moli- 
iierius,  Matbeus  Brissola,  Johannes  Dido,  Guillclmus  Congdc,  Jaco- 
bus  Durandi,  Sabatariiis  Sartor,  isti  deceni  in  carcere  per  dimidium 
annum  completuiu  detinebuntur;  Petnis  Ayinerici,  Johannes  Chal- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  341 

cerii,  Guillelmus  Egidii,  isti  1res  siint  niii-familias,  et  quilibel  eoruni 
in  carcere  detinebitur  quousque  quilibet  eorumdem  sexaginta  libras 
Turonenses  solverit;  Vitalis  Fabri,  quingentas  libras  Turonenses, 
Bernardus  Stephani,  quingentas  libras  Turonenses,  Austorgius  Co- 
lombeti,  quadringentas  libras  Turonenses,  Guillelmus  Columbeti, 
alias  dictus  Marona,  ducentas  libras  Turonenses,  et  cum  hoc  doinus 
sua,  ubi  curia  communis  tenebalur,  conGscabitur  pro  eo  quia  pre- 
sens  in  Invaslonibus  predictis  interfuit,  et  plurles  alta  voce  claroavit: 

• Destruatur  domus  communis , quia  mca  est , et  morlantur  illi  de  re- 

• galla  qui  Intus  suntl  • Bertrandus  de  Aqua,  ducentas  libras,  Hugo 
Pelegrinl , centum  libras,  Petrus  Tranqucrii,  sexaginta  libras,  Pe- 
trus  Boaci  centum  libras,  Guillelmus  de  Villas,  triginta  libras,  Guil- 
lelmus Cristini,  triginta  libras,  BertrandusGaieti,  viginti  libras,  Guil- 
lelmus Floreti,  viginti  libras,  Petrus  Gras,  lo  Bastler,  sexaginta  libras 
Turonenses,  Bernardus  Gras,  sexaginta  libras,  Vitalis  de  Villas,  sexa- 
ginta libras  Turonenses  persolvent.  De  pecunia  vero  supradicta  ma- 
gister  Raymundus,  locum  tenens  ballivi  communis,  pro  injuria  sibi 
facta  babebit  centum  libras,  et  servicns  curie  communis,  qui  fuit  in 
capite  vulneratus,  babebit,  pro  injuria  sibi  facta,  quadraginta  libras. 

In  octabis  Pasche. 

Tbibotot  reportavit. 

Sequitur  illud  quod  postea  super  boc  ordinatum  fuit  : 

Ad  requestas  quas  curie  faciebat  episcopus  Mimatensis,  per  cu- 
riam , dictum  fuit  quod  Ipse  contra  adversarios  suos  adjornalos  et  con- 
tumaces babebit  defcctum , et  iterato  citabuntur  super  utilltate  quam 
petit  dictus  episcopus  ex  defeclu  predicto. 

Item,  super  concordia  in  curia  facta  inter  ipsum  et  quosdam  alios, 
dabitur  sibi  littera,  prout  fierl  debebit. 

Iten),  de  condemnacione  pecuniaria per curiam  facta,  raclone  vio- 
lenciarum  et  injurlaruni  illatanim  apud  Marologium  ofliclalibus  com- 
munis curie  domini  Regis  et  dicti  episcopi,  idem  episcopus  babebit 
medietatem,  et  similiter  üet  in  similibus  casibus,  si  et  quando  eve- 
nerlnt  apud  Mimatum. 
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Doinus  tanien  in  qua  tcnebatur  apud  Marologiutn  dicta  conununis 
curia,  que  fuit  coniiscata  occasione  predicta,  doniiuo  Régi  soli  rcnia- 
nebit  coniinissa. 

Salvo  insuper  in  predictis  jure  domini  de  Pelra,  si  quod  babel, 
super  quo  fiel  sibi  justicia,  si  petat. 

Salvo  eciam  jure  domini  Regis  et  dicti  cpiscopi  contra  predictum 
dominum  de  Petra,  super  facto  propter  quod  facta  est  condempna- 
cio  supradicta  , si  reperiatur  culpabiiis. 

Sabbalo  posl  Sanctum  Gcorgium. 

LXXXVllI.  Cuni  episcopus  Lemovicensis,  proponens  castrum  et  - 
casteilaniam  de  Contbornio  esse  de  feodo  suo , et  se  tainquam  douii- 
num  fcodalem,  inanum  et  saisinamsuam,  dictum  feoduiu  suum  jus- 
liciando,  ibidem  ex  certa  causa  posuisse  et  tenere,  ac  gentes  domini 
Regis,  amovendo  indc  dicti  cpiscopi  nianum  et  gentes,  sine  cause 
cognicione,  mauum  domini  Regis  ibidem  posuisse,  requireret  dic- 
tam  inanuiu  domini  Regis  indc  amoveri  et  manum  suaiu  ibidem  re- 
poni;  gentibus  domini  Regis  plures  in  contrarium  proponentibus  ra- 
ciones,  tandem,  super  propositis  hinc  et  inde,  prccepit  dominas  Rex 
veritatem  inquiri  : Inquesta  igitur  super  hiis  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta  manus 
domini  Regis  in  predictis  Castro  et  castellania,  ut  premissum  est,  ap- 
posita,  inde  retrahelur,  et  dicti  episcopi  manus  in  statu  in  quo  ibi 
erat,  temporc  apposicionis” dicte  manus  Regis,  reponetur  ibidem, 
salvo  in  omnibus  super  biis  et  aliis  jure  domini  Regis. 

In  octabis  Pasclie. 

r.reci  reporlavit. 

LXXXIX.  Cum  Jordanus  de  Insula,  miles,  seneecallus  noster 
Belli.Cadri  ctNemausi,  vocatis  et  presentibus  coram  ipso  Januensibus 
Nemausi  commorantibus,  exposuisset  eisdem,  pro  se  et  sociis  suis, 
qualitcr  potestas,  abbas,  anciani  et  commune  consilium  Janue  ac 
Oclü-Viri  deputati  super  facto  roberiarum  restituendarum  et  emen- 
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(landarum  violenciaruni  per  hominos  Janue  ejusqiic  terrilorii  seu  dis- 
trictus  factarum  et  illataruin,  scxcies  rcquisiti,  tam  per  ipsos'  senes- 
callum  quam  per  alios  predeccssores  ipsius,  ut  Petro  de  Laina,  Hanina 
et  Bernardo  Piquarlli , mercatoribus  Montis-Pessulani , emcndam  con- 
dignain  iieri  faccrenl  de  rebus  per  piraticani  pravitateni  lu  mari  ab- 
latis  eisdem  per  Percbevallum  de  Oria,  Antbonium  Marcoui,  Cliicr 
Galeas  et  plures  eorum  complices,  cives  Januenses,  seu  de  dislrictu 
Janue  existentes,  excedentibus  summam  mille  octingeiitorum  llore- 
nonim  auri,  ac  de  dampnis  per  hoc  illatis  clsdciii,  quoi!  faccrc  re- 
quisiti  sollempniter  noluerunt,  proulde  premissis  constabat  per  pu- 
blica  instrumenta;  dicens  eciam  se  in  mandatis  récépissé  a nobis 
quod  si,  requisicione  super  hoc  iterum  sibi  facta,  nollent  obedire  et 
premissa  complere,  marcham  dictis  Januensibus  indiceret  prout  est 
consuetum  in  personis  et  bonis  eorum,  et  quod  idem  scnescallus, 
juxta  dictum  mandatum  nostrum,  requisivit,  potestatem,  abbatem, 
ancianos,  Octo-\'iai  Januenses,  et  alios  quos  inde  requircre  teneba- 
tur,  et  quod  ipsi  predicta  lacéré  noluerunt,  solcmpniter  rcquisiti; 
quarc  dictam  marcham  idem  scnescallus  concessit  predictis  merca- 
toribus de  Monte-Pessulano , contra  dictos  Januenses  Nemausi  com- 
morantos  et  socios  corumdem,  et,  juxta  convcncioncs  inbitas  inter 
nos  et  Ytalicos,  eisdem  Januensibus  et  eorum  sociis  spacium  uiiius 
anni  et  quadraginta  dicrum  indixil,  ab  ilia  die  computanduin,  infra 
quein  terminum  débita  sua  récupérassent,  et  personassuas  una  cum 
eorum  bonis  de  senescallia  predicta  extraxissent,  et  quod  ex  tune  in 
antea  eisdem  interdixit  totam  scncscalliam  Belli-Cadri  et  Nemausi, 
decernendo  quod  ex  tune  currerct  contra  eos  defensio  meraorata , in 
tantum  quod,  si  aliqui  eorum,  posl  dictum  terminum  infra  dictam  se- 
nescalliam  invenirentur,  arrestarentur  in  personis  et  in  bonis,  et  lam- 
diu  detinerentur  quousque  dictis  burgensibus  Montis-Pessulani,  de 
predictis  rebus  ablatis , una  cum  dampnis  et  intéressé  eorum,  esset 
plenarie  satisfactum;  quibus  auditis  predicti  Januenses  ibidem  pré- 
sentés dixerunt  quod  dictam  marcham  recipiebant  quantum  in  se 
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crat,  et  ex  tune  dictus  senescallus  concessit  dictis  burgensibus  Mon- 
tis-PessuIani  marcbani  contra  alios  mcrcatores,  cives  seujusticiabiles 
Janiic  et  eoruni  districtus,  decernendo  quod  ex  tune,  ipsis  primo 
certilicatis,  memorata  defensio  curreret  contra  ipsos;  super  quo  certi- 
ficati  fueruntpotestas,  abbas , Octo-Viri  et  commune  Januense,  prout 
de  hoc  constat  per  publicum  instrumentum  ; a qua  sentencia  seu  im- 
posicione  marche  seu  defense  Pascalis  de  Porta  et  Romanus  Otho- 
viani,  cives  Januenses,  syndic! , ut  dicebant,  communia  et  hominum 
Januc  et  districtus  ejusdem,  nullam  tamen  fidem  facientes  de  dicto 
S3mdicatu,  quasi  circa  fincm  anni  predicti,  in  presencia  tenentis  lo- 
cum  senescalli  Bclii-Cadri , protestantes  de  novo  ad  noticiam  civium 
hominum  et  justiciabilium  Janue  predictam  inhibicionem  pervenisse, 
a dicta  sentencia  seu  imposicione  marche  seu  defense,  tamquam  a 
nulla,  et,  si  aliqua  esset,  tamquam  a falsa  et  prava,  ad  nos  seu  nos- 
tram  curiam  appeilaverunt;  et,  cum  dictus  senescallus,  predicte  ap- 
pellacioni  non  deferens,  multis  racionibus  in  prcÿessu  allegatis , vel- 
let  dictam  sentenciain  execucioni  dcmandarc , ex  causa  mandavimus 
totum  processum  super  premissis  habitum  ad  curiam  nostram  re- 
mitti , execucioneni  dicte  marche  suspendentes  quousque  super  pre- 
missis per  nostram  curiam  ordinatum  fuisset  : Viso  igitur  processu 
predicto  et  diligenter  examinato , attentis  requisicionibus  et  respon- 
sionibus  dictarum  parcium,  et  spccialiter  Octo-Virorum  predictorum 
super  informacione  de  dictis  roberiis  eisdem  facta,  scilicctquod  suf- 
ficienter  erant  informât! , et  quod  non  indigebant  aliis  informacioni- 
bus,  et  quod  galce  ipsiusPcrcevalli  et  Anthonii  erant  in  terminal!  Ja- 
nue, non  per  ipsos,  sed  per  commune  Janue  arrestate,  attentis  eciam 
tam  aliis  probacionibus  quam  tenorc  instrumentorum  publicorum, 
per  dictos  burgenses  super  dictis  roberiis  in  modum  probacionis 
productorum , et  quod  dicti  Januenses  Nemausi  degentes,  dictam 
marcham  sponte  receperunt,  et  quod  dicti  potestas,  abbas  et  com- 
mune, a tempore  intimacionis  super  hoc  sibi  facte  infra  decem  dies, 
non  appeilaverunt,  qualitate  et  natura  dicti  facti  diligenter  pensatis, 
per  curie  noslre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictam  marcham  seu 
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defensam  rite  et  juste  fuisse  datam  et  concessam,  et  dictes  appellan- 
tes  male  appcllasse,  etquod  dicta  marcha  scu  dcfcnsa  demandabitqr 
execucioni,  non  obstantibus  appcllacionc  et  aliis  propositis  ex  adverse. 

In  octabis  Pasche. 

Roya  rcportavit. 

XC.  Cum  Jehannes  Peissonis  et  Aymcricus  de  Castro , cives  Car- 
cassonenses,  coram  senescallo  Belli-Cadri  proposuissent  quod  Mu- 
cius  Sarraceni  et  Blanquinus,  ejus  filius  emancipatus,  mcrcatores 
Florentini,  apud  Nemausum  olim  commorantes,  erant  cisdem  in 
duobus  roillibus  iibris  Turoncnsibus  cIGcaciter  obligati,  ex  cau.sa 
commande  eisdem  facte,  promiserantque  eisdem  se  dictam  pecunie 
summam  apud  Nemausum  soluturos,  ipsi  tamen,  cum  rebus  suis, 
fracto  arresto  nostro  propter  hoc  super  eis  facto,  de  régné  hVancie 
aufugerant,  et  ad  Flerenciam,  causa  ibi  merandi,  se  transtuleranl; 
proposuissent  eciam  quod  poteslas,  capitaneus  et  prières  Florentini, 
per  nostras  et  senescaili  predicti  litteras,  legittime  et  instanter  requi- 
siti  ut  dictes  Mucium  et  Blanquinum,  cives  sues,  apud  Nemausum 
remitterent,  factures  quod  justicia  suaderet,  tam  super  fractione  ar- 
resti  predicti  quam  super  dicte  débité,  noluerunt  hoc  facere,  respon- 
dentes  quod  de  hoc  nichil  facerent,  nostras  et  senescaili  predicti  lit- 
teras retinentes;  proposuissent  eciam  quod,  secundo  per  litteras  dicti 
senescaili,  incorporâtes  in  eisdem  nostris  litteris,  super  predictis  ad 
dictum  senescallum  misais , inter  cetera  continentibus  quod , nisi  dicti 
potestas, -capitaneus  et  priores  Florentini,  per  litteras  dicti  senescaili 
requisiti , quod  dictos  Mucium  et  Blanquinum  Nemausi  remitterent 
super  predictis  juri  parituros,  aperte  dictus  senescallus  prcdiceret 
eisdem  quod,  dando  et  concedendo  marcham  et  aliis  juris  remediis, 
procederet  contra  ipsos  juxta  formam  dictarum  iitterarum  nostrarum , 
requisiti  quod  dictos  Mucium  et  Blanquinum,  cives  sues,  Nemausi 
remitterent  juri  parituros,  noluerunt  hoc  facere,  dictas  litteras  se- 
oescalli  nostri  retinentes  ; petentes  dicti  Johannes  et  Aymericus  a se- 
nescallo  predicto  quod,  cum  dicti  potestas,  capitaneus,  et  priores  Flo- 
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rcntini  cssent  ni  defcclu  justîciam  facicndi , et  de  predicto  dchito  et 
fraclione  arresti  éidem  constarcl,  quod'per  concessionem  marche  et 
aliisjiiris  rcmedîîs  contra  ipsos  procederet,  secundum  tenortm  nos- 
traruni  lillerarum  secundainm,  consule  mercatorum  Florcntinorum 
apud  Ncmausiim  cnmmorancium,  nomme  ipsorum,  e contrario, piura 
proponentc,  proptcr  que  dicebat  predicla  fieri  non  debcre;  tandem, 
dictis  parlib'us  auàitis,  dictussènescallus,  in  assista  Nemaüscnsi  dictis 
Johanni  et  Aymerico,  contra  mêrcatorcs  Fidréritinos,  apiid  Nemali- 
suiii  commorantcs,  marcham  conccssit,  secnttdiim 'formant  et  conven- 
ciones  inter  nos  et  mcfcatorcs  Ytalicos  oltrh ‘fàctas  ; à qua  cOitOes- 
sionc  dictn's  consul,  nomine  ipsorum  mcrcatornm  Florentindnim , 
ad  nostràin  cu'riam  appellavit,  et  cognicidnem  cause  dicte  appettacio- 
nis  cuTrîa'm  nostro  commissaHo  obtinuit  committi;  qui,  de  mcritis 
dicte  appcilacionis  cbghoscens,  dictam  condéssiohem  rtiarcbe  prdnün- 
ciavit  nullani  esse;' a qua  pronuhciacione  procurator  dicti  Ayfnddifci 
de  Castro  et  Pétri  Peissonis,  filii  et  heredis  dicti  Johannis,  ipsorum 
procuratoris  nomine,  ad  noslram  curiam  apJtcHavit  : Visis  igitur  om- 
nibus processibus  predictis,  per  curie  nostre  judîcium,  pronunciatum 
fuit  dictum  commiss'arium  male  pronunciasse , et  predictnm  procura- 
torcm  bcnc  appellassc;  et,  per  idem  judicium,  predicte  marche  con- 
cessio,’pcr  dictum  senèscallum  facta, 'fuit  confirmata. 

In  octabis  Pasche. 

Cuillier  reportavit. 

XCI.  Cum  episcopus  NivernCnsis  cl  Guillelmus  de  Plaisiano,  mi- 
les nosler,  pro  quibusdain 'àrduis  nostris  ncgociîs,  ad  partes  Ruthe- 
neiisis  senescalüc  destinati',  consulatum  et  jura  castri  de  Coinpetro, 
so'nescallie  ejusdem,  tamquà'm  novum,  sine  permissione  nostra  seti 
afin  justo  tilulo  factum,  ad  manum  nostram  posuissent'seu  poni  mati- 
davissent,  injiingcntcs 'seu  injungi  facientcs  consulibus  dicti  castri 
quod  ipsi , infra  (lies  scnescallie  Rutliénensis  fùturi  immédiate  proximi 
parlamcnii,'  per  înquisicionem  intérim  faciendam,  ydoncum  titulum 
dicti  consulatus  probareiit,  alioquln  ex  tune  de  diclo  consiilatu  ofdi- 


Digitized  by  Google 


KNQLÉTES,^!  PROCÈS.  347 

narctur  prout  nobis  $cu  no^tfe  curiç  vidcret,pr  pr(^in{\pduiu  : Visa  igi- 
tur  inquesta  super  hoc  làcla,  vqc^tj?  et  apditt^^  ^ictis  çpnsulibus  et 
procuratore  no^ro,  deposicipnibus  lestiupi  et  teporibus  instrumen- 
torum  in  ropdupi  ptpbaciopis  ab  utfaqpe  parte  prpdpctorum  p|e- 
nius  intplIpcUs,  ppr  curie  poutre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia; 
tum  dictum  ponaulatum  jbidein  nqn  dpbere  rcmapcre,  et  qpod  omnino 
amovebitur;  et,  per  idem  judiciqip,  condempuati  fucrunt  liqqiines 
dicte  ville  nojtis  in  ducentis  libris  Turonensibus,  pro  emenda. 

Dominipa  posl  octabas  Paeobe'. 

Roya  reportavit. 

XCII.  Mota  questionc  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Bene- 
dicti  Floriaccpsis,  ex  una  parte,  et  gentes  nostras,  ex  alia,  super  eo 
quod  dic|i  reliÿosi  dicebant  quod,  ipsis  cx^etenti)}us  ip  possQssione 
pefcipiqndi  opinia  emolumenta,  profcctus  et  expleclanienta  ac  finan- 
cias  que  domipus  percipere  potest  in  d.unti^  curie  de  IVfarrigniaco , 
quociens  .cb'cli  dumi  vendit]  fuerunt  vel  alias  pccuuialiter  explectati , 
quiquidem  dumi  sunt  siti,  prout  constat  per  ostencioncm  factam  de 
eiadem , inter  cheminum  per  quod  itur  de  Lorriaco  apud  Molincjtum, 
in  parte  superiori , eupdo  versus  dictam  curiam , essentque  dicti  re- 
li^osi,  ut  dicebapt,  in  posseasione  levandi  emendas  ab  iilis  qui  dic- 
tes dumos.vendideruntabsque  licencia  eorumdcm,  ac  tenendi  cosdem 
dumos  liberos  a gruagio,  Adam  dictus  Chace-lievre , miles  noster, 
foreatarius  Chaupiontesii,  nominc  nostro,  eos  impediebat  m posses- 
siqne  sua  predicta  indebite  et  injuste , dicto  Adam  contrariuni  asse- 
rente  : Inquisito  igitur  de  premissis,  de  mandate  nostrq , visa  inquesta 
et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  pre- 
dictum  impedimentuin  esae  amovendum.-  i 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

XCin.  Mota  questioqe  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-bene- 
dicti  Floriaccnsis,  ex  una  parte,  et  geqtcs  nostras,  ex  altéra,  super 

44. 


PnaippE  IV, 

1306. 


Digitized  by  Google 


Ptiluppe  IV, 

]S08. 


348  LES  OLIM. 

eo  quod  dicli  rciigiosi  diccbant  quod,  cum  ipsi  tenerent,  ex  causa  ra- 
chati,  majoriam  de  Boyssiaco,  moventem  de  feodo  monasterii  pre- 
dicti,  cV,  utendojure  suo,  fccisscnt  scindi  duodecim  quercus  in  bosco 
dicti  fcodi  existentcs,  gentes  nostre  dictes  quercus  ceperant  et  arres- 
laverant  minus 'juste  ; quare  petebant  dictos  quercus  sibi  reddi  vel 
valorem  eorum  ; Adam  dicto  Chace-lioTc  , milite  nostro,  forestario 
Cbaumontcsii , contrarium  asserente  : Inquesta  igitur  de  mandate 
nostro  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nos- 
tre judicium,  dictum  fuit  quod  dicte  quercus  restituentur  eisdem  re- 
ligiosis  vel  valor  eorumdem. 

Dominica  prcdicta. 

Creci  reportavil. 

XCIV . Cum,  mota  questione  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii Sancti-Bcnedicti  Floriacensis , ex  una  parte,  et  gentes  nostras, 
pro  nobis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  in 
quadam  venda  facta  per  gentes  nostras  in  loco  qui  dicitur  La-Broce-a- 
la-Wille,  partent  pertinentem , jure  dominii , ad  dictum  monasterium, 
secundum  ostensionem  super  hoc  factam,  vidclicel  a quercu  prepo- 
siti,  prout  quidam  antiquus  fossatus  se  comportât,  gentes  nostre  in- 
cluserant  minus  juste,  quarc  petebant  clausuram  dicte  vende  restringi 
usque  ad  locum  predictum  ostensum  ; Adam  dicto  Chace-lievre , milite 
et  magistro  forestarum  nostrarum,  pro  nobis,  contrarium  asserente, 
et  dicente  quod  dictus  locus  ostensus  ad  nos  pertinebat  : Inquesta, 
partibus  vocatis  de  mandate  nostro,  super  hoc  facta  visa  et  diligenter 
inspecta,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  dicta  clausura 
dicte  vende  restringetur  usque  ad  locum  supradictum  ostensum.  ' 

Sabbato  post  Sanctum-Georgium , apud  Cachant. 

Creci  reportavit.  i 

XCV . Cum  vicarius  Tholose  Stepbanum  de  Punetis , Amaldum 
Briteri,  Durandum  de  Tene,  Petrum  de  Salinis,  Guillclmum,  fîiium 
Arnaldi  de  Pinibus,  Bernardum  de  Mora,  Bernardum  Escolavi,  et 
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Bernardum  de  Campis,  incolas  de  Viilata,  propter  quamdam  conju-  h«iupp£  iv, 
racionem  quam  ipsi  fecisse  dicebantur,  per  quant  se  invicem  astrinxe- 
rant  juramento  quod  contra  omnes  homines  de  mundo  expensis  com- 
munibus  se  juvarent , et,  pro  posse  suo,  villam  de  Viilata,  que  in 
vicaria  Tholose  posita  inniediate  et  in  solidum  nobis  subest  bastide 
Sancti-Sulpicii , cujus  pars  media  ad  nos  et  pars  alia  ad  bospitale 
Sancti-Johannis  Jerosolymitani  noscitur  pertinere,  in  nostri  juris  pre- 
judicium  subicercnt  in  octingentis  libris  Turoncnsis  monete  tune 
currentis,  nobis  applicandis,  per  suam  difEnitivam  sentenciani  cou- 
dempnasset,  dictus  Amaldus  Briseti , suo  et  dictorum  conjuratorum 
consortumque  suorum  procuratorio  nomine,  ad  curiam  appellacio- 
num  Tholosanam  a dicta  sentencia  appellavit;  judex  vero  dicte  cu- 
rie appellacionum , in  dicta  causa  appellacionis  procedens,  cognitode 
ea  et  in  ea  concluso,  ac  predicto  Âmaldo  sentenciam  ferri  cum  ins- 
tancia  postulante,  predictam  dicti  vicarii  sentenciam  confirmavit;  a 
qua  sentencia  confirmatoria  dictus  Arnaldus  Briseti , suo  et  procu- 
ratorio nomine  quo  supra,  iterato  ad  nostram  curiam  appellavit  : Vi- 
sis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  processibus,  per  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  predictos  vicarium  et  judicem  bene  ju- 
dicasse  et  dictum  appellantem  male  appellasse,  et  quod  dicta  con- 
dempnacio  mandabitur  execucioni. 

De  cujus  solucione  fecimus  graciam  quod  per  termines  solvatur, 
vidclicet  per  quatuor  annos,  quolibet  anno  ducente  libre  Turonen- 
sis  monete  tune  currentis,  prima  paga  in  instant!  festo  Omnium-Sanc- 
torum  incipiente. 

Doininica  post  octabas  Pasche. 

G.  de  Usco  reportavit. 

XCVI.  Cum,  informacionem  quamdam,  ad  instanciam  consuluin 
Catiux:ensium  faclam,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  bajulum  Gatur- 
censem  in  novitate  sua  dcberc  ipsis  presentari , et  certum  eis  facere 
juramentum,  ipsi  consules  videri  peterent  et  judicari , et  e contra  pro- 
curator  episcopi  Caturcensis,  ad  finem  anullandi  dictam  informacio- 
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nem , plures  proponeret  raciones  : Auditis  hinc  inde  propositis,  per 
curie  nostre  judicium,  anullata  fuit  informacio  predicta,  et  dietmu 
fuit  quod  per  senescalluin  Petragoricensem  • vel  alium  auper  hoc  spcr 
cialiter  a curia  deputandum,  super  predictis,  vocatis  partibus  et  pro- 
curatore  nostro,  veritas  inquiretur  super  eisdem  articulis  qui  con- 
tiuentur  in  informacionc  predicta,  et  informacio  que  super  hoc  fiet 
remittetur  ad  curiani  judicanda. 

Dominica  post  Reminiscere. 

XCVn.  Cum  Petrus  ad  Parisienses,  ex  parte  domini  Régis,  ad  cus- 
todiam  et  regimen  bonorum  temporaliiun  monasterii  Sancte-Geno- 
vefe  Parisiensis  abbate  vacantis , et  ad  personas  ipsius  monasterii  ab 
injuriis  et  violenciis  defendendas,  propter  discordiam  personarum 
dicti  monasterii,  partes  contrarias  inter  se  faciencium , deputatus  fuis- 
se! , tandem  camerario  dicti  monasterii  et  sibi  adherentibus  de  dicti 
Pétri  administracione  predicta  conquerentibue,  et  ipso  Petro  a dicta 
administracione  revocato,  et  petente  misias  quas  ipse  in  hujusmodi 
fecerat,  una  cum  salarie  competenti , sibi  reddi , precepit  dominus  Res 
super  premtssis  omnibus,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri  : Inquesta 
Igitur,  vocatis  partibus  et  auditis , facta  super  biis  ad  curiam  lepor- 
tata,  visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nostre  judiniusa,  dictum 
fuit  et  proBunciatum  predictiuu  Peitruin  bene  et  laudabiliter  se  ba- 
liuisse  in  administracione  predicta,  et  quod  conveutus  dicti  tuonas- 
terii  eidem  reddet  illud  in  quo,  racione  dicte  administracionis,  sibi 
tenetur,  per  compotum  legittimum  factum  jam  super  boc  inter  ipsos, 
et  quod  creditores  dicti  monasterii, 'Crga  quos  dictus  Petrus  predic- 
tum  conventum  acquitavit,  ipse  faciet  coram  eis  venirc , présente  ad 
hoc  magistro  Egidio  de  Remino,  quem  ad  hoc  curia  deputavit , ad 
eoniitendiina  dictorum  debitorum  solucionem  eis  factam , aut  bonas 
irtteras  Casteüeti  super  hoc  reddet  convenUii  predicto  : item  quod 
dictus  conventus  predicto  Petro , pro  salarie  suo,  racione  adminislr^- 
cionis  predicte,  reddet  centum  libras  Turonensiuro  imnorum. 

Dominica  in  incdia  Quadragesima. 
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M.  Egidius  de  Remino  reportavit. 

XCVill.  Super  eo  quod  Beatrix,  uxor  domini  de  Turre,  cuin  ip- 
sius  autoritate,  dum  viveret,  petebat  quod  domiiius  Rex  eain  recipo- 
ret  ad  homagiam  et  saisinam  quarte  partis  comitatus  Rnthenensis, 
et  totius  terre  quarn  defunctus  nuper  cornes  Ruthenensis,  ejus  pater, 
tempore  quo  decessit,  tcnobat,  pluros  raciones  et  consuetudincs  ad 
hoc  proponendo,  et  e contra  Cecilie,  sororis  dicte  Beatricis  et  uxoris 
comitis  Amieniaci , cum  ipsius  auctoritate , procurator  plures  propo- 
nebat  raciones  et  facta , oHerens  se  paratuni  ea  incontinent  probare, 
et  ipso  per  arrestum  curie ’nostre  ad  hoc  admisso,  et  super  hoc  au- 
ditoribus  sibi  datis  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  niandato  curie 
nostrc  facta,  et  viso  arresto  predicto  ac  testamento  defuncti  comitis 
predieti,  per  ipsius  curie  nostre  judichim,  dictum  fuit  quod  dicta  Bea- 
trix seu  ejus  liberi  ad  predicla  homagium  et  saisinam  non  recipien- 
tur,  salva  eis  super  hoc  questionc  proprictatis  et  supplemcnto  legit- 
time  jure  nature  débite , si  hoc  prosequi  voluerint  ; verumtamen  ad 
homagium  et  saisinam  quarumdam  rerum,  in  quibus  dictus  cornes 
Ruthenensis  eamdem  Beatricem  in  suo  testamento  heredem  instituit, 
predieti  liberi,  si  hoc  pecierint,  recipientur,  vel  alius  qui  pro  ipsi.s 
ad  hoc  fuerit  admittendus. 

Jovis'post  Senctum^jregoriuni. 

XCIX.  Cum  dominus  Bertrandus  de  Rujrpe-Forti,  miles,  pro- 
ponens  quod,  in  inquesta  quadam  per  nostram  curiam  nuper  judi- 
cata  contra  ipsum,  ad  instanciam-prioris  Molendini-Pixini , ipse  ad 
proponendum  et  probandum  raciones  et  defehsiones  suas  non  fuerat 
sufficienter  auditus,  et,  de  gracia ' speciali , dominus  Rex  concessis- 
set  eidem  quod  iterato  super  luis,  vocatis  partibus,  veritas  inquire- 
retur  : Inquesta  igitur  super  hoc  de  novo  facta  >ad  curiam  reportata 
et  visa,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  predictum  militem 
nichil  probavisse  per  quod  debeat  retractari  judicatwm  predictum , 
immo  mandabitnr  execucioni. 
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Jovis  predicla. 

C.  Cum  ducissa  Lotboringie  curie  nostre  conquesta  fuisset  quod, 
post  et  contra  appellacionem  ab  ipsa  ad  doniinuin  Regem  interpo- 
sitam  a curia  d'Audenarde,  comitis  Flandrie,  a quodam  judicato , 
per  bomines  dicte  curie  super  boc  a dicto  comité  conjuratos,  con- 
tra ipsaiu  facto  pro  fratre  Jobanne  de  Bevre,  racione  castri  et  terre 
de  Bevre,  dictus  cornes  et  cjus  curia  predicta  plura  attemptaverant 
contra  ipsam , in  ejus  prejudiciuni  et  dicte  appeliacionis  sue  con- 
temptum,  et  contra  probibidonem  servientis  domini  Regis  babentis 
super  boc  potestatem,  qui,  statim  post  appellacionem  predictam,  dic- 
tam  ducissam  et  cjus  bona  rccepit  in  garda  et  protectione  domini 
Regis,  inbibendo  eis,  ex  parte  domini  Regis,  ne  aUquid  contra  ipsam 
attemptarent,  requirens  dicta  attemptata  omnino  revocari,  et  ad  de- 
bitum  statuin  reduci  : Facta  super  biis  certis  auditoribus  commis- 
sione,  et  inquesta  super  predictis,  vocatis  partibus,  facta  et  ad  nos- 
tram  curiam  reportata , visa  et  diligenter  examinata , inventum  est 
sufficienter  probatum  quod  dictus  cornes  et  bomines  dicte  curie , ab 
eo  conjurati , post  et  contra  appellacionem  predictam,  plura  fecerunt 
in  predicto  negocio  judicata  pro  dicto  fratre  Johanne  contra  ducis- 
sam predictam,  videlicet  judicando  dictum  fratrem  Johannem  con- 
tra dictam  ducissam  lucratum  fuisse  causam  suam;  item,  quod  re- 
ciperetur  ad  saisinam  terre  de  Bevre  ; item  , quod  saisine  dicte  terre 
deliberaretur  eidem;  item,  quod,  per  unam  festucam  seu  virgulam, 
fuit  de  ea  investitus,  quodque  dictus  cornes  vel  ejus  gentes,  de  ipsius 
niandato , dictum  fratrem  Jobannem  posuerunt  in  saisine  dictorum 
castri  et  terre , licet  eadem  ducissa  ibidem  baberet  et  teneret  gentes 
suas , sicut  inventum  est  per  inquestam  predictam , cpiodque  quidam 
de  hominibus  dicte  curie  procuratorem  dicte  ducisse,  ejus  négocia 
prosequentem  , verberaverunt  et  multas  eidem  injurias  intulerunt 
ipsa  die  qua  extitit  appellatum;  et  idcirco,  per  curie  nostre  judiciuro , 
tam  dicta  judicata  quam  investiture  et  missio  dicti  fratris  Johannis 
in  saisina  dictorum  castri  et  terre  de  Bevre,  et  quicquid  ex  eis  sc- 
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qutum  est,  totaliter  anullata  fuerunt;  et  dictum  fuit  quod  dictus  fra-  Phiiih-ï  iv, 
ter  Johannes,  alioquin  dictus  cornes,  eidein  ducisse  reddent  quicquid 
de  dictonim  castri  et  terre  friictibus,  proventibus  et  exitibus  percep- 
tum  est  seu  percipi  potuit  a tempore  appellacionis  predicte,  et  re- 
ponetur  dicta  ducissa,  per  se  vel  pergentes  suas,  in  saisina  predicta 
castri  et  terre  predictorum , et  einendabunt  dicti  injuriatores  domino 
Régi  et  procuratori  predicto  violencias  et  injurias  predictas,  cidem 
procuratori  factas;  dictus  vero  cornes  et  homines  dicte  curie  sue,  ra- 
cione  contemptus  predicti  in  prejiidiciuin  dicte  appellacionis  facti, 
condignam  emendani  domino  Régi  prestabunt.  * 

Jovis  post  Sanctum-Gregorium. 

CI.  Ballivo  Arvernie.  Ciim  ad  instanciam  comitis  Bolonie  manda- 
veriinus  inquiri  utnim  expediret  nobis  et  patrie  quod  castrum  dicti 
comitis  et  castellania  Montis-Gasconis,  qui , cum  ipsorum  habitato- 
ribus,  hactenus  fuerunt  de  ressorte  prepositure  Vichiacbi  pro  parte, 
et , pro  parte , de  ressorte  prepositurarum  Pontis-Castri , Ryomi  et  Cas- 
tri-Guidonis,  es.sent  de  res.sorto  prepositure  predicte  Pontis-Castri , et 
utrum  boc,  sine  alterius  prcjudicio  (ieri  posset;  et  nos,  visa  inquesta 
super  boc  facta,  concesscrimus,  de  gracia  speciali,  quod  dictum 
castrum  et  castellania,  cum  eorum  habitatoribus,  sint  de  ressorte 
tantummodo  dicte  prepositure  Pontis-Castri  quamdiu  nostre  pla- 
cuerit  voluntati  : Mandamus  vobis  quatinus  predicta  faciatis  obser- 
vari  firmiter  et  teneri  donec  super  hoc  aliud  a nobis  receperitis  in 
mandatis. 

Martis  post  Pascha. 


Die  Sabbati  post  festum  beati  Georgii,  anno  trecentesimo  nono, 
pronunciata  fuerunt  judicata  que  sccuntur  apud  Cachant  (la). 

1.  Mota  controversia  inter  textores  ville  Castri -Nanthonis,  ex 
una  parte,  et  fullones  et  tincturarios  ville  ejusdem,  ex  altéra,  super 
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Pbilipfk  IV,  eo  quod  dicti  teitores  dicebant  quod,  una  cum  artifick)  tciture,  i{wi 
poterant  muaisterium  fullonie  et  tincture  exercera , dictis  fullonibua 
et  tincturariis  in  contrarium  dicentibus  : Tandem,  inqueata  super 
hoc  de  maudato  nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata,  conside- 
ratis  eciam  aliis  que  super  hoc  curiam  nostram  nioverc  poterant  et 
debebant , babitaque  deliberacioiic  super  hoc  cum  pluribus  exper- 
ts in  artiikii.ssupradictis,  perourie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
dicti  textores  predictum  ministerium  fullonie  et  tincture  una  cum 
oflicio  texture,  et  similiter  dicti  fullones  et  tinctiu-arii,  cum  eonim 
ministerit),  ofQcium  texture  non  poterunt  exercere,  sed  utrique  eo- 
nim  suo-  ministerio  sint  contenti. 

Sabbato  post  Sanctum-Geoi^ium. 

Creci  reportavit. 

II.  Cum  Jacobus  de  Placentia  ia  nostra  curia  proposuisset  quod , 
cum  ipe  esset  et  diu  fuisset  campor  et  mercator  in  imndinis  Cam- 
panie, et  dictas  nundinas  continue  frequentaret,  solveus  omnes  red- 
ditus  et  redebencias  quas  consueverunt  solvcre  campsores  et  mer- 
catores  dictas  nundinas  fréquentantes,  plures  de  famiiia  magistri 
Guillelmi  de  Monte-Mauri,  clerici  uostri,  racione  certi  olBcii,  sibi 
a nobis  per  Utteras  nostras  commissi,  cum  ballstis  et  diversis  gene- 
ribus  armormn  dictum  Jacobum,  venientem  apud  Trecas,  prope  dic- 
tara  villani,invaserunt  et  ceperunt,  eqiium  suum  eidein  abstulcrunt, 
et  super  quemdam  roncinum,  ligatum  uianibus  et  pcdibus,'eum  po- 
•suerunt,  et  sic  captum  per  vias  et  dévia  ducentes,  per  septem  septi- 
manas  vel  circiter  in  diversis  prisionibus  cum  detiniieruot,  ita  quod 
nesciretur  ubi  ipse  esset,  requirentem  tamon  quod  in  aiiqiia  de  pri- 
sionibus nostris  duccretur,  et  quod  dictus  magister  Guiilelmus,  anno 
Domini  miüesimo  treccutesimo  quinto,  vina  que  babebat  dictus  Ja- 
cobus apud  fiarram-supcr-Albam,  usque  ad  valorem  trium  millium 
librarum  Turonensis  monete  tune  currentis,  injuste  et  sine  causa 
racionabib)  termines  sue  commissionis  cxccdendo,  cepit  seu  capi  fe- 
cii,  vendidit  cf  distmxit:  propter  que  premissa  dicebat  dictus  Ja- 
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cobus  SC  in  aliis  tribus  millibus  iifaris  dicte  moncte  danipnificatum  Poitim  IV, 
fuisse , quas  sex  mille  libras  petebat  idem  Jacobus  a dicto  magistro 
Gnilleimo  sibi  reddi,  et  ad  hoc  dictum  magistrum  Guillelmum, 
tamquam  oflicialem  nostrum , per  nostram  curiam  condempnari , et 
injurias  et  violencias  predictas  sibi  emendari  ; dicto  magistro  Guil- 
lelmo  in  contrarium  pluribus  racionibus  proponentc  se  non  teneri 
ad  restitutionem  premissorurn , et  dicente  qnod  illud  quod  ipse  dic- 
tum Jacobum  capi  fecerat  et  de  bonis  suis  et  sociorum  suorum  leva- 
verat,  hoc  fecerat  juste  et  licite,  officium  sibi  commissum  exercendo, 
et  quod  nobis  applicaverat  bona  predicta  : Visa  igitur  inquesta  super 
boc  de  mandate  nostro  facta  et  diligenter  eiaminata,  confessionibus 
parcium,  litteris  et  instriimcntis,  in  modum  probacionis  ab  utra- 
que  parte  productis,  plcnius  intelicctis,  attcntis  facti  natura  et  modo 
procedendi  in  predictis,  per  curie  nostrc  judiciiun , dictum  fuit  quod 
predictus  magisterGuillelmiis,  tamquam  ol&cialis  noster,  pro  valore 
dictorum  vinorum  nccnon  dampnorum  et  interesse  ipsius  Jacobi  qua- 
tuor millia  librarum  monete  Urne  currentis  eidem  Jacobo,  et  quin- 
gentas  libras  Turonenses  debilis  monete,  pro  injuriis  eidem  illatis, 
ac  nobis  ducentas  libras  Tiuonenses  bone  monete,  pro  cmenda, 
reddet  et  persolvel  ; et  habebitur  racio  de  illis  bonis  dicli  Jacobi  que 
dictus  magister  Guillelmus  ostendere  poterit  se  nostris  gentibus  ap- 
plicasse  ; et,  per  idem  judiciuni , omnes  obligaciones  facte  per  dictum 
Jacobum  predicto  magistro  Guillelmo,  ofEciali  nostro,  vel  ejus  fa- 
miiie , post  dictam  ejus  capcionom , luerunt  lotalilor  anullate. 

Sabbati  prodkta. 

Roya  reportavit. 

UI.  Cuni  nobis  significatum  fuisset  quod,  quamquam  episcopus 
Nivernensis,  cum  suis  bonis  omnibus,  ait  in  nostra  gardia  speciali,  et 
cornes  Nivernensis  inparlainento  nostro  ipsum  episcopum  et  suos  de 
se  et  suis  assecurasset , ac  post  dictam  aasecuracionem  gentes  predicti, 
episcopi , auctoritate  sua  ecclcsiasüca,  très  clericos,  in  possessions  vel 
quasi  tonsure  vel  habitus  clericalis  existentes,  pro  raptu  cujusdam 
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muliéris  in  domo  episcopali  Niveraensi,  in  qua  dictus  episcopus  et 
ejus  officialis  jurisdictionem  suam  ecclesiaslicam  exercere  consueve- 
runt,  arrestassent  et  arrestatos  tenerent,  quia  ipsos  gentibus  dicti  co- 
mitis  eos  requirenlibus  deliberare  noiuerunt,  ipse  gentes  dicti  comitis 
per  viilam  Nivcrnensciii  publiée  preconizari  et  proclamari  fecerunt 
quod  omnes  iili  de  villa,  sub  pena  de  la  liart,  in  adjutorium  vcnîrcnt 
comitis  memorati  ; qua  preconizacione  sic  ex  parte  dicti  comitis  facta, 
gentes  dicti  comitis,  congregata  multitudinc  populi  Nivemensis,  cum 
diversis  armonim  generibus,  ante  portam  domus  episcopalis  predicte 
venerunt,  et  prepositns  noster  Senonensis,  asserens  se,  ex  parte  nostra 
et  per  gentes  jiostras  ad  hoc  a nobis  deputatas  ad  collectionem  et 
levacionem  decimalis  subsidii  et  annalium  ecclesiasticorum  benefi- 
ciorum  nobis  ab  apostolica  sede  concessorum,  deputatum  esse,  et  de 
hoc  oITerens  se  facere  prumptam  fidera,  asserens  eciam  quod,  propter 
defectum  solucionis  dicti  decimalis  subsidii , ipwe  domum  predictam 
et  omnia  bona  dicti  episcopi  ad  manum  nostram  posueratet  tenebat, 
eis  inhibuit,  ex  parte  nostra,  ne  aliquid  forisfaccrent  domui  predicte 
vel  bonis  dicti  episcopi  existentibus  in  ilia  ; et  similem  inhibicionem 
fecerunt  eis  quatuor  de  servientibus  nostris  ad  ipsius  episcopi  et  bo- 
noriim  suorum  custodiam  ex  parte  nostra  deputati,  ostendentes  eis 
nostras  et  ballivi  nostri  Bituricensis  litteras  super  hoc  confectas  ; 
qua  inhibicione  non  obstante  , dicti  comitis  gentes , respondentes 
quod,  propter  eorum  inhibicionem,  nichil  facerent,  cum  multitudine 
predicta  portas  dicte  domus  violenter  fregerunt,  ipsamque  domum 
intraverunt,  et,  fractis  per  eos  hostiis  carceris  in  quo  dicti  clerici  deti- 
nebantur,  ipsos  extraxerunt  ab  eo , et  ad  domum  dicti  comitis  duxe- 
runt,  et  detinuerunt;  nos,  de  prcdictis  omnibus,  veritatem  inquiri 
mandavimus  per  certos  commissarios  nostros,  coram  quibus  dictus 
cornes  ad  sui  defensionem  proposuit  plura  facta:  Visa  igitur  inquesta 
super  liiis  de  mandato  nostro  facta,  visis  eciani  diligenter  omnibus 
que  dictus  cornes  proponcre  voluit  coram  commissariis  predictis,  per 
curie  nostrejudicium,  dictus  cornes  fuit  in  quatuor  millibuslibrarum 
Turonensium  nobis  pro  emenda  nostra,  et  in  mille  libris  Turonen- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  357 

sibus  dicto  episcopo  solvendis  pro  dampnis  suis,  injuriis  et  inte-  Philippe  iv, 
resse,  sentenclaliter  condempnatus;  dictoque  episcopo  de  predictis 
clericis  resaisito,  quia,  per  commissarios  nostros  porte  dicte  domus 
episcopalis  et  hostia  dicti  carceris,  in  manu  nostra  posita,  per  eamdem 
manuni  nostram  refecta  fuerunt,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  die- 
tum  episcopum  curia  nostra  reposuit  in  saisina  in  qua , ante  violen- 
ciam  predictam,  ipse  erat  de  porlis  et  hostiis  supradictis. 

Sabbati  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

rV.  Cum,  coram  certis  commis.sariis  deputatis  a nobis  episcopus 
Mvemensis  proposuisset  quod  gentes  comitis  Nivernensis  Perrinum 
et  Guiotum,  ut  ipse  dicebat,  clericos  et  in  possessione  clericatus 
notorie  esistentes,  ceperant  in  civitate  Nivernensi,  in  qua,  de  jure 
communi,  c<^nicio  et  punicio  clericorum  delinqucncium  ad  ipsum 
episcopum  spectat,  et  quod  dicte  gentes  comitis  predicti,  per  olficia- 
lem  Nivemensem  et  vicarium  dicti  episcopi  monite  ut  dictos Perrinum 
et  Guiotum,  tamquani  clericos,  eis  redderent,  nolucrunt  eos  red- 
dere,  cumque  quidam  servientes  nostri,  ex  parte  nostra,  eisdem  co- 
mitis  gentibus  inhibuissent  ne  dictos  P.  et  G.  alibi  transferrent , post 
eciam  similem  inhibicionem,  ex  parte  vicariî  dicti.  episcopi , eis  Factam, 
predicte  gentes  dicti  comitis  eosdem  apud  Danzlacum,  extra  dioce- 
sim  Nivemensem  transtulerunt ; dictusque  cornes,  per  vicarium  dicti 
episcopi  apud  Danziacum  requisitus  quod  dictos  P.  et  G.  restitueret 
cidem,  eos  restituere  noluit,  sed  eos  in  tornientis  poni  fecit,  et,  post 
multa  toriuentomm  généra,  eosdem  trahi  etsûspendi  fecit;  assemis- 
set  eciam  coram  commissariis  predictis  quod  quidam  servi  enssummi 
pontiiieis  fuerat  in  quadam  ecclesia  apud  Nivernum  per  gentes  dicti 
comitis  captus  et  ab  eadem  ecclesia  violenter,  Irangendo  ecclesie 
inmunitatem , extractus,  peciissetquc  predicta  emendari , dicto  co- 
mité plura  ad  sui  defensionem  e contrario  proponente,  et  inter  alia 
dicente  quod  dicti  P.  et  G.  layei  erant  et  uxorati  et  mercatores,  et 
absque  habitu  clericali  et  possessione  tonsure  deprehensi,  qui  eciam 
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Qotorie  pro  laycis  et  burgensibus  dicti  comitis  se  gerebant,  quod- 
cpie  dicti  scrvientes  non  habebant  potestateni  dictam  inliibicionem 
faciendi  nec  eciam  sergentandi  ibidem , extractionem  dicti  servientis 
ab  ecclesia  et  fractionem  inmanitatis  dicte  ecclesie  negando  ; Visa 
igitur  inquesta  super  hiis  de  mandate  nostro  facta,  visis  eciam  muni* 
bus  que  utraque  pars  proponcre  voluit,  dictus  cornes,  per  ewrie  nostre 
judicium,  fuit  a predictis,  quantum  ad  ipsam  curiam  nostram  pci^ 
tinet,  absolutus. 

Sabbati  prcdicta. 

Cuillier  reportavit. 

V.  Cuni  inter  Giiillnliiium  de  Marolio,  presbylerum,  ex  uua  parte, 
et  Rostagnum  de  Biterris,  clericum,  ex  altéra,  racionc  capeile  Sancti- 
Salvatorisdc  Suinidrio,  cujus  collacio  ad  nos  noscitur  pertincre,  ra- 
cione  violcncie  amovende,  que,  per  potonciam  gencium  nostrarum, 
dicebatur  ibidem  factam  fuisse,  mota  fuisset  questio  coram  inquisito- 
ribus  a nobis  in  senescallia  Belli-Cadri  deputatis,  ipsique,  vocatis 
partibuset  auditis,  sentencialiter  pronunciassent  dictum  Guillolmum 
in  saisine  dicte  capeile  esse  defendendum,  et  dictam  vioienciam 
amoveri  deberc  ; postmodum  idem  Rostagnus  a predicta  aentencia  ad 
nostram  curiam,  Parisius,  appeUavit;  nos  vero,  ad  instanciam  dicti 
Roslagni,  prcdictaiti  causam  appellacionis  dilecto  et  fideli  nostro 
episcopo  Magaloncnsi,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  coromi- 
simus  audiendam,  et  sine  débite  terminandaro,  ita  tanaen  quod,  si 
aliqua  dubia  vcl  obscura  forsan  super  hoc  émergeront,  curie  nostre, 
Parisius,  ilia  rescriberet  per  candem  curiam  interpretanda  ctplenius 
declaranda;  quiquidem  episcopus  oi&ciaii  suo , juxta  traditam  sibi  for- 
mam,  causam hujusmodi audiendam  comnaisit;  corani  quo  partes  pre- 
dicte,  siciit  accepimus  processerunt,  in  quibus  processibus  a partibus 
concluso  ita  quod  in  dicto  négocié  non  restabat  nisi  scntcncia  pro- 
ferenda,  idem  judex,  propter  qiiedam  dubia  et  obscura  que  ibidem 
emerserunt,  juxta  tenorem  coinmissionis  super  hoc  per  nos  facte, 
predictum  negocium  rcraisit  ad  nostram  curiam  sub  sue  sigillo  inter- 
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dusum,  assignata  per  eum  die  certa  partibus  pbedictis  in  presenti 
parlamento  ad  ordinacionem  nostre  curie  super  hoc  audiendam  : Tan- 
dem, per  curiam  nostram  iospectis  dictis  processibus  per  dictos  inqui- 
sitores  et  officialem  factis,  auditis  eciam  racionibus  et  defensionibus 
parcium  et  alüs  que  dicte  partes,  ad  dictam  diem  coroparentes,  in 
judicio  proponere  voluenmt,  visis  eciam  quibusdam  litteris,  inuni- 
mentis  et  instrumentis  super  hoc  exhibitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  deciaratuni  et  dictum  fuit  dictum  Guillelmum  in  saisina  dicte 
capelle  esse  tenendum  et  defcndendum. 

Sabbati  predicta. 

M.  R.  de  Foresta  reportavit. 

VI.  Cum  propter  suspicionem  mortis  Bertaudi  Peloart  Guillel- 
mus  l'Apostre  captus  et  incarceratus  fuisset,  tandem,  auditis  ejus 
defensionibus,  et  inquesta  super  lioc,  de  mandate  nostro,  per  balli- 
vum  Silvanectensem,  vocatis  evocandis,  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  idem  Guiileimus,  super  morte  dicti  Bertaudi  et  super  cri- 
mine  predicto  contra  ipsum  denunciato,  per  curie  nostre  judicium, 
fuit  sentencialiter  absolutus. 

Jovis  ante  Ramos  Palmarum,  anno  trecontesimo  octavo. 

Non  habui  processuni. 

Vil.  Ce  sont  cens  que  mes  sires  Dreues  de  Mello  a baillei  pleges 
de  sa  recreance  pour  recor  de  prison. 

Premièrement,  le  counestable.  — Le  conte  de  Roucy.  — Maistre 
Jehan  d'Aussais,  chantre  d’Orliens.  — Le  .seigneur  de  Saint-Verain 
et  le  seigneur  de  Chambli. 

Et  Erara,  li  sires  de  Saint-Verain,  donne  pleges  de  sa  recreance, 
pour  recour  de  prison , touz  cens  qui  sont  nommé  par  desus  et  mon- 
seigneur Pierre  de  Fontenay  avec  euls. 

Ce  fut  fait  à Cachant,  le  xiv*  jour  d’avril,  l’an  mil  trois  cent  neuf, 
à heure  de  vespres,  ou  prael.  < 

M.  P.  de  Albigniaco  michi  reportavit.  i 
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VllI.  Cuiti  ad  (5uriam  nostram  Biterrcnsem  pervenisset  quod  Ray- 
mundus  Gasaudi,  Guiardus  de  Almis,  consules  castri  de  Roiano, 
cutn  pluribiis  aliis  habitatoribus  dicti  castri  sibi  associatis,  habito 
consiiio  et  tractatii  cum  consiliariis  dicti  castri,  ausu  temerario;  ad 
quamdam  possessioncm  seu  bonorem  Bernardi  de  Caslari,  sitam  in 
tcrritorio  dicti  castri,  accesserunt,  et  ibidem  quamplures  arbores 
fructiferas  et  non  fructiferas,  quas  dicebant  cbeminum  publicUm 
impedirc,  tam  cum  cutellcssis  quam  aliis  pluribus  et  diversis  arma- 
turis,  scinderont  et  secum  portaverunt,  in  grande  prejudicium  etjac- 
turam  dicti  B. , ipso  inscio  et  ignorante , necnon  in  contemptum  nos- 
tre  regie  potcstatis,  cum  istud  ad  oibcium  nostrc  jiisticie  pertincrel; 
super  quibus  curia  nostra  predicta,  seu  judex  noster  Biterrensis  ex 
officio  suo  inquisivit  ; qui  judex,  procuratore  nostro  présente  pro 
nobis,  ex  una  parte,  et  eciam  dictisconsulibuspresentibus,  ex  altéra, 
visis  et  diligenter  inspectis  tocius  inqueste  super  hoc  facte  meritis, 
dictos  consules,  et,  per  cos  universitatem  dicti  ioci,  in  triginta  libris 
Turonensibus  fortis  inonete,  nobis,  pro  cmcnda,  et  dicto  B.,  pro 
dampnis  suis,  in  triginta  solidis  Turonensibus  sentencialiter  con- 
dempnavit;  a qua  sentencia  dicti  consules  ad  senescallum  Carcassone 
appellarunt  ; qui  sonescallus,  in  causa  dicte  appeliacionis  procedens, 
pronunciavit  dictum  judicem  Biterrerisem,  quantum  ad  dictos  tri- 
ginta solides,  bene  pronunciasse , et  dictos  consules  male  appellasse; 
et,  quia  sibi  visum  fuit  quod  dictiis judex,  in  minori  summa  nobis, pro 
emenda,  condempnaverat  dictos  consules  quam  deberet,  in  centum 
libris  Turonensibus  dandis  et  solvendis  nobis  eosdem  comdempna- 
vit,  sentenciam  predicti  judicis  in  septuaginta  dumtaxat  libris  aug- 
mentando  ; a qua  quidem  sentencia  dicti  consules  ad  nostram  au- 
dienciam  appellarunt:  In  qua  causa  appeliacionis,  visis  per  curiam 
nostram  processibus  siipradictis,  habita  dcliberacione  <|uod  nec  ad 
dictos  consules  nec  ad  carrerarios  per  eos  electos,  nisi  de  licencia  su- 
perioris,  immo  solum  ad  nos  seu  ad  nostros  officiales  nomine  nos- 
tro , incisio  seu  amocio  rcruiii  iter  publicum  impediencium  dinosci- 
tur  pertinere,  que  licencia  superioris  pèr  dictos  consules  legittime 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  361 

probata  non  extitit,  per  curie  nostre  judidum,  dictuiii  fuit  predictuni 
judicem  Biterrensem  in  causa  prindpdi  bene  et  legittime  pronun- 
ciasse,  et  dictos  consules  ab  eo  male  appellasse,  sentenciam  senes- 
calll  nostri  Carcaasone  in  dicta  causa  appellacioiiis  in  septuaginta 
dumtaxat  libris  anuUando. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

M.  H.  de  Saiicto-Paulo  reportavit. 

IX.  Cuni  in  curia  nostra  Albie  denunciatum  fuisset  quod  qui- 
dam homines  de  Lautrico  et  Lautrigesio,  et  quidam  homines  de  Vru- 
gneria  et  de  Veteri-Muro,  multos  excessus  committendo , indebite 
arma  portassent  in  loco  vocato  de  Screvolz,  judex  major  scncscallic 
Carcasaone,  virtute  commissionis  sibi  facte  per  dilcctos  et  fideles 
clericos  nostros,  magistros  Johannem  de  Auxcyo,  cantorem  Aurelia- 
nensem,  et  Nicolaum  de  Lusarchiis,  tune  prepositum  de  Anverso,  ad 
partes  illas,  ex  parte  nostra,  pro  reformacione patrie  destinâtes,  ipsos 
homines  singulariter  in  certis  pecunie  siimmis  condcmpnavit;  qui  iio- 
mines  super  hoc  ad  prefatos  clericos  nostros,  vel  ad  eum  ad  quem  de 
jure  esset  appellandum , appellavenint,  et  ipsi  nostri  clerici  causant 
dicte  appcllacionisjudici  ordinario  Carcassone  commiserunt;  qui  ju- 
dex, de  causa  dicte  appellacionis  cognoscens,  sentenciam  prinii  judicis 
confirmavit,  quantum  ad  hoiiiincsde  Lautrico,  et , quantum  ad  honii- 
nes  de  Lautrigesio  et  de  aliis  locis,  in  quartam  partem  diminuens  dic- 
tam  condempnacioneni , eandem  in  reliquo  confirmavit;  a qua  sen- 
tenciaprefati  bomines  ad  nos  appellarunt,  in  quantum  prima  sentencia 
extitit  confirmata  ; in  quantum  vero  de  sentencia  primi  judicis  fuit 
per  judicem  appellacionum  detractum , procurator  noster  ad  nos  si- 
militer  appellavit  : Visis  igitur  processibus  antedictis,  de  consensu 
parcium  prcdictarum  et  dicti  procuratoris  nostri , et  auditis  hinc  inde 
propositis,  tam  ex  parte  nostra  quam  ex  parte  hominum  predictorum , 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  judicem  dicte  cause 
principalis  male  pronunciasse,  et  bene  appcllatum  fuisse  per  homines 
supradictos,  ac  judicem  predictum  dicte  cause  appellacionis,  in  quan- 

LES  OLIH.  m.  &6 


PuiLlf>P£  IV, 
1S09. 


Digitized  by  Google 


PHlUFPft  IT. 
1M9. 


362  LES  OLIM. 

tant)  primi  judicis  sentenciam  confirmavit , oiale  pronunciasae,  et 
super  hoc  bene  appellatum  fuisse;  quantum  vero  de  dicta  sentencia 
principaii  detrailt,  bene  sentenciasse , et  male  per  procuratorem 
nostrum  appellatum  fuisse,  preiatos  homines  a predictis  contra  ipsos 
denunciatis,  proiit  in  dictis  processibus  continetur,  sentencialiter 
ah.sol  ventes. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

X.  Lite  mots  inter  procuratorem  nostrum  in  ballivia  Matisco- 
iiensi,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  comitem  Forensem  et  ejus  officiales 
Monüs'Brisonis,  ac  burgenses  et  alios  babitatores  dicte  ville  inferius 
nominatos,  ex  altéra,  coram  ballivo  noslro  MaUsenmensi , super  eo 
qiiod  proponebat  dictusprocuratornoster  contra  prcdictos  quod,  cum 
Jacobus  Aibi , ciericus  et  cancellarius  noster  in  ballivia  Matisconensi , 
et  StepbaimsGalinardi,  castellanus  noster  Kari-Loci,  ex  parte  aostra, 
apud  Montem-Brisonis,  pro  Icvanda  débita  nobis  subvencâone  novis- 
simafocorum,  nostro  noinine,  ab  hominibus dicte  ville,  aocessissmit , 
injuuxissentquc  eisdem,  ex  parte  nostra,  virtutc  commissionis  a bal- 
livo nostro  Matisconensi  sufier  hos  sibi  facte,  de  qua  lidem fecerunt 
corain  eis,  ut  nomina  focoruiu  dicte  ville  eis  traderent,  et  ut  dictam 
subvcntioiaem  taxarent  et  levarent;  qui  responderunt,  pliiribus  deli- 
berationibus  super  boc  babitis,  quod  dicta  subvencio  non  erat  nostra, 
et  quod  ipsi  necalius  dictam  subvencioncm  levarent  ibidem;  propter 
quod  dicti  castellanus  et  cancellarius  de  predictis  bominibus  usque 
ad  quadraginta  arrestarunt  in  domo  Johannis  du-Mas  donec  ipsi  pre- 
missa  petits  ab  eis  fecissent,  et  eos  fecerunt  arrestatos  teneri  per 
duos  servientes  nostros  ; qui , sic  arrestati , arrestum  predictum  fre- 
gerunt,  et  demum  domibus  et  operatoriis  eorumdeni,  propter  hoc 
sigillatis  per  servientes  nostros,  ipsi  eas  desigillaverunt  et  sigilla  fre- 
gerunt,  ac  hostia  et  operatoria  sua  iutraverunt;  cumque  dicti  can- 
cellarius et  castellanus  gagiassent  scu  gagiari  fecissent,  occasione  sub- 
ventionis  supradicte,  Michaclem  Barberii  de  uno  tapiceto,  dictus 
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Michael  dixil  eisdein , • Fils  à putain , ribauz , vous  avez  pris  tel  gaigc 
• qtii  vous  fera  perdre  les  autres;  ■ et  tune  ejiis  filius  abstuliteisdic- 
tum  tapicetum,  ac  unum  de  servientibus  nostris  percussit  in  pec- 
tore,  et  tune,  villa  excitata,  in  dictos  servientes  imierunt  cuin  gla- 
diis,  et  eos  usque  ad  hospicium  ftigaverunt,  et  stabuluni  hospicii , 
in  quo  erant  hospitati  dicti  cancellarius  et  castellanus,  fregerunt,  et 
duos  equos  et  duas  equas,  captos  ab  cisdem  pro  pignoribus,  cxiraxe- 
nint,  et  quod  dictum  castellamim,  prohibentem  cisdem,  ex  parte 
nostra,  ne  talia  committerent,  per  cheveciam  cepcnint,  gladiis  eva- 
ginatis,  clamantes,  ■ Chastclain  à la  mort  I tu  n’en  puez  alcr;>  dic- 
tumque  castellanum  ciim  gladiis  et  fustibus  per  suum  hospicium  fu- 
gaverunt,  clamantes,  • Feisons  flandrcs  commidre,  > et  hostium 
unius  camere  supra  ipsum  fregerunt,  et  gagia  capta  per  gentes  nos- 
tras  per  fenestras  projecerunt,  ac  vestes  et  rcs  alias  eortimdem  se- 
cum  detulcrunt,  et  Hiigoncm  Jocerandi,  tabellionem  nostrum,  et 
unum  de  famulis  corum , atrociter  vulneraverunt;  ad  que  premissa 
servientes  dicte  ville,  gladiis  evaginatis,  présentés  interfuerunt,  et 
milita  alia  vituperia  eis  intulerunt;  que  premissa  dictus  cornes  dice- 
batur  advoasse,  dicto  comité  et  procuratore  hominum  predictorum 
contrarium  asserenle.  Super  prciuissis  igitur  per  ballivum  nostrum 
Matisconensem  et  ejus  commissarios,  vocatis  partibus  auditisque  ra- 
cionibus  predictanim  parcium  bine  et  inde,  inquisita  pleuius  veri- 
tate,  et  inquesta  super  hiis  facta  curie  nostre  a partibus  ad  judican- 
dum  tradita,  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  infrascripti  inventi  sunt 
inobedientes  et  rebelles  gentibus  nostris  fuisse,  et  occasionem  dé- 
disse plebeiis  premissa  faciendi,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  predicti  rebelles,  inobedientes  et  delinquentessolventnobis, 
pro  emenda  nostra,  racione  premissorum,  quinque  millia  librarum 
Turonensium  bonorum,  secundum  distribucionem  inter  eos,  autori- 
tate  nostra,  laciendaiu;  et,  quia  inventum  est  Michaelem  Barberium, 
prepositum  dicte  ville,  fuisse  iniciuin  et  prebuisse  causam  in  excessi- 
bus  supradietis;  item,  dictum  Livrai!,  Jaquinctum  Karail,  Petrum 
Anglici , servientes  dicte  ville , présentes  interfuisse  in  premissis , ab 
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IV-  onini  ofTicio  publico  obtcnto  et  obtincndo  in  regno  nostro,  una  cum 
pcna  prcdicta,  per  idem  judicium , perpetuo  privati  fuerunt;  et  cum 
hoc  dictus  Michael  et  dictiis  Jacquinetus,  qui  raanus  injecit  in  unum 
de  dictis  servientibus , ac  Bartboloineus , fîlius  dicti  Miebaelis,  qui 
inanus  injecit  in  alium  de  servientibus  predictis,  neenon  Andréas, 
lilius  Johannis  Hodebert,  qui  cepit  castellanum  per  guttur,  per  di- 
midiiiin  annum  incarcérai!  tenebuntur,  una  cum  Symone  Boant,  qui 
duxil  malcfactores  post  se  ad  domum  cancellaril  et  castellani  pre- 
dictorum  ; dictusque  Pelrus  Anglici,  Galterus  Codurarii,  dictus  Ban- 
tons,  dictus  Vircoe,  per  très  mcnscs  incarcérât!  tenebuntur;  nec  per 
hoc  a pena  predicta  pecuniaria  enmt  reievati  ; si  autem  de  aliis  re- 
periantur  aliqui  non  [idonci]  solvendo,  pena  civili  alias  punientur; 
et,  super  ceteris  prenominatis,  recuperabitur  summa  que  esset  ab 
eis,  propter  hoc,  Icvanda;  item,  dictum  luit  quod  dictus  Andréas, 
lilius  Hodebert,  et  ejus  mater  solvent  dicto  castellano  trigenta  libras 
Turonenses,  pro  injuria  sibi  facta,  ac  Bartholomeus  Barberii , viginti 
libras  Hugoni  de  la  Chasegoni,  servienti  nostro,  percusso;  item,  om- 
ncs  prenominati  tenebuntur  solvere  viginti  libias  Turonenses  Petro 
Marchant,  famulo  dicti  cancellarii,  pro  vulneresibi  facto;  predictuni 
vero  comitem  ab  biis  que  sibi  super  hoc  iraponebantur  curia  nostra 
absolvit. 

Sequitur  nomina  condempnatorum. 

Primo,  nomina  adjornalorum  qui  aireslali  ruertinl  et  fn-gerunt  arrestum 

Johannes  Ogerii;  — Dictus  Arrinac  du  Vemay  ; — Johannes  Hode- 
bert;— Robertus  Chenevachier;  — Mellinus  de  Mellins;  — Thomas 
de  Martilleu  ; — Matheus  Basterii  ; — Petrus  Basterii  ; — Johannes 
Mareillier;  — Martinus  Nutiees; — Dictus  Taillefer; — Symon  Boant; 
— Vincencius  Dorerii;  — Durandus  Alaisons;  — Dictas  Machiterra; 
— Aymo  Barberii;  — Petrus  Ypothecarii; — Guillelmus  le Tachiers; 
— Dictus  Terrins;  — Miserius  Oliverii;  — Stephanus  Faber;  — 
Petrus  Vincencii; — Petrus  du  Gros; — Symon  de  Vaures;  — Michael 
Barberii  ; — Petrus  Puis;  — Philippiis  R'ogier;  — Hubertus  Alaisons; 
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— Remondus  Fromages;  — Martinus  Cronelli;  — Johannes  de  Phiiiw  iv, 
Curraise  ; — Robertus  Alaisons;  — Johannes  Lardiers;  — Matheus 
Chavillon;  — Bemardus  de  Curraye;  — Matheus  de  la  Rue;  — Ma- 
theus Sapientis  ; — Gautenis  Cordarii  ; — Durandus  Avemes. 

Nomina  illorum  qui  inlravcnint  operaloria  et  domos«  postquaoi  fucrunt  sigilla  ex  parle 

recioris  apposila. 

Johannes  Ogerii; — Dictus  Arrinac  du  Vemay  ; — Johannes  Hode- 
bert;  — Robertus  Chenevachiers;  — Thomas  de  Marcillier;  — Sy- 
mon  Boant;  — Petrus  Ypothecarii; — Petrus  Vincencii;  : — Aymo 
Barberii;  — Petrus  du  Gros;  — Stephanus  Nutiecs;  — Mellinus  de 
Mellins;  — Martinus  Cronelli; — Johannes  Lardiers. 

Nomtna  ülorum  qui  inlraveniot  domum  , et  ceperunt  pignora. 

Galterus  Codurarii;  — Symon  Boant;  — Jaquinetus  Karail,  qui 
corsetum  et  garnarchas  cancellarii  cepit,  et  P.  Marchant,  famulum 
dicti  cancellarii,  vulneravit;  — Germens  Castelli,  Montis-Brisonis; 

— Petrus  Anglici  serviens; — Dictus  Livrai!. 

Nomina  illorum  qui  fregeruiU  slabuJum,  et  ceperunt  cancellarîum  per  cheTcceyam,  et 
rapuerunt  duos  equos  et  duas  equas , captos  pro  pignoribus. 

Andréas,  Tilius  Johannis  Hodebert;  — Uxor  Johannis  Hodebert; 

— Dictus  Boutons;  — Dictus  Virecoe,  fkber. 

Nomiiu  illorum  qui  fueruni  causa  insultua. 

Michael  Barberius,  qui  dixit  servienti  Regis  • Filz  à putain,  ribaut, 

• tu  as  pris  un  gage  qui  te  fera  perdre  les  autres.  > 

Bartholomeus  ejus  filius,  qui  rescussit  pignus  et  percussit  scr- 
vientem. 

Et,  ad  faciendam  execucionem  dicte  condempnacionis  et  distribii- 
clonem  predictam,  fiet  commisslo  dilectis  magistro  P.  de  Cabilone, 
clerico  et  procuratori  MatisconensI , et  Bartholomeo  Chevrier,  civl 
Lugdunensi , scancioni  nostris , quibus  coinmittetur  quod  ipsi , sc- 
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cunduni  dicti  judicati  rormam,  et  consideratis  facullatibu»  dictorum 
condempnalorum , et  inslructione  quam  per  cameraro  babuerunt,  qui 
inagis  et  qui  minus  deliquerunt  in  predictis,  super  hiis  previa  ra- 
cione  procédant. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgiura. 

Creci  reportavit. 

XI.  Cum  procurator  noster  senescallie'Petragoricensis  et  Lamber- 
tus  Porte,  ac  nonnuUi  alii  cives  et  liabitatores  ville  Petragoricensia , co- 
ram  nobis  proposuissent quod,  cum  olim  certus  modus  et  certa  forma, 
conuuunitati  dicte  ville  utilis  et  expcdiens,  fuissent  in  creandis,  anno 
quolibet,  majore  et  consubbus  dicte  ville,  eciam  ab  antiquo  inter  eos 
communiter  et  pacifice  observata,  videlicet  quod,  finito  tempore 
unius  anni,  congregabantur  in  consulatu  seu  in  domo  communi  dicte 
ville  major  et  consules,  et  per  ipsos  convocabantur  ad  hoc  sollemp- 
niter  et  publice  cum  tubis  oinnes  populares  dicte  ville,  et  eis  ibidem 
sic  convocatis,  major  et  consules  predicti  dimittebant  totum  posse 
suum  popularibus  predictis,  retento  sibi,  de  voiuntate  popularium 
predictorum,  quod  eligerent  quatuor,  non  ex  se  ipsis  sed  ex  aliis  po- 
pularibus seu  civibus  dicte  ville,  juramento  ad  sancta  Dei  Ewangelia 
corporaliter  prestito  quod,  omni  favore  et  odio  depositis,  illos  qua- 
tuor quos  ydoneiores  et  utiliores  ad  hoc  crederent,  pro  posse  suo 
eligerent;  qui  quatuor,  sic  per  ipsos  electi,  jurabant,  in  prcsencia  to- 
cius  populi,  quod  octo  probos  viros  ad  hoc  ydoneos  et  non  suspectos, 
omni  favore  deposito,  assumèrent  et  eligerent  de  communitate  pre- 
dicta , rejectis  semper  majore  et  consulibus  illius  anni  ; qui  octo  viri , 
per  dictos  quatuor  sic  electi,  jurabant,  in  presencia  tocius  popub, 
quod  majorem  et  consules  eligerent  et  assumèrent,  pro  eorum  posse, 
utiliores communitati  prcdicte,  omni  favore  et  odio  depositis,  etiiis- 
pecto  quod,  ex  electione  ipsorum,  dictis  clcctoribus  nuUum  particu- 
iare  coiumodum  seu  avantagium  quereretur,  sed  considerarent  quod 
expediens  utililati  dicte  ville  eis  videretur;  dicti  vero  octo  per  hune 
modum  sic  electi,  majorem  et  consules,  pensala  in  omnibus  utilitate 
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dicte  ville,  pro  posse  suo,  eligebant , per  quos  coinmunitas  dicte  ville  PNiupri  IV, 
juste  et  sine  fraude  régi  debebat,  et  per  eos  regebatur;  deinde  vero, 
a tempore  sex  annorum  vel  novem  citra  aut  circiter,  major  et  con- 
sules  qui  a dicto  tempore  fuerunt  citra , obroisso  penitus  antiqun  et 
approbato  modo  utili  communitati  et  rei  publice  ville  predicte,  par- 
ticularcm  inagis  quam  cominiinem  circa  hoc  utUitatem  respicientes, 
alium  Dovum  modum  ebgendi  majorom  et  consules  inter  se  invene- 
runt,  ac  cciam,  ut  alios  cives  et  liabitatores  dicte  ville  gravarc  pos- 
sent  et  super  eos  dominari,  inter  se  fraudulenter  et  dolose  ordinaruut, 
videbcet  quod , longe  ante  tempus  deposicionis  sui  oilicii , abbi  quani 
in  dicto  loco  commuai  ad  hoc  antiquitus  consueto  se  invicem  clam- 
destine  congregabant,  et  ibidem,  communitatem  predictam  dolose 
decipiendo,  secrete  ordinabant  illos  quatuor  quos  debebantad  ebgen- 
dum  alios  octo  deputarc,  taies  qui  eorum  sequerentur,  in  eligendo 
ceteros  octo,  in  omnibus  voluntatem;  et  illis  quatuor  inter  se  sic 
ordinatis  et  electis,  miltebant  pro  ipsis,  et  eos  ad  se  venire  facie- 
bant  et  jurafe  quod  octo  certos  viros,  per  eos  sibi  expresse  nomi- 
natos  seu  in  scriptis  traditos,.  eligerent  ad  nominacionem  suam  pre- 
diclam;quibus  octo  hominibus  ad  nominacionem  eorum,  per  dictos 
quatuor  sic  electis,  jurare  similiter  faciebant  quod  ipsi  octo  certas 
personas  quas  dicti  consules  secrete  inter  se  eligebant  et  ordinabant, 
videbcet  quilibet  eorum  unum  de  consanguineis  vel  amicis  suis,  in 
majorem  et  consules  anni  futur!  assumèrent  ad  nominacionem  eorum 
et  eligerent,  prout  inter  ipsos  extiterat  ordinatum;  qui  quidem  octo 
siejurati,  majorem  et  consules  a dicto  tempore  citra,  ad  nominacio- 
nem predictam  eligebant,  non  inspecto  quod  dicti  sic  electi  inutiles 
essent  et  minus  ydonei  communitati  ville  predicte  et  dampnosi  ; et 
sic  a dicto  tempore  citra  per  taies  conspiraciones  illicilas  et  barellas 
reprobatas,  eciam  juramento  vallatas,  consulatuni  et  administracio- 
nem  dicte  ville  inter  se  per  circuitum  tenuenmt  et  cciam  babuerunt, 
dictos  cives  et  communitatem  predictos  fraudulenter  et  dolose  deci- 
piendo, pluresque  sumptus  et  expensas  communitati  dicte  ville  inu- 
tiles et  dampnosas  de  bonis  communitatis  predicte,  per  eorum  factum 
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et  cuipam,  indebite  fecerunt,  et  alias  in  adniinistracione  sua  rauitis 
modis  delinquerunt,  dictam  communitatem , multls  modis,  per  eo- 
rum  malam  administracionem,  dampHiPicando;  quodque  Helyam  Les- 
clacha,  Petrum  Garriera  et  Helyam  Rigaldi,  scrvientes  nostros,  auc- 
toritate  propria,  indebite  ceperunt  et  suo  carceri  viliter  manciparunt  ; 
item  quod,  eo  tempore  quo  Petrus  Martini  se  gerebat  pro  majore 
dicte  ville,  ipse,  una  cum  quibusdani  suis  consulibus  et  aliis  eorum 
complicibus  dicte  ville,  quorum  noniina  inferius  continentur,  posl 
et  contra  inbibicionem , dicto  majori  et  consulibus,  per  bajulum  nos- 
trum  Petragoricenscm , de  mandato  nostro,  factam,  ne  dicto  Lamberto 
Porte , burgensi  Petragoriccnsi , aliquam  injuriam  seu  indebitam  novi- 
tatem  facereut,  et  post  et  contra  appcllacionem  seu  provocacionem 
per  ipsum  Lambertum  ab  ipso  majore  et  ejus  creacione  et  contra  ip- 
sum ad  nos,  seu  ad  senescallum  nostrum  Petragoricensem , factam 
et  eis  sufficienter  insinuatam , ipsoque  Lamberto,  per  dictum  baju- 
lum nostrum  sub  protectione  nostra  jam  recepto , eundem  I^mber- 
tum,  violenter  etturpitcr  pulsando  etadterram  ipsum  prosternendo, 
ac  usquc  ad  efiusionem  sanguinis  verberando  et  male  tractando,  vio- 
lenter ceperunt,  et  captum  ad  domum  consulatus  Petragoricensis 
duxerunt,  non  obstantc  quod,  ante  capcionem  et  in  ipsa  capcione  et 
post , ad  nos  seu  senescallum  nostrum  predictum  appellasset  seu  pro- 
vocasset,  iramo  quanto  plus  ad  nos  appellabat,  tanto  vilius  per  ipsos 
ducebatur,  presertim  dum  prcfatum  Lambertum,  ad  nos  seu  ad  dic- 
tum senescallum  nostrum  alta  voce  appellantem,  captum  ad  domum 
dicti  consulatus  ducerent , quidam  servientes  nostri  eisdem  majori  et 
consulibus  obviarunt,  ac  ipsis,  auctoritate  nostra,  inbibuerunt  ne  dic- 
tum Lambertum,  appellantem  ad  nos,  ulterius  ducerent,  et  preci- 
piendd  eis  quod  ipsum  eisdem  redderent  et  liberarent.  Qui  major  et 
consules  dictis  servientibus  in  aliquo  obedire  noluerunt,  necnon  dic- 
tum Lambertum,  sic  captum  et  intra  portas  dicti  consulatus  violenter 
intrusum,  injuriose  ad  pedem  cujusdam  scale  itemm  ad  terram  pros- 
travcrunt,  ipsumque,  invitum  et  renitentem,  et  ad  nos  seu  scnescal- 
lum  nostrum  reclaniantem  et  appellantem,  dictam  scalam  ipso  invito 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  309 

fecerunt  ascendere,  et  domuni  dicti  consulatus  intrare,  et,  post  dic- 
tas capcionem  et  intrusionem  in  domum  consulatus  predicti,  ipsum 
appellantem  verbcraverunt  et  graviter  vulneraverunt;  quininimo  dic- 
tis  majore  et  consulibus  una  cum  suis  complicihus  predictis  in  dicta 
domo  consulatus  adhuc  cxistentibus  et  reclusis,  statim  post  capcio- 
nem et  intrusionem  predictas,  per  bajulum  nostrum  requisiti  fuerunt 
pluries  et  cum  instancia  quod  portas  dicti  consulatus,  quas  clausas  te- 
nebant,  sibi  auctoritate  nostra  aperirent,  et  quod  dictum  Lamber- 
tum , post  et  contra  appellacionem  seu  provocacionem  ad  nos  scu  so- 
nescallum  nostrum  interpositam,  captura  et  per  ipsos  incarccratura, 
sibi  traderent  ac  eciara  liberarent;  qui  major  et  consules  dicto  bajulo 
nostro  obedirc  contempserunt.  Item , cum  post  predicta , cadem  die 
et  statim,  prcfatus  bajulus  noster,  Pctrum  Medici,  ac  Pctruni  Mar- 
tini, majorera,  propter  predictos  excessus,  violencias  et  inobedien- 
cias,  in  dicta  villa  arrestasset  et  cepisset,  ac  ipsos  arrestatos  et  captos 
ad  nostrum  carcerem  secum  ducere  nisus  fuisset,  auctoritate  nostra 
eisdem  precipiendo  et  injungendo  ut  secum  ad  nostrum  carcerem 
venirent,  dicti  Petrus  Martini  et  Petrus  Medici  obedirc  eidem  nolue- 
runt,  immo  de  ejus  manibus  violenter  se  rescu-sserunt,  et  insuper 
nonnullas  alias  inobediencias  contra  nos  et  officiales  nostros  pluries 
et  indebite  commiserunt,  propter  quas  pixides  seu  boistias  commu- 
nes dicte  ville,  in  quibus  pecunia  communia  dicte  ville  reponi  con- 
suevit,  ad  manum  nostram  posuimus,  quam  manum  nostram  dicti 
major  et  consules  cum  instancia  petebant  amoveri;  procuratore  nos- 
tro et  aliis  civibus  et  popularibus  supradictis  contradicentibus  et 
multipliciter  se  opponentibus  ex  adverse;  tandem,  super  premissis 
auditis  dictis  partibus,  per  curiam  nostram  extitit  ordinatuin  quod 
super  predictis  veritas  plenius  inquireretur  et  nobis  seu  curie  nostre 
referretur:  inquesta  igitur  super  premissis,  et  auditis  racionibus  et 
defensionibus,  parcium  predictarum,  de  mandato  nostro  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia,  per  testes  fidc  dignos,  repertum  est 
dictos  majorera  et  consules,  qui  a dicto  tempore  citra  fuerunt  in  villa 
predicta,  una  cum  suis  complicibus  et  confederatis  et  aliis  quorum 
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'<  nomina  inferius  continentur,  premissa  coinmisisse , per  judicium  cu- 
rie nostre  dictum  fuit  quod  omnimoda  jurisdictio  dicte  ville  in  manu 
nostra  tencbitiir,  et  remanebit,  quamdiu  nostre  placuerit  voluntati, 
et  quod  nicbilominus  intérim  cives  et  alii  habitatores  dicte  ville,  anno 
quolibet,  majorem  et  consules,  vel  consules  tantum,  si  eb  videatur 
expedirc,  secundum  modum  antiquum,  in  concordia  poterunt  eli- 
gere,  et  electos  concorditcr  ab  ipsis  senescallo  nostro  presentabunt , 
qui  presentati  majoriam  et  consulatum  administrabunt  prout  antiqui- 
tus extitit  consuetum.  Preterea  porte  domus  dicti  consulatus,  que 
fuerunt  clause,  nec  ad  mandatum  nostri  bajuli  fuerunt  apperte,  des- 
truenlur  et  coraburentur,  et  ita  sine  portis  remanebit  dicta  domus, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluntati;  et,  per  idem  judicium,  preiàti 
majores  et  consules  qui  a dicto  temporc  citra  fuerunt  in  villa  pre- 
dicta,  una  cum  bberis  corumdem  usquc  in  terciam  generacionem, 
ab  Omni  oflicio  majorie  et  consulatus  sunt  privati , et,  cum  boc,  pre- 
dicti  majores  et  consules  quondam,  et  cctere  persone  quorum  no- 
mina subsequntur,  solvent  nobis , pro  emenda , sex  millia  librarum 
Turonensium  bonorum,  et  dicto  Lamberto  Porte,  pro  suis  injuriis  et 
dampnis,  mille  libres  Turonenscs,  per  modum  qui  sequitur  impo- 
nendas  et  levandas  ab  eisdem , videlicet  : 

Petrus  Martini , nobis , quadringentas  et  viginti  libras , et  dicto 
Lamberto,  trecentas  libras. 

Petrus  Medici,  nobis,  centum  et  quadraginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  libras. 

Guillclmus  Chatnelli,  nobis,  centum  et  viginti  libras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  libras. 

Obverius  de  Blanqueto,  nobis,  centum  et  viginti  libras,  et  dicto 
Lamberto,  cpiinquaginta  libras. 

Helyas  Seghuin,  nobis,  quadringentas  et  octoginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  ducentas  et  sexaginta  libras. 

Petrus  Bulfarina,  senior,  nobis,  ducentas  et  quadraginta  libras,  et 
dicto  Lamberto,  centum  et  quinquaginta  libras. 
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Stephanus  de  Salia,  nobis,  cenlum  et  quinquaginta  llbras,  et  dieto 
Lamberto,  centum  bbras. 

Helyas  de  Tort,  nobis,  quatuor  et  vigiuti  libres,  et  dicto  Lamberto, 
viginü  libres. 

Petrus  de  Capeila,  nobis,  quatuor  et  viginti  libras,  et  dicto  Lam- 
berto, viginti  libras. 

Isti  precedentes  interfuerunt  capciooi  et  violenciis  illatis  dicto 
Lamberto  Porte. 

Guillelmusde  Vcrdu,  nobis,  quadringentaa  et  vigiuti  libres. 
Gcrardus  de  Manso , sex  et  trigiuta  libras. 

Helyas  de  la  Greliera,  nonaginta  libras. 

Helyas  de  Agonaco , octo  et  quadraginta  libras. 

Arnaldus  de  Brossiliio,  quatuor  et  viginti  libras. 

Petrus  Fabri , sexaginta  libras. 

Remundus  de  Cavo-Monte,  quatuor  et  viginti  libras. 

Laurencius  Porte , trecentas  et  sexaginta  libras. 

Pasculphus  de  Martino,  quingentas  et  quadraginta  libras. 
Bernardus  Coronat,  centum  et  viginti  libras. 

Arnaldus  de  Polliischier,  ducentas  et  quadraginta  libras. 
Jobannes  Ixrstelier,  centum  et  octoginta  libras. 

.\demarus  de  la  Cbanse,  trigiuta  libres. 

Guiilelmus  de  le  Malfre,  octodecim  libras. 

Gcrardus  de  Sancto-Asterio , triginta  libras. 

Petrus  Pesebier,  oclo  et  quadraginta  libras. 

Petrus  Passengbien,  sex  et  triginta  libras. 

Stephanus  de  Ruppe , ducentas  et  quadraginta  libras. 

Geraldus  de  Gaudin,  sexaginta  libras. 

Petrus  Garrelli,  sexaginta  libras. 

Stephanus  de  Blanqueto,  quadringentas  et  viginti  sex  libras. 
Jobannes  de  Agonaco,  sex  et  triginta  libras. 

Jobannes  de  Meloya,  centmn  et  quinquaginta  libras. 

Helyas  Barrau  sex  et  triginta  libras. 

Yterius  de  Beulaya,  centum  et  viginti  libras. 
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Petrus,  filius  Stephani  de  Armanhaco,  quatuor  et  viginti  libras. 

Helyas  de  Charos,  centum  et  octoginta  iibras. 

Johannes  de  Magistro-Jacobo,  sex  et  triginta  libras. 

Fronto  de  Gelât,  trecentas  libras. 

B.  Bona  Boucha , centum  et  viginti  libras. 

GeraldusDespelrich,  centum  et  viginti  libras. 

Guido  de  Geraudo  de  las  Salinarias,  nonaginta  libras. 

Sabbati  post  Sanclum-Gcorgium. 

M.  R.  de  Thibotot  reportavit, 

XII.  Cuin  dcnunciatuin  fui.ssct  curie  senescalli  Petragoricensis 
contra  Gaufriduiu  de  Ponte , quod  ipse , seu  gentes  sue , cum  niultitu- 
dine,  tam  equitum  quam  peditum,  centum  et  plurium  numéro  ar- 
matorum  , more  hostili , et  contra  pacis  statuts , venerat  in  parrochia 
d’Ayvigas,  et  quemdam  hominem,  suspensum  in  furcis  justiciarüs 
dicte  parrochle  per  gentes  vicccomitis  Turenne,  dispendi  fecit,  et 
resuspendi  in  furcis  patibularibus  in  honore  castri  de  Caslucio  dicti 
Gaufridi;  et  cum  dictus  suspensus  fuisset,  per  gentes  vicecomitis 
predicti,  de  dictis  furcis  de  Caslucio  extractus,  et  iterato  in  furcis  pri- 
mis  resuspensus,  idem  Gaufridus  seu  gentes  sue,  congregata  multi- 
tudine  centum  viginti  et  plurium  armatorum,  tam  peditum  quam 
equitum , ad  dictam  parrochiam  d’Ayvigas  accedentes , furcas  pre- 
dictas  in  dicta  parrochia  erectas  diruerunt,  et  predictum  suspensum, 
|K>situm  tune  in  manu  Regis,  secum  asportantes,  in  furcis  predictis 
de  Caslucio  resuspendi  fecerunt,  multos  alios  excessus  graviter  com- 
mittendo  : Super  predictis  excessibus  auditis  defensionibus  prelkti 
Gaufridi,  inquesta  facta  et  per  curlam  nostram  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  quia  predicti  excessus  per  dictam  inquestam  reperti  fuerunt 
sullicienter  probati;  item  et  quod  dicte  furce  in  parrochia  d’Ayvigas 
erant  in  jurisdictione  dicti  vicecomitis  Turenne,  per  judicium  nostre 
curie,  fuit  dietmn  quod  idem  Gaufridus  solvet  nobis  mille  libras  Tu- 
ronenses,  pro  emenda,  et  quod  dictas  furchas  in  parrochia  d’Ayvi- 
gas , per  gentes  suas  destructas , de  novo  ibi  erigi  facict  et  reponi , et 
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ipsas  furcas  de  dicto  suspense,  prout  mcllus  fieri  poterit,  rcsaisiri.  Phiuphi;  iv, 

Sabbati  predicla. 

M.  Y vo  de  Laudimaco  reportavit. 

Xin.  Item,  cum  denunciatum  fuissct  curie  senescalli  Petragoricen- 
sis  quod  Girbertus  de  Taïuinis  duos  bannitos  nostros,  vocatos  Guil- 
lelmum  et  Raymundum  Adobit,  receptaverat  in  Castro  de  Caslucio, 

Gaufridi  de  Ponte,  et  quod  bajulo  nostro  de  Serlato,  eosdem  ban- 
nitos, qui  se  in  quadain  doino  de  Caslucio  intruserant,  insequcnte, 
etipsos,  cum  carrellis  et  sagittis  se  defendentes,  capere  cum  suis  ser- 
vientibuset  totis  viribus  innittente,  dictus  Girbertus,  prcdictum  hos- 
picium  intrans,  dictes  bannitos  extra  predictuiu  bospicium  captes  et 
ligatos  secum  duxit;  et,  cum  idem  bajulus  rcgius  eosdem  bannitos,  ex 
parte  nostra,  sibi  reddi  per  dictuni  Girbertum  requireret,  eosdem 
bannitos  nicbilominus,  ex  parte  nostra,  arrestando  et  propriis  mani- 
bus  capiendo,  idem  Girbertus  ipsos  bannitos  eidem  bajulo  restitucre 
et  reddere  denegavit,  nec  permisit  quod  idem  bajulus  illos  bannitos 
secum  duceret  adcarcerem  noslrum,  prei'atusque  bajulus,  cum  tune 
non  potuisset  diclos  bannitos  secum  ducere,  eidem  Girberto  eos  sub 
manu  Regia  custodiendos  arrestatos  tradidit  in  commanda,  donec 
per  scnescallum  Pelragoricensem  vel  gentes  nostras  idem  Girbertus 
esset  requisitus  super  restitucione  eorumdem;  et  deinde  cum  denun- 
ciatum fuisset  predicte  curie,  contra  dirtum  Gaufridum,  quod  ipse, 
postpredicta  facta  per  dictum  Girbertum,  prcdictos  Guillelmum  et 
Raymundum,  bannitos,  receptaverat  in  suo  Castro  de  Monte-Forti, 
et  quod  ipsos  bannitos,  post  rcquisicionem  factam  eidem  per  gentes 
nostras  super  restitucione  ipsorum  eisdem  gentibus  nostris  facienda, 
abire  permisit  : Super  predictis  denunciatis,  auditis  ejusdem  Gaufridi 
defensionibus , factis  inquestis  et  per  nostram  curiam  diligenter  vi- 
sis,  quia  inventum  fuit  per  dictas  inquestas  quod  dicta  denunciata 
sufficienter  fuerunt  probata,  et  quod  dictus  Gaufridus  omnia  facta 
per  dictum  Girbertum,  ut  premittitur,  tamquam  per  locum  tenen- 
tem  suum  et  nomine  ipsius  Gaufridi  facta,  advoavit,  totum  omis  in 
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se  suscipicns  de  predictis,  euiidein  Girbertum  in  quantum  potei'at 
super  liiis  liberando,  per  jndicium  curie  nostre,  dictus  Gaufridus 
omninioda  jiisticia  alla  castrorum  predictorum  de  Caslucio  et  de 
Monte- Forti  privatiis  fuit,  et  predicta  justicia  dictorum  castrorum 
nobis,  per  idem  judicium,  extilit  applicata,  et  nichilominus  dictum 
fuit  quod  parte  principales  dicti  castri  de  Montc-Forti  destruentur  et 
comburentur,  nec  de  cetero  porte  ibi  reponentur  absque  nostra  licen- 
cia spécial!  : poterit  taiiien  fieri  ibidem  clausura  de  spinis. 

Sabbati  predicta. 

M.  Y’vo  de  Laiidunaco  reportavit. 

XIV.  Item,  cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragori- 
censis  quod  vicccomes  Turenne,  seu  gentes  sue,  cimi  multitudine 
arinatorum  cum  armis  proliibitis  iucedentes  per  terrain  iiostram,  et 
cuntes  ad  furcas  castri  de  Caslucio  Gaufridi  de  Ponte,  quemdam 
bominem  suspensum  in  dictis  furcis  dispenderunt  et  secuin  asporta- 
verunt  : Super  predictis,  auditis  defensionibus  dicti  vicecoroitis,  in- 
questa  facta  et  per  curiam  nostram  diligenter  examinata,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dictus  vicecotnes,  pro  facto  predicto, 
solvet  nobis  centum  libras  Turonenses  pro  emenda. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  l..audunaco  reportavit. 

XV.  Cum  Riebardus  de  Hoquelc,  miles,  senescallus  Pontivi,  no- 
bis  exposuisset  quod,  cum  ipse,  nomine  comitis  Pontivi,  ex  justis  et 
suDQciciitibus  causis,  oibcium  et  slatuiii  majorie  et  scabinatus  ville  de 
Abbatis-Villa  ad  manuin  suam  posuisset,  et,  post  hoc,  ad  instanciam 
magistrorum  minisleriorum  communie  dicte  ville,  posuisset  adnil- 
nistratorem  in  oIEcio  supradicto , major  et  scabini  dicte  ville  eisdem 
administratori  et  senescallo  parère,  non  sine  rebellione  nota,  inde- 
bitc  contempneutes  suspensum  sibi  oflicium,  asaerentes  se  contra 
ipsum  senescalluin  et  a sua  curia  ad  nostram  curiam  appellasse,  de 
facto  exercere  presumpserunt , propterquod  idem  senescallus  majo- 
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rem  et  scabinos  hujusmodi  ceperat,  et  captos  in  sua  prisione  deti- 
nebat,  et  quod  dicti  major  et  scabini,  prctextu  dicte  appellacionis, 
per  prepositum  nostrum  Sancti-Riquerii , sua  scuballivi  nostri  Am- 
bianensisauctoritate,  in  facto  bujnsniodi  procedentes,  procuraveriint 
se  a dicti  senescalli  prisione  extralii,  et  in  inajorie  et  scabinatus  pre- 
suspensa  sibi  administratione  reponi,  et  quod  dictus  prepositus,  hiis 
non  contentus,  nonnullos  ipsius  senescalli  subditos,  asserens  quod, 
in  appellationis  prcdicte  prejudicium  et  nostre  Juridictionis  contemp- 
tum,  multa  commiserant,  ceperat,  et  captos  detinebat  minus  juste; 
verum  burgenses  quidam  dicte  ville  in  contrarium  asserucrunt  pro- 
posita  per  dictum  senescallum  vcritate  carere,  et  plura  per  dictum 
senescallum  et  gentes  suas , in  contemplum  jurisdictionis  nostre  et 
prejudicium  dicte  appellacionis,  attemptata  et  gravamina  illata  quam- 
plurima,  ac  ipsos  majorem  et  scabinos  gentes  nostras,  et  potissimc 
Petrum  de  Oysemont,  unum  de  servicntibus  nostris,  turpiter  tracta- 
tum  et  multis  injiiriis  aflectum  fuisse;  super  prediclis  mandavimus, 
secundum  articules  a partibus  super  hiis  tradendos,  tam  de  meritis 
dicte  appellacionis,  utrum  per  curiam  nostram  admitti  dcbeat,  quani 
super  injuriis,  violenciis  et  rescussis  predictis,  diligenter  inquiri  : Visa 
igitxir  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  et  diligenter  exa- 
minata , per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dic- 
tam  appellacionem  non  esse  admittendam,  et  quod  dicti  major  et 
scabini  ad  locum  predictum  remittentur  in  illo  statu  in  quo  ipsi  erant, 
tempore  dicte  appellacionis  emisse;  et,  quia  constat,  per  dictam  in- 
questam,  predictum  senescallum  et  gentes  suas  plurcs  inobediencias 
commisisse  contra  gentes  nostras,  etspecialiterdicto  servienti  nostro 
per  Utteras  ballivi  nostri  Ambianensis  ibidem  instituto  plures  inju- 
rias intubsse,  per  idem  judicium  dictus  senescallus  fuit  nobis  in  mille 
libris  parvorum  Turonensium  condempnatus,  pro  emenda,  et  dicto 
servienti,  in  viginti  libris  ejusdem  monete,  pro  injuriis  sibi  illatis. 

Sabbati  predicta. 

Hoya  reportavit. 
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XVI.  Cum  in  Castelleto  Parisiens!  questio  verterelur  inter  Guillei- 
muin  Flamingi,  civem  Parisiensem,  ex  una parte,  et procuratorem ab- 
batis  et  conventus  Sancti-Germani-de-Pratis,  ex  altéra , super  quodam 
pressorio  ipsius  Guillelmi,  sito  in  valle  de  Meduno,  et  possessione 
pressorandi  ibidem  ; et  in  dicta  causa  prepositus  Parisiensis  pronun- 
ciassct  dictum  Guillcliuum,  cum  suiScicnti  caucione,  dcbcre  in  manu 
nostra,  lile  hujusmodi  pcndentc,  uti  dicto  pressorio,  pressorando 
in  CO  vcndemiam  suain  et  aliorum  ibidem  pressorari  volencium;  et 
a dicto  judicato  fuisset,  per  procuratorem  dictorum  religiosoruin , 
tamquam  a faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiaui  appellatum:  Viso  per 
curiam  nostram  processu  predicto,  per  curie  nostrc  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bcnc  judicasse  et  dictos  religiosos  male 
appellasse,  et  quod  ipsi  rcligiosi  hoc  emendabunt. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 

XVII.  Cum  denunciatum  fuisset  curie  scncscalli  Petragoricensis 
contra  episcopum  Caturcenscm,  Guillelmum  de  Monte-Pensato,  mi- 
litem,  Bertrandum  de  Monte-Pensato,  Aurafredum  de  Monte-Pen- 
sato, Gaillardum  de  la  Garda,  Armandum  de  Monte-Pensato  et 
Finamandam,  condominos  Montis-Pensati,  neenon  et  contra  consules 
dicti  loci,  quod  predicti  condomini,  seu  eorum  bajuli  et  consules, 
duos  homines,  videlicet  Guillelmum  Brunclli  et  Guillelmum  Pepio, 
quos  ad  suspendium  sentencialitcr  condempnarunt;  et  a qua  senten- 
cia  predicti  condcmpnati  ad  dominum  Regem  et  ad  cjus  scnescallum 
Petragoricenseiu  appellaverunt , suspenderunt  seu  suspend!  fecerunt 
in  furchis  Montis-Pensati,  contra  appcllacionem  predictam,  non  obs- 
tante  eciam  quod,  cum  Oardus,  serviens  regius,  post  predictam  ap- 
pellacioncm  et  antequam  predicti  condcmpnati  suspens!  fuissent,  in- 
hibuisset  dictis  dominis,  seu  conim  bajulis,  ne  ad  cxecucionem  dicte 
sentencic  procédèrent,  appellacione  predicta  pendente:  Super  pre- 
dictis  facta  inquesta  et  nostrc  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami  ■ 
nata,  quia  inventum  est  suQicicnter  probatum  dictos  condempnatos. 
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post  appellacionem  predictam,  per  dictos  dominos  seu  eorum  ba- 
julos  su.spensos  fuisse,  et  post  inhibicionem  predictam , per  judicium 
curie  nostre,  dictus  episcopus  Caturcensis  ad  vitam  suam,  alii  vero 
condomini  predicti  impeppetuum,  justicia  omnimoda  dicti  castri 
Montis  Pensati  fuerunt  privati,  et  fuit  applicata  domino  Régi  justicia 
memorala  ; sed,  quia  non  invenitur  per  dictam  inquestam  quod  con- 
tra dictos  consulcs  Montis-Pensati,  super  predictis  denunciatis,  fuerit 
inquisitum  contra  ipsos,  super  boc  inquirelur  de  novo  ad  finem  ci- 
vijem. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit  et  traddiit  eam  sibi  Nogaretus. 

XVni.  Cum  magister  Gaubertus  Pelpbi , rector  ecclesiarum  de  Cor- 
naco  et  be)(ti  Martini  prope  Bretenos,  Caturcensis  dyocesis,  quarum 
una  dependet  ab  altéra,  nobis  denunciasset  quod  Ademarus  Girberti, 
ciericus,  ipsum  rectorem,  in  nostra  speciali  gardia,  cum  predictis  suis 
ecclesiis,  existentem,  possessione  dicte  ecclesie  beati  Martini  spolias- 
set,  seu  fecisset  per violenciam  spoliari , et bona  dicte  ecclesie  rapuisset, 
dissipasset  et  eciam  devastasset,  ac  dilectus  et  fidelis  noster  episco- 
pus Caturcensis  , asserens  quod  dictus  Ademarus  prcdictum  magistrum 
Gaubertum , contra  justiciam , in  possessione  predicte  ecclesie  beati 
Martini  turbat,  impedit  et  molesta^,  supplicasset  instanter  quod  tur- 
baciones,  impedimenta,  molestaciones  et  violencias  a predicto  Ade- 
maro  illatas,  auctoritate  regia  faceremus  amoveri,  cum  non  posset 
idem  episcopus  violenciam  dicti  Ademari  et  fautorum  suorum  sua  ju- 
risdictione  compesccre,  nos,  tam  regio  jure  nostro,  in  quantum,  ra- 
cione  dicte  gardie  ac  violencie  aut  alias,  ad  nos  spectabat,  quam  ad 
requisicioncm  prefati  episcopi  et  partis  utriusque  supplicacionem , 
certis  dedimus  commissariis  in  mandatis  quod,  ad  locum  contencio- 
sum  personaliter  accedentes,  inquirerent  de  predictis  turbacionibus 
et  violenciis,  et  inquestam  inde  factam  ad  curiam  nostram,  Parisius, 
reportarent:  Facta  igitur  inquesta  super  hoc  de  nostro,  ut  premit- 
titur,  mandato  et  ad  nostram  curiam  reportata,  ac  visis  et  diligenter 
LIS  ouM  m.  48 
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attentis  instrumentis  hinc  inde  exhil>itis,  et  ceteris  in  dicta  niquetWi 
contentis,  pronunciatnm  fait,  per  curiam  nostram,  quod  otanus  noe> 
tra , que  in  predicta  beati  Martini  ecclesia , propter  debetum  parcium , 
posita  fuerat,  inde  amorebitur,  et  ccian»  fort  inde  amota,  et  quod 
dictas  raagister  Gaul^ertus  in  poescasione  dicte  eoeiesie  defendetur, 
et  manu  tenebitur  per  gentea  nostras. 

Sabbat!  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XIX.  Cuoi  abbas  et  conventus  monastcrii  de  Moaonis,  Renaensis 
dyocesia,  nobis  dcnunoiaBsent  quod  Sarracenus  du  Chaste  lier,  miles, 
vacas  ipsorum  in  districtu  etjurisdictionc  dicti  monasterii  existantes, 
annata  violcncia  rapi , et  pastorem  qui  custodiebat  eas,  pecnon  mo- 
Icndinarium  ipsorum  abbatis  et  conventus,  ac  duw  quadrigarios,  mis' 
SOS  cum  una  quadriga  et  tribus  equis  ad  nemus  proprium  dictoriun  re- 
ligiosanim , pro  asportandis  lign»  ad  usum  dictorum  monachonun , 
capi  et  in  prisionem  duci  fecerat,  et  quod  gentes  ejusdem  militia, 
ipso  mandante  vel  ratum  habente,  equum  prions  de  Tin,  quidicto 
iiionasterlo  subest,  per  violenciam  abstulerant,  et  ad.domum  ipsius 
militis  adduxerant;  item,  quod  quatuor  et  quadraginU  sextaria  et 
unumquartellum  bladi,  uniun  ei  triginta  quariellos  avene , sex  quar* 
telles  piaoruui,  et  novem  quartgUos  de  tremois,  de  grangia  dicto- 
ruiu  religiosorum  ad  domum  auam  fecerat  aiportari  : Facta  igitur 
super  premissis  omnibus,  per  certos  commissarios  a nobis  dates,  in* 
questa  et  ad  nostram  curiam  reportata,  ac  visis  et  diligenter  attentis 
que  continebantur  in  ipsa,  liquidoque  de  prediotis  violencüa  etexces- 
sibus  veritate  comperta,  tam  per  dicti  militis  conDessionem,  quant  per 
testes  super  hoc  productos,  per  curie  nostre  judiciuin,  dictum  fuit 
quod  dictas  miles  predictos  rebgiosos  resaiaiel  et  eis  oestiluet  pre* 
dicta  ablata , si  que  sunt  que  non  esseat  per  dictum  militem  resti* 
tuta,  et  quod  reddet  memoratis  religions  quantitatem  bJadonim 
predictam,  sub  estimacione  quanti  phirimi  fuerunt  a tempore  quo 
ptredicta  blada  capi  fecit,  et  quod  nobis  reddet  quingentas  libras  Tu* 
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ronenses,  pro  emenda,  et  dictis  religiosiâ  ducentas  libres  pro  predic- 
lis  ^iolenciis,  Injuriis  et  excessibus,  sibi  et  gentibus  suis  factis. 

Sabbati  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavii. 

XX.  Orta  materia  questionis  inter  magistrum  et  fratrcs  Domus- 
Dci  Remensis,  ex  una parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Marlini 
Laudunensis,  ex  altéra,  super  eo  videlicet  quod  dicti  niagister  et 
fratres,  asserentes  se  esse  in  possessione  seu  saisine  justicie  et  domus 
seu  grancbie  ipsorum  de  Turain  et  pertinenciaruni  ejusdesn,  sitanini 
^ in  territorio  d’Esclin , proponebant  quod  abbas  et  conventus  prcdicti 
ipsos  injuste  et  de  novo  impediebant  in  predictis,  faciendo  ibidem 
de  novo  unum  cepum  seu  compedem  in  signum  justicic , in  prejndi- 
cium  et  gravamen  magistri  et  batrum  predictorum,  diAum  cepum 
et  alia  impedimenta  seu  torbaciones  amoveri  petcntes,  et  manum 
nostram , propter  debatum  parcium  ibi  appositam , amoveri  ; dictis 
abbate  et  conventu  in  contrarium  aseerentibus , et  dicentibus  se  esse 
in  saisine  seu  possessione  justicie-  et  jurisdictionis  in  domo  predicta 
de  Turain  et  ejus  pertinenciis  et  cepum  justiciarium  tenendi  ibidem , 
et  se  super  boc  impeditos  de  novo  et  injuste  per  magistrum  et  fratres 
predictos , et  propter  debatum  parcium  predictarum  saisine  dicte  jus^ 
tkûe  et  dictas  compes,  de  novo  factus  in  dicta  domo,  ad  manum  nos- 
tram  positus  fnisset  : Tandem , facta  inquesta  super  boc  de  mandato 
nostro  et  ad  citriam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinais , 
per  curie  nostre  judichim,  dictum  fuit  dictos  magistrum  et  iratres  in 
saisina  predictorum  ■ remanerc  debere,  et  dictum  cepum,  de  novo 
factura,  debere  destrui,  ac  alia  impedimenta,  per  dictos  abbatem  et 
conventum  in  predictis  apposita , debere  penitus  amoveri  ; et  manum 
nostram,  propter  debatum  parcium  ibidem  «appositam,  curia  nostra 
amovit. 

Sabbati  predicta. 

Mellentus  reportavit. 
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XXL  Cum,  racione  debati  in  curia  nostra  Biterrensi  moti  inter 
prepositum  Magalonensem  ctconsuies  de  Givriaco,  ex  una  parte,  et 
syndicos  monasterii  Aniane,  ex  altéra,  super  quibusdam  uioiendinis 
sitis  in  flumine  Erauri,  in  loco  vocato  de  Lecta,  dicta  molendina  per 
gentcs  nostras  fuissent  ad  manuni  nostram  posita,  pendenteque  di- 
ladone  inter  eos,  quidam  malefactores,  de  mandato  prioris  claus- 
tralis  Guillelmi  de  Duabus-Virginibus,  Remundi  de  Stanno,  Gozo  et 
Gigo,  Deodati  de  Probenqueriis , Assabti  Pacavi  et  Elemosinarii  Be- 
rengarii , Moresii  et  Guillelmi  Pétri , monachorum  Aniane,  etipsispre- 
sentibus,  opem  et  consilium  prestantibus,  cum  lanceis,  balistis,  spatis 
etaliisdiversisarmorum  genertbus,  de  nocte  clamando:*  A la  mort,i 
la  mort!  >ad  dicta  molendina,  ex  certo  proposito,accesserunt,et  eato- 
taliter  destruxenint  una  cum  paxeria  dicti  molendini , ignem  in  dictis 
molendinis^mmittendo , res  et  instrumenta  ad  ipsa  molendina  per- 
tinencia  secum  deferendo,  munerios  atrociter  verberando,  et,  nisi 
aufugissent  per  aquam  natando,  eos  interfecissent,  et  plura  alla  enor- 
mia  ac  intolerabilia  ibidem  committendo;  propter  quod,  per  curiam 
nostram  Biterrensem,  inquisita  veritate  de  premissis,  abbas  Aniane, 
in  dicta  curia  comparens,  promisit  senescallo  Carcassone  emendare 
nobis,  et  emendain  facere  de  hiis  in  quibus  invenirentur  culpabiles 
monachi  sui  monasterii  de  excessibus  supradictis.  Postea  vero,  dicta 
inquesta  resuropta  per  prepositum  tune  de  Anverso  et  cantorem  Aure- 
lianensein,  ad  partes  iilas  a nobis  destinatos,  ipsi  commiserunt  judici 
Biterrensi  vices  suas  in  premissis;  qui  judex,  auditis  omnibus  que  ex 
parte  dicti  abbatis  fuerunt  proposita,  et  visa  inquesta  predicta,  con- 
dempnavit  dictum  abbatem  ad  solvendum  nobis  emendam  quingenta- 
ruro  librarum  Turonensium  pro  premissis;  a qua  sentenda,  ex  parte 
dictorum  religiosorum , ad  nostram  curiam  extitit  appellatum  ; deinde 
in  causa  appellacionis,*partibus  in  parlamento  nostro  presentibus, 
et  pronunciato  per  arrestum  curie  quod  dicta  inquesta  cum  predicto 
processu  videretur  et  judicaretur : Tandem,  visa  dicta  inquesta  et 
diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium.,  dictum  fuit  predic- 
tuni  judicem  bene  pronunciasse  et  dictos  appellantes  male  appellasse. 
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Sabbali  post  Sanctura-Georgium.  phii.ip?e  iv 

Creci  reportavit. 

XXII.  Cum,  in  curia  senescalli  Tholosani,  et  postmoduni  in  parla- 
mento  nostro  Parisiensi,  proposuisset  Estouidus  de  Ruppc-Eorti,  do- 
micellus,  quod  Raymundus  Unaudi , miles,  quadam  die,  per  commu- 
nes amicos  eonim  eis'  assignats  apud  Lantarium , ad  tràctandum  de 
pace  super  quadam  controversia  mota  inter  eos  reformanda,  qiia  die 
inhermes  bine  inde  venire  debebant,  proditoiie  armari  fecerat,  in 
domo sua,  viginti  homines,  qui  dictum  Estouldum  et  ejus comitivam, 
qui  vénérant  sine  armis,  interbeere  conatiTuerant  et  eos  inciuserant 
in  ecciesia  dicti  loci,  et  postmodum  ipsos  in  eorum  domo  voluerant 
ignis  incendio  concremare,  quoidque  idem  miles,  pensatis  incen- 
diis,  proditorie  interfecerat  Guillelmum  de  Mombeto,  qui  erat  de 
familia  et  vestibus  predicti  Estoldi,  aliasque  pduries  insidias  para- 
verat  contra  dictum  domicellum  ; que  premissa  per  gagium  dueili  se 
probarc  oiTerebat  idem  domicellus  contra  militem  predictura  ; et  li- 
cet  dictus  miles,  e converso  multa  proponens  contra  eundem  domi- 
cellum ad  sui  innocenciam  et  dicti  domicelli  culpam  ostendendam, 
contra  eum  gagium  defensionis  per  duellum  simiiiter  porrexisset; 
nos  tamen,  juxta  ordinacionem  nostram  super  gagiis  editam , utrum 
facta  bine  inde  proposita  vera  essent  çt  talia  quod  ex  eis  gagia  sequi 
deberent,  inquiri  mandaviraus  veritatem  : Tandem,  auditis  bine  inde 
propositis,  visaque  dicta  inquesta  super  hoc  de  mandato nostro  facta, 
per  quam  liquide  apparebat  dictum  Guillelmum , quem  idem  Stol- 
dus  mortuum  fuisse  dicebat,  adhuc  vivere,  eteciam,  per  confessio- 
nem  ipsius  Eistoldi , predictum  militem  super  ejusdem  G.  vulnera- 
cione  innocentera  existere,  neenon  quod  dicti  Estoldi  comitiva  cum 
armis,  dicta  die  paois  tractande  assagnata,  dictum  militera  inbermem 
primo  invBserant  et  alias  eidem  paraverant  incidias,  causa  nocendi 
eidem,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  militem 
innocentem  existere  super  predictis  contra  eum  propositis  per  Es- 
toldum  predictum  ; neenon  quod  dictus  Estoldus  improvide  et  in- 
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discrète  gagiuin  suum  pro  predict»  tradidit  contra  dietum  rnShem, 
nec  erit  ibi  gagium  duelli , et  quod  ipse  eidem  militi  dampaa  et  ini- 
sias,  que  ipse,  propter  hoc,  extra  curiain  parlamenti  fecit,  reddet  us- 
que  adsummam  qningentanix»  librarum  Turonensiuro,  qnain  suin- 
mam  pec  curiam  taxatam  dictus  miies  in  curia' jnravit;  et  cum  hoc 
dictus  Estoldufl  prôstoaem  tenebit,' Patrisius,  in  Castclleto,  vel  alibi 
ubiet  quamdiu  placnerit domino  Régi,  et  eciaan  totam  terraniejns- 
dem  Estoldi  dotnimis  Rex  in  roan»  sua  tenebit,  et'lrDOttis  rade  per- 
cipiet  et  levabât,  qiumdiu  sue  piacuerit  vviuatati. 

Sabbati  post  Senctum-tieorgium. 

M.  Martinus  de  Crépon  babet  inqxiestam. 

XXIII.  Cnm  Raymundns  de  Cardona,  do«niceUus,a8serens8e  esae 
de  consanguinitate  diiecti  et  fidelis  nostri  oomitis  Fuxi , contra  di- 
lectum  et  iidelem  nostruoi  eomitem  Armeniaci  propeoens  ipsnni  co- 
mitem  Arnteniaci,  post  pacem  per  nos  factam,  Thoiose,  inter  diotum 
eomitem  Fuxi  et  ailigatos  su  os,  ex  una  parte  j et  ipsum  eomitem  Ar- 
meniaci  et suos ailigatos,  exaltera,  multas rapinas , homicidia,  incen- 
dia, et  alias  violencias , qoas  exprimebat  et  se  magie  epeciiicatwrum, 
si  opus  esset,  protestabatur,  ad  versus  dietum  conshem  Fuxi,  terram 
et  subditos  sues,  prodkionaliter  fieemse , gagium  duelli  reddidisset; 
idemque  cornes  Armeniaci , post  mnltas  exoepeiones  et  barras  per  eum 
propositas  ad  finem  repellendi  dietum  Raymundum,  quod  non  esset 
in  dicto  gagio  admittendus,  et,  si  curia  nostra  cognosceret  gagium 
dicti  Raymundi,  admitti  debere,  gagium  defensionw  contra  dietum 
Raymundum  similiter  porrexisset;  onmque  idem  cernes  Armeniaci , ad- 
versus  dietum  eomitem  Fuxi,  in  dicta  curia  nostra  proposuisset  quod 
idem  cornes  Fuxi,  post  pacem  pediotam ,. paraverat  insidias adversua 
archiepiscopum  Auxitanensem , ptruum , et<xastonein  ; Iratrem  ipsius 
oomitis  Armeniaci , quodque  terram  Ripparie,  qnc  per  «amdem  pacem 
fuit  nobili  mulieri  donne  Guillerme,  matertere  sne,  per  nos  adjudi- 
cata,  et  in  qua  dictus  cornes  Armeniaci  dioit  se  habere  proprietatem, 
jure  donacionis  sibi  facte  per  dictam  Guillermam,  queGuillerma  sibi 
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ad  vitant  auam  iiûdea  retÎBuk,  uA  dkâtur,  tantummodo  uuunfruc- 
tum  ; <]ua0i  eoiam  GuiUerBiani  dioabat  idem  cornes  Armeniaci  con- 
prehendi  in  f>ao3  predicta,  utpote  ubi,aUegatafneAadberentem«  idem 
cornes  Fuxi , pei  .se  vel  per  alium  de  mandate  suo , intraverat  et  prodi- 
torie  cLuas  villas  vLolenler  occupaveral.  Lu  prejudicium  ipsius  coiuiti» 
Armeniaci  et  dicte  Guillcrine,  :>eDicndo  iconlra -{lacem  prcdictam, 
({uodqoe  idem  couiesiFuii,  post  pacem  prcdictam,  caudem,  ut  pre- 
mittilur,  violandûi  more  hostili,  emu  magna  imiltitudinc  lioniimiiii 
armalomm  equitum  et  peditum , pensatis  insidiis  et  ex  proposito,  iii- 
traverat. terrant, dicti  comitis  Armeniaci^  et  villaiit  de  Scrraln,  (|ue  e.st 
ipsius  comitiSf  proditorie  invaseral,.  ceperat  et  deslruxerat,  et  de- 
predaverali  liQiiiineS'dicle  ville  rebus  suisv  eli  igné  immisso  dictani 
villam  destruxerat,  et  quadraginla.ilam  Itomines  quammulieres,  quam 
infantes  vel  circiter.i  ibidem  interiecerat,  et  hoc  idem  feccrat  <le  villa 
de  Mille-Modii.s,  que  e.st  dicti  arcbiepiscopi»  lioc  excepto  quofl  ibi 
non  fueranl  bomiiies  iiitcrfecti  ; quodque  idem  cornes  Fuxi,  per  genles 
suas,  instiltum  paraverat  rxmtra  senescallum  et  aiins  familiares  dicti 
coinitis  Armeniaci,  in  exitu  de  Tboinsa,  in  litinerc  publico,  in  terra 
nostrai  in  quo,  insultu  tumiliarcs  dicti  comitis  Fuxi,  ip.so  mandante 
vel  raimn  habente  i ut  dicebat,  vuloeraveratai  duo»  scutiferos,  et  unum 
de  aervientibu»  ipsius  comitis  interieceraat;  que  omnia  per  gagium 
duelb,  quod  contra  dictum;comitein  Fuxi  in  curia  nostra  reddidit,  se 
probaturum  offeratxit  rsi  diatuscoaaesFuii  diflUeeetur  predicta,  pre- 
testans  se  super  pmdictit  factis , lexcepto  insultu  contra  diotuna  sene»- 
caüuiii  -et  alioft  failli Uarea  dicti  comitis  Armeniaci  facto  in  exitu  de 
Tboloaa,  din  ante  in  cujriaiseneacafliThDloMsi  gagium  duelli  contra 
dktum  comitem  Fuxi  reddidtsso,  «el  quod,  tantum  valebat,  et  quod 
ideo  gagium  hujusinodî  debeibat  precedere  gagium  dicti  Raymundi 
de  Cardona,  si  aoiam  curia  nostra  cognosceret  gagium  ipsius  Ray* 
mundi  fore  admittendum.;  cumque,  poU  multa»  barras  et  defensio- 
nea  ex  parte  dicti  comitû  Finü  propositaa,  ad  Gnem  quod  ^^iura  dicti 
comitis  Armeniaci  super  prediotia  admitleretun,  sod  quod  ga> 
gium  dicti  Raymundi  de  Gardooa  precederct,  et  ante  omnia  per  eu- 
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riam  nostram  judicaretur  si  Uoien  cnria  nostra  cognosoeret  dictum 
coniitem  Armeniaci  adoiittendum,  idem  cornes  Futi  reddidisset  ga- 
gium  defensionis  adversus  predicta  ; cumque  Bernardus  de  Convenis, 
vicecomes  Turenne,  fiKus  primogenitus  dilecti  et  fidelis  nostri  cO- 
mitis  Convenarum,  adversus  ipsum  comitem  Fiixi  proponens  quod, 
post  pacein  predictam,  eandem  temcrc  violatido,  gentes  et  famiiiam 
ipsius  comitis  Fuxi,  ipso  mandante  vel  ratum  habente,  proditorie  et 
morc  hostili  tcrram  dicti  palris  sui  intrantes,  quatuor  villas  dicti  pa- 
trissui  hostiliter  invaserant,  et  igné  immisso,  hostiiiter  destruxerant, 
homines  dictaruin  villarum  depredaveranf  et  robaverant  bonis  suis, 
et  quinque  homines  ibidem  interfecerant;  que,  per  gagium  duelii,  si 
dictus  cornes  ea  diffiteretur,  se  probaturum  oQerebat;  dicto  comité 
Fuxi,  post  muitas  barras  et  defensiones  suas,  gagium  defensionis  ad- 
versus predicta  reddente  ; curia  nostra  super  predictis , omnibus  factis 
propositis,  et  eciam  super  quibusdam  aiiis  violenciis,  injuriis  et  aliis 
maleficiis,  per  gentes  dicti  comitis  Fuxi,  ut  dicebatur,  factis  in  villis 
nostris  seu  bastidis  de  Bello-Marchesio  et  de  Marciaco , mandasset  ve- 
ritatem  inquiri  ad  finem  utsciret,  per  dictam  inqueslam,  an  dicta  facta 
proposita  essent  vera,  et  taiia  quod  pro  eis  gagia  duelii,  secundum 
ordinaciones  nostras,  recipi  deberent,  et  ad  finem  faciendi  justiciam 
et  emendandi  nobis  et  parti  predicta , si  super  hiis  gagia  duelii  non 
reciperentur,  et  dicta  facta  liquide  probata  per  inquestam  inveniren- 
tur  predictam  : Tandem,  facta  super  predictis  inquesta  et  nostre  curie 
reportata  visa  et  diligenter  examinata,  et  auditis  partibus  bine  et  iode 
super  ca , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  vi- 
delicet , primo  et  principaliter  precepimus  et  decrevimus  quod  pax , 
facta  et  pronunciata  per  nos  Tholose , sftccialiter  inter  dictos  comitem 
Fuxi  et  valltores , amicos,  alligatos  et  subjectos  suos,  ex  una  parte,  et 
comités  Armeniaci  et  Convenarum , valhores,  amioos,  alligatos  et  sub- 
jectos eorum,  ex  altéra,  firmitjer  et,  inviolabiliter,  sub  pena  omnium 
bonorum  suorum , que  violatores  dicte  pacis  possent  nobis  forisfacere , 
imperpetuum  inviolabiliter  observetur;  et  quod  de  ae  et  suis,  sibi 
et  suis  invicem,  et  statim  dicti  comités  legittimum  prestent  assecu- 
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ramentum.  Item,  eodem  modo  de  pace  générai!  ibidem  pronunciala 
inter  omnes  de  ilia  patria  senescalliarum  Tholosanc,  Carca.ssonensis, 
Petragoricensis  et  Caturcensis,  et  tocius  ducatus  Aquitaine,  quam  pa- 
ccm  nos,  ex  certa  scicncia  et  ex  cau.sa,  renovavimus,  et  servari  inter 
predictos  comités  et  omnes  alios  inviolabiliter,  regia  auctoritate,  qua- 
cumque  consuetudine  contraria  nonobstante,  statuimiis  et  decrevimus 
sub  pena  predicta , et  precepimus  senescallo  Tholosano,  ibidem  pré- 
sent!, et  eodem  modo  mandari  precepimus  aliis,  per  litteras  nostras, 
ut  predictam  pacem  publicari  et  servari  in  dictisscnescalliis  et  ducatu 
faciant,  et  violatores  et  rebelles  remediis  oportunis  compellant;  et 
hoc  idem  mandari  precepimus,  per  litteras  nostras,  senescallis,  mi- 
nistris  et  gentibus  egregii  principis,  karissimi  filii  ducis  Aquitanic 
lidelis  nostri.  Item,  gagium  duelli  quod  dictus  Raymundiis  de  Car- 
dona,  domicellus,  redilidcrat  coram  nobis  contra  dictiim  comitem 
Armeniaci,  certis  racionibus  anullamus  omnino;  et,  quia  dictus  Ray- 
mundus  improvide  et  inconsulte,  et  contra  ordinacionem  nostram, 
reddidit  dictiim  gagium,  hoc  nobis  cmendabit;  et  nos,  prout  nobis 
placuerit,  liujusmodi  taxabimus  cmendam;  dictus  vero  Raymundus, 
statim  ad  mandatum  curie  nostre,  super  hoc  nobis  gagiavit  emendam. 
Item,  gagium  duelli  per  dictum  comitem  Armeniaci,  propter  omnia 
facta  predicta  per  eum  proposita  contra  predictum  comitem  b'uxi, 
redditum  tam  coram  senescallo  Tholosano  quam  postea,  Parisius,  co- 
ram nobis,  nos  amovimus  ex  causa  et  ad  nichilum  posuimus,  et  spe- 
cialiter  quia  per  inquestas,  factas  de  mandate  noslro  super  aliquibus 
ex  dictis  factis,  veritas  est  reperta  ad  bnem  faciendi  justiciam  super 
biis  per  judicium  via  juris,  et  sic,  secundum  ordinàcionem  per  nos 
factam  super  duellis,  non  debet  duellum  recipi  pro  casibus  plene  pro- 
batis,  et  ideo  per  aliam  viam  quam  gagii  super  eis,  ut  inferius  sequi- 
tur,  duximus  providendum.  Item,  gagium  duelli  redditum  per  dic- 
tum Bernardum  de£!onvenis,  vicecomitem  Turenne,  contra  comitem 
Fuxi  predictum,  certis  ex  causis,  totaliter  ad  nichilum  posuimus. 
Item,  predictum  comitem  Fuxi  curia  nostra  condcmpnavit  in  millia 
et  ducentis  libris  Turonensibus,  pro  dampnis  datis  per  gentes  ipsius 
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comitis  et  cidpa  ejusdem  hominibas  nostris  commorantibus  in  bas- 
tidi.s  nostris  de  Bcllo-Marchesio  et  de  Marciaco;  et  quia  inventum  est, 
per  inquestam  inde  faclani,  gentes  dicti  comitis  Fuxi,  cuipa  ipsius, 
ni  tantum  dampnificasse  honiines  villarum  predictarum;  que  pecunia 
distribuetur  inter  dictos  bomines,  dampna  passos,  juita  quantitatem 
daiiipiii  cujuslibet  eorumdem.  Item,  quia  in  dictis  villis  per  casdem 
gentes  quatuor  Jiomines  fucrunt  occisi  et  bajulus  noster  vulneratus, 
condeiupnavit  curia  nostra  dictum  comitem  Fuxi  ad  emendandum 
liheris  vel  aliis  proximioribus  beredibus  diclorum  occisorum  qui  li- 
beros  nou  babcbanl  ad  extimacioncm  operarum  futuraruni  dictorum 
occisorum,  quantum  boni  viri  per  nos  deputaudi  ad  faciendam  exe- 
cucionem  hujusinodi  judicati  extimaverint,  juxta  condicionem  et  ar- 
tilicium  cujuslibet  occisi,  et  habita  racione  etatis  cujuslibet,  etcon- 
sideratis  aliis  que  de  jure  scripto  in  talibus  dbbent  considerari.  Item, 
curia  nostra  condempuavit  dictum  comitem  Fuxi,  predicto  bajulo 
nostro,  qui  fuit  verberatus  et  vulneratus  per  dictas  gentes  suas,  in 
cenUim  libris  Turonensibus,  pro  emenda.  Item,  pro  facienda  ibidem 
in  quabbet  diclarum  villarum  una  capella,  ubi  divina  iinperpetuum 
pro  animabus  occisorum  oHicia  celebrentur,  in  quadringentis  libris 
Turonensium  bouorum,  pro  qualibet  capella.  Item,  pro  una  capel- 
lania,  in  qualibet  dictarum  villarum  assignanda  pro  uno  capellano, 
qui  pro  animabus  predictorum  occisorum  perpetuo  in  qualibet  ca- 
pella debeat  celebrare,  et  qui  per  nos  et  successorcs  nostros  possit 
et  debeat  iinperpetuum  presentari , coudempnavit  curia  nostra  eun- 
dem  comitem  Fuxi  in  quadragintis  libris  Turonensium  bonorum 
annui  redditus  et  in  locis  convenientibus  assidendis,  videlicet  in  vi- 
ginti  libris  annui  redditus  pro  quolibet  capellano.  Item,  condemp- 
navit  curia  no.stra  cundera  comitem  Fuxi  ad  emendam  dantpnorum 
(]ue  passi  fuerunt  bomines  de  Serrata,  que  villa  luit  per  dictum  comi- 
lem  Fuxi  et  gentes  suas  bostiliter  invasa,  capta,  destructa  igné  im- 
misso,  et  quadraginta  et  plures,  tam  bomines,  quam  muberes,  quam 
infantes  ibidem  occisi;  que  dampna,  quia  per  inquestam  inde  fac- 
tani  exlimacio  certa  non  reperitur,  extimabuntur  per  executores  su- 
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per  hoc  depuUndos  a nobis,  et  liberis  aut  proximioribus  beredibua  riium  i\ 
dictorum  occisorum  fîet  cmenda  ut  supra , ad  quam  idem  cornes 
Fuxi  eodem  judicio  per  nostram  curiani  extitit  condeuipnatus.  Item, 
pro  una  capella  ibidem  facienda,  ut  supra,  in  octingentis  libris  Tii- 
ronensiiun  bouonim.  Item,  pru  quatuor  capelianiis  fundandis  ibi- 
dem, ut  supra,  in  octoginta  libris  annui  et  perpetui  redditus,  cl  iii 
locis  convenientibus  assidendis,  que  erunt  in  perpetuum  de  presen- 
tacione  nostra  et  .successorura  nostroruiu,  videlicet,  pro  quolibet  ea- 
pellano  viginti  libris  annui  et  perpetui  redditus.  Item,  coiidempna- 
vit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi  ad  emendandum  dampna 
hominibus  ville  de  Mille-Modiis , que  per  dictum  comitem  et  gentes 
suas  hostiliter  fuit  invasa,  que  est  arcbiepiscopi  Auxitani,  que  ux- 
timabuntiir  per  dictos  execulores  ut  supra.  Item,  pro  emenda  pre- 
dictorum,  condempnavit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi,  et  mi- 
sericorditer,  in  triginta  miUia  librarum  Turonensium  bonoruin, 
quarum  medietas  expendi  debeat  in  operibus  pielatis,  ad  arbitrium 
nostrunxf  et  alia  medietas  nobis  applicetur.  Item,  dictum  comitem 
Fuxi  predicto  comiti  Armeniaci,  pro  dampuis  per  cum  passis  in  aliis 
quam  in  expensis  factis  in  prosecucione  predictorum  in  curia  nostra , 
ipsa  curia  nostra  condempnavit  in  sex  millibus  bbris  Turonensium 
bonorum  ; quam  summam , per  curiam  nostram  taxatam , dictus  co- 
rnes Armeniaci  pro  dampnis  suis  predictis  juravit. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

B.  de  Meso  reportavit. 

Non  habeo  inquestam. 

XXIV.  Die  sabbati  post  festum  beat!  Georgii  apud  Cacicantum, 
prolato  arresto  inter  comitem  Fuxi,  ex  una  parte,  et  comitem  Armaniaci 
et  sibi  adhérentes,  ex  altéra,  precepit  curia  quod  ipsi  sibi  ad  invicem 
legittimum  prestarent  assecuramentum , et  tune,  ad  mandatuin  cu- 
rie, cornes  Armeniaci  Gasco,  ejus  frater,  vicecomesFeiencaguelli,  et 
Bemardus,  vicecomes  Turenne,  de  se  et  suis  dicto  comiti  Fuxi,  pro 
se  et  suis,  per  fidero  suam  legittimum  prestiterunt  assecmximentum  ; 
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dictus  vero  cornes  Fuxi,  simile  assecuramentum  predictis  prestando, 
dixit  quod  ipse  inde  excipiebat  terrain  quant  ipse  habel  in  Cathalo- 
nia,  et  matrem  suam  et  Constanciam  vicecomitissain  Marciani,  ami- 
tam  ipsius  comitis,  et  terras  earum;  et  tune  precepit  sibi  curia  quod 
ipse,  sine  excepeione  terre  sue  de  Cathaionia,  dictum  assecuramentum 
prestaret,  et  si  vellet  inde  excipcrc  matrem  et  amitani  suas  predictas, 
quod  ipse  juraret  non  juvarc  cas  contra  predictos;  quod  cum  facere 
recusaret,  missus  fuit  in  Castelletum.  Postea  vero  rccreditus  fuit  ut 
iret  apud  Siivanectuin  ad  dominum  Regem  (i3),  et  ibi  factum  fuit 
quod  sequitur. 

Novcriiit  universi  quod  apud  Silvancctum , coram  domino  Rege  eiis- 
tens  cornes  Fuxi,  ad  mandatum  ipsius  domini  Regis,  dédit  assecura- 
mentum  legittimum  de  se  et  suis,  secundum  consuetudinem  curie 
domini  Regis,  comiti  Armaniaci,  Bernardo  de  Convenis,  vicecomiti 
Turenne,  Gasconi,  vicecomiti  Fezencaguelii,  fratri  dicti  comitis  Ai^ 
meniaci  et  suis;  excepit  tamen  dictus  cornes  Fuxi  ab  assecuramento 
predicto  matrem  et  Constanciam , vicecomitissam  Marcianif  amitam 
suas,  et  terras  earum  ; juravit  vero  ad  sancta  Dei  Evangelia,  secundum 
moreiu  curie , se  facturum  et  curaturum , pro  posse,  quod  dicte  mater 
et  amita  et  terre  earum , erunt  et  includentur  in  assecuramento  pre- 
dicto; quod  si  facere  nollent  eodem  juramento  se  astrinxit,  pro  se  et 
suis,  non  prestare  dictis  matri  et  amite  opem,  consilium  vel  auxilium 
volentibus  prius  oflendere  vel  invaderc  dictos  comitem  Armeniaci, 
fratrem  ejus  et  vicecomitem  Turenne  et  suos,  eciam  in  defendendo, 
iibi  dictus  cornes  Armeniaci,  frater  ejus,  et  vicecomes  et  sui  se  contra 
vindicarent  de  predictis  matre  et  amita  et  terris  earum,  que  prius 
invasissent  dictos  comitem  Armeniaci,  ejus  fratrem,  et  vicecomitem 
et  terras  eorum;  sed  si  cornes  yVrineniaci,  frater  ejus  et  vicecomes 
predicti  aul  sui , predictas  matrem  et  amitam  prius  offenderent  aut 
terras  earum,  que  erunt  extra  assecuramentum  predictorum,  dictus 
cornes  Fuxi  eis  poterit  prestare  opem,  auxilium  et  favorem  defensio- 
nis,  sine  periculo  ipsius  assccurainenti.  Protestatus  fuit  insuper  dictus 
cornes  Fuxi,  in  presencia  domini  Regis,  sibi  fore  salvum  jus  quod 
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habere  intendit  in  terra  Guillerme,  ainite  sue,  et  dicti  comitls  Arme- 
niaci , quam  ipsa  tenet  in  Cathalonia,  quamvis  dicta  Guillerma  sit  alii- 
gata  cum  dicto  comité  Armeniaci,  ut  in  eum  casum  in  quem  dicta 
terra  exiret  de  manu  dicte  Guillerme  per  mortem  vel  in  vita  ejusdem , 
liceat  dicto  comiti  Fuxi,pro  jurequod  in  ea  intendit  habere,  assignare 
ad  dictam  terram  vel  eam  recuperarc  modis  et  viis  quibus  sibi  liceret, 
secundum  consuetudinem  Catbalonie,  non  obstante  asseciiramento 
predicto;  quam  protestacionem  dominus  Rex  non  admisit,  *sed  eam 
expresse  repulit  tamquam  factam  contra  consuetudinem  curie  domini 
Regis.  Tamen  de  gracia  speciali  dominus  Rex  concessit,  licet  non  sit 
stilus  curie,  quod  dicta  protestacio,  modo  quo  supra  scriptum  est, 
inseratur  in  iittcra  assecuramenti  predicti.  Actum  apud  Silva/iectum, 
die  martis  post  Penthecosten , anno  trecentesimo  nono. 

XXV.  Sencscallo  Tholosano,  salutem:  Mandavimus  vobis,  quod 
adjunctis  vobiscum  judice  majore  et  magistro  Bardino,  procura- 
'tore  nostro  Tholosanis,  vel  eorum  altero,  videatis  judicatum  in  no- 
vissime  preterito  parlamento  factum  inter  dilectos  et  fideles  nostros 
comitcm  Fuxi,  ex  una  parte,  et  comitem  Armeniaci  et  cjus  consortes, 
ex  altéra,  et,  servato  tenore  judicati  predicti,  vocatis  partibus  et  aliis 
evocandis,  inquiratis  de  piano  de  dampnis  per  dictum  comitem  Fuxi 
et  suos  illatis  villis,  et  bominibus  dicti  comitis  Armeniaci,  archiepi- 
scopi  Auxitanensis,  et  eciam  nostris,  que  ville  nominale  siintin  judi- 
cato  predicto,  et,  inqiiisila  sic  per  vos  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitate,  dictisque  dampnis  per  vos  taxatis  usque  ad  summam 
que  fuerit  cuilibet  exsolvcnda,  predictum  comitem  Fuxi  oraiii  ex- 
cusacione  proposita  et  qualibet  appellacione  rejecta  elGcaciter  com- 
pellatis  ad  reddendum  dictis  villis  et  bominibus  earumdem  villarum, 
secundum  quod  in  dicto  exprimitur  judicato,  dampna  predicta  sic 
per  vos  inquisita  et  eslimata,  et  ad  cdificandum  omnes  capellas  et 
fundandum  capelianias  et  assidendum  redditus  earumdcni  de  quibus 
continetur  in  judicato  predicto,  ita  quod  infra  annum,  a die  date 
presencimn  numerandum,  predicta  oinnia  integraliter  sint  compléta 
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et  execucioni  mandata , super  hiis  vos  diligenter  habentes.  Item , 
cuin  de  emenda  triginta  millium  librarum  Turonensium,  nobis  sol- 
veuda  ah  eodem  comité  Fini,  secundum  predicti  judicati  tenorem, 
nos  eidem  comiti  respectum  et  delacionem  ex  gracia  dederirous  ad 
sex  terminos,  videlicet  quod  de  eis  solvat  nobis  quinque  miliia  li- 
brarum Turonensium  in  festo  Nativitatis  beati  Johannis-Baptiste, 
quod  erit  anno  E>omini  millesimo  trecentesimo  decimo,  et  sic  de 
anno  in  annum,  ad  eundem  termlnum,  videlicet  ad  qiiemlibet  ter- 
minum  Nativitatis  beati  Johannis-Baptiste,  quinque  miliia  librarum 
Turonensium , usque  ad  complementum  totalis  solucionis  emende 
predicte.  Mandamus  vobis  quatinus  eundem  comitem , secundum 
quod  premissum  est,  efScaciter  compellatis  ad  faciendum  nobis  so- 
luciones  predictas. 

Martis  post  Trinitatem,  anno  trecentesimo  nono. 

XXVI.  Cum  signiiicatum  fuisset  gentibus  domini  Régis  quod  Pe- 
trus  Calvelli , Johannes  Richardi , et  Raymundus  Martini , de  Monte- 
pessulano,  plurimum  excesscrant  contra  dominum  Regem,  trebu- 
chando,  fundendo  et  rechatando  monetas  suas,  tam  in  regno  quam 
extra  regnum , et  piortando  ad  fabricas  monetarum  alienarum  extra 
regnum  : Tandem  inquestis,  super  hoc  factis,  visis  et  diligenter  exa- 
minatis,  et  ex  abundanti  auditis  confessionibus  eonimdem,  quamquam 
gentes  regis  Majoricarum  super  hoc  pcciisscnt  curiam  sibi  reddi , 
pronunciato  per  curiam  quod  dominus  Rex,  per  manum  suam,  tam- 
quam  superioris,  super  istis  procedet  ad  utilitateni  illius  cul  super 
hoc  pronunciabitur,  debere  curiam  rcmanere,  perjudicium  curie  nos- 
tre,  condempnati  fuerunt  predicti  in  emendam,  videlicet;  dictusPe- 
tni.s  in  mille  libris,  dictus  Johannes  in  octingentis  libris,  et  dictus 
Raymundus  in  centum  libris Turonensibus,  domino  Régi,  tamquam 
in  manu  superioris,  solvendis. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

XXVIl.  Arrestum  per  quod  fuit  anullata  inquesta  beta  contra 
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abbatem  et  conventuni  de  Yasiodoro,  ad  instanciam  hominum  dicte 
ville,  est  in  rotule  hujus  parlamenti. 

XXVIII.  Inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensiset  P.  de  Meta,  militem.cum  littera  pacis  facte  inter  partes, 
reddita  per  M.  Pasqueriuin. 

XXIX.  Informacio  seu  inquesta  super  quibusdam  attemptatis  con- 
tra P.  de  Lavardaco,  seniorem,  etc.,  relicienda,  prout  in  rotulo  hujus 
parbmenti  conlinetur. 

XXX.  Inquesta  inter  episcopum  Bajocensem  etdominum  Regeui, 
per  quam  dictus  episcopus  liabuit  recompensacionem  certi  redditus 
super  prepositura  Bajocensi , et  ipse  quitavit  feodum  et  homagiuin  de 
Thorigny;  et  facte  fuerunt  bine  inde  littere,sub  forma  competent!, 
quarum  transcriptuni  est  ligatum  cura  inquesta  predicta. 

XXXI.  Inquesta  facta  contra  castellanum  de  Podio-Laurencii , ra- 
cione  capcionis  cujusdam  mulieris;  et  fuit  absolutus,  ut  dicit  M.  J.  de 
Laudunaco,  sed  non  habui  sentenciam. 


EXPEDICIOKES  PER  CPBI.tM  PACTE  IN  APDITOBIO  JtJfilS  SCBIPTI,  SUPER  PRO- 
CE8SIBU.S  QUI  8EQUUNTUR,  SONT  IN  ROTULO  HUJUS  PARLAMENTI  ; ET  DICTI 
PROCESSUS,  ILLI  VIDELICET  QUI  FUERUNT  HICHI  TRADITI , SUNT  IN  SACCO 
PARLAMENTI  ElUSDEM  , VIDELICET  : 

1.  Processus  inter  procuratorem  Petragoricensem  cum  Gaibardo 
de  Sancto-Genesio,  contra  quosdam  homines  de  Miro-Moute. 

U.  Item,  processus  in  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem et  Ratherium  de  Penna,  racione  cujusdam  novi  pe- 
dagii. 
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ni.  Item , processus  in  causa  appeilacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem  cum  Petro,  capellano  Sancti-Felicis,  contra  Guillel- 
inum  Quintini  et  ejus  consortes. 

IV.  Item , processus  inter  procuratorem  Petragoricensem  et  homi- 
nes  de  Beilo-Regardo,  super  portacione  armorum  contra  priorem  de 
Prugnans. 

V.  Item,  processus  in  causa  appeilacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem cum  monialibus  de  Leyme,  contra  homines  ville  de 
Moleriis. 

VI.  Item,  processus  in  causa  appeilacionis  inter  procuratorem  Ru- 
thenensem  et  Deodatum  Terondi,  de  Sancto-Jorio. 

VII.  Item , processus  in  causa  appeilacionis  inter  Emerardim  de 
Utecia  et  Guillelmum  de  Randone,  dominum  Luci. 


INQUESÏE  ET  PROCESSUS 

PER  CCRIAM  JlIDICATI  IN  PARLAMENTO  HYEMALl  SANCTI-ANDBEE , APOSTOLI, 

I 

AXKO  MCCCIX. 

I.  Cum,  lite  mota inter  Johannem  Ferri,  servientem  regium  in  se- 
ncscalliaPetragoriccnsi , ex  una parte,  et  Fabrum  dcValIeto,  exaltera, 
coram  senescalio  Petragoricensi , vel  ejus  commissario,  super  eo  quod 
dictus  Faber,  ut  dicebatur,  predictum  servientem , oRicium  suum  ser- 
gentarie  exercendo,  vileniaverat  ipsum,  percuciendo  et  per  guttur 
accipiendo  ; facta  super  boc  inquesta  de  mandate  ipsius  senescalli , 
idem  senescallus  dictuin  Fabrum  condempnasset  in  decem  libris  dicto 
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servienti , et  in  gagio  bajulie  Montis-Acuti , et  in  centuin  iibris  domino 
Régi,  pro  emenda,  solvendis,  dictus  Faber  a condempnacionc  pre- 
dicta  ad  nostram  curiam  appellavit  : Partibus  igitur  presentibus  in 
curia  nostra,  et  nichil  novi  proponentibus  in  causa  appellacionis  pre- 
dicte,  visa  diligenter  dicta  inquesta , per  curie  nostre  judicium , dic- 
tum  fuit  predictuni  senescallum  bene  jiidicasse,  et  dictuin  Fabrum 
male  appellasse,  et  quod  predicta  condenipnacio  inandabitur  execu- 
cioni. 

Oominica  post  Nativitatein  Ooinini. 

Creci  reportavit. 

II.  Lite  inota,  coram  nobis,  inter  Johannem  de  AIneto  et  ejus  uxo- 
rem,  ex  una  parte,  et  Laurenciuni  de  Montigniaco,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicti  conjuges  petebant  quadringentas  libras  debilis  monete, 
residuas  ad  solvendum,  de  quadam  majori  summa  eisdem  a dicto 
Laurencio,  utdicebatur,  débita,  ex  vendicione  cujusdani  hereditatis, 
dicto  Laurencio  solucionem  super  hoc  allcgantc,  commissum  fuit 
preposito  Parisiensi  ut,  non  obstante  quadam  üttera  quittacionis, 
quam  dicti  conjuges  dicebant  se  fecisse  sub  spe  future  uuineracio- 
nis,  summarie  de  preinissis  inquireret  verilatem;  qui  qujdem  pre- 
positus,  inquisito  de  premissis,  absoivit  dictuni  Laurenciuni  ab  im- 
peticione  conjugum  predictorum  ; posteaque  , propter  clamacionem 
eorumdem,  de  gracia  speciali  ac  de  voluntate  dicti  Laurencii,  licet  a 
dicto  judicato  non  fuisset  appellatum,  viso  iterato  dicto  processu, 
per  curie  nostre  judicium,  dictuin  fuit  bene  liiisse  super  hoc,  per 
dictuni  prepositum,  judicatum. 

Mercurii  post  Nativilateni  Domini. 

Creci  reportavit. 

III.  Lite  mota  inter  comitem  Claromontensem,  racione  castri  et 
castellanie  deConti,  que  ipse  dicit,  propter  defectuni  hominis,  se  te- 
nere,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Gardo,  Cistercien- 
sisordinis,  exaltera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  nos  esse 
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in  saisina  gardie  dicti  monaateril,  cum  ejns  perliaeoeiis  de  Gardo, 
et  se  esse  in  saisina,  quod  per  nos gardientur,  quare  petebant  resti- 
tucionem  sil>i  (ieri  per  nos , taniquam  per  gardiatorem  suum , de  qua- 
tuor equis,  duabus  quadrigis  cuw  baruesio,  qui  capti  fueranl,  ut 
dicebatur,  injuste  per  gentes  dicti  comitis,  in  grangia  de  Menenvil- 
ier,  pertinente  ad  diclum  nionasterium;  dicto  comité  dicente  se 
esse  in  saisina  gardie  dicte  grangie,  racione  predicte  castellanie  de 
Conti  ac  jurisdictionis  ejusdem,  nullam  tamen  causain  capcionis  pré- 
tendons : Inquesta  igitur  super  lioc  de  mandaU)  curie  noslre  facta  et 
ad  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre 
judiciuni,  diclum  fuit  quod  dicti  rcligiosi  per  nos,  tatnquam  per  gar- 
diatorcm  suum,  restituentur  de  prisiis  supradictis. 

Mercurii  |K>st  Nativitatein  Ooiniui. 

Creci  repertavit. 

IV.  Lltima  inquesta  facta  inter  doniinuin  Montis-Ferrandi,  ex  una 
parte,  et  capitulum  Claromonlense,  ex  altéra,  super  saisina  justâcie 
de  Croeela,  quia  commissarius  non  servavit  formam  conunissionis 
sibi  facte,  et  propter  multos  defectus  ibidem  repertos,  est  per  cu- 
riam anullata,  et,  si  dictum  capitulum  velit  prosequi  super  boc  jus 
suum,  commissio  contenta  in  dicta  inquesta  sub  eadem  forma  reno- 
vabitur. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Bocellus  reportavit. 

V.  Lite  mota  inter  homincs  universitatis  de  Nautbo,  ex  una  parte, 
et  abbatem  de  Nantlio  et  ejus  curiales,  fainiliares  et  sulxlitos  quos- 
dam  ejusdem,  ex  altéra,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  plures  injurias 
sibi  illalas  fuisse  ab  eisdem;  inquesta  facta  super  hoc,  de  mandato 
senescalli  Ruthenensis,  et  ad  nostram  curiam,  de  mandato  nostro , ad 
judicandum  reportata  visa  et  diligenter  inspecta , quia  inventum  est 
cpiod,  litigantibus  coram  dicto  abbate  curiam  suam  secularem  te- 
nente,  Stephano  de  Bonassis  et  Petro  Radulpbi,  pro  liberis  Johannis 
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bonassis,  concordassent  partes  per  viam  compromissi  proccdere , dic- 
tas abhas  inbibult  Stéphane  de  Ladenza,  arbitrio  electo  super  dicta 
di.scordia , super  juramento  quo  sibi  tenebatur,  ne  de  dicta  questione 
se  intromitteret  per  modum  compromissi,  et  quadam  virga,  irato 
animo,  percussit  dictum  Stepbanum  Bonassis,  et  eo  non  contentus, 
ipsum  Stephanuni,  ad  nos  appellantem,  cepit  manu  propria  et  incar- 
cerari  fecit  in  prejudicium  appeiiacionis  predictc,  et,  mala  inalis 
accumulans,  dictum  Petruni  Radulphi,  rcquirentem  ipsum  abbatem 
ne  lalia  altemptaret  contra  dictum  Stepbanum  qui  ad  nos  appelia- 
verat,  cuni  baculo  percussit,  manu  propria,  in  capite  usque  ad  saii- 
giiinis  efTusionem,  pliiresque  alias  injurias,  tam  ipse  quam  ejus  cu- 
riales, potestate  secularis  curie  sue  abutendo,  dictis  hominibus 
intulerunt,  et  maxime  in  contemptum  appeiiacionis  predicte  ab  ipso, 
tamquam  judicc  seciilari,  ad  nos  interjecte  : Per  curie  nostre  judi- 
câum,  dictum  fuit  quod  curia  et  Jurisdictio  temporalis  dicti  abbatis, 
cum  ejus  bonis  temporalibus,  in  manu  nostra  tenebuntur  quousque 
de  sexcentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  et  dictis  Ste- 
phano  Bonassis  et  Petro  Radulpbi,  cuilibet  eorum  de  decem  libris 
Turonensibus,  fuerit  satisfactiim. 

Oominica  post  Epipbaniam. 

Creci  reportavit. 

M.  Lite  niota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Âubertum  Biguc, 
ex  una  parte,  et  Galterum/Vngiicum,  pelUparium , ex  altéra,  super  eo 
quod  dictus  Aiibertus  vendicionem  cujusdam  domus  factam  per  pre- 
positum  Parisiensem  dicto  Galtero,  de  mandate  roagistrornm  nun- 
dinarum  Campanie,  racione  cujusdam  summe  pecunie  in  qua  dictus 
Aubertus  erat  obligatus  quibusdam  mercatoribus  per  litteras  nundi- 
narum  Campanie,  petebat  retractari  et  nullam  pronunciari,  et  pos- 
sessionem  ejusdem  sibi  tradi,  pro  eo  quod  dicta  vendicio,  tempore 
quo  ipse  Aubertus  erat  in  exercitu  Flandrensi,  facta  fuerat  contra  gra- 
ciam  sibi  et  aliis  in  dicto  exercitu  existentibus  factam,  dicto  Galtero 
contrarium  asscrente,  et  dicente  dictam  vendicionem  factam  fuisse 
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Philiwb  IV.  antequam  idem  Aubertus  iret  in  exercitum  supradictiun , pluraque 
alla  ad  sui  dcfensionem  proponentc;  facta  super  hoc  per  ipsum  pre- 
positum  inquesta,  idem  prepositus,  per  suum  judicium,  pronunciavit 
quod  saisine  dicte  domus  vendite  traderetur  dicto  Auberto , salvo  jure 
proprietatis  illi  ad  quem  pertineret;  a quo  judicato,  taroquam  falso 
et  pravo,  per  dlctum  Galterum  ad  nostram  curiam  fuit  appeliatum: 
Partibus  if'itur  in  dicta  causa  appeilacionis  coram  nobis  auditis  et 
nichil  novi  proponentibus,  viso  processu  partis  utriusque,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  male  pronun- 
ciasse,  et  dictum  Galterum  bene  appellasse. 

Dominica  post  Epiphaniam. 

Creci  rejKirlavil. 

VII.  Cum,  lite  mota  coram  ballivo  Senonensi  in  causa  appellacio- 
nis  ad  ipsum  intcrposite  per  homines  de Orvillari, a quodam  judicato 
pro  decano  et  capitule  ecclesie  Trecensis  contra  dictos  homines,  pre- 
dictorum  decani  et  capituli  justiciabiles,  facto  per  quosdam  judices 
dictis  hominibus  datos  a decano  et  capitule  supradictis , dictus  bal- 
livus  per  suum  judicium  pronunciasset  procuratorcs  dictorum  ho- 
minum  non  esse  rccipiendos,  sed  eosdem  homines  fore  contumaces, 
et  a dicta  appellacione  sua  cecidisse,  a dicto  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  ex  parte  dictorum  hominum  ad  nostram  audienciam  extitit 
appeliatum  : Visis  igitur  dictis  processibus  et  inquesta,  de  man- 
dato  nostro  facta  super  appellacione  predicta , per  curie  nostre  judi- 
cium, dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicassc  et  dictos  homi- 
nes male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  post  Epiphaniam. 

•M.  P.  Maugon  reportavit. 

VIII.  Visa  inquesta  inter  episcopum  Belvacensem,  ex  una  parte, 
et  Erardum  de  Monte-Morenciaco , militem,  ex  altéra,  super  saisine 
administracionis  domus  leprosarie  de  Bretolio,  Belvacensis  dyocesis, 
per  curiam  fuit  dictum  quod  dicta  inquesta,  propter  plures  defectus 
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in  ea  repertos,  non  judicabitur  ad  presens,  sed  supplebuntur  dicli  PHiu»pt  iv, 
defectus,  et,  ad  eos  supplendos,  renovabitur  conimissio  ad  alios  au- 
ditores,  quibus  mittentur  dicti  defectus  una  cum  commissione  et  in- 
questa  predictis,  et  mandabitur  eis  quod  inqucstam  prcdictam  super 
dictis  defectibus,  totaliter  perfectam  et  complctam,  rcmittant  ad  cii- 
riam  judicandam. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Committatur  M.  J.  de  Roya,  qui  cam  vidit  et  habct. 

Interrogentur  testes,  tant  episcopi  quam  miiitis,  specialiter  ilii  qui 
deponunt  de  saisine  dicte  administracionis,  de  causa  sciencic,  de  tem- 
pore,  de  apposicione  manus  Regis,  quando  fuit  apposita,  et  propter 
quod  debatum  ; item  quis  eoruin  erat  in  saisina  tetnpore  dicte  manus 
apposite,  et  per  quod  tempus  ante  fuerat  in  dicta  saisina,  et  si  sciente 
parte  adversa  vel  scire  valante  seu  clandestine;  item,  de  mandate 
iilorum  qui  ponebant  vel  deponebant  ibidem  magistros,  si  quod  ha- 
bebant  super  boc  a dictis  dominis,  et  idem  de  illis  qui  corrigebant 
vel  audiebant  compotuni  administracionis  dicte  domus,  et  aliis  cir- 
constanciis  ad  negociuiu  spectaiitibus,  diligenter  inquiratur. 

IX.  Cum  capicerius  Âurelianensis  ccclesic  asscreret  se  esse  in 
bona  saisina,  tam  per  se  quara  per  antecessores  suos,  capiendi  apud 
quoscumque  vendantes  in  terra  nostra  et  alibi  Aureliano,  cxcepto 
claustro  Sancti-Aniani , cerain  operatam  ad  vendendum,  sine  licencia 
sua,  tamquam  sibi  acquisitam  seu  comniissam,  presentibus  tamen 
ad  boc  nostris  gentibus  et  vocatis,  pro  violencia,  si  per  aliquos  re- 
sistentes  sibi,  ut  premittitur,  capienti  Ccrct  amovenda,  diceretque 
se  per  ballivum  nostrum  Aurelianensem  minus  racionabiliter  impe- 
diri  in  predicta  saisina  juris  dictam  ceram,  ut  premittitur,  capiendi, 
ac  peteret  hujusmodi  impedimentum,  per  ipsum  ballivum  apposituni, 
amoveri,  dicto  ballivo  pro  nobis  et  nostro  nomine  contrarlum  asse- 
rente  : Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  prefatuin  impedimentum  in 
dicta  saisina  juris  predicto  modo  capiendi  ceram  operatam  ad  ven- 
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l'HiLippi  IV,  denduin  sine  licencia  dicti  capiccrü,  amoverl  debere,  dicUmque  sai- 
sinani  eideni  capicerio  debere  deliberari  el  reddi,  saiva  tamen  pro- 
prieUtia  c|iiestioae  super  hoc  movenda  per  nosv  si  et  quando  nobis 
videbitiir  expedire. 

Jovia  post  octabas  Epipbasie. 

M.  G.  de  Üsco  reporlavil. 

X.  Mota  litc  inter  ballivuni  nostruin  Silvanectensem , pro  nobis, 
ex  una  parte,  et  episcopum  Ëeivacensein , ex  altéra,  super  co  quod 
dictus  bsJlivus  asserebat  nos  case  in  saisina  aite  et  basse  justicie  in 
domo  dicti  episcopi  de  Boumm  et  in  ejus  pertinencüs,  et  com> 
morantibus  ibidem,  quare  petobat  bona  Johannis  Doingi,  commo- 
rantis  in  dicta  domo,  el  in  eadem  donio  esistcnoia,  tamquam  nobis 
commissa , propter  ipsius  Jobannis  delictum , nobis  appUcari,  et  impe* 
dimentuin  ex  parte  dicti  episcopi,  in  dictis  bonis  apposituin,  arooveri, 
et  saisinam  dicte  justicie  ad  nos  pertinere  -declarari;  dicto  episcopo 
in  contrarium  asserente  se  esse  et  predecessores  suos  fuisse  in  sai- 
sina dicte  justicie  et  pertinenciarum  ejusdem,  quare  petebat  mamnn 
nostram,  tanquam  superioris,  ibidem  appositam,  amoveri,  ita  quod 
de  dicta  justicia  posset  pacifice  gaudere  : Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  pro- 
batum  nos  esse  et  fuisse  in  saisina  dicte  justicie  in  dicta  domo  et. 
ejus  pertinencüs,  et  ibidem  commorantibus,  et  dictum  ballivum  in- 
tencionem  nostram  super  hoc  melius  quam  dictum  cpiscopum  pro- 
bavisse,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  saisinam  dicte  justicie 
ac  bonorum  predictorum  dicti  Johannis,  in  manu  nostra,  tamquam 
superioris,  positorum,  apud  nos,  tamquam  partem  prÎBcipalem,  re- 
manerc  debere,  et  impedimentum,  ibidem  appositum  ex  parte  dicti 
episcopi,  esse  amovendum,  .vilva  dicto  episcopo  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Boceilus  reporta  vit. 
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XI.  Cum  seneseallus  Petragonecnsis  Bemardum  Araaldi,  Gaiilar^  l’Hium  iv. 
(lum  (le  Pcnna , fratrcs , et  eoruin  consortes,  cleri<x>a,  pro  quibusUam 
cxcessibus  denunciatis  contra  ipsos,  in  certis  pecuniarum  sumniis, 

tam  nobis  quam  dcnunciatoribus  soivendis,  sentencialiter  condcmp- 
nasset,  deccruendo  bona  ipsonitn  dcbere  teneri  et  explectari  usquc 
ad  satisfactionem  condempnacionis  predicte  et  ipsi  ad  curiani  nostraiii 
super  hoo  appellasaent , in  oausa  dicte  appellacioni.s , plures  racioncs, 
in  nostra  curia,  ad  bnem  anuUandi  dictant  sentenciain,  proponendo; 
quo  debato  pendente  extra  nostri  caïueram  parlamenli,  iiostro  fue- 
runt  obtente  littere,  continentes  quod  predicta  oondempnaoio  rnaiV’  ' 
daretur  execuoioni  ; quarum  execucioneni  postca  suspendi  mandavi- 
mus  usque  ad  presens  parlamentum  : Tandem,  dicto  prooessu  ad 
nostram  cnriam  reportato,  et  audita  relacione  quomindam  de  con- 
siiiariis  nostris,  coram  quibus  dictum  uegocium  extitit  agitatum,  per 
curie  noatre  judicium,  condempnacio  prodicta  et  ea  (jue  exinde  se- 
quta  sunt,  fuenint  totaliter  anuilate,  et  precepit  curia  quod  bona 
eornm,  propter  hoc  capta,  ex  intègre  reddantur  eisdem. 

Joris  post  oclabas  Epiphanie. 

XII.  Cuin  alias,  per  judicium  curie  nostre,  anuUatus  fuisset  qui- 
dam processus  coram  preposito  Parisiensi,  super  proprietate  qua- 
runodam  domorum,  sitarum  Parisius,  in  vico  qui  dicâtur  vicua  At- 
trebatensis,  habitus  inter  Petrura  de  Gyemo  et  Mariain,  ejus  uxorcm , 
agentes,  ea  una  parte,  et  Johannem  de  Meleduno,  defendentein , ex 
altéra,  dictique  conjuges  graciam  impetrassent  a nobis,  quod  dictus 
processus  iterato  videretur  : Viso  igitur  iterum,  ad  instanciain  dicto- 
nim  conjugum,  processu  predicto,  et  auditis  super  hoc  racionibus 
parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  luit  quod 
ad  articules  dicti  processus,  quibus  repcrictur  non  fuisse  respoii- 
sunt,  respondebitur  bine  iiide,  et  quod  testes  super  negatis  articulis 
predictis  dictaruni  parcium,  super  quibus  apparebit  ipsos  interroga- 
tos  non  fuisse,  iterato  examinabuntur,  reraanentibus  tamen  in  suo 
valore  capitulis  aliis  dicti  processus  coram  dicto  preposito  agitatis  ; 
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item  quod  de  consuetudinibus  propositis  in  dictis  articulis,  inqui- 
relur  pront  est  consueliim.'  - 

Martis  post  oclabo-s  Epiphanie. 

G.  de  Usco  reporlavh.  ■(  . . 

Pacihcatum  est.  . 

XJIl.  Lite  inola,  corarn  preposito  Parisiense,  inter  homines  de  Bru- 
nayo  et  ipsum  prepositum , nomine  nostro,  ex  una  parte,  et  Johan- 
nem  de  Soysi,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  homines  ooraro 
ipso  prepo.sito  proponebant  quod  dictus  miles,  in  nostrum  contemp- 
tum  et  dictorum  hominum  Icsionem,  manum  nostram,  in  bonis, 
rebus  etcorporibus  hominum  predicUarum  appositani,  inlHngendo, 
plura  gravamina  eis  intulerat  in  bonis  et  rebus  eorum,  requirentes 
predicta,  tani  nobis  quam  sibi,  emendari;  dicto  milite  plures  racio- 
nes,  in  quantum  factum  hujusmodi  nos  tangere  poterat,  ad  sui  de- 
fensionem  in  contrarium  proponente,  quantum  tamen  ad  homines 
predictos,  forum  dicti  prcpositi  déclinante  et  eciam  petente  se  re- 
mitti  ad  forum  prepositi  Corbolii,  sub  cujus  jurisdictione  ipse  erat 
cubans  et  Icvans , super  hoc  jus  sibi  ficri  a dicto  preposito  requirente, 
idem  prepositus,  visis  et  inspcctis  processibus  utriusque  partis,  pro- 
nunciavit  quod  dictus  miles,  non  obstantibus  per  ipsum  propositis, 
coram  ipso  tenebatur super  omnibus  predictis  contra  ipsum  propositis 
respondere  ; qui  miles  a dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  ad  nos 
appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appcllacionis  predicte 
et  visis  processibus  et  racionibus  utriusque  partis,  ac  inspecta  con- 
nexitate  cause  predicte,  que  est  inter  dominum  Begem  et  homines 
predictos,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  prcdictum  preposi- 
tum bene  judicasse,  et  dictum  militem  male  appellasse,  et  quod  ipse 
hoc  emendabit. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  P.  de  Arrcblayo  reportavit. 

Redditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 
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XrV.  Lite  mota  inter  Matlieum  de  Moroy.s,  militem,  et  dicUim  Sa- 
lebrasc , castellano.s  nostros  Karoli*Loci , ex  parte  lina , et  gentes  Saneti- 
Golmerii  ac  officiales  et  gentcs'comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti-. 
Golmerii  et  de  Chatelui,  ex  altéra,  super  inobedienciis,  injuriis, 
exceasibus  ac  violenciis  et  rescussis  quibusdara^  iactia  castellanis  pre- 
diclis,  ageritibus  et  officialibus  predictis  suum  officium  sergent&rie 
cxercendo,  in  contemptuin  joriuin , ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum 
castellanonim;  inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta, visa  et 
diligenter  exaininata,''!quia  probaitum  ; est  sstffiqienter  quod,  dum 
ipsi  castellaDÎ  cepissent  quemdam  vocatum  le  Rous,  hanniUtm  per 
gentes  nostras;  et  quem  ipsi  insequebantur  pro  furto  cujusdamju- 
menti,!  gentes  Sancti-Golinerii,- cum  quodam  jcomu  tubicinando, 
cuna  armis  invaserunt  dictos  castellanos,  clamantes:  • Salebrase,  nisi 
• islam  dimiseris,  percuciam  te  de  isto  ense  usque  ad  dentes.  > Quibus 
non  cdirtenti,  licet  dictus  castcllanus  inhiberet  eisdem,  ex  parte  nos- 
tra,jne  cos  impedirent  in  capcionc  prcdicta,,dictutn  nialefactorcm 
rescussorunt  eidem,  et  unuin  de  suis  sequacibus  atrociter  vulnera- 
venint,  eos  taiiter  iinpugnantes  quod,  timoré  inortis,  ad  ecclesiani 
confugerunt,  amotis  sibi  et  sorvientibus  qui  cum  cis  erant  clipeis  et 
gladiis  quos  deferebant,  ac  duos  de  equis  suis  occiderunt  et  tercium 
vulneravenint;  item,  cum  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Cbate- 
lux,  in  terra  dicti  comitis,  vellent  gagiare  et  gagiassent  pro  causa 
predicta,  Andréas  de  Solemeu,  prepositus  dicti  comitis  de  Cbateluz, 
cum  pluribus  secum  armatis,  usque  ad  vigiuti,  occurrerit  eis,  et 
pignora  que  ceperant  rescoussit  eisdem;  propter  quod,  per  curie 
nostre  judicium , condempnati  fucrunt  homincs  dicte  ville  Sancti-Gol- 
merii  in  ducontis  libris  Turonensibus,  nobis,  proemenda,  solvendis, 
et  ad  reddendum  dictis  castellanis  omnia  dampna  per  hoc  sibi  illata, 
et  dictus  Andréas  in  centum  libris  Turonensibus,  nobis,  pro  emenda, 
solvendis;  et  cum  hoc  jurisdictio  utriusque  ville  in  manu  nostra  te- 
nebitur,  cum  omnibus  cxplectls  exinde  nobis  applicandis,  usque 
ad  unum  annum  a die  incepte  execucionis  judicati  hujusmodi  in- 
choanduni. 
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'istiid  judicainm  ex  causa  non  fuit  publicatum,  nec  de  l»oc  iiat 
littera  ad'  presens.  Sic  preceph  miclu  doininus  G.  de  Nogarelo'. 

i l 

XV.  Cnm  capHliiuin  et  cantoi'  Saneti-I‘'rontonis  Petragoricensis 
nol)is  conquesti  fuissent  qnod,  licet  ab  audiencia  curie  celerarii  dicte 
eccicsic,  que  tenetur  in  parrocbia  Sancti-Frontonis  predicti,  ad  au- 
dienciam  curie  rbeti  capituli,  consueverit  appollari,  ipstimque  caprtu- 
lum  a tanto  tempore  de  ctijus  contrario  memoria  non  eiistH,  sit'et 
fucrit  in  possessione  pacifica  cognoscendi  de  causis  appeüacionum 
liujiisinodi  et  dilïiniendi  casdem,  ut  dicunt,  inqulsitorcs  nuper  a 
nohis  in  sencscailia  Petragocicensi  deputati  inliibuenint,  ut  dicitur, 
gencralitcr  et  de  novo,  sine  causa  racionabili,  ne  de  cetero  a curia 
celerarii  predicti  ad  curiam  dicti  capituli  appelietur,  et^siappellaanui 
fuerit,  appeilacio  hujusmodi  nullius  sit  momenti;  item,  quod,  licet 
.super  alicnacionibus  rerum  immobilium,  sitamm  infra  muroa  pre- 
dictc  parrochie,  consnererint  fieri  littere  testimoniales,  unicosigilki 
dicti  capituli  per  manum  cantoris  ejusdem  ecciesie  sigillate,  quibus 
litteris  adhibetur  et  hactenus  adhiberi  con.suevit  plena  fides  in  ju- 
diciis  et  extra,  cantorque  predictus  cmolumenturn  dicti  sigilli,  ra- 
cione  sue  cantorie  et  non  capituli , percipere  consueverit  de  antiqua 
et  approbata  consuetudine,  ut  asserit  idem  cantor,  a tanto  tempore 
de  cujus  contrario  memoria  non  existit,  dicti  inquisitores  inkibue* 
riint,  ut  dicitur,  et  de  novo,  ne  instrumenta  super  liujusmodi  alie- 
nacionibus  rerum  immobilium  dicte  ville  sigillo  dicti  capituli  unico 
(Icinceps  sigillentur;  item,  quod,  licet  jurisdictio  temporalis  ville 
Podii-Sancti-Fmntonis  Petragoricensis  in  causis  civilibus  et  crimâ* 
nallbus  nobis  et  dicto  capitulo  pro  indiviso  sit  communis,  nosqiie  et 
ipsum  capitidum  simiis  et  fnerimus  in  pos.sessione  creandi  notarios 
pubiicQS  ad'  conficicndum  litteras  et  instruntenta  publics  sigilianda 
sigillo  commun!  nobis  et  capitulo  memorato,  litteraaque  concedendi 

1'’-"  rl'ü.^i'  ,1  ■ 

' En  effet,  ce  jugement  est  barré  (lia-  premiiie syllabe  est  au  commencement  et 
gonalement  avec  le  mot  vaut,  dont  la  la  drmiere  à la  fin  de  la  diagonale. 
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ipsis  notariis  super  creaoione  ipsorum  sigiilandas  ngiUo  caphuli  et 
sene.sraHi  'Petragorioeiuis,  a tempère  oonbtitucionis  ibidem  sigilli 
commiinis  predicti , dicti  inqunitores  inhibnerunt;  ut  dicitur,  de 
novo  ne  de  cetero  lides  adhibeatur  Ihleris  et  ioBlrumcntis  notario- 
rum,  btteras  suc  creacionis  habencium  aigillaias  unico  ugillo  capi- 
tuii  et  senescaiii  nostri  predioioruni,  statnentes  &dem  adhiberi  debore 
litteris  et  iostrumentis  notariorum  habcncinni  littoraa  sue  oreaciotiis 
sigiUatas  soio  s^iHo  cbmiuuei  nobis  et  capitulo  memoratb  ; <(ue  pre- 
inissa  in  prejadkium'dictoruin  capitaii  et  cantoris  redundare  vidc- 
bantur,  dt  dioebant;  nos  super  premissis  naandtivimus  veritateui  bi- 
quiri:  Visa  igitur  inquesta  super  predictis  de  inaudato  uostre  facta, 
propter  quosdam  defectus  in  ea  repertos^  quia  non  est  coinpertum 
nos,  per  procuratorem nostruoi  in  predictis,  legittime  defonsos fuisse, 
ex  causa,  curia  nostra  ordinavit  quod  procuratori  nostro  Petragori- 
censi  fiet  copia  articuloruni  in  inquesta  predicta  contentoruni  et  n<>- 
miniim  (estium  in  ea  productorum , et  quod  ipse  dictis  articiili.s 
iterato  respondeint,  et  defenaiones  nostras  super  eis  ad  plénum  pro- 
ponet,  et  contra  ri  os  articnios,  si  voluerit,  faciet,  ac  probaciones  pro 
parte  nostra  super  prediotis  produoet,  et  quod  salve  remanebunt  at- 
testaciones  testiuni  et  parte  dictorum  capituli  et  cantoris  in  Inquesta 
predicta  productorum;  salvo  eciam  quod,  contra  testes  parciuin  hinc 
inde  productorum  et  producendoram,  ipee  partes  bine  inde  dicere 
possint  et  super  eorumdcm  testium  reprobaciooibus  que  fuerint  ad- 
raittende  probaciones  legittime  recipientur;  et  super  omnibus  predic- 
tis inquesta  predicta,  jam  inoheata , perüecta  et  compléta , ut  premts- 
sum  est , remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  G.  de  Ü9C0  reportavit. 

XVI.  Cum  signibeasset  nobis  procurator-abbatis  et  capituli  Sancti- 
Frontonis  Petragoricensis  quod  domus  que  quondam  fuit  Guillelnii 
Guidonis,  ad  manuin  nostram  pro  cleliotia  ipsius,  ut  dicitur,  posita, 
habilis  et  competens  eiisteret  ad  tenendam  curiam  communem  in- 

5i. 


PaiiiirpE  IV. 
itm. 


Digitized  by  Google 


PaiLir»  iV, 
1300. 


!i04  !;:LES  OLIM.'  ' : 

ter  nos  et  abbatem  et  capitulum  eoclesie  memorate,  cum  noaislt,  ut 
dicebant,  certus  locus  ad  feciendum  premlssa'deputatus;  cumque  as- 
sereret  procurator  predictus  quod  medietas  dicté 'dotnus  eisdeiuab- 
batl  et  capitulo,  jure  sno^  debcbat  confiscarii,' nos  super  .causa  dicte 
confisdâtponts  ejus^iitpore  let  valons  dicte  diunus,  aliisque  circons- 
tanbiis  preidissattangendlnis;  infomncionem  fieri  mandavinius,  Uos- 
tro  ad  premissa  prOciuratorc  vocato  : Visa  igitur  super  preihissis  infor- 
nrtacione  de  mandatoViostro.'ut  premittitur,  facta i per  curie 'dOstre 
judichiBi4  dibtuin  fuit  quod  informacio  predicta  non  jutUcabihir.cum 
facta  lion'ifuerit  ad  finem  judicandi,  sed^  si  procurator  dictonun  ab- 
batis  et  leapituli  velit  hoc  prosequi,  nos  super  premissis,  vocatisipro- 
'curatore  nostro  et  aiiis|  evocantbs , plene  faciemus  inquiri  veritatem, 
et  inquestaih  hujusmodi  judicari  'et  debito  fine  decidi.  >.ir-  u 

Martib  pott  octabas  Epiphanie:  i , . . : i.  - 

'M.  G;  de  üsco  reportavit.  i . ><i  i,.  ■.  • 

t ■ !>  Il 

XVII.  Lite  mota  coram  preposito  Farisiensi  inter  Johannem  le  Fe- 
ron  et  Eremburgini , ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Dyonisiam,  relic- 
tam  dicti  Huchon , ex  altéra , super  eo  quod  pars  utraque  petebat  sibi 
adjiidicari  possessionem  ciijusdam  domus  sitç  juxta  forgiani  civilatis 
Parisicnsis,  de  qua  o.stensio  fuit  facta^  cujiis  domus'possessio  ad  dic- 
tant Ercnaburgim  per  niorteui  fVobini , lilii  defuncti  Honorii  Marea- 
calli,  et  Johanne,  ejus  uxoris»  deveneret,  tamquam  proximiori  ejus 
heredi  ab'intestato,  ut  dicebant  conjnges  supradicti,  dicta  Dyonisia 
contrarinm  asserente,  et  diceirtc  se  esse  in  saisina  domus  predicte, 
tanqiiam  proximiorem  heredein  dicti  defuncti  Robini,  et  quod  pos- 
sessionetn  ejusdem  donms  appréhenderai  antequam  dicta  Erembur- 
gis;  inquisito  de  premissis,  dictas  prepositus,  per  suum  judicium, 
adjudicavit  saisinam  dicte  domus  Dyonisie  predicte,  adjungens  quod 
impedimentum  sibi  appositum  super  hoc  per  dictos  conjuges  ainove- 
relur,  salva  questione  proprietatis  Eremburgi  predicte;  a quo  judi- 
cato,  tamquam  làiso  et  pravo,  dicti  conjuges  ad  curiain  noslram  ap- 
pellanint:  Partihns  igitur  coram  nobis,  in  causa  dicte  appellacionis. 
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conapareatibus  et  nichil  novi  proponentibus,  visisque  dictis  processi- 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  prcdictum  prepositum 
bene  judicasseï,  et  dictos  conjuges  maie  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc 
emendabunt. 

Marlis  post  octabas  Epiphanie. 

Creci  reptirtavit. 

XVIII.  Lite  mota  coram preposito Parisiensi  inter Symonem  Wiardi , 
apothecarium , civem  Parisiensem,  ex  parte  una,  et  Roberlum  de  Cam- 
pis,  courretarium , ex  altéra,  super >eo  quod  dictus  Syraon,  propo- 
nens  se  emisse  a dicto  Roberto,  anno  Domini  millesimo  trecentesinio 
quinto,  sexaginta  solidos  incrementi  census,  seu  annui  redditus,  sol- 
vendos  quolibet  anno  ad  quatuor  termines,  Parisius,  consuetos,  pete- 
batdicti  redditus  arreragia  sibi  solvi  in  forti  moneta  aune  currenlrpro 
tribus  terminis  predictisi  in  quibus  dictus  Robertus  cessaverat,  ut  di- 
cebat,  in  solucione  redditus  predicti,  videlicet  pro  termino  festi  beati 
Remigii,  quod  fuit  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  septimo,  et 
pro  terminis  Nativitatis  et  Resurectionis  Domini  immédiate  sequenti- 
bus;  dicto  Roberto  c contrario  dicente  se  teneri  solummodo  ad  solven- 
dum  dicta  arreragia  in  debili  moneta,  que  currebat  temporc  contrac- 
tas vendicionis  prcdicte , predictus  preposilus  judicatum  suum  tulit 
pro  dicto  Symonc,  predictum  Roberlum  dicto  Symoni  condcmpnando 
in  predictis  per  eum  petit»;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo, 
dictus  Robertus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitiu-  dictis 
partibus  iii  causa  appellacionis  predicte  et  viso  processii  predicto , per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judi- 
casse,  et  dictum  Robertum  male  appellasse  et  quod  ip.se  hoc  emen- 
dabit.  il  1,1.1 

Jovis  in  festo  heati  Vincencii.  ‘ • 

M.  P.  Mangon  reportavit.  , 

I . » >. 

XD(.  I Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Johannein  de  Ro- 
thoroago,  cordubenariiim , ex  una  parte,  et  Johannem  de  Breban- 
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cio  ac  procuratorern  Sancti-Malurini  Parisiensis,  garanticatorem  in  hac 
parte  ciicti  Johannis  de  Brebancio,  ex  afitera,  super  eo  quod  dictus 
Joliannes  de  Bothoinago  saisinam  cujusdam  donnis,  site  Parisius,  ul- 
tra Parvum  Pontem  in  Magno  Vico , de  qua  ostencio  facta  fuit  et  de 
({ua  diccbat  se  spoliatum  injuste  fuisse  per  defensores  predictos,  pe- 
tebat  sibi  restitui;  inquesta  facta  super  hoc  per  prepositam  Parisien- 
seni , dictus  prcpositus  predictos  defensores  sentenciaiiter  absoivit  ab 
impeticione  predicta  dicli  Johannis  de  Rothomago , reservata  sibi  su- 
per hoc  qucBtione  proprietatis , salvo  eciam  ipsis  deifensoribus  omni 
jure  et  intéressé  quod  ei^  dictum  actorem  sibi  potest  competere , vir- 
tiite  litterarum  in  judicio,  in  modum  probacionis,  ab  utraque  parte 
productarum  ; a quo  judicato,  tantquam  faiso  et  pravo,  dictus  Johan- 
nes de  Rothomago  ad  nostram  curiam  appellavit  : Partibus  igitur  in 
dicta  appeliacionis  causa  coram  nobis  comparentibus,  et  nichii  novi 
proponentibus,  viso  processu  partis  utriusque,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et  dictum 
.iohannem  de  Rotliomago  male  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Jovis  in  festo  beati  Vincencii. 

CrecI  rejwrtavit. 

XX.  Cum  mota  esset  rpiestio  inter  proruratorem  nostnim  Petra- 
goricensem,  ex  una  parte,  et  senescailuni  et  gentes  tune  regis  Anglie, 
ducis  A(piHanie , asserentes  dictum  regem  esse  dominuiif  sujjcriorem 
ioci  Salvitatis , ex  altéra , presentibus  dominis  ioci  Saivitatis  et  partein 
facientibus,  pront  prociirator  ipsorum  coram  nobis  confessus  fuit  in 
jure , super  eo  quod  dicebat  idem  prociirator  noster  quod,  licet  nos 
essemus  et  sinius  in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  altam  et  bas- 
sam  in  loco  de  Salvitate  et  in  toto  feodo  de  Camineriis  et  in  omnibus 
terris  existentibus  in  dicto  feodo,  scilicet  in  tota  parroebia  Sancti- 
Germani  et  de  Monasteriis,  de  Sancto-Parduifo  et  de  Dulphal,  et  de 
Sancto-Romano,  et  de  Guisaco  et  de  Anhaco,  illi  qui  se  dicunt  do- 
mini  Salvitatis , in  qnodam  loco  prope  Salvitatem  in  predicta  parro- 
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chia  Sancti-Gemuni , ciiidaHiauricuianajusticiaiHlü  absciderent  in  pre- 
jiidicitun  dicte  saisine  nostre;  et,  quia  predicti,  iicct  piurie.s  requisiti 
ex  parte  noatra,  quod  dictum  locnm  de  predicta  auricula  rcsaisireiit  ui 
factum  hujusmodi  eroendareut,  aoluerunt  hoc  facere , senescallus  oos- 
terPetragoricen»s  quicquid  predicti, qui  fccerant  dictum  factiiin  , Iva- 
bebant  in  dicta  villa  SaLvitalLs  et  totam  dictant  viilam  ad  manum  nus- 
tram  posuit,  ponendo  eciam  ibidem  vexiüum  nosthim  et  aervientcs 
nostros;  sed  gentes  tune  regis  Anglie , scilicet  Angerus  Muta , senes- 
callus  Agonensis,  cum  pluribus  suis  servientibus  armatis,  ad  dictum 
locum  venientes,  post  appellacionem  ad  nos  per  bajidum  de  Ayinetu 
factam , portas  ipsius  Salvitatis  fregerunt,  et  exinde  servientes  nos- 
tros per  scapulas  ejecerunt  et  vexillum  nostrum  in  fossatis  projece- 
runt  ; adiciens  idem  procurator  noster  quod,  cuni  bajulus  de  Aymeto 
aniinaiia  quorumdam  hoininum  de  Salvitate , justiciando , cepiaset  et 
ea  secum  duceret,  plures  homines  de  Salvitate  et  servientes  quidam 
dicti  regis  Anglie , una  cum  eis  de  villa  predicta , armati  exieriint  et 
bajuium  predictum  cum  armis  fngaverunt , et  predicta  animalia  res- 
cusserunt  eidem  ; pctebatque  dictus  [H'ocurator  noster  predicta  nobis 
emendari,  et,  nos  in  saisine  exercendi  omnem  justiciam  in  locis  pre- 
dictis  debere  remanere,  pronunciari,  senescallo  et  gentibus  dicti  ré- 
gis Ang^e,  nomine  quo  supra,  plura  ad  sui  defensionem  proponen- 
tibus,  ex  adverso,  et  asserentibus  quod  domini  loci  predicti  Salvitatis, 
cujus  loci  dicebant  dictum  regein  Anglie  esse  dominum  superioreni 
in  omnibus,  erant  in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  in  locis  pre- 
dictis  et  eciam  in  pairochia  de  Busseto,  et  requirentibus  manum  uos* 
tram,  in  dictis  locis  appositam,  amoveri:  Visa  igitur  inquesta  super 
liiis  de  mandate  curie  nostre  facta , visis  eciam  omnibus  que  dicte  par- 
tes in  hujusmodi  [qiiestione]  proponere  voluenint,  quia  inventum 
fuit  dictum  procuratorem  nostrum  excessus  prediclos  per  eum  pro- 
positos  contra  gentes  predictas  dicti  regis  Anglie  liquide  probavisse , 
et  eumdom  procuratorem  nostrum,  quantum  ad  saisinam  predicte 
justicie  locorum  omnium  predictonuu,  excepta  parroeiiia  de  Auhaco, 
intencionem  .siiam  melius  probavisse , per  curie  nostre  judicium  dio- 
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tum  Tuit  nos  esse  et  remanere  debere,  tamquam  partem , jure  nostro, 
in  saisina  exercendi  omneni  justiciaoi  altam  et  bassam  in  loois  pre 
dictis,  salva  tamcn,  super  hoc,  parti  adverse,  questione  proprietatis, 
et  dictant  partem  adversam  esse  in  saisina  exercendi  jurisdictionem  in 
dicta  parrochia  de  Anbaco,  et  in  ea  remanere  debere,  salva  nobis  in 
bujusroodi  questione  proprietatis;  et  manus  nostra,  ibidem  apposita, 
fuit  amota,  et  ecia*m  manus  nostra,  apposita  in  dicta  parrochia  de  Bus- 
seto,  fuit  amota,  salva  nobis  questione  proprietatis  et  possessionis  ju- 
risdictionis  in  ioco  predicto  ; et,  pro  excessibus  predictis,  liquide  pro- 
batis,  dictum  fuit  quod  gcntes  dicti  regis  Angiie  hoc  emendabunt; 
quam  emendam  postea  curia  nostra,  contra  dictum  Augerum  Mota, 
tune  senescallum  Agenensem , taxavit  ad  quinque  miilia  librarum  Tu- 
ronensium,  nobis,  pro  cmenda  predictorum,  solvenda. 

Jovis  ante  Candelosam. 

Cuillicr  reportavit. 

XXI.  Visa  inquesta  facta  inter  abbatem  Obazine,ex  parte  una,et 
Bertranduin  et  Armandum  de  Gramaco,  fratres,  milites,  et  eorum 
consortes,  ex  altéra,  super  co  quod  dicebat  dictus  abbas  quod  dicti 
milites  et  eorum  consortes  injuriose  fecerant  occidi  quosdam  boves 
ipius  abbatis  ; cum  inventum  fuerit  dictam  inquestam  non  esse  com- 
pletam,  per  curiam  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  remittetur  ad 
perficiendum  per  majorem  judicem  sencscailie  Petragoricensis,  voca- 
tis  partibus,  et  Johanne  Calveti , procuratore  nostro  senescallie  Petra- 
goricensis. 

Jovis  predicta.  ’ 

Cuillicr  reportavit. 

Procurator  Petragoricensis  habuit  eam. 

XXJI.  Mota  questione  inter  prepositum  nostrum  Creciaci,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  homines  villarum  Coulliaci  et  de  Sancto- 
Germano,  ex  altéra,  super  eoquod  idem  prepositus,  nomine  nostro, 
petebat  dictos  homines  compelli  ad  contribuendum  refectioni  pontis 
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Coulliaci , ad  cujus  refectlonis  contribucionem  dicebat  eos  teneri , tam 
racionc  generalis  consuetudinis  castellanie  Creciaci,  in  qua  et  de  qua 
casteliania  sunt  dicte  ville,  quam  pbiribus  aliis  racionibus;  dictis  ho- 
minibus  contrarium  asserentibiis  et  dicenlibus  quod  nos , tam  racione 
pedagii  quod  ibidem  percipimus,  quaro  pluribus  aliis  racionibus,  ad 
ejuSdem  pontis  refectionem  tenebamur  : Tandem,  raandavimus  veri- 
tatem  super  premissis,  partibus  vocatis,  inquiri,  et,  quia  per  inques- 
tam,  super  hoc  de  mandate  nostro  factam  et  per  curiam  nostram  di- 
ligenter inspectam , auditis  utriusqiie  partis  racionibus , non  apparet 
dictes  bomines  aliquid  probavisse  quominus  ad  dictam  contribucio- 
nem teneantur,  et  ex  parte  dicti  prepositi,  nomine  nostro,  sufficien- 
ter  probatum  est  quod,  de  consuetudine  castellanie  Creciaci  predicte , 
bomines  villarum  et  locorum  circompositorum  castellanie  predicte, 
in  quibus  sunt  p»ontes,  ex  illis  pontibus  aisiamentum  habentes,  te- 
nenturad  contribuendum  refectioni  ipsorum  poncium,  quociens  opus 
est,  quamvis  nos,  in  dictis  villis  et  pontibus,  pedagium  percipiamus; 
Per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  bomines  teneri  ad 
contribuendum  refectioni  pontis  Coulliaci  supradicti. 

Jovis  in  festo  beati  Vincencii. 

M.  Droco  reporta  vit. 

XXIII.  Cum , in  curia  dominorum  terre  de  Hauton,  site  Parisius, 
lite  mota  inter  Gaufridum  le  Breton,  ex  parte  una,  et  Fulconem  dic- 
tum le  François,  ex  altéra,  super  proprietate  cujusdam  domus  seu 
grangie,  site  Parisius,  in  vico  Rosariorum , que  quondam  fuit  Tbome 
d'Ierre  et  Johanne,  ejus  fdie,  quam  dictus  Gaufridus  ad  se  asserebat 
pertinere,  petens  sibi  adjudicari  eandem  , predicti  domini  dicto  Gau- 
frido  prcdictam  domum  seu  grangiam  adjudicassent , et  a dicto  ju- 
dicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Fulco  ad  prepositum  Pari- 
siensem  appellasset,  idem  prepositus,  in  dicta  appellacionis  causa 
procedens,  pronundavit  hene  judicatum  et  male  appellatum  fuisse; 
a cujus  prepositi  judicato,  tamqiiam  falso  et  pravo,  dictus  Fulco  ad 
nostram  curiam  iterato  appellavit  ; Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  dic- 
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lis  partibus,  et  diligenter  inspectis  proceasibus  anudictis,  pet  curie 
nostre  jiidicium  dictum  iuit  predictum  prepoaituoi  bene.judicaase , 
et  dictum  Fuloonem.male  appiellasse,  et  quod  ipse  hoc  enaeodabit; 
et  mandahitur  execucioni  judicalum  predictum. 

Jovia  in/eato  beati  Vincenoii. 

M.  P.  Maugon  rcportavit. 

.XXIV.  Lite  mota  inter  procuratorem  nostcum  baUivie  Bituricen- 
sis,  ex  parte  una,  et  dominum  de  Benegon,  ex  altéra,  super  eoquod 
dictus  dominus,  ad  niandatum  aervientia  domini  Aegls  prepositure  de 
DunO'Regis,  per  balliviun  Bituricensem  ad  boc  sibi  speciaiiter  deati- 
nati , precipientis  eidem,  ex  parte  domini  Régis,  quod  Johannem  de 
Bituris,  clericum , quem,  ut  dicebatur,  captuna  detinebat,  redderet  ei- 
dem servienti,  respoodit  eidem  quod  eum  non  habebat  nec  detine- 
bat, et,  si  eum  haberet,  non  redderet  eum  sibi  de  uno  mense  nec  de 
sex  septimaiûs,  pro  Regc  velReginaaut  eomm  preposito  velballivo; 
qui  poatea,  propter  boc  vocatus  et  ad  racionem  positus,  coram  prepo- 
sito nostro  de  Duno,  similia  eidem  verba  repeciit  et  respondit;  ac  su- 
per eo  quod  Stepbanum  de  Lurci , servientem  commxiinia  justicie  nos- 
Ire  et  prioris  de  Lurci , in  dicta  villa  de  Lurci  injoriose  vecberavit,  et 
ipsum,  propter  injurias  que  sibi  inferebantur,  clamantem  ad  mortem 
et,  se  servientem  nostrum  dicentem,  de  martello  cujusdain.fabri  in 
capite  percussit  ' usque  ad  magnam  sanguinis . effusionem , dicendo  : 
• Tien , de  par  le  Roy,  ce  sera  tien  : > Inquesta  super  biis  per  commis- 
sarios  a nobis  députâtes  facta,  et  per  nostram  curiam  visa  et  diligenter 
inspecta,  quia  promissa , tam  per.ejus  confessionem  quamper  testes 
contra  ipsum  super  boc  productos,  inventa  sunt  sulEcienter  probata, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  dominus  condempnatus  Cuit  in 
quadringentis  libris  Turonensibus,  nobis,  pro  emenda,  et  in  viginti 
libris  Turonensibus,  dioto  Stephano  de  Lurci,  pro  injuria  sibi  facta, 
solvendis;  et,  per  idem  judicium,  dictunr  fuit  quod  nichilominus  in- 
quesla  per  magistros  Johannem.de  Uospitali  et  Petrum- Champion, 
virtute  cominissionis  > per  litteras  domini  Regis  cis  facte , ad  instan- 
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ciam  procuraloris  nostri  inchoata,  contra  dictum  dominum  super 
dicti  clerici  injuriosa  detencione  etipsius  extra  regnum.nostrum  duc- 
done , et  aiiis  articulis  in  dicta  inquesta  contentis , pcrficâeturad  finem 
rnilcm  et  ad  nostram  curtam  judicanda  remittetur. 

Veneris  ante  Candeiosam. 

Creci  reportavft. 

Auditores  sont  M.  P.  de  Arreblayo  et  P.  de  Fontenayo,  miles. 

XXV.  Lite  mata  in  curia  nostra  inter  Johannam  de  Longueval, 
dominarf)  de  Basantin,  ex  una  parte,  et  Katherinam  de  Longueval, 
IHiam  quondam  Auberti  de  Longueval,  militis,  tamquam  tenentem 
baillum  Auberti  de  Longueval,  fratris  sui,  et  beredis  dicti  defuncti 
Auberti,  militis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Johanna  asserebat 
qpiod  Guillelnius  de  Longueval,  miles , pater  dicte  Johanne,  tempore 
quo  ipse  vbrebat,  promisit  sibi,  pro  avisamento  seu  maritagio  suo,  duo 
millia  et  quingentas  libras  Parisienses,  accipiendas  super  totam  ter- 
ram  suam  et  solvendas  post  mortem  dicti  Guillelmi , quolibet  anno 
qnlngentas  libras  Parisienses,  quousqne  fnisset  eidem  Johanne  satis- 
factum  ad  plénum  de  dicta'pecunie  sumina;  dicebateciam  quod  dic- 
tas pater  snus  volait  et  ordinavh  quod  dicta  Johanna  haberet  quadra- 
ginta  libras  Parisienses,  quolibet  anno,  post  mortem  ipsius  pétris, 
supra  totam  terram  ac  hereditatem  suam,  pro  suo  victu  et  vestitu, 
quousque  de  dicta  pecunie  summa  iuisset  sibi  plenarie  satisfactum  ; 
dicebat  eciam  quod  dictus  Aubertus,  filius  et  beres  predicti  Auberti , 
post  mortem  dicti  Guillelmi,  volait  et  approbavit  dictas  conveacio- 
nes  et  dictum  avisamentum , et  de  aliis  trecentis  Jibris  augmentavit 
dictum  avisamentum,  et  quod,  pro  omnibus  predictis  adiuiplendis , 
obligaverunt  dicti  Guillelmus  et  Aubertus  omnia  bona  sua  et  here- 
des  suos , et  promisenint  eciam  reddere  omnia  daropna  et  deperdita 
que  sustineret  dicta  Johanna , racione  defectus  solucionis  predictorum, 
et  quod , approbando  omnia  predicta , solvit  dictus  Aubertus  eidem  Jo- 
hanne de  dicta  summa  pecunie  certam  partem , ita  quod  non  resta- 
bant  ad  solvendum  de  predictis  nisi  duo  millia  oentum  et  viginti 
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libre;  dicebat  eciani  dicta  Jobanna  quod  ipaa  dictum  Aubertum , fra- 
tremsuum,  tempore  quo  ip»e  vivebat,  pluries  reqiiisivit  ut  cidem  sol- 
veret  duo  mlllia  et  centum  et  viginti  libras  predictas,  et  quod  ipaa, 
dicto  Auberto  defuncto , predictam  Katherinatn , statim  quod  ipsa  ac- 
cepit  baiilum  dicti  Auberti,  fratris  sui,  sufficlentcr  requisivit,  tamquani 
tenentem  baiilum  predictum , quod  ipsa  solveret  eidem  dictas  pecu- 
nic  summaset  eciam  predictas  quadraginta  libras  annui  redditus,  pro 
victu  suo;  queomnia,  ut  ipsa  dicebat,  predicti  Aubertus,  frater,  et  Ka- 
therina  omnino  faccre  recusarunt;  dicebat  eciam  dicta  Jobanna  quod, 
secundum  usum  patrie  ubi  convenciones  predicte  fuerunt  facte,  qui- 
cumque  accipit  baiilum  tenetur  soivere  omnia  débita  illius  cujus  ac- 
cipit  baiilum  et  omnia  dcperdita  que  sustinerent  dicti  bailli  credito- 
res,  racione  defectus  solucionum  dictoniro  debitorum,  quare  petebat 
dicta  Jobanna  mille  libras  Parisicnsesa  dicta  Katherine,  racione  arre- 
ragiorum  predictaruni  quadraginta  librarum  Parisiensium  sibi  assi» 
gnatarum  pro  suo  victu  et  vestitu,  oum  fucrit,  ut  dicebat,  cessatum 
in  earum  solucione  per  spacium  viginti  quinque  annorum;  petebat 
eciam  quatuor  miUia  et  sexcentas  libras  pro  dampnis  suis,  racione 
defectus  solucionis  duorum  millium  et  centum  et  viginti  libranun  Pa- 
risiensium predictaruni;  ad  que  omnia  petebat  dicta  Jobanna  predic- 
tam Katherinam,  nomine  quo  supra,  condempnari  et  compcUi;  pre- 
dicta  Katherina  in  contrariuui  dicente,  et  asserente  se  ad  predicta  non 
teneri,  pro  eo  maxime  quod,  si  dicta  Jobanna  liabuit  umquam  pre- 
dictas convenciones  cum  dicto  pâtre  suo , ipsa  tainen , ut  dicebat , fecit 
novas  convenciones  cum  dicto  Auberto,  fratre  suo,  quando  ipse  avisa- 
mentum  predictum  augmentavit  de  Irecentis  libris  predictis,  et  quod 
dicta  Jobanna,  racione  augmenti  predicti,  renunciavit  omnibus  pre- 
dictis convencionibus  habitis  cum  dicto  pâtre  suo,  et  ab  eisdem  oni- 
nino  recessit;  dicente  eciam  dicta  Katherina  quod  dicta  pecunia,  pro 
avisamento  predicto  promisso,  secundum  convenciones  dictarum 
parcium,  debebat  converti  in  hereditagium  tali  modo  quod,  si  dicta 
Jolianna  decederet  sine  liberis,  dictum  hereditagium  deveniret  ad 
ipsum  Aubertum  vel  heredes  suos*  quam  conversacionem  ' dicta 
' Liseï  conwrjiowrni. 
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Johanna  omnino  faoere  recusavit,  ut  dicebat,  pluresque  raciones,  de- 
fensiones  et  consuetudines  proposuit  dicta  Katherina,  per  quaa  ipsa 
dicebat  se  ad  predicta  non  teneri  : Tandem,  inquesta  super  premissis 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienler  pro- 
batum  dictam  Johannam  renunciasse  predictis  convencionibus  priu.s 
habitis  cum  dicto  pâtre  suo,  super  quibus  ipsa  lundaverat  peticiouem 
suara,  et  eciam  ab  eisdem  omnino  recessisse,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicta  Katherina,  nomine  quo  supra,  ab  impeticione  predicta 
dicte  Johanne  fuit  sentencialiter  absoluta;  hoc  tamen  eidem  Johanne 
per  dictum  judicium , reservato  quod , si  ipsa  credat  se  actioneiu  ha- 
bere  contra  dominum  de  Biaumes  et  dictam  Katherinam,  ad  aiiqiia 
dampna  et  deperdita , racione  retardate  soiucionis  dicte  summe  pécii- 
nie,  ab  anno  Domini  niiiiesimo  ducentesimo  nonagesinio  sexto, 
mense  maii , quo  anno  promiserunt  predicti  dominus  de  Biaumes  et 
Katherina  se,  ad  certes  termines,  solvere  dicte  Johanne  predktam 
summam  .pecunie,  videlicet  duo  miiiia  et  centum  et  viginti  iibras 
Parisienses,  et  eciam  omnia  dampna  et  deperdita  pro  defectu  solu- 
cionis  predicte,  prout  in  iitteris  super  hoc  confectis  plenius  coiiti- 
netur,  super  hoc  audietur,  et  fiet  sibi,  partibus  vocatis,  justicie  com- 
plementum. 

Jovis  post  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota  inter  Perronetum  Mal-Vin  etCirardam,  ejus  uxo- 
rem,  ex  parte  una,  et  Johannem  Castelli,  Iratrem  dicte  Gerarde,  ex 
altéra,  coram  judice  temporal!  curie  episcopi  Cabilonensis,  super  eo 
quod  dicti  conjuges , racione  dicte  Gerarde,  petebant  a dicto  Johanne 
terciam  partem  omnium  bonorum  mobilium  et  immobilium  que  fue- 
runtadefuncti  Johannis  Castelli  et  Damione,  ejus  uxoris,  quondam 
parentnm  dictonim  Johannis  et  Geralde  ; dicto  Johanne  dicente  quod 
ad  ipsum,  justo  titulo,  scilicet  vendicionis,  dicta  tercia  pars pertiiie- 
bat  : Tandem , pluribus  racionibus  propositis  super  hiis  bine  et  inde , 
et  inquisita  super  predictis  veritate  perballivum  dicti  episcopi,  idem 
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ballivus,  per  suum  jadichim.  predicUint  Jofaanœin  ia  predictis,  per 
dictos  'conjuges  petitis,  senlencialit»  oondempa&vit  «Isdem;  a^o 
jiidicato,  Unquam  làlao  et  praro,  dictas  Jtdraiwes  appeUavit  adbai- 
livum  noetrum  Matisconenscm ; quiiballivus  Maûscoiwnsis.iin  dicta 
appelUcioiris  causa  procedens,  audûiaparoiuiiiraiciooibus  hidc  et  iode 
et  viso  proœssii  predicto , judicatam  predictum  per  suum  judiciuin 
confirinavii  ; a en  jus  judicato  et  confirmacioDe , tan<juuu  ialsis  et  pré- 
vis, dictus  Johannes  iterato  ad  nostram  curiam  appeUavit  : Pantibus 
igitur  prediciis  Ln  .causa  dicte  aippeUacionis  in.  nostram  curia  constitutis 
et  nichil  novi  proponentibus,  viaisque  diligenter  proceasibus  antedic- 
tis,  per  curie  nostre  judiciuni  dictuin  fuit  pre dictes  baUi vos  bene  ju- 
dicihase  etdictum  Johanneui  uialc  appcllaaae.etquod  ipae  hoc  emen- 
dabit,  et  mandabitur  esecucioni  judiciuni  predictum. 

Jovis  predicto. 

Creci  reportavit. 

XXVII.  Lite  mota  in  curia,  nostra  inter  .Symonem  de  Espemone 
et  Jobannem  deNoisi,  exparte  una,  etmagiinrum  Johannem  de  Pru- 
vino,  ex  altéra , 8iq>cr  eo  qund  dieti  agentes  dicebant  quod  dictus  roa- 
gister  Johannes,  vel  abus,  ejus  noniine,  ipsoratum  habentc,  vendi- 
derat  eisdem  constumam  barre  pontenagii  pontis  Sancti-Clodoaldi , 
gentibus  dicte  ville  a uobis,  ut  dicitur,  concesse  pro  refectione  ipsius 
pontis,  a festo  beati  Johannis-Baptiate,  quod  fuit  anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  eeptimo,  uaque.ad  duos  annos  immédiate  et  con- 
tinue subséquentes , pro  quingentis  et  sexagiata  libris  Parisiensibus  ; 
de  qua  pecunie  summa  .dictus  magister  Johannes  ab  ipsis  emptori- 
bus  receperat , ut  dicebant , centum  et  octoginta  libras , tre»  solidos 
et  quatuor  denarios  Parislenses,  una  vise,  et  quod  postea  ipsi  de  een- 
tum  et  triginta  quatuor  libris  Parisiensibus,  tam  extradicione  peamo- 
rum  eideni  magistro  Johanni  a dicto  Symone  venditorum,  quan  aUas , 
exinde  satisfecerant  eidera,  ut  dicebant;  unde,  cum  ipsi  emptores 
impediti  ossent,  ut  dicebant,  in  empeione  predicta  per  procuratores 
fabrice  ecclesie  SanotbGemanUAatinodorensis  Parisienais,  virtute 
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cojiudami  gracie  eidem  Fabrice  a nobi»  &ote , qui  procuratores  iterato 
petunt  ab  ettdeni  emptonbusisuinmani  predictam,  et  ipsos  super  dicta 
constutna  molestabaBt,!  adeo  quod^  non  possunt  nec  potuenutt  hac- 
tenaaidicta]ta.,coietumain  levasse;  petebantque  dictum  inagistrum 
Jobannena,  percuriam  nostram^.condempnartad  hoc  quod  ipsernagis^ 
1er  Jobannesi  ipsos  redderet  indempnes  de  summis  pecuniarum  pre> 
diotis  ergai  procuratores  predictos , et  ipsos  emptores  de  premissis  de- 
liberaratezgaprocuratores'eoadeni,  et  pro dampnisque  ipsi emptores, 
propter  defeotum  dioti  magistri  Jobaniiis>,  sustinuemnt  in  prectictis, 
ut  dieebaat,  centnm:  libras  Parisiemesireddere^  eisdom;' dicto  ma* 
gistro  JohanoB:  niante  dictam  rendicionem  per*se  scu  nomine  suo 
factam  Fuisse,  et,  pluribus  racionibus  quas  ad  Finem  contrarium  pro- 
ponebat,  dicente  se  ad  predicta  minime  teneri;  tandem,  auditis  bine 
inde  propositis  saper  predictis,  inquiri  Fecimus,  vocatis  partibus,  ve> 
ritatem  : Inquesta  igitur  super  hiis  (acta  visa  et  diligenter  examinata , 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  magister  Johannes  condempnatus 
fuit  dictis  emptoribus'  ad  reddendum  ipsos  super  premissis  indanip- 
nés , et  ad  deliberandnm'  eosdem  erga  dictos  procuratores  Fabrice  pre- 
dicte- de  centum  et  octoginta  libris  tribus  solidis  et  quatuor  dena- 
riis  Parisiensibus,  ex  parte  uns;  et,  ex  alia parte,  de  septuaginta  libris 
Parisiensibus , de  quibus  litteras  suas .quittacionis  dederat  idem  ma- 
gister Johannes  Symoni  pvedicto;  item , de  sexaginta  et  quatuor  libris 
Parisiensibus,  qnas;  ex  alia  parte,  reoepit  idem  magister  Johannes  a 
dicto  Symone  in  precio  pannomm  eidem  magistro  Johanni  a dicto 
SymofM  venditonun,  de  quibus  pecuniarum  summis  omnibus  pre- 
diotis  suibeienter  constat,  tam  per  litteras  quam  per  conFessiencm 
dicti  magistri  Jobanuis,  predictos  emptores,  racione  empeionis  pre- 
dicte,  satisFecisse  magistro  Johanni  -prediclo 

Jovi»  predicta,  ‘ . • , • 

Creci  reportarvit. 

.•  • • .1 

XXVIll.  Gum  Johannes  de  Falevi,  coram  ballivoViromandensi,  in 
judtcio,  presentibus  hominibusnostris'feodalibiiscastellanie  Montis* 
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i V.  Desiderii , pcticionem  seu  requestam  faceret  super  eo  videlioet  quod , 
riim  defunctus  Johannes  de  Falevi,  miles,  pater  ipsius , tempore  quo 
ipso  vivebat , fuisse!  et  esset  in  possessione  et  saisina  omnium  bono- 
riim  hereditariorum  que  fuerant  defuncti  comitis  quondam  Pontivi , 
patris  dicti  militis,  et  de  quibus  dictus  miles,  dum  vivebat,  nobis  et 
aliis  dominis  temporalibus,  a quibus  tenebantur,  fecerat  homagium., 
dictusque  Johannes  dicto  roiliti,  tanquam  ejus'primogenitus  et  hè- 
res, in  bonis  predictis  successerat,  et,  post  ejus  obitum,  possessionem 
pacificam  corumdeni  habuerat  et  saitinam,  nobisque  et  aliis -domi- 
nis  temporalibus,  q quibus  tenentur,  homagium  fecerat  de  eisdem, 
ut  dicebat;  nichiloiuinus  Radulphus  de  Nigcila,  armiger,  et  patruus 
ejusdem  Johannis,  in  saisina  predicta  dictum  Jobannem  indebite  et 
sine  causa  perturbabat  et  impediebat,  bona  dictorum  bereditagiorum 
ievando  et  eciam  asportando;  quare  petebat  dictus  Johannes  impe- 
diincntum  per  dictum  Radulphum  in  saisina  predicta  sibi  apposi- 
tum  amoveri,  et  bona  exinde  per  dictum  Radulphum  indebite  levata 
et  asportata , sibi  restitui , ipsumque  in  sua  saisina  predicta  pacifice 
conservari  et  ab  omni  vioiencia  et  injuria  defendi,  cum  ad  hoc  facien- 
dum,  de  consueludine  patrie  notoria  ac  eciam  de  mandato  nostro 
spécial! , dictus  ballivus  teneretur,  ut  dicebat;  dicto  Radulpho  plures 
raciones  ex  .adverso  proponentp , et  dicente  quod  peticionem  seu  re- 
questam predictam  dicti  Johannis  preiati  ballivus  et  bomines  féoda- 
les facerc  minime  tenebantur,  pro  eo  quod,  cum  dictus  cornes  Pon- 
tivi , pater  dicti  Radulplii , tempore  quo  ipse  vivd>at,  et  eciam  tempore 
quo  ipse  decessit,  haberet  et  possideret  plura  bona  hereditaria,  tara 
in  Viromandia  quam  in  Belvacinio  et  alibi;  dictusque  Radulpbus  dicto 
comiti,  tamquam  ejusdem  filius  ultimo  natus,in  bonis  predictis  pro 
certis  porcionibus  ad  ipsum,  de  consuetudine  notoria  locorum  ubi 
dicta  bona  consistunt,  pertinentibus,  successerit,  videlicetin  quinta 
parte  feodorum  Viromandie,  et  in  tercia  parte  feodorum  Belvacinii, 
et  in  media  parte  aliorum  bonorum  censualium  ubicumque  existen- 
cium;  dictusque  Radulpbus,  post  obitum  dicti  comitis,  patris  sui, 
fuerit  in  saisina  bonorum  predictorum  pro  porcionibus  antedictis  ad 
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te  perdnentibus , ac  ex  eisdem  fructus  et  cxilus,  vivente  et  sciente 
dicto  Johanne,  fraire  suo  primogenito,  perceperit  et  habuerit,  ac 
eciam,  post  mortem  fratris  sui  predicti,  in  saisina  bonorum  predicto- 
mm  pacifice  remanserit;  quare  dicebat  dictus  Radulphusquod,  cum 
ipse,  tam  de  consuetudine  notoria  locorum  predictorum  quam  eciam 
de  facto;  fuisset  et  esset  ih  saisina  bonorum  predictorum , et,  ex  causa 
predicta,  peticionem  seu  requestam  predictam  dicti  Johannis,  nepo- 
tis  sui,  non  esse  admittendam,  ipsumque  Radulphum  in  sua  saisina 
predicta  per  dictum  baliivum  debere  tencri  ac  conservari;  et  deiûde, 
multis  consuctudinibus,  racionibus,  defcnsionibus  et  aliis  factis,  in- 
vicem  contrariis,  ab  utraque  parte  propositis,  que  dicte  partes,  tani 
per  testes,  et  potissimc  dictus  Radulphus  per  instrumenta  que  in 
promptu  se  babere  dicebat,  ofTcrebant  se  suilicienter  probaturos; 
tandem,  lite  super  prcmissis  legittime  contcstata,  dictus ballivus,  per 
judicium  hominum  fcodaliuni  predictorum,  nullis  prorsus  probacio- 
nibus  super  premissis  receptis  vel  auditis,  pronunciavit  quod  dictus 
Johannes  haberet  saisinam  omnium  hereditagiomm  quorum  pater 
suus,  tempore  quo  ipse  vivebat  et  eciam  tempore  qiio  ipso  decessit, 
crat  in  saisina,  et  que  fuerunt  comitis  quondam  Pontivi,  patris  Ra- 
dulphi  supradicti;  a quo  judicato,  tanquam  Falso  et  pravo,  dictus 
Radulphus  ad  curiam  nostrain  appellavit  : Auditi.s  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis , prcdictis  partibus,  et  visis  proccssibus  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  bnliivum  et  homines 
male  judicasse  et  dictum  Radulphum  bene  appellasse,  et  quod  dic- 
tum judicatum  non  mandabitur  execucioni , et  quod  dicti  homines 
hoc  emendabunt. 

. . Jovis  predicta. 

Thibotot  resportavit. 

XXDC.  Cum,  coram  ballivo  nostro  Aurelianensi,  inter  prepositum 
nostrum  de  Evra-Castro,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Johannem  de 
Biau-Mont,  militem,  pro  se,  ex  altéra,  mota  fuisset  controversia  su- 
per hoc  quod  dictus  prepositus  dicebat  nos  fuisse  et  esse  in  saisina 
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juBtkiandi  et  exercendi  omnimodam  altam  justiciam  in  villa  de  Man- 
gecourt,  in  territorio  dicte  ville,  et  in  appendiciis  ejusdem,  dicto 
milite  in  contrarium  asaerente  saisinam  dicte  alte  justicie  ad  so  per- 
tinere,  et  super  hoc  dictus  ballivus,  de  consensu  parcium,  inquiri 
fecisset  vcritatem:  Inquesta  igitur  super  hoc,  partibus  vocatia,  facta, 
et,  de  naandato  nostro , ad  curiam  nostram  apporta  ta  ac  diligenter  ins- 
pecta , per  curie  nostre  judicium  dictunt  fuit  saisinam  dicte  alte  jua- 
ticie  ad  nos  et  non  ad  dictum  militem  pertinere,  ac  nohis  remanere 
debére,  salva  super  hoc  dicto  militi  questione,proprietatis. 

Jovis  predicta. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XXX.  Cum  ballivo  nuper  Viromandensi,  sub  certa  forma,  facta 
fuisset  per  litteras  nostras  commissio  super  debato  in  curia  nostra 
pendente  inter  majorem , juratos  et  communiam  ville  de  Condeto,  ex 
parte  una,  et  condominos  ville  de  Seri,  ex  altéra,  super  saisina  pas- 
turagii  cujusdam  marisci,  et  quibusdam  aliis  articulis  in  dicta  com- 
missione  contentis,  tandem,  inquesta  super  hoc  facta  et  ad  curiam 
nostram  pro  judicando  reportata,  dictorum  majoris,  juratorum  et  com- 
munie procurator  instanter  peciit  dictam  inquestam  videri  et  judicari, 
Guilleimo  de  Cruce,  domino  pro  pai;te,  ut  dicitur,  dicte  ville,  se  in 
hujusmodi  opponente  et  plures  defectus  contra  dictam' inquestam 
proponente , et  maxime  quia  dictus  hallivus , cui  super  hoc  facta  fue- 
rat  commissio,  eandem  non  fecerat,  sed  commiserat  alio  faciendam, 
quod,  secundum  lorinam  commissionis  super  hoc  sibi  facte,  non  po- 
tuit  facere,  ut  dicebat;  quibus  auditis,  precepit  curia  quod  dicta  in- 
questa viderctur,  ad  sciendum  per  eam  super  dictis  defectibus  pro- 
positis  veritatem  : Visa  igitur  dicta  inquesta  ad  bnem  predictum,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta,  propter  de- 
fectus in  ea  repertos , reficietur,  et  liet  iterato  super  hoc  commissio 
secundum  priorem  tenorem. 

Jovis  predicta. 

Pasquerius  reportavit. 
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XXXI.  Inter  Colinum  de  Castro,  ex  una  parte,  et  Johannem  de 
Guynes,  ex  altéra,  mota  disoordia  super  custodia  geôle  ville  de  Mo- 
ritonio , utroque  proponente  dictum  oflicium,  per  litteras  duraini  Ré- 
gis, usque  ad  suum  beneplacitum  sibi  esse  collatum,  super  racioni- 
bus  et  defensionibus  ab  utraque  parte  proposltis,  mandavll  dominus 
Rex  sciri , vocatis  partibus,  veritatem  ; Auditis  igitur  super  boc , in  cu- 
ria nostra,  dictis  partibus,  ac  processu  super  predictis , vocatis  parti- 
bus, facto  et  per  ballivum  Constanciensem  ad  nostram  cnriam  aspor- 
tato , diligenter  inspecte,  visisque  litteris  parcium  predictarum , curia 
nostra  predictum  oflicium  dicto  Colino  deliberavit , ab  ipso  tenendum 
quamdiu  placucrit  domino  nostro  Régi,  super  hoc  imposito  silencio 
Johanni  predicto. 

Jovis  predicta. 

XXXII.  Ballivo  Senonensi  ; Visa  informacione , virtutc  littcrarum 
nostrarum  vobis  directarum,  facta,  videlicet,  utrum  magis  expediret 
nobis  et  patrie  quod  loca  contenta  in  peticione  monaeborum  de  Bar- 
bael,  contra  Petrum  de  Brocia,  bostiarium  nostrum  armorum,  édita, 
et  babitatores  eorumdem  locorum,  sint  de  adjomamentis  et  justi- 
cia  prepositi  Meleduni , quam  majoris  et  prepositi  de  Herici  et  de  Cas- 
telleyo , per  curiam  nostram  inventa  fuit  defectiva,  pro  co  quod  non 
fuit  inquisitum  quid  hactenus  et  a quanto  tempore  super  hoc  extitit 
consuetum  et  observatum,  videlicet  de  cujus  dictorum  locorum  ajor- 
namentis  et  justicia  sint  loca  predicta  et  habitaciones  eorum;  item, 
si  horaines  et  babitatores  villanim  locorum  predictorum , super  hoc 
specialiter  in  locis  predictis  congregati,  consentire  vellent  volnnta- 
rie,  pro  se  et  successoribus  suis , omnes  videlicet  vel  major  pars  co- 
rum , de  qualibet  villa  distincte , quod  dicta  loca  et  ipsorum  babitato- 
res imperpetuuin  essent  de  ajornamentis  et  justicia  dicti  prepositi 
Meleduncnsis  et  non  majoris  et  prepositi  de  Herici  et  de  Castelleyo; 
nos  dictam  informacioncm , sub  signo  nostre  camereplacitorum,  vo- 
bis mittentes  inclusam , mandamus  vobis  quatenus  de  predictis  duo- 
bus  articulis  et  ceteris  eorum  circonstanciis , vocatis  qui  fuerint  evo- 
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candi , inquiratis  cum  diligencia  veritalem,  et  inquestam  hujusmodi, 
omnino  completam,  quatncicius  curie  nostrc  mittatis  sub  vestro  fide- 
iiter  inclusam  sigillo. 

Jovis  predicta. 

XXXIII.  Lite  mota  inter  consules  de  MaDso-Sanctaniiu-Pueilaruni , 
ex  parte  una,  et  consules  Castri-Novi-de-Arrio,  exaltera,  coram  ju- 
dicc  nostro  Lauraguesii , ad  hoc  auctoritate  litteranim  nostraruna  dc- 
putato , super  co  quod  dicti  consules  prcdicti  Mansi  dicebant  quod , 
cum  ipsi  essent  in  saisina  levandi  contribucionem  ad  eorum  talliam 
a commorantibus  in  decimario  Sancti-Satumini-de-Almannis,  pete- 
bantque,  non  obstante  impedimento  apposito  super  hoc  cisdem  per 
siiper-bajulum  Castri-Novi-dc-Arrio,  se  tueri  in  saisina  sua  predicta; 
dictis  consul  ibus  Castri-de -Arrio  in  contrarium  se  opponentibus,  et 
dicentibus  quod  ad  ipsos  et  non  ad  illos  de  Manso  predicto  pre- 
missa  pertincbant,  et  quod  ipsi  erant  in  saisina  tailliandi  eosdem  ha- 
bitatores,  quociens  casus  se  ofl'erebat,  essetque  in  dicta  causa  adco 
processum  quod  non  restabat  nisi  didinire,  senescallus  Tbolosanus , 
nulla  facta  mensione  de  processu  predicto  adhuc  pendente,  manda- 
vit  litteratorie  dicto  judici  Lauraguesii  ut  predictum  locum  de  Al- 
raanuis,  infra  quem  locus  de  Galga-Folia  est  situatus,  tencret  et  te- 
neri  faceret  sub  bajulia  dicti  Mansi-Sanctaruin-Puellarum,  et  quod 
pignora , propter  dictam  talliam  capta  per  super-bajullum  de  Castro- 
Novo,  restitui  faceret  hominibiis  dicti  Castri;  quod  mandatum  dictus 
judex,in  nostrum  etuniversitatis  predicte  de  Arrio  prejudicium,  ut 
dicebant,  fuit  cxccutus;  propter  quod  dicti  consules  Castri-de-Arrio 
ad  nos  appellarunt;  quam  appellacionem  per  supplicacioneni  admi- 
simiis,  et  dictum  negocium  ad  predictum  senescailum  remisimus, 
mandantes  eisdem  ut  gravamina,  si  que  super  hoc  dictis  appeilanti- 
bus  illata  fuissent,  amoveret,  alioquin  causam  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  suQicienter  instnictam;  qui  judex  Lauraguesii,  per  dictum 
senescailum  iterato  super  hoc  deputatus,  inquisito  de  premissis,  per 
suurojudicium,  pronunciavit  quod  mandatum  predictum  derestituen- 
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dis  pignoribus , racione  dicte  tallie  caplis  in  loco  predicto  de  Alman- 
nis  per  super-bajullum  de  Arrio,  pendentibus  processibus  primis,  fac- 
tum , reducerctur  in  sûtum  pristinum  in  quo  crat  tempore  quo  primo 
littcra  dicti  senescalli  super  hoc  ad  dictum  judicem  enianavit , et  alia 
in  dictis  litteris  senescalli  predicti  contenta  in  suo  robore  permane- 
rent;  a qua  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra  ipsum  lata 
erat,  ad  nostram  curiam  appellavit  : Partibus  igitur  prcdictis  in  dicta 
appellacionis  causa  in  nostra  curia  comparentibus  et  auditis,  visisque 
processibus  omnibus  supradictis,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  predictum  judicem,  quantum  ad  restitucioncm  dictorum  pigno- 
rum  in  pristinum  statum  faciendam,  bene  pronunciasse , et  dictos 
consules  de  Manso  predicto  male  appellasse  ; quantum  vero  ad  alia  in 
dicto  judicato  contenta,  ipsum  judicem  maie  judicasse,  et  dictos  con- 
sules de  Arrio  super  hoc  bene  appellasse. 

Dominica  post  Caodelosam. 

Creci  reportavit. 

XXXrV.  Lite  mota  coram  ballivo  Hugonis  de  Bovilla,  inilitis  et 
cambellani  domini  Regis , inter  Johannam , relictam  defuncti  Pétri  le 
Coup,  de  Capella,  armigeri,  Mathildim  et  Johannam,  filias  et  he- 
redes  dicti  defuncti  Pétri,  ex  parte  una,  et  Guerinum  dictum  Mou- 
net,  nomine  suo  et  nomine  procuratorio  quorumdam  aliorum  honii- 
num  ville  de  Capella  in  eorum  procuratorio  contentorum,  ex  altéra, 
super  eoquod  dicebant  dicte  domicelle  quod,cum  dicto  Petro,  tem- 
pore quo  ipse  vivebat,  tanquam  prodigo  et  bonorum  suorum  dissi- 
patore , ad  requisicionem  amicorum  cjusdem , ex  parte  domini  Regis, 
administracio  bonorum  suorum  fuisset  totaliter  interdicta,  et  publice 
et  solempniter  in  villis  de  Capella,  de  Gressibus  etaliis  locis  vicinis 
proclamatum  ne  quis  dicto  Petro  venderet  seu  ab  eodem  emeret  vel 
alias  contraheret  quomodolibet  cum  eodem;  petebantque  dicte  do- 
micelle vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  quarumdam  he- 
reditatum , de  quibus  facta  fuit  ostensio , quas  hereditates , tanquam 
suas,  tenebat  et  possidebat,  tempore  dicti  interdicti , predictus  Petrus, 
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post  et  contra  iuterdictum  et  prohibicionem  predictas,ab  ipso  Pelro 
in  dictum  Garinum  et  alios  in  dicto  procuratorio  contentos,  seu  ab 
eisdem  causani  habentes,  factas,  et  contractus  super  eis  habitos  post 
dictum  interdictum , declarari  esse  nuilos,  et  dictas  hereditates  ad  eas- 
dem  pertinere  debere , et  dictos  enaptores  ad  restitucionem  premis- 
sorum  sibi  condempnari , una  ctun  fructibus  inde  perceptis  et  qui  pei^ 
cipi  potuerunt;  dicto  Garino,  nomine quo  supra,  muitis racionibus, 
dicentc  premissa  fieri  non  debere,  et  quod  dictus  Petrus,  toto  tem- 
pore  vite  sue,  non  obstante  dicto  interdicto,  si  unquam  factum  fuit, 
vendcbat,  emebat,  et  alias  contrahebat,  tanquam  discretus  et  dili- 
gens  rerum  suarum  administralor,  et  quod  gentes  domini  Regis  con- 
tractus ipsos  sigiüabant  et  cum  eodcm  contrahebant;  item , quod  uxor 
ipsius  Pétri  dictis  contractibus  suum  prebuit  assensum  ; facta  igitur 
super  preinissis  inquesta,  dictus  ballivus,  per  suum  judicium , pro- 
nunciavit  dictas  domicellas  intencionem  suam  super  hiis  sufficienter 
probavisse , et  vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  predictas, 
contractus  predictos  debere  totaliter  anullari,  et  dictas  hereditates 
debere  reverti  in  statu  illo  in  quo  erant  tempore  dictarum  alienacio- 
num  et  contractuum  predictorum , non  obstantibus  propositis  ex  ad- 
verse; a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus  Gariuus  ad 
nostram  curiam , quo  supra  nomine , appellavit  ; Âuditis  igitur  in  causa 
dicte  appellaclonis  predictis  partibus,  et  earum  racionibus  plenius 
intellectis,  ac  viso  diligenter  processu  predicto,  per  curie  nostre  ju- 
dicium dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse  et  dictum  Ga 
rinum,  quo  supra  nomine,  maie  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Dominica  post  Candelosam. 

Koya  rcportavit. 

XXXV.  Lite  mota  coram  ballivo  Aurelianensi,  inter  Bcncdictam , 
relictam  Benedicti  de  Gontart,  et  liberos  ejusdem,  ex  parte  ima,  et 
nunc  deiunctum  Johannem  le  Picart,  dum  viveret,  et  Thomam  de 
Magduno,  ejus generum , ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Benedicta  et 
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ejus  liberi  vendiciones  seu  aiicnaciones  quaruaidam  hereditaluui 
ipsius  Bénédicte  et  dicti  Benedicti,  dum  viveret,  de  quibus  facta  fuit 
ostensio , pretextu  debitorum  ipaorum  conjugunn,  per  Symonem  de 
Courthaus,  tune  prepositum  Aupelianensem , in  dictes  Johannem  et 
Thomam,  per  doium  et  fraudem  eorumdem.ut  dicebant,  minus  ra- 
cionabiiiter  et  contra  patrie  consuetudinem  factas  fuisse , pluribus  ra- 
cionibus  petebant  revocari  et  anullari,  et  dictas  bereditates  sibi 
deliberari  etreddi,  dictis  Johanne  etThoma  in  contrariuni  asseren- 
tibus  dictas  vendiciones  rite  et  juste  ac  cum  judicis  auctoritate  et  dé- 
crété factas  fuisse;  auditis  igitur  partibus  et  inquisita  veritate  super 
premissis , per  dicti  ballivi  judiciuin,  pronunciatuin  fuitdictam  Bene- 
dictam  et  ejus  liberos  intencionena  suam  super  hoc  sufficienter  pro- 
bavisse,  et  quicquid  de  liereditatibus  predictis  tenet  dictus  Thomas, 
tam  racione  dicte  empeionis  qnam  raciono  successionis  ipsius  de- 
functi  Johannis,  eidem  Bénédicte  et  liberis  suis  deberc  deliberari  et 
reddi,  dictum  Thomam  ad  hoc,  per  dictum  judicium,  condempnando, 
prout  in  dicte  judicato  plenius  continetur;  a quo  jiidicato,  tanquam 
faiso  et  pravo,  dictas  Tliomas  ad  nostram  curiam  appellavit;  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  processu 
predicto,  et  parcium  racioiiibus  plenius  intcllectis,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  predicUim  balliviim  bene  judicasse,  et  dictum 
Thomam  male  appella.s.se,  et  quod  ipso  hoc  emnndabit. 

Dominica  post  (iandelosam. 

Roya  reportavit. 

XXXVI.  .Cum  lis  mota  esset  inter  majorent  et  jurâtes  Silvanec- 
tenses,  ex  parte  una,  et  abbatem  et  conventnm  de  Victoria,  ex  al- 
téra, super  eo  videlicet  quod  dicti  major  et  jurati  dicebant  se  et  pre- 
decessores  suos  fuisse  et  esse . in  saisi  na  justiciandi  et  justiciam 
exercendi  in  loco  qui  vulgariter  dicitur  les  Brueres,  nichilominus 
dicti  religiosi  seu  alii,  nomine  ipsorum,  indebite  et  de  novo  pre- 
dictos  majorera  et  juratos  in  saisina  predicta  turbaverant  et  impedi- 
verant,  ut  dicebant,  capucium  cujusdaro  muiieris,  que  ibidem  bnie- 
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riam  colligebat,  justiciando,  capiendo  et  asportando;  que  prisia  fiierat 
et  erat,  ad  requeslam  dictorum  majoris  et  juratorum,  in  manu  nos- 
tra,  tanquam  in  manu  superioris  posita;  quam  prisiam  dicti  major 
et  jurati  petebant  sibi  tradi  et  deliberari,  et  dictum  inipedimentuni 
in  saisina  predicta,  per  religiosos  predictos  appositum,  amoveri;  dic- 
tis  religiosis  proponentibus , ex  adverse,  quod  ipsi  fuerunt  et  sunt 
in  bona  saisina  justiciandi  et  justiciam  cxercendi  in  loco  predicto, 
et  quod  predicti  major  et  jurati  dictos  religiosos  indebite  et  de  novo 
in  saisina  predicta  impediverant  et  turbaverant,  et  quod  ipsi  reii- 
giosi  prisiam  dicti  capucii  in  loco  predicto  rite  feccrant,  utendo  sai- 
sina sua  predicta,  quare  petebant  dicti  religiosi  prisiam  antedictam 
sibi  reddi , et  impedimentum  prcdictum , per  dictos  majorem  et  ju-- 
ratos  in  saisina  predicta  sibi  per  hoc  appositum , amoveri  ; Auditis 
igitur  partibus  et  visa  inquesta  super  premissis  de  mandate  nostro 
facta,  quia  repertum  est  dictos  religiosos  plenius  et  liquidius  in- 
tencionem  suam  super  hoc  probavisse , per  judicium  curie  nostre  dic- 
tum fuit  prisiam  antedictam  dictis  religiosis  debere  reddi  et  deli- 
berari, et  impedimentum  per  dictos  majorem  et  jurâtes  eisdeni 
religiosis  in  saisina  predicta  appositum  debere  amoveri,  et  ipsos  re- 
ligiosos in  saisina  predicta  justiciandi  in  loco  predicto  remancre  de- 
bere, questione  proprietatis  dictis  majori  et  juratis  super  hoc  salva 
rémanente. 

Dominica  post  Candclosara. 

Tibotot  reportavit. 

XXXVll.  Lite  mota  in  curia  nostra  inter  episcopum  Niyernensem , 
ex  una  parte,  et  comitem  Nivernensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dic- 
tus  episcopus  dicebat  quod  prcdictus  cornes  aut  ejus  gentes  Johan- 
nem  et  Laurencium  la  Bise,  clericosot  in  possessione  clericatus  exis- 
tentes.pro  suspicione  raptus  cujusdam  mulieris,  ceperat  etdetinebat, 
propterquod  ejusdem  comitis  ballivus  et  gentes,  per  officialem  Ni- 
vemensem  moniti  super  eorum  reddicione,  obedire  noluenint  mo- 
nicioni  predicte , et  quod  postea , per  servientes  nostros , inhibitum 
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fiiit  ipsi  comiti  ne  ipsos  clericos  ad  alios  carcercs  seu  aiia  loca  tran.s- 
ferret;  quibus  omnibus  spretis,  dictus  cornes  aut  ejus  gentes  ipsos 
clericos  extraxerunt  de  suo  carcerc  et  ad  alium  carccrem  suum  de 
Damiaco,  cum  mullitudine  armatorum,  duxerunt,  et  eos,  metu  car- 
ceris  et  tomientorum , induxerunt  quod  ipsi , avCt  aiii  nomine  eorum- 
deni,  se  obligarent,  erga  dictum  comitem,  in  mille  et  ducentis  libris 
Parisiensibus;  et  cum  postmodum  fuissent  a dicto  carcerc  iiberati, 
citatique  essent  coram  officiali  predicto  super  dicto  facto  responderi , 
prepositus  Nivernensis  comitis  supradicti  Johannem  la  Bise  predic- 
tara  per  mantim  cepit,  et  a preaencia  dicti  oDicialis  extraxit,  et  secum 
duxit  ne  coram  dicto  officiali  responderet,  ut  dicebat,  in  contemj^ 
tum  garde  nostre  ac  prohibicionis  predicte  et  episcopi  predicti  pre- 
judicium,  in  nostra  gardia  spécial!  cxistentis;  quare  petcbat  idem 
episcopus  premissa  per  nos  competenter  emendari  : Inquesta  igitur, 
super  premissis  de  mandate  curie  nostre  facta  visa  et  diligenter 
examinata , consideratisque  attente  omnibus  que  inventa  sunt  per  die- 
tam  inquestam  sufficienter  probata,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum fuit  quod -dictus  cornes  resaisiet  predictum  episcopum  de  Jo- 
hanne predicto,  nisi  jam  fiierit  de  eodem  rcsaisitus,  ctreddet  eidem 
episcopo  centum  libras Parisienses,  pro  emenda  sua,  racione  facti  pre- 
dicti, ac  nobis  quadringintas  libras  Parisienses,  pro  emenda  nostra, 
racione  predictorum,  in  quantum  nos  tangunt,  persolvet,  salvo  in- 
super dictis  fratribus  quod  ipsi  contra  dictum  comitem  et  gentes 
suas  prosequi  valeant  jus , si  quod  se  credant  habere  racione  prerois- 
sorum. 

Lune  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

XXXVIII.  Cum  significassent  nobis  Guido  Oudardi,  miles,  et  Ay- 
tnericus  Oudardi,  armiger,  ejus  nepos,  quod,  ipsis  per  ballivum  Tu- 
ronensem  positis  et  existentibus  in  nostra  gardia  spécial! , Hugo  de 
Bauceyo  et  Guido,  ejus  frater,  scutiferi,  et  quidam  alii  eorum  com- 
plices, plures  injurias',  violencias  et  dampna  quamplurima  intulis- 
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sent  eiadem,  dedissentque  contra  dictos  Hugonem  et  Guidonem  suos 
articulos,  inter  cetera  continentes  quod  ipsi  Guido  et  Aymericus  Ou- 
dardi , se  timentes  gravari  per  dictos  Hugonem  et  Guidonem  de  Ban* 
ceyo,  fratres,  et  Guidonem  de  Bauceyo,  milKem,  eorum  avimculum, 
pro  eo  quod  cum  ipsi  Guido  et  Aymericus  cbauceyam  cujusdam 
stagni,  siti  in  riparia  de  Suen,  quam  ûeri  fecerat  Hugo  de  BauceyOi 
miles,  quondam  pater  Hugonis  et  Guidonis  de  Bauceyo  predictorum, 
in  feodo  et  jurisdictione  dicti  Aymerici  Oudardi,  rupissent,  utendo 
jure  suo  et  jurisdictione  sua,  ut  dicebant;  peciissentque , coram  bal- 
livo  nostro  Turonensi,  assecuramentum  sibi  dari  a dictis  Iratribus,  et 
quod  idem  ballivus  ipsos  Guidonem  et  Aymericum,  acciperet  in 
iiostra  gardia  speciab;  dictusque  ballivus,  eosdem  Guidonem  et  Ay- 
mericum in  nostra  gardia  suBcipiqns,  certis  servientibus  nostris  plu- 
ries  dedisset  in  mandatis  quod  ipsi  accederent  ad  domos  dictonun 
fratrum  et  avunculi , et  eisdem  dictam  salvam  gardiam  intimarent,  et 
inhibèrent  eis,  ex  parte  nostra,  ne  dictis  Guidoni  et  Aymerico  aliquas 
injurias,  violencias,  seu  dampna  in  eorum  personis  et  bonis  inferrent 
quoquo  modo,  et  quod,  secundum  consuetudinem  terre,  prestari 
per  dictos  fratres  et  avunculum  facerent  eis  assecuramentum;  dicti- 
que  servientes,  ad  domos  dictorum  fratrum  et  avunculi  venientes, 
intimacionem  et  inhibicionem  predictas  fecissent  familie  dictorum 
fratrum  et  avunculi , et,  propter  eorum  absenciam,  injunxissent  dicte 
familie  quod  predictas  intimacionem  et  inhibicionem  eorum  dominis 
quam  cicius  possent,  intimarent,  et  quod  apud  Lodimum  venirent, 
(|iiam  cicius  possent,  dictum  assecuramentum  prestituri,  quod  dicti 
fratres  facere  non  curarunt;  et  dictus  G.  de  Bauceyo,  miles,  eorum 
avunculus,  super  hoc  personaüter  requisitus  et  monitus  per  servieu- 
tes  nostros,  ad  hoc  sibi  specialiter  destinatos  per  ballivum  predic- 
tum,  parère  recusavit  eisdem;  dictusque  ballivus  precepisset  dictis 
servientibus  quod  dictos  Guidonem  et  Aymericum  Oudardi  apud 
Lodunum  ducerent  in  prisione  nostra,  pro  sidva  gardia  babenda,  et 
quod  iterum  ad  domos  dictorum  iratrum  et  avunculi  redirent,  et 
facerent  mandata  supradicta , et  quod , in  domibus , stangnis , molen- 
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dinis  dictorum  Guidonis  et  Aymerici,  et  aliis  suis  bonis,  pennoncel- 
los  de  armis  nostris  ponerent,  dictosque  Guidonem  et  Aymericum 
et  eorum  bona  defenderent  ab  injuriis  et  vioienciis  quibnscumque; 
et  quod  post  bec  omnia  dicti  fratres,  congregatis  secutn  circiter  cen- 
tam  hominibus  in  aperto  armatis  in  cquis,  et  circiter  quingcntis  pe- 
ditibus  diversa  armonim  généra  portantibus,  euntes  ad  stangnum 
dicti  Guidonis  Oudardi , obviaverunt  dictis  nostris  servientibus,  signi- 
ficantibus,  inhibentibus  et  precipientibus  dictis  fralribus  et  genera- 
liter  omnibus  aliis  ne  aiiqua  gravamina  Tel  violencias  inferrent  in  bo- 
nis dictorum  Guidonis  et  Aymerici , prout  eis  a dicto  balliyo  erat 
datum  in  mandatis  per  lilteras  quas  dictis  fratribus  et  aliis  publiée 
ostendebant;  cumque  peciissent  a dictis  servientibus  quod  pennon- 
ceilum  nostrum  in  dicto  stangno  positiim  amoverent,  dîctique  ser- 
vientes  hoc  facere  nolucrunt,  et  tune  dicti  Iratres,  ulterius  transcun- 
tes  cum  aliis  secum  coadunatis,  dicti  stangni  chauceyam  rupperunt 
et  bondam  levaverunl  et  scinderunt , et  dictum  nostrum  pennoncel- 
lum  ad  terram  projecerunt,  non  obstante  presencia  dictorum  no.s- 
trorum  servientum  et  eorum  prohibicionibus;  et  quod  ipsi  servien- 
tes  dictos  fratres  ore  et  manu  ceperunt  et  arrestaverunt , et  dictum 
Hugonem  Philippo  de  Vareze,  milili,  et  Guileimo  dou  Binai,  domi- 
cello,  tradiderunt  arreslatum,  ad  custodiendum  ne  in  aliquo  fore- 
faceret,  et  quod  generaliter  omnibus  aliis  preceperunt,  ut  in  statu 
in  quo  erant  tune  irent  apud  Lodunum  capti,  et  pro  excessibus  per 
eos  commissis  se  redderent  ibi  captos;  et  quod  statim,  hoc  facto, 
ipsi  injuriantes  iverunt  ad  aliud  stangnum  dicti  Guidonis  Oudardi, 
et  ad  quoddam  molendiniim  dicto  .stangno  pertinens,  et  ad  (pioddani 
aliud  molendinum  ad  ventuin  dicti  Guidonis,  cujus  stangni  chau- 
ceyam et  dicta  duo  molendina  ipsi  deslruzcrunt,  presentibus  dictis 
nostris  servientibus,  et  pennoncellos  nostros  in  dictis  stangnis  et 
molendinis  positos  cisdem  ostendenlibus  et  prohibentibus  et  pre- 
cipientibus eis,  ut  supra  fecerant;  post  bec  incontinenti  dicti  fratres 
et  eorum  complices  iverunt  ad  grangiam  dicti  Guidonis  Oudardi, 
dicteque  grangie  partem  discooperierunt  et  ejus  partein  destnixe- 
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runt,  Ipsiusque  portas  fregerunt,  non  obstante  quod  dicti  servienles 
nostri  erant  présentes  et  hoc  fieri  prohibebant,  et  dictos  bratres  et 
gcneraliter  omnes  alios,  ut  supra  fecerant,  ceperunt  et  ari;estarunt ; 
item,  et  quod  cadem  die  quinque  homines  annati  in  equis,  et  circiter 
triginta  pedites  molendinum  de  Mirot,  dicti  Aymerici  Oudardi,  om- 
nino  destruxerunt,  non  obstante  inhibicione  servientis  comitis  An- 
degavensis  facta  dictis  armatis,  ex  parte  nostra  et  dicti  comitis,  os- 
tendentisque  eisdem  pennonceilum  dicti  comitis,  et  dicentis  quod 
ibidem  crat  positiun  ad  requisicionem  gencium  nostrarum , et  quod 
unus  ex  dictis  armatis  dixit  dicto  servienti  quod  ipse  veilet  tenere 
dictum  pennonceilum  et  quod  ipse  de  eo  teigeret  inferiorem  partem 
sui  dorsi  ; requirentes  dicti  Guido  et  Aymericus  quod  de  predictis  fa- 
(^eremus  v^itatem  inquiri , et  eisdem  daropna  predicta  omnia  ressar- 
ciri,  et  nobis  de  dictis  inobedienciis,  injuriis  et  excessibus  emendam 
lier!  competentem  : Visa  igitur  inquesta  super  dictis  articulis,  par- 
tibus  vocatis , de  mandate  nostro  facta,  et  auditisresponsionibus  dicti 
Guidonis  de  Bauceyo,  militis,  ad  quedam  de  quibus  ipse  per  jura- 
mentum  suum  fuit  per  gentes  curie  nostre  interrogatus,  per  curie 
nostre  judicium,  infrascripti  in  modum  qui  sequitur  condempnati 
fuerunt,  vidclicet  : dictus  Guido  de  Bauceyo,  miles,  in  quatuor  milli- 
bus  librisTuronensibus,  nobis,  pro  emenda  nostra,  abaque  dilacione 
quacumque,  solvendis;  dicti  vero  Hugo  et  Guido  de  Bauceyo,  fratres, 
in  redditus  et  proventibus  totalis  eorum  terre  unius  anni,  solvendis 
nobis  ad  duos  annos  et  quatuor  termines,  videlicet,  in  festo  Ascen- 
sionis  Domini  proximo  venienti,  in  festo  Omnium-Sanctorum  se- 
quenti  immédiate,  et  in  alio  sequenti  festo  Ascensionis  Domini  et  in 
alio  subsequenti  festo  Omnium-Sanctorum;  item,  Guillelmus  de 
Brisai,  Pliilippus  de  Vareze,  et  Guillelmus  de  Piquigni,  quilibet  ip- 
sorum  in  redditus  et  proventibus  tocius  eorum  terre  unius  anni,  sol- 
vendis ad  duos  annos  et  terminos  supradictos;  item,  Guido  de  Bau- 
ceyo, filius  Guidonis  de  Bauceyo,  militis. 

Dictus  le  Monne  de  Lantille, — Hugo  Chanceau, — Dictus  Boys  de 
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Saint-Poir,  — Johanoes  de  RazUle,  — Guillelmus  Hubert  de  Noiille, 
— .Guido,  dominus  d’Argenton,  — Uardouin  de  Baucey,  — Joffri- 
dufl  de  Mes-Pe«  — Dictus  Goulou  de  Mausson,  — : Guillelmus  de 
Messe-Me,  — Philippus  Gucnet,  — Joffridus  et  Guillelmus  de  Mar- 
conay,  — Balduynus  de  Piquigni , — Dictus  Briant  de  Sancto-Cras- 
siano,  — Dictus  de  Doe-Mont,  — Guillelmus  et  Johannes  Guérin», 

— JoiTridus  Bondira,  — Dictus  Bos  de  Signi,  — Dictus  Govion  de 
Voulort,  — Hugo  de  Manson , — Johannes  Cadc , — Dictus  Boisson , 

— Petrus  de  Prisigni,  — Guillermus  Boichart. 

Quilihet  prcdictorum  ad  centun»  libras  Turonenscs,  si  tantum 
habet,  in  redditibus  nobis  solveadas;  ille  vero  de  predictis  qui  non 
babel  Centura  libratas  terre,  solvet  n^is  dimidiani  partera  rcddituuni 
terre  sue,  luaius  anni;  et  precepit  cm-ia  nostra  quod,  de  omnibus  pre- 
norainatis  personis,  illi  qui  sunt,  Parisius,  présentes  statini  se  red- 
dant  captos  in  Castelietura , ibidem  remansuri  capti  ad  voluntatem 
nostram;  et  quod  illi  de  predictis  qui  sunt  absentes,  ac  dictus  Chau- 
deau, de  Ruppe,  de  Brisai,  Guillelmus  Âubereau , de  Faia,  et  dictus 
Bêlai,  scrviens  domine  de  Faia,  et  Guillelmus  Faier,  tcneant  prisio- 
nem  alibi,  ubi  et  quantum  uostrc  placuerit  voluntati.  Fuit  eciam  dic- 
turo,  per  idem  curie  nostre  judicium,  quod  contra  alios  qui  in  co- 
mitiva  predicta  fuerunt,  et  ad  inqiiestam  hujnsmodi  faciendam  vocati 
non  fuerunt  super  predictis  cxcessibus,  vocatis  partibus,  veritas  in- 
quiretur,  neenon  et  super  jestimacione,  prcdictorum  dampnoruiu 
dictis  Guidon!  Oudardi,  militi  et  Aymerico  Oudardi,  per  dictos  ira- 
tres  et  eorum  complices  illatorum;  qua  reperta  predictis  dampna 
passis  restitucionem  condignam  fieri  faciemus  dc,dampnis  eorum 
predictis. 

Martis  ante  Brandones.  , , . 

Maugon  reportavit.  • 

XXXIX..  Cura , ad  presenciam  nostram  attendentibiis  quibusdain 
de  habitaloribus  ville  Podii-Saliconis,  senescallie  Carcassonensis,  ex 
parte  hominum  et  communitatis  dicte  ville,  ut  ipsi  dicebant , asseren- 
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nos  ibidem  merum  et  mixtum  imperium  'Solum  et  insoiidum 
habere , ad  eorum  requisicionem  cérium  pririlegium  concessissemus 
eisdem , videlicet  quod  eosdcm  extra  tnanum  nostram  rcgiam  iran- 
quam  poneremus,  ipsique  nobis  promisisseM  dare  mille  libres  Tu- 
ronenscs  semcl  solvendas  et  sexaginta  iibras  Turonenses  annui  reddi- 
tus  in  augmentum  aliarum  quadraginla  librarum  Turonensium  aneui 
redditus  quas  ibidem  habemus,  littcrasque  reportassent  a nobis  quod 
omnes  et  singuli , qui  cotnmunibus  dicte  ville  tàlliis  contribuere  con- 
suevcrunt,  compellerentur  contribuere  in  soiucione  dictamm  mille 
tibranim , et  quod  omnes  illi  qui  contribuunt  in  soiucione  dictamm 
quaciraginta  librarum , teneren^r  flbntribuere  in  soiucione  dictamm 
sexaginta  librarum,  et,  super  predictis,  nobis  conquestus  fuisselDeo- 
datus  de  Bociacis,  domicellus,  dicens  prcdicta  in  sui  et  muhorum 
aliorum , bona  babencium  in  villa  et  territorio  dicti  loci , qui  non 
consenserant  nec  consentire  volebant  in  hujusmodi  dampnmn  et  pre- 
judicium  redundare,  quodque  dictum  privilegium,  tacita  veritate  et 
suggesta  falsitate,  fuerat  impetratum , as^rens  omnimodam  jurisdic- 
tionem  simplicem  et  mixtum  imperium  dicti  loci  ad  ipsum  pertinere, 
quodque  in  dicta  villa  Podli-Saliconis  non  eM  universitas  neque  cor- 
pus, et  quod  possessiones  dicti  territorii  ab  ipso  et  sub  ejus  direct© 
dominio  tenentur,  et  sibi  fieret  prejudicium,  »i  possessores  earom 
contribuèrent  in  soiucione  dictamm  sexaginta  libramm,  quare  pe- 
tebat  dictum  privilegium  revocari  vel  sibi  per  nos  super  hoc  de  opor- 
tuno  remedio  provideri;  dictis  rmpetrantibus  ac  procuratore  nOstro 
plura  proponentibus  ex  adverso,  tandem  super  p'remissis  manda- 
vimus  inquiri , vocatis  partibus,  veritatem  : Visa  igiWtr  inquesta  super 
hiis  de  mandate  nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium  diotum  luit 
et  pronunciatum  predictum  privilegium,  tacita  veritate  et  suggesta 
falsitate,  impetratum  fuisse,  et  non  debere  teneri,  fuitque  per  nos- 
tram curiam  totaliter  annulatum,  et,  licet  dictos  impétrantes  proinde 
juste  punire  possemus,  de  misericordia  tamen  paroentes  eisdem,  no- 
lumus  eos  ad  dictamm  mille  libramm'  ac  sexaginta  libràmm  reddi- 
tualium  solucionem  compelli. 
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Martis  post  Remioiscere. 

Cortona  reportavit. 

Senescallo  Carcassonensi  : Ad  reqtiisidooem  diiecti  et  fidelis  amici 
nostri  B.  episcopi  Tusculani,  mandamus  vobis  quatinus  parkgiuui 
factum  inter  nos , ex  una  parte , et  Deodatum  de  Bociacis , donûoeilum , 
exalia,  prout  contineri  videbitis  in  litteris  nostris  super  eodem  con- 
fectia,  tenesi  et  observari  faciatis,  non  obstaate  priviiegio  quodaui 
nuper  a nobU  ad  instandam  quorunsdam  hominum  ville  Podii^- 
liconia  obtento , cum  illud,  per  curie  nostre  judicium,  in  parlamenlo 
presenti  fuerit  totaüter  annuUatum.  Item,  mandamus  vobis  quatinus 
illos  habitatores  dicte  ville,  qui  non  consenserunt  Lmpetracioni  dicii 
privilegii  nec  ejus  prosecudoni,  ad  contribuendum  in  oxpensis  pro|>- 
ter  hoc  factis  non  permittatis  compelU,  et , û aliqua  de  bonis  eorum 
propter  hoc  sint  capta , ea  deliberari  faciatis  eisdem  absque  difficui- 
tate  quacumque. 

XL.  Super  eo  quod  procurator  domini  Régis  et  consules  ville 
Cbebasiad , nomine  communie  dicte  ville,  dicebant  quod  quiconque 
fecerat  burgeaiam  in  villa  Cbebasiad  per  modum  qui  sequitur,  vide- 
licet  quod  juraverit  obedire  consulibus  et  servare  statuts  dicte  ville, 
necnoB  contribuere  talliis  et  assisiis  ejusdem.  ac  custodire  seu  con- 
servare  jus  domini  Regis,  et  residenciam  facere  in  dicta  villa  cum 
uxore  sua,  si  quam  babet,  et,  si  non  habet  uxorem,  cum  familia  sua, 
in  quatuor  festis  annualibus,  videlicet  in  diebus  Nativitatis  Domini, 
Pascbe,  Penthecostes  et  Omnium-Sanctoruna,  et  sic  facta  residencia, 
ut  dictum  est,  dominus  Rex  deffeudere  consuevit  personas  dictorum 
burgensium  et  eorum  bona  uiobilia 'ubicunque  existant;  episcopo 
Claromontensi  ex  adverso  dicente  quod,  dicta  burgesia  et  quatuor 
dicrum  predictorum  residencia  non  obstantibus,  ipse  et  sui  predeces- 
sores  usi  sunt,  a tanto  tempore  cujus  memoria  non  existit,  justidare 
et  explectare  omnes  in  villa  Claromontensi  vel  alibi  in  justicia  et  dis- 
trictu  ipsius  episcopi  commorantes,  ibidemque  locum  et  focum  ha- 
bentes,  domkiliumque  suuro  tenantes  : Visa  inquesta  super  hoc  de 
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inandato  curie  nostre,  vocatis  partibus,  facta,  per  ipsiuB  curie  nostrc 
judicium  dictum  fuit  ordinacionem  nostram  super'  bargesiis  rcgni 
nostri  edilam  servari  debere. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  de  Casseilo  reportavit.  ' 

■ I'  ■ , . ■ . 

XLI.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Aaiidim  Regrate- 
riain,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  de  Plexeyo  et  cjus  garandum, 
ex  altéra,  super  saisina  cujusdaro  domus  que  vocatur  domus  ad  Cig- 
num  et  Pavonem,  site  in  vico  de  la  Harpe,  contiguë,  ex  uno  latere, 
domui  Symonis  de  Magduno,  et,  ex  alio  latere,  domui  Pétri  Olearii, 
super  eo  quod  dicebat  dicta  Aalidis  se  esse  et  fuisse  in  saisina  pacifica 
dicte  domus , tempore  quo  Robertus  Renardi , a qUo  dictusGuillelmus 
de  PlcKcyo  dicebat  se  habere  causam  in  dicta  saisina , impedivit  eam- 
dem;  dicto  Guillelmo  de  Plexeyo  in  contrarium  dicente  quod  ipse 
et  illi  a quibus  ipse  babet  causam,  erant  et  luerant  in  saisina  dicte 
domus  pacifica  et  justo  titulo,  explectando  eandem  ; dictnsprepositus, 
auditis  partibus,  perjudicatum  suum,  sauinam  dicte  domus  predicto 
Guillelmo  adjudicavit,  questionc  proprietatis  dicte  domus  predicte 
Aalidi  reservata;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Aa- 
lidis ad  nostram  curiam  appeliavit  : 'Viso  igitur  processu  predicto, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  dictam  Aaiidim  male  appellasse,  et  quod  ipsa  hoc  emen- 
dabit,  et  quod  dictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  de  Casseilo  reportavit. 

! 1 • • • 

' XLII.  De  debato  quod  in  causa  appellacionis  erat  inter  Thomaiii 
Dariani,  qui  appellavcrat  a curia  seculari  episcopi  Leonensis  ad 
dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  Yvonem  Parvum  et  ejus  uxo- 
rem , sororem  dicti  Tbome , ex  altéra , super  eo  quod  dicti  conjuges 
petebant  a dicto  appellante  quartam  partem  in  terra  partabili  que  ad 
ipsos  conjuges  et  Thoroam,  ut  dicitur,  pertinebat,  ex  successione  de- 
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iuncti  Johannis  Nigri,  quondam  fratris  dicti  Thome,  voluit  diclus 
Thomas  quod  predicti  conjuges  habeant  dictani  quartam  partem  dicte 
terre  partabiiis,  qua  porcioue  dictusYvo,  pro  se  etejus  uxore  predicta, 
voluit  esse  contenlus.  De  dampnis  vero  et  expcnsis  hinc  inde  factis 
in  prosecucione  cause  hujusmodi,  compromiserunt  predicti  in  magis- 
trum  Yvonem  de  Laudunaco,  çempromissum  hujusmodi,  per  fidei 
dacionem  et  pcnam  centum  libraruin  TurOnensium,  vallantesinmanu 
archidiaconi  Borbonensis,'  in  ecclesia  Blturiccnsi,  vice  et  auctoritatc 
curie  nostre  recipicntis;  et  curia  nostra  dicto  Thome  emendam,  prop- 
ter  hoc  debitam,  de  gracia  spécial! , remisit. 

Dominica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Archidiaconus  Borbonensis  reportavit. 

XLIII.  In  causa  appellacionis  mota  in  curia  nostra  inter  Guiller- 
mum  dictum  Buiguet,  dominum  de  Licstes,  armigerum,  ex  una 
parte,  et  comitissam  AtU'cbatensem  et  gentes  suas,  ex  altéra,  pro- 
posuit  idem  Guillermus  quod,  cum  dicte  comitisse  bajulus  Ariensis 
in  prisione  eundem  Guillermum  detineret , pro  quihusdam  contra 
ipsum  Guillermum  propositis  coram  dicto  ballivo  per  Boletum  de 
Flechin,  ut  dicebat  dictus  ballivus,  predictus  Guillermus  dictum 
ballivum  in  assisiis  suis  per  très  quindenas  sufTicienter  requisivit 
quod,  cum  ipse,  ut  dicebat,  esset  detentus  in  casu  recredencie,  ut 
eundem,  subydonca caucione,  recrederet,  velsaltem  faceret  eijus,  si 
recredencia  in  illo  casu  caderet  vel  non,  vel  jus,  si  illud  jus  debebat 
sibi  facerc  vel  non;  quod  tamen  dictus  ballivus,  ut  dicebat,  non  fc- 
cit,  sed  utrumquc  jus  facere  eidem  G.  denegavit,  asserens  dictus 
Guillermus  quod  predicta,  secundum  usum  et  consuctudinem  dicti 
loci,  debebat  idem  ballivus  pro  deiiciente  de  faciendo  sibi  jus  repu- 
tari;  asseruit  cciam  dictus  Guillermus  quod  ipse,  pluribus  aliis  vi- 
cibus,  postea  dictum  ballivum  requisivit  quod  eidem  jus  super  pre- 
dictis  faceret,  vel  jus,  si  illud  jus  sibi  facere  deberet,  quod  tamen 
dictus  ballivus,  ut  dicebat,  non  fecit,  sed  eundem  Guillermum  de 
carcere  in  carcercm  transduci  fecit  et  eciam  bona  sua  capi  et  levari; 
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proposuit  eciani  dictus  G.  quod  tandem , cum  nichil  erga  diclum  bal- 
iivum  proGceret,  uxor  ejusdem  Guillermi  comitissam  predicUm  per 
plures  dies  requisivit  quod  dictum  Guillermum  faceret  sub  bona 
caucione  recredi,  vcl  ad  minus  jus  sibi  reddi,  an  dictum  Guillermum 
deberet  facere  recredi  vel  non,  vel  jus  sibi  reddi,  an  illud  jus  facece 
sibi  deberet  vel  non;  que  tamen  comitissa  respondit  quod  aliud  sibi 
non  faceret;  proposuit  eciam  dictus  Guillermus  quod  balbvus  noster 
Viromandensis,  ad  requisicionem  uxoris  dicti  Guillermi,  primo  per 
servientem  suum  et  postea  per  prepositum  de  Peronna,  fecit  dicte 
comitisse  ballivum  de  Bappalmis,  apud  quem  erat  dictus  Guillermus 
incarceratus , seu  ejus  locum  tenentem  requiri  ut,  cum  dictus  Guil- 
lermus ad  nos  pro  defectus  juris  appellasset,  aperiret  carceres  suos 
et  sineret  eosdem  servientem  et  prepositum  loqui  cum  dicto  Guil- 
lermo,  et  facere  que  pertinebant  ad  ressortum  nostrum,  racione  ap- 
pellacionis  predictc;  quod  tamen  locum  tenens  dicti  ballivi  lacéré 
denegavit;  adiciens  dictus  Guillermus  quod  dicta  uxor  sua,  que  eun- 
dem  Guillermum  cum  diligencia  requirebat  recredi,  pro  ipso  Guil- 
lermo  et  ejus  noniine,  propter  dictos  defectus  juris  factos  dicto  Guil- 
lermo,  appellavit  ad  nos  coram  preposito  de  Peronna  a defectu  juris, 
et  dictum  Guillermum  et  bona  sua  sub  protectionc  nostra  posuit, 
non  renuncians  appellacionibus  prius  factis  ab  codem  Guillermo;  as- 
seruit  eciam  dictus  Guillermus  quod,  cum  ballivus  Viromandensis, 
auditis  predictis  inobedienciis  dicte  comitisse,  iterato  quandam  com- 
inissionem  fecit  dicto  preposito  de  Peronna , virtute  cujus  dictus  pre- 
|K>situs  apud  Bappalraas  aocedens,  renovata  fier  uxorem  dicti  Gùil- 
lermi  appellacione  predicta , precepit  geutibus  dicte  comitisse  quod 
dictum  Guillermum  sibi  ostenderent  et  permitterent  secum  loqui 
ipsum  Guillermum  ut  veniret  prosequuturus  appellacionem  suam  ; 
(fuod  facere  noluerunt,  sed  ipsum  de  nocte  ad  alium  carcerem,  sci- 
licct  apud  Attrabatuni,  extra  balliviam  predictam  transtulerunt;  pro- 
posuit eciam  dictus  Guillermus  quod,  uxor  sua  ad  curiam  nostram 
venions  et  que  predicta  sunt  exponens,  habitus  fuit  dictus  Guiller- 
mus per  dictani  curiam  nostram  pro  appellante,  mandatumque  fuit 
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btllivo  Arabianensi  quod  eum  faceret  a dicto  carcere  liberari  ; quod 
dictus  ballivus  adimplevit;  quare  dictus  Guillerraus,  predictam  ap- 
pellacionem  ratifficans  eteani  prosequens,  petebat  dictam  appellacio- 
nem  suam  iegitimam  pronunciari,  et,  dictam  comitissam,  tam  per  se 
quam  per  gentes  suas,  fuisse  deficientem  in  jure  faciendo  eidem,  per 
judicium  curie  nostre  dicerni,  exempcionem  sibi  debitam  conccdi, 
et  bons  sua,  per  gentes  dicte  comitisse  ievata , sibi  restitui;  procura- 
tore  dicte  commitisse  multa  in  contrarlum  proponentc  : Auditis  igitur 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voluerunt,  et  visa  inquesta,  vo- 
catis  partibus,  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  Guillermum  bene  appel- 
lasse,  et  partem  adversam  eidem  Guillermo  deficientem  injure  sibi 
faciendo  fuisse , dictumque  Guillermum , cum  ejus  uxore , familia  et 
bonis,  sub  dominio  et  jurisdictione  dicte  comitisse  existentibus, 
exeroptos  esse  a jurisdictione  dicte  comitisse  prout  et  in  quantum 
dicte  patrie  consuetudo  requirit;  et  fuit  dicta  comitissa,  per  idem  ju- 
dicium , condempnata  ad  reddendum  dicto  Guillermo  ducentas  libres 
Parisienses  pro  dampnis  suis  ac  rebus  ejusdem  per  gentes  dicte  co- 
mltissc  sicut  premissum  est,  captis  et  levatis. 

Martis  post  Reminiscere. 

Cuiller  reportavit. 

XLIV.  Mots  lite  in  curia  nostra  inter  decanum  et  capitulum  Novio- 
roenses,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  SanctI-EI  igii  Noviomen- 
sis,  et  dominam  de  Cauny,  tanquam  tenentem  baillum  liberorum  suo- 
rum,  ex  altéra , super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  assercbant  se 
esse  in  saisina  habendi  justiciam  et  dominium  in  pluribuslocis  et  terris 
in  villa  et  territorio  de  Babeuf,  cpie  tenentur,  ut  dicunt,  ab  eisdem  ad 
rectum  censum,  habendi,  in  dictis  locis,  plures  alias  redevcncias,  et 
eciam  forisfacturani  ac  cstraheriam , quando  contingit  eam  ibidem  eve- 
nire;  dicebant  eciam  quod  bona  bereditaria  Mathei  de  la  Heude  et 
Symonis  Quillot  tenebantur  ab  eisdem  deçà  no  et  capilulo  ad  rectum 
censum;  qui  Matheus  et  Svmon  fuerant,  propter  quoddam  homici- 
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dium  condempnati  ; quarc  petebant  eorumdem  condenipnatoruin 
bona  sibi  adjudicari,  et  impedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex 
parte  dictorum  religiosonim  et  domine,  et  eciam  manum  nostram, 
tamquam  superioris,  in  diclis  bonis,  propter  debatum  dictanim  par- 
cium,  ibidem  appositam,  amoveri,  et  eciam  dicta  bona  contenciosa 
sibi  deliberari;  dictis  religiosis  et  domina,  nomine  quo  supra  in  con- 
trarium  dicentibus  se  solos  esse  et  fuisse  in  saisina  alte  justicie  in 
villa  de  Babeuf  et  in  territorio  ejusdem,  sine  socictate  alterius,  et 
eciam  habendi  forefacturas  ac  estraherias  et  espavas,  quando  contin- 
git  eas  evenire  in  dictis  locis;  dicebant  eciam  quod  dicta  loca  conten- 
ciosa sunt  sita  infra  terminos  justicie  dicte  ville;  quare  petebant  se 
absolvi  ab  impetitione  predicta  decani  et  capituli  predictorum,  et  im- 
pedimentum super  hoc  eis  appositum  ex  parte  eorumdem  decani  et 
capituli  amoveri,  et  bona  siipradicta,  posita  ad  manum  nostram  tan- 
quam  superioris,  in  manu  dictorum  religiosorum  et  domine  debere 
poni  ; Tandem,  inqucsta  super  biis  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  suHicienter  probatum  dictos  rellgiosos  et  dic- 
tam  dominam,  nomine  quo  supra,  esse  et  fuisse  in  saisina  dicte  alte 
justicie  in  dicta  villa  et  ejus  territorio,  et  eciam  habendi  ibidem  es- 
traheriam  ac  forcfacturam , decano  et  capitulo  predictis  nichil  in  con- 
trarium  probantibus,  quantum  ad  saisinam  alte  justicie  ac  estraherie 
predictarum  in  dicta  villa  seu  territorio  ejusdem,  per  curie  nostre 
jtidicium,  dicti  religiosi  et  predicta  domina,  nomine  quo  supra,  ab 
impcticionc  predicta  decani  et  capituli  predictorum  absoluti  fuerunt; 
et,  per  idem  judicium,  dictum  biit  quod  manus  nostra  in  dictis  bonis 
contenciosis , propter  debatum  dictarum  parcium , apposita , et  eciam 
impedimentum  super  hoc  dictis  religiosis  et  domine  appositum  ex 
parte  dictorum  decani  et  capituli,  amovebuntur,  et  bona  predicta  con- 
tenciosa, que  fuerunt  dictorum  Mathei  et  Symonis,  in  manu  dictorum 
religiosorum  et  dicte  domine,  racione  saisine  predictc,  ponentur, 
.salva  dictis  decano  et  capitulo  super  predictis  questione  proprietatis. 

Lune  post  octabas  Candelose. 

Bocellus  reportavit. 
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XLV.  Cum  procurator  episcopi  Lodovonsis.nominc  suo  et  eccle- 
sie  sue  predictc , coram  nobis  proponeret  quod  dictus  episcopus  et 
ecclesia  Lodovensis  predicta,  necnon  barones  et  alii  nobiles  episco- 
patus  predicti,  tam  de  jure,  quain  ex  vigore  privilcgii  regü  et  arresti 
curie  nostre,  quam  de  usu  etconsuctudine  in  dicte  episcopalu  obser- 
vatis,  a tante  tempore  cujus  centrarii  memeria  nen  existit,  fuerunt  et 
sunt  in  possessiene  vel  quasi  feuda  sua  in  selidum  vel  in  parte  retro- 
feudare,  seu  aliis  in  retrefeudum  cencedere  et  alienare,  ac  eciam  in 
ecclesias  et  ecclesiasticas  et  alias  quascunque  personas,  quovis  tituio, 
transpertare , necnen  et  terras  suas,  cultas  et  incultas,  aliis  eciam 
ruralibus  et  innebilibus  persenis  in  emphiteesim  ad  certuiu  censum 
seu  certam  fructuum  perciencm  cencedere  et  majeres  fructuum  per- 
cienes  ad  mineres  vel  ad  censum  reducere,  et  hemines  sues  aOran- 
chire  et  a servitutibus  liberare;  et  predicta  emnia  et  singula  facere , 
recepta  vel  nen  recepta  pecunia,  vel  alie  cemmedo,  pre  eerum  libito 
voluntatis,  absque  nestri  vel  oITicialium  nestrorura  licencia  velcen- 
sensu , et  absque  aliqua  fmancia  vel  redevancia  nobis  vel  efiicialibus 
nestris,  pre  premissis,  prestanda,  nicbileminus  nennulli  officiales 
nestri  indebite  et  de  novo,  ut  dicebant,  contra  formam  predictorum 
privilegii  et  arresti  et  in  prejudiciuni  episcopi  et  ecclesie  supradicte, 
necnon  contra  jura,  libertatcs  et  immunitates,  consuetudines  et  pos- 
sessiones,  vel  quasi,  episcopi  et  ecclesie  predictorum,  a subditis  dicti 
episcopi  et  ecclesie  Lodovensium  et  vassallorum  eorumdem,  exigere 
financias  pro  premissis  mittebantur  injuste;  quarc  petebat  procurator 
predictus,  nominibus  quibus  supra,  per  nos  precipi  officialibus  nos- 
tris  quod  ipsi  a dicta  exactione  dictarum  linanciarum  in  episcopatu 
predicto  et  a subditis  episcopatus  ejusdem,  pro  rebus  sitis  in  epi- 
scopatu antcdicto,  cessent  totaliter  et  désistant,  et  quod,  occasione 
predicta,  dictos  episcopum  et  ecclesiam  Lodovenses  et  subditos  dicti 
episcopatus,  ulterius  de  cetero  non  molestent;  procuratore  nostro 
senescallie  Carcassonensis  et  Biterrensis,  pluribus  racionibus,  ex  ad- 
verse dicente  quod  nos  et  officiales  nostri  senescallie  predictc  sunius 
et  ab  antiquo  biimus  in  paciHca  saisina  levandi  et  percipiendi  finan- 
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■'hilim’i  IV,  cias  üeudoruni  et  retrofeudorum  alienatoruni , bactenua  abaque  nos- 

isw.  * 

tra  licencia,  in  tota  senescallia  Carcassone  et  Biterrensi,  et  eôam  in 
epiacopatu  Lodovenai,  pro  eo  eciam  quod  omnes  regalie  dicti  epiaco- 
patua  Lodovenais,  et  oninia  dependencia  ex  eisdem,  ad  nos,  ut  ad 
superiorem  principeui,  pertinent  et  pertinuerunt  eciam  ab  antiquo, 
et  adbuc  pertinent  et  pertinere  debent,  jure  nostro  regio  superiori, 
et  quod  in  saisine  premissoruro  nos  et  oiTiciales  nostri  fuimus  et  su- 
mus  eciam  ab  antiquo;  quare  dicebat  procurator  noster  predictus 
financias  predictas  in  episcopatu  predicto,  occasione  premissorum , ad 
nos  tanquam  superiorem  principem,  pertinere,  et  eas  per  nos  aeu 
officiales  nostroa  exigi,  percipi  et  levari  debere,  nosque  in  saisine 
premissorum  conservari  debere  et  eciam  remanere,  sicuti  in  aliis 
partibus  senescaliie  antedictc,  non  obstantibus  aliquibus  propositis 
ex  adverso  : Auditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus,  et  visa  inquesta, 
super  premisais  de  mandate  nostro  facta,  quia  repertum  est  jus  nos- 
trum  non  fuisse  prosequtuni  neque  defensum  sufficienter  in  predic- 
tis,  et  propter  piures  alios  defectus  et  suspiciones  legittinias  in  dicto 
proccssu  inventas,  per  judicium  curie  nostre,  dicta  inquesta  fuit  to- 
taliter  anullata. 

Martis  post  Reminiscere. 

Thibolot  reportavit. 

XLVI.  Lite  mota,  coram  nostro  judice  Biterrensi,  aiictoritate  lit- 
terarura  nostrarum,  inter  capilulum  Biterrense,  ex  parte  una,  et 
procuratorem  nostruro  senescaliie  Carcassonensis,  ex  altéra,  super  eo 
quod  dictum  capitulum  dicebat  quod,  iite  pendente  coram  nobis, 
inter  eosdem,  super  saisine  alte  et  basse  justicie  grangie  seu  loci  de 
Amiliaco,  occasione  quarumdam  furcarum  per  gentes  nostras  erecta- 
rum  in  dicto  loco , de  quibus  dictum  capitulum  conquerebatur,  pro- 
curator noster  quoddam  pilorium  in  ipso  loco  contencioso  erexerat 
de  novo,  quare  petebat  dictum  capitulum  predictum  pilorium  anio- 
veri,  procuratore  nostro,  pluribus  racionibua,  in  contrarium  assc- 
rente;  dictus  jiidex,  cognito  de  causa  hujusmodi,  absolvit  per  suam 
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sentenciam  dictum  procuratorein  nostrura  ab  impeticione  predicla;  a i''. 

qua  scntencia,  tanquam  ab  iniqua,  procurator  dicti  capituli  ad  nos- 
tram  curiam  appeliavit  : Auditis  ig'rlur  dictls  partibus  in  dicta  appel- 
lacionis  causa,  visisque  processibus  supradictis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  predictum  judicem  bene  judicasse,  et  dictum 
capitulum  male  appellasae. 

Martis  post  Reminiacere. 

XLVII.  Inquesta  quadam  facta  per  commissarios  senescallie  Pe- 
tragoricensis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  dicte  senescallie, 
contra  Johannem  Porquerii  et  Guillelmum  de  Urseya,  super  quibus- 
dam  excesaibus  ab  cisdem,  ut  dicebatur,  perpetratis,  videlicet  super 
delacione  armorum  et  violenciis  illatis,  ut  dicebatur,  dicte  la  Bonne 
et  ejus  61io  et  Ademaro  de  Purno,  visa  et  diligenter' inspecta,  pre- 
dicti  Johannes  et  Guillelmus  a predictis  excessibus,  contra  ipsos  pro- 
positis , per  curie  nostre  judicium , absoluti  fiierunt. 

Martis  post  Reminiacere. 

Decanus  (iassellensis  reportavit. 

XLVIII.  Cum,  in  causa  appellacionis,  ad  curiam  nostram  Xemau- 
sensem  interposite  per  Bertrandum  Gauterii,  Bertrandum  Baconi, 

Hugonem  Baconi,  Raymondum  Baconi,  Raymondum  Gauterii  et  An- 
dream  Amancii,  de  Besocia,  ab  audiencia  vicarii  et  judicis  terre  tem- 
poralis episcopi  Nemausenais,  super  certis  gravaminibus  eisdem  bomi- 
nibus  per  dietos  vicarium  et  judicem  illatis,  ut  dicebant,  exceptione , 
per  eosdem  vicarium  et  judicem , predictam  appellacionem  per  ju- 
dicem nostrum  Nemausensem  non  esse  recipiendam,,  proposila; 
idem  judex  noster  pronunciasset,  in  dicta  appelldcionis  causa,  non 
obstantibus,  pro  parte  predicti  episcopi  propositis,  coram  ipso  ju- 
dice  nostro  esse  procedendum,  et  debere  procedi  ; a dicta  pronuncia- 
cione  fuit,  per  procuratorem  dioti  episcopi  et  ipsius  judicem,  ad  se- 
nescallum  nostrum  Belb-Cadri  appellatum;  qui  senescallus,  cognrto 
de  dicta  causa,  sentenciam  dicti  judicis. nostri  coiifirmavit , dictum 
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pra,  ad  nostram  curiam  appeliatum  : Visis  igitur  actis  et  processibus 
utriusque  cause,  roeritisque  dictanim  causarum  diligenter  attentis, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronundatum  dictum  senes- 
callum  bene  pronunciasse,  et  dictum  procuratorem  male  appellasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execucioni. 

Martis  post  Reminiscere. 

M.  J.  de  Landri  reportavit.  > 

XLIX.  Cum  quedam  appellacionis  causa,  per  procuratorem  reli- 
giosi  viri,  abbatis  Terracinensis,  nomine  procuratorio  ipsius,  ab  au- 
diencia  seoescalli  nostri  Petragoricensis  ad  nostram  curiam  interpo- 
site , super  quibusdam  gravaminibus , ad  instanciani  Gaufridi  de  Ponte , 
eidem  abbati  et  hominibus  suis,  per  quamdam  ordinacionem  prefati 
senescalli  nostri,  de  quibusdam  pignoribus,  ab  hominibus  dicti  Gau- 
fridi, perquosdam  servientes  nostros,  ad  instanciam  abbatis  predicti , 
captis,  cisdem  hominibus  restituendis,  ut  dicebat  idem  procurator, 
illatis,  per  nos  commissa  fiiisset  magistro  Geraldo  de  Sabanaco,  clc- 
rico  nostro,  audienda  et  terininanda,  fueritque  dicta  causa  per  pre- 
fatum  magistrum  Geraldum,  quibusdam  tamen  partium  predictanim 
coram  eo  ailegacionibus  auditis,  magistro  Petro  Teysenderii  simili 
modo  commissa,  magister  Petrus  predictus,  cognito  de  dicta  causa, 
pronunciavit  appellacionepa  dicti  abbatis  esse  injustam,  dictum  Gau- 
fridum  et  ejus  procuratorem  a peticione  dicti  abbatis'  super  hoc  ab- 
solvendo,  dictumque  abbatem  et  procuratorem  suum,  nomine  pro- 
curatorio ipsius,  in  litis  expensis  condempnando ; a qua  sentencia, 
tanquam  iniqua,  fuit,  per  dictum  procuratorem,  nomine  quo  supra, 
iterato  ad  nostram  curiam  appeliatum  : Visis  igitur  actis  et  processibus 
utriusque  partis,  meritisque  dictarum  causarum  diligenter  attentis, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  proniinciatum  dictum  ma- 
gistrum Petrum  male  judicasse,  et  predictnm  procuratorem  dicti 
abbatis  bene  appellasse,  et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitur  exe- 
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ciicioni,  et  restituentur  dicto  abbati  predicta  bona  supra  dictes  homi- 
ncs  siios  capta,  occasione  preniissorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

M.  G.  de  Landri  reportavit. 

!..  Lite  mota  inter  Petrum  Calve  et  Guiiteinnim  de  Ecclcsia,  de 
Pedenacio,  pro  se  et  suis  consortibus,  ex  parte  una,  et  procuratorcm 
nostrum  Biterrenseni,  ex  altéra,  corani  sencscallo  nostro  Carcassone 
auctoritate  litterarum  nostrarum,  super  co  quod  ipsi  dicebant  quod, 
tem|>ore  cursus  debilis  monde , ipsi  accepenint  a gentibus  nostris, 
in  perpetuam  emphiteosim,  seu  agapitum,  quoddam  pratuiii,  situm 
in  territoriode  Pedenacio,  in  decimaria  Sancti-Petri , pro  quadraginta 
libris  Turonensibus  annui  redditus,  monete  ciirrentis  tempore  so- 
lucionum  faciendarum ; in  quo  quidem  contractu  ipsi  decepti  fuerant, 
ut  dicebant,  ultra  dimidiam  justi  prccii,  si  in  valorc  fortis  monete 
que  petitur  ab  eis  solverent  reddituni  antedictum;  quare  petebat  con- 
tractum  prcdictum  rescindi  vel  diminui  quod  exceditjustum  precium; 
Inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  et  diligenter  inspecta, 
per  curie  nostre  judicium , dictus  procurator  noster  absolutus  hiit  ab 
impeticione  predicta  agencium  predictorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  Cassellensis  reportavit. 

Ll.  Cum  ad  nos  pervenisset  quod  plures  persone  ville  dç,Lesaco 
fregerant  portas  parrochialis  ecclesie  dicti  loci , multosquc  excessus 
et  violencias  intra  dictam  ecclesiam  commiserant,  contra  proliibicio- 
nem  servientis  nostri,  super  premissis  inandavimus  veritatem  inquiri, 
et  illos  qui  invenirentur  culpabiies  pena  pecuniaria  condempnari; 
facta  igitur,  auctoritate  nostra,  per  judicem  majorem  Carcassone  su- 
per premissis  inquesta,  idem  jiidex  condempnavit  in  certis  pénis 
pecuniariis  certas  personas,  in  sua  condempnatoria  sentencia  nomi- 
natas,  onines  alios,  de  dictis  excessibus  et  violenciis  delatos  seu 
perventos,  per  eandem  sentenciam  absolvendo  ; a qua  sentencia,  tan- 
i.rs  ouM.  III  56 
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quam  ab  iniqua,  condeiopnate  per  dictum  judicetn  persone  ad  nos- 
tram  ciiriam  appellarunt  : Visis  i^lur  proccssibus  inqueate  et  appei- 
lacionis  prcdictaruni , per  curie  nostre  jiidicium  fuit  dictum  ipisum 
judicem  iiostrum  Carcassune,  quantum  ad  Amaldum  Joffredi,  Ar- 
naldiim  Ffcinundi  de  Bevilla,  Rcmundiim  Vitalis,  I^urencium  de 
Faia,  Petruin  de  Belbonas  et  Johannem  de  Soierie,  qui  judex  ipsos 
in  sexcentis  libris  Turonensibus,  videlicet,  in  centum  libris  ipsoruni 
quemlibet  condempnavit,benepronunciassc,  ctipsosraaleappellasse; 
sed,  quantum  ad  alios,  in  sua  predicta  condempnatoria  scntencia  no- 
ininatos,  ipsum  male  judicassc,  et  cos  bene  appeilasse,  cum  per  pre- 
dictani  inquestam  nicbil  contra  eos  reperiatur  sulficienter  probetuni 
fuisse  de  premissis;  quantum  vero  ad  omnes  alios,  super  ptreraissis 
violenciis  et  cxcessibus  denunciatos  seu  perventos,  quos  judex  incmo- 
ratus  absolvit,  tenebit  absolucio  prodicta. 

Martis  post  Reminiscerc. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LU.  Visa  inquesta  per  curiam  uostrain  facta  inter  Petnim  de  In- 
claustro,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  vicecomiteni  aque 
Rotbomagensis  ac  prepositum  Parisiensem,  pro  domino  Rege,  ex  al- 
téra, inventum  est  quod  ipsa  non  est  perfecta,  sed  perficiatnr,  et 
(lentur  auditorcs  super  factis  bine  inde  propositis  in  eadem. 

.Martis  prodicta. 

Bocellus  reportavit. 

LUI.  Cum,  corain  coimnissariis  uostris,  uiota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  noslrum  in  partibus  Tbolosanis,  ex  una  parte,  et  pre- 
ceptorem  et  fratres  donnus  de  Renevilla  Hospitalis  Sancti-Jobannis 
Jerosolymitani , nomine  predicte  domus,  ex  altéra,  super  eo  ipiod 
dicebat  idem  procuralor  noster  quod  ipsi  precoptor  et  fratres  domus 
predicte  indebitc  et  injuste  exercebant  minorem  jurisdictionem  in 
villa  de  Renevilla,  asserens  idem  procurator  noster  quod  inerum  et 
mixtum  imperium  et  omnis  jurisdictio  dicte  ville  ad  nos  pertinet 
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pleno  jure,  et  quod  dictis  fratribus  nullum  jus  conipetit  cxercendi 
jurisdictionein  in  dicto  loco , quare  petebat  dictus  procurator  noster 
scntencialiter  pronunciari  dictos  preceptorcm  et  Fratres,  nomine  dicte 
domus,  jus  non  habere  exercendi  minorem  jurisdictionem  in  loco 
predicto,  et,  ne  de  cetero  dictam  jurisdictionem  in  loco  predicto 
exerceant,  eis  sentencialiter  prohiberi,  et  jus  exercendi  oinnem  ju- 
risdictionem in  loco  predicto  ad  nos  pertinere  sentencialiter  pronun- 
ciari et  declarari  ; petebat  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte  cause 
se  dcclaraturum  relinuit  ; parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium 
proponente  : Tandem,  inquesta  super  boc  per  commissarios  nostros 
facta,  ad  curiam  nostram  asportata,  et  dato  eciam,  per  curiam  nos- 
tram,  certo  termine,  dictis  preceplori  et  fratribus,  infra  quem  po.s- 
sent,  si  vellent,  atlcstaciones  et  aJia  ad  causam  faciencia  producere 
et  curie  nostre  tradere,  demum,  elap.'O  dicto  termino,  dictisque  pre- 
ceptore  etHratribus  nichil  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  pre- 
dicta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  jus  exercendi  om- 
nem  jurisdictionem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinet  pleno  jure,  et 
quod  dictis  preceptori  et  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi  mi- 
norem  jurisdictionem  in  loco  predicto,  et  eisdem  fuit,  per  idem  ju- 
dicium, inbibitum  ne  ipsi  de  cetero  minori  jurisdictione  uterentur  in 
loco  supradicto,  condempnatique  fucrunt  dicli  preceptor  et  fratres, 
nomine  predicto,  ad  reddendum  et  restituendum  nobis  emolumenta 
que  ipsi,  abanno  Domini  millesimoducentesimo  octogesimo  secundo 
et  citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expletis  ipsius. 

Sabbati  post  Reminiscerc. 

Cuiller  reporlavit. 

LIV.  Cum,  coram  commissariis  nostris  mota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  nostrum  in  partibus  Tholosanis,  ex  una  parte,  et  pre- 
ceptorem  et  fratres  domus  llospitalis  Sancli-Jobannis  Jerosolymitani 
de  Batbona,  ex  altéra,  super  eu  quod  dicebat  idem  procurator  nos- 
ter quod  preceptor  et  fratres  predicti,  nomine  dicte  domus,  exerce- 
bant  minorem  jurisdictionem  in  loco  scu  villa  de  Anhanis,  asserens 
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quod  nierum  et  mixtum  imperium  et  omnis  jurisdictio  in  loco  pre- 
dicto  ad  nos  pertinebat  picuo  jure,  et  quod  nullum  jus  competebat 
dictis  preceptori  et  fratribus  exercendi  jurisdictionem  in  loco  pre- 
dicto,  quare  petebat  sentcncialiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et 
fratres  jus  non  baberc  exercendi  jurisdictionem  in  loco  predicto,  et, 
ne  de  cetero  ibidem  jurisdictionem  cxerceant,  eis  prohiberi,  et  ad  nos 
pertinere  jus  exercendi  omnem  jurisdictionem  in  loco  predicto  sen- 
tencialiter  declarari;  petens  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte 
cause  se  dcclaraturum  retinuit;  parte  adversa  plures  raciones  in  con- 
trarium  asscrentc  : Tandem,  ad  nostram  curiam  asportata  inquesta 
super  hoc  facta,  dato  eciam  et  assignato,  per  curiam  nostram,  certo 
termino  dictis  preceptori  et  fratribus,  infra  quem  possent,  si  vellent, 
acta,  attestaciones  et  alia  ad  causam  faciencia  produccre  et  curie  nos- 
tre  traderc,'  demum,  clapso  dicto  termino,  dictisque  preceptore  et 
fratribus  nichil  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  predicta,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  jus  exercendi  omnem  jurisdiciu- 
nem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinere  pleno  jure,  et  quod  dictis 
preceptori  et  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi  minorem  ju- 
risdictionem in  loco  predicto,  eteisdem  fuit,  per  curiam  nostram,  in- 
hibitum  ne  de  cetero  minori  jurisdictione  utantur  in  loco  supradicto, 
condempnatique  fucnint  dicti  preceptor  et  fratres  nomine  predicto  ad 
reddendum  et  restituendum  nobis  emolumenta  seu  fructus  quos 
ipsi , ab  anno  Domini  miilesimo  ducentesimo  octogesimo  secundo 
citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expletis  ipsius. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Cuiller  reportavit. 

LV.  Cum  inter  priorem  de  Chante-Meile,  ex  una  parte,  et  preposi- 
lum  domini  Regis  de  Novilla,  ex  altéra,  inota  questione,  coram  Aure- 
liancnsi  ballivo,  super  eo  quod  Stephanetum  Rencrii,  quem  dictus 
prepositus  ceperat  et  detinebat  pro  quibusdam  sibi  impositis,  dictus 
prior,  tamquam  suum  justiciabilem  et  in  sua  justicia  cubantem  et  le- 
vantem,  sibi  reddi  petebat,  pbiribus  processibus  factis  super  hoc 
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inter  ipsos,  idem  ballivus  pronunciasset  nos  in  saisina  altc  et  basse 
justicie  ville  de  Chante-Mclle  remanere  debere,  dictus  prior,  ab  bu- 
jusmodi  judicato,  si  erat  aliquod,  tanquam  a falso  etpravo,  ad  nos- 
tram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  dicte 
appellacionis , et  visis  processibus  antedictis,  cum  repertum  fuerit 
dictuin  ballivum  super  alio  quam  quod  petitum  fucrat  judicasse,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  prcdictum  judicatum  nulluni  esse, 
dictosque  processus,  propter  defectus plures  in  eisdem repertos,  non 
valere,  salva,  tam  nobis  quam  dicto  priori,  in  predictis  questione, 
tam  in  possessione  quam  in  proprietate. 

Jovis,  post  Oculi  mei. 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

LVl.  Cum,  in  parlamento,  quod  fuit  anno  Domini  millesinio  tre- 
centesimo  septimo,  gerentes  se  pro  consulibus  ville  de  Nobiliaco,  pro 
pluribus  violenciis,  injuriis  ac  inobedienciis  per  eos  illatis  judici  et 
preposito  communibus  domini  Régis  et  episcopi  Lemovicensis,  apud 
Nobiliacuin  constitutis,  per  arrestuin  curie  nostre  condcmpnati  fuis- 
sent ad  gagiandum  emendam,  et  ipsi  gagiassent  eandem , fuissetque 
dictum,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende  differretur 
quousque  fuisset  plcnius  inquisitum  et  ad  curiam  nostram  reportatum 
de  modo,  qualitate  et  quantitalc  excessuum  prediclonim,  ad  bnem 
majoris  vel  minoris  taxacionis  dicte  emende  faciende  : Tandem , in- 
questa  super  boc,  de  mandato  curie  nostre,  advocatis  partibus,  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventiim  est  sullicienter  probatum 
quod,  judice  et  preposito  communibus  supradiclis  intrarc  volentibus 
dictam  villam  Nobiiiaccnsem , ipsi  dicte  ville  portas  claudi  fecerunt 
contra  eos,  licot  alios  indistincte  intrare  volentes  admitterent,  in 
tribus  tamen  portis  dicte  ville  introitum  denegarunt  eisdem,  ver- 
berando  equos  tubicinatorum  qui  cum  ipsis  erant,  dictosque  judieem 
et  prepositum  volentes  suum  in  dicta  villa  exercere  oQicium  com- 
mune, in  introitu  domus  communis  in  pressura  gencium  pulsave- 
runt,  pluresque  alias  injurias  ipsis  et  nostris  servienlibus  commu- 
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nibus  intulcrunt,  per  curie  nostre  judicium  taxata  fuit,  pro  nobis  et 
dicto  episcopo,  predicta  cmenda  ad  ducentas  libras  Turonenses,  pro 
excessibus  supradictis. 

Dominica  qua  cantatur  Rcminiscere. 

Creci  reporlavit. 

LVII.  Cum , in  parlamento , quod  fuit  anno  Domini  millesiino  tre- 
centcsimo  septimo,  gerentes  se  pro  consulibus  civitatis  Lctnovicen- 
sis,  pro  pluribus  inobedienciis  et  excessibus  per  eosdeni  illatis  judici 
et  preposito  communibus  domini  Regis  et  episcopi  I^movicensis , 
apud  Lemovicum  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre,  condemp- 
nati  fuissent  ad  gagiandum  emendam,  et  ipsi  gagiassent  eandem, 
biissetque  dictiim,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende 
differretur  quousque  plenius  fuisset  inquisitum  et  ad  curiam  nos- 
tram reportatum  de  modo,  qualitate  et  quantitate  cxcessuum  pre- 
dictorum  ad  finem  majoris  vel  minoris  taxacionis  dicte  emende  fa- 
ciende  : Tandem,  inquesta  super  hoc,  partibus  vocatis,  de  mandato 
nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufFi- 
cicnlcr  probatum  quod  dicti  gerentes  se  pro  consulibus  dicte  civita- 
tis, judici  et  preposito  communibus  predictis,  dum  suum  oiBcium, 
aiictoritate  nostra,  cxcrccrc  voilent  ibidem,  noluerant  obedire,  per 
curie  nostre  judicium  taxata  fuit  dicta  emenda,  pro  nobis  et  dicto 
episcopo,  ad  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  excessibus  supra- 
dictis. 

Dominica  predicta. 

Creci  rejxortavit. 

LVllI.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Henricum  La- 
tbonium  de  Ateinvilla  et  cjus  liberos,  ex  una  parte,  et  dominam  de 
Ateinvilla,  relictam  defuncti  Johannis  de  Lauduno,  quondam  mibtis, 
et  ejus  liberos,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Henricus,  pro 
[se]  et  liberis  suis,  se  spoliatum  a prcdicto  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat.  et  eciam  a dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicet  de 
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quatuor  appentis  terre , sitis  es  raiies  et  en  l’ardillier,  si ve  vinea  ; item , 
de  diniidio  arpento  terre,  sito  in  valle  Guignabout;  item,  de  dimidio 
arpente  terre,  sito  in  eadem  valle;  item,  de  tribus  quarteriis  terre, 
contiguis  vie  de  Viller-le-Sac ; item,  de  uno  quarterio  terre,  sito  a 
Scmelli  ; item,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  bladi,  super 
dictis  terris  tune  existentibus,  et  aliis  fructibus  dictarum  terrarum, 
quare  petebat  dictas  Henricus  se,  nomine  quo  supra,  ad  predieta 
restitui,  et  ea  sibi  reddi,  una  cum  fructibus  qui  percepti  fuerunt  seu 
percipi  potuerunt  exinde.  Lite  vero  predieta  pendente,  dictas  Hen- 
ricus rebus  bumanis  fuit  exemptas,  relictis  quatuor  liberis,  lieredi- 
bus  suis,  quorum  Robertus,  unus  de  dictis  illiis,  pro  se  et  aliis  co- 
beredibos  suis,  dicte  cause  suscepit  prosequeionem , in  eo  statu  in 
quo  erat,  tempore  quo  dictas  Henricus  decessit;  dicta  vero  domina, 
pro  SC  et  liberis  suis,  in  contraria m causam  hujusmodi  delendente, 
et  dicente  predictam  rcstitucionem  fieri  non  debere,  et,  ad  curie  et 
cognicionis  dicti  prepositi  declinacionem,  plures  racionespropoueiite; 
super  qnibus  racionibus,  dicta  domina,  nomine  quo  supra,  petebat 
ante  omnia  sibi  fieri  justicie  complcmentum ; tandem,  judicatum 
fuit  per  predictum  prepositum  quod,  non  obstantibus  racionibus 
dicte  domine,  dicti  heredes  bene  probaverant  intencionem  suam,  et 
eos  debere  restitui  de  predictis  arpentis  terre  et  de  duobus  modiis 
bladi,  neenon,  pro  fructibus  inde  perceptis,  ducentas  libras  monete 
currentis,  dicta  spoliacioue  durante,  debere  reddi  cisdem,  super  biis 
dictam  dominam,  nomine  quo  supra,  condempnando  ; a quo  judicato, 
tanquam  falso  et  pravo,  procurator  dicte  domine,  nomine  quo  su- 
pra, ad  curiam  nostram  appellavit  ; Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appellacionis  predicte,  visoque  diligenter  processu  predicto, 
per  curie  nostre  judiciuin  dictum  fuit  predictum  prepositum  male 
pronunciasse , cum,  ante  omnia,  debuisset  super  rcddicione  curie 
judicasse,  et  judicatum  bujusmodi  nostra  curia  anullavit;  quia  ta- 
men  inventum  est,  per  dictum  processum,  dictam  dominam,  super 
principal!  causa  predieta,  coram  dicto  preposito,  respondisse,  tes- 
tesque  ab  utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse,  causa  pre- 
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dicta  rcmancbit  in  curia  nostra,  seciindum  contenta  in  dicto  processu , 
vocatis  partibus,  decidenda. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

[Decaniis]  Casaellensis  reportavit. 

LIX.  Cum,  super  controversia  mota  inter  preceptorem  dooius 
Sancti  Pétri  de  Mari,  ex  una  parte,  et  consules  seu  regentes  consula- 
tum  civitatis  Narbone , ex  altéra , super  eo  quod  dictus  preceptor  dice- 
bat  territoria  scu  terminalia  dicta  les  Cres  et  les  Cachas,  et  quedann 
alia  que  exprimebat  esse  propria  dicte  domus,  et  ipsum  preceptorem 
et  ejus  predecessores,  nomine  dicte  donius,  esse  et  diu  fuisse  in  sai- 
sina  eorumdem,  dictis  consulibus  scu  regentibus  contrarium  asse- 
rentibus,  et  dicentibus  se  et  antecessores  suos  et  universitatem  eo- 
rum  esse  in  saisina  prcdictorum , dicte  partes  pluries  compromisissent 
in  plures  personas,  coram  quarum  aliquibus  ac  deputatis  ab  eis  fuit 
per  dictas  partes  processum  in  tantum  quod  fuit  certa  dies  ad  defi- 
niendum  negocium , de  consensu  parciiiro , assignats  ; cumque  dicti 
arbitri  dictum  negocium  non  possent  vel  nollent  per  suam  sentenciara 
terminare,  predictique  consules  seu  regentes  peciissent,  secundum 
predictum  processum , per  nostrum  judicem  Biterrensem  ordinarium, 
predictarum  parcium.  dictum  negocium  dilGniri,  prout  erat  con- 
ventum  inter  partes  prcdictas,  sencscallus  Carcassone  dictum  nego- 
cium, in  statu  in  quo  erat,  ad  se  revocavit,  virtutc  noslrarum  litte- 
rarum,  ut  diccbat,  per  se  decidendum.  Super  qua  revocacione,  cum 
fuisset,  per  dictas  partes,  coram  dicto  senescalio  ac  coram  deputato 
ab  ipso,  aitercatum,  idem  scnescallus,  super  deffinicione  dicti  negocii, 
magistro  Petro  Roiche,  judici  Minerbesii,  commisit  vices  suas-,  qui 
magister  Petrus,  non  obstantibus  recusacione  contra  ipsum  proposita 
et  appellacionibus  interpositis  per  consules  seu  regentes  predictos, 
neenon  pendente  quadam  alia  dilacione  longiori  ad  audiendum  difli- 
nicionem  dicti  negocii  coram  senescalio  predicto,  dicp>  preceptori 
saisinam  locorum  prcdictorum,  et  quorumdam  aliorum  petitoruin 
et  pertinrnciuni  eorumdem,  adjudicavit,  inhibendo  dictis  consulibus 
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seu  regcntibus  ne  ipsi  iiterentur  vel  impedirenl  dictum  precepto- 
rem  in  predictis;  a quo  judicato,  tanquani  iniqiio,  fuit  per  dictos 
consules  seu  regentes  ad  nostram  curiam  appcllatuiu  : Visis  igitur  per 
curiam  nostram  processibus  predictis,  illis  maxime  qui  coram  dicto 
senescallo  et  ejus  commissario  facti  fucrunl,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  male  fuisse  judicatum  et  bene  appellatum,  judicato 
et  processibus  predictis  dictorum  senescalli  et  commissarii  ab  eo, 
propter  plures  defectus  in  eis  rcpertos,  totaliter  annullatis,  dictasquc 
partes  ad  dictum  judicem  Biterrensem,  suum  ordinarium,  remittendo, 
salvis  dictis  partibus,  processibus  earum  habitis  coram  arbitris  supra- 
dictis;  et,  quia  non  est  inquisilum  de  injuriis,  dampnis  et  violenciis 
cum  multitudine  armatorum  per  dictos  consules  seu  regentes  factis, 
ut  diccbatur,  contra  dictum  prcceptorem,  et  in  aiiimalibus,  pasciiis, 
arboribus  et  aliis  bonis  dicti  preceptoris  et  dicte  donius  Sancti-Petri, 
iiiqiiiretur,  vocatis  partibus,  de  injuriis,  dampnis,  violenciis  et  armo- 
rum  portacione  predictis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Mangon  reportavit. 

LX.  Litemota  inter  episcopum  Claromontensem  et  ejus  capitulum, 
ex  una  parte, Tt  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  altéra,  .super 
eo  quod  diccbat  dictus  episcopus  quod  collacio  dignitatum,  preben- 
danim  et  omnium  alioruin  beneficiorum  que  confert  episcopus  Cla- 
romontensis,  dum  vivit,  in  ecclesia  Claromontensi , nccnon  in  eccle- 
siis  beate  Marie-Portus  et  Bilionensis,  et  de  Crcsto,  et  de  Vertasionc, 
de  Comonio,  raortuo  Claromontensc  episcopo  vacancium,  et  nobis 
tenentibus  dicti^episcopatus  regaliom,  spectat  ad  collacioncm  succes- 
soris  episcopi  Claromontensis,  et  consuevit  dicto  futuro  successori 
reservari,  et  quod,  tempore  regalie,  nos  et  predeccssores  nostri  non 
consuevimus  conferre,  nec  contulimus  aliqua  bénéficia  in  civitate  vel 
diocesi  Claromontensibus;  item,  dicebant  episcopus  et  capitulum  pre- 
dicti  quod  regaliator  nosler  perceperat,  de  facto  et  injuste,  fructus  cc- 
clesiaruni  Sancti-Cirici  et  Nove-Ecclesic,  que  siinl  in  monlanis  fun- 
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date,  in  deciinis  quaa  episcopus  Claroraontensis , Guido,  procuravü 
uniri  mense  épiscopal! , per  apostolicam  sedeni,  que  alias  nunquaoi 
iueranl  in  regalia,  quare  dictos  fructus  sibi  reddi  petebant;  item, 
dicebant  quod  dictus  regalialor  noster  percepit  fructus  ecclesiarum 
de  RoQiaco  et  Allodia,  que,  nullo  tcinpore,  fueranl  alias  in  regalia, 
et  que  ecclesic  niensc  episcopali  nunquam  fuerantadjunctc  seu  unité; 
item,  dicebant  quod  dictus  regallator  percepit  pecuniam  que,  racione 
catliedratici  et  synodatici  et  quarumdam  procuracionuro  minutarum, 
consueverat  ab  antiquo  in  synodis  persolvi  cpiscopo  Claromonteusi , 
et  quasdam  minutas  oblaciones  quas  episcopus  Claromontensis  con- 
siievit  perciperc,  in  festivitatibus  Assumpeionis  et  Nativitatis  beate 
Marie  virginis,  in  altare  beate  Marie  Claromontensis;  item,  quosdam 
census  debitos  a certis  ecclesiis  civitatis  et  dyocesis  Claroinontensium 
episcopo,  in  signum  spiritualia  jurisdictionis,  cl  qui  consueverunt 
in  synodis  persolvi  episcopo  Claromontensi  ; que  omnia  ipsi  petebant 
sibi  reddi;  petebant  eciam  sibi  restitui  denarios  focorum  episcopo 
Claromontensi  consuctos  persolvi , per  dictum  regaliatorem  receptos; 
item,  dicebant  quod,  a tempore  a quo  memoria  non  existit,  episco- 
pus Claronioiilensis  consuevit  solvcre  uni  sacriste  ecclesic  Claromon- 
teiisis  dcceni  sextaria  bladi  et  tria  modia  viui,  et  duobus  vicariis 
ileserricntibus  in  ecclesia  Claromoutcnai,  cuilibet  corum,  vigiuli  sex- 
taria bladi;  quare  petebant  predictis  vicariis  de  bonis  episcopatus, 
tempore  regalie,  per  regaliatorem  pcrceptis,  predicta  persolvi , prout 
hactenus  fucrat  consuctum;  item,  dicebant  quod  Hugo,  quondam 
(Uaromontensis  episcopus,  acquisivit  mense  suc  episcopali  decimam 
de  Jaiizai,  supra  quam  fundavit  seu  constituit  quatuor  vicarias  in 
ecclesia  Claromontensi,  quamlibet  de  vigiuli  scxtariis4>ladi  annuatim; 
et,  cum  regalialor  noster  fructus  predictc  décime  perceperit,  petebant 
de  bonis  dicte  décimé,  tempore  regalie  perceplis,  dictis  vicariis  de 
blado  bujusmodi  salisfieri,  et  predictis  episcopo  et  capitulo  residuum 
dicte  décime  restitui;  item,  petebant  emolumentum  sigilloniro  judi- 
cis  neenon  geueralis  auditoris  episcopatus  Claromontensis,  qui  sola 
spirituali  jurisdictione  in.  montanis  utebanlur,  quod  emolumentum 
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dictas  regaliator  noster  recepcrat,  predictis  episcopo  et  capitule 
deliberari;  procuratore  nostro  pro  nobis  contrariuni  dieente,  quod 
sive  alias  contulerimus  predictas  prebendas  cl  dignitates,  sive  non, 
lamen,  propter  generalem  usum  quem  nos  et  predecessores  nostri 
consuevinius  observare  in  regaliis  per  totom  regnum  nostnini,  eas, 
tenipore  regalie,  in  prefatis  ecclesiis  conferre  debcinus;  dicebat  eciaiii 
dictas  procurator  noster  oinnes  fructus  supradictos  a rcgaliatore  nos- 
tro, sede  Claromonteiisi  vacante,  perceptos  ad  nospertinerc  debere, 
et  super  hoc  petebat  videri  registre  antiqua  regalianim  : Tandem, 
visa  qiiadam  iiiquesta  de  niandato  nostro  super  preinissis  facta , et 
visis  cciam  registris  nostris,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  cum  non  constarct  de  possossione  nostra,  ncc  nos  nec  pre- 
decessores nostros  usos  fuisse  saisina  conferendi  aliqua  bénéficia, 
tempore  regalium,  in  ecclesiis  memoratis,  collacionem  bencficioruin 
vacancium,  sede  Claromontensi  vacante,  futuro  Claroniontensi  epi- 
scopo reservari  debere;  item,  quia,  per  registra  nostra,  super  hoc 
inspecta,  inventumnon  extitit  nos  seu  predecessores  nostros  de  pre- 
dictis cathedratico , synodatko,  procuracionibus^  minutis  oblacioni- 
bus,  minutis  censibus,  et  de  fructibus  ecclcsiarum  de  Rodiaco  et 
de  Allodia,  et  de  decimis  diutarum  ecclesiarum  noviter  per  sedem 
apostolicani  adjunctis  mense  episcopali , aliqiiid  percepisse , proniin- 
ciatum  fuit,  per  idem  judichini,  fructus  prcdictos  eisdem  restitui  de- 
bere, et  dictis  sacriste  et  vicariis  de  bonis  dicti  episcopatus,  vacante 
sede , per  rcgaliatorem  nostrum  pcrceptis , super  hoc  satisfieri  debere  ; 
item,  predictis  quatuor  vicariis  de  prcdic)a  décima  de  Jauzai,  a dicto 
regaliatore  percepta,  debere  soivi  redditum  bladi  predictum,  salvo 
tamen  et  adjudicato  nobis  dicte  décimé  de  Jauzay  residuo,  et  salvis 
ac  nobis  adjudicatis  omnibus  aliis  decimis  antiquis  que  alias,  tem- 
pore regalie,  a nobis  et  predecessoribus  nostris percipi  consueverunt, 
et  salvis  eciam  nobis,  et  retentis  regaliis  et  aliis  juribus  nostris  in 
omnibus  acquisitis,  perepiscopos  Claromontenses  factis  in  layealibus 
feodis,  allodiis  et  censivis,  et  salvis  et  nobis  adjudicatis  denariis  fo- 
corum  supradictorum;  item,  pronunciatum  fuit  quod  emolumentum 
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sigillorum  cxistenciuin  in  monlanis,  quod  racione  jurisdictionis  spi- 
ritualis  perceptuin  fuit  et  a dicto  regaliatore  lavatum  extitit,  reddi 
debet  eisdeiii,  proviso  tainen  ne  in  fraudeni  nostri  vel  successorum 
nostrorum  per  eundem  sigUUreniiu  exerceatur  jurisdictio  temporalis 
quant  liabet  diclus  episcopus  in,locis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur  Reininiscere. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

LXI.  Lite  mola,  coram  ballivo  Senonensi,  inter  Symoneni,  dic- 
tiim  Boniche,  de  Virzilaio,  heredem,  ut  dicebat,  Helindis  dicte 
Bonice,  sororis  sue,  uxoris  quondani  Johannis  dicti  le  Prouhain,  et 
absque  liberis,  ut  dicebat,  defuncte,  ex  una  parte,  et eumdeni  Johan- 
nera,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem  Symon  trecentas  quinquaginta 
libras  parvorum  Turonensium,  quas  dicta  soror  ejusdem,  in  con- 
tractu  matrimonii  cum  eodem  Jobanne  habito,  secum  detulerat  et 
eidem  Jobanni  in  dotera  tradiderat,  sibi  reddi  petebat,  asserens  de 
loci  consuetudine  ante  solucionem  debitorum  et  obligacionum  qiu- 
rumlibct  cum  dictis  conjugibus  contractarum , boc  (ieri  debere  a 
dicto  marito  superstite  ; et  e contra  gentes  nostre  et  Johannes  de  So- 
rerlis,  armiger,  se  in  causa  bujusmodi  opponentes,  contra  dictum 
Symoncm  proponerent  quod  dicta  Helyndis  cum  eodem  Jobanne  le 
Prouhain,  bomine  nostro  et  ipsius  armigeri  de  corpore,  contraxerat, 
et  quod , de  consuetudine  loci  in  quo  contraxerunt  et  manserunt  dicti 
Johannes  le  Prouhains  et  Helyndis,  et  vicinorum  locorum,  quociens 
aliqua  libéré  condicionis  mulicr  nubit  cum  homine  condicionis  ser- 
vilis,  ipsa  sequitur  sui  condicionem  mariti,  et  ob  hoc  dicerent  gen> 
tes  nostre  et  dictus  armiger  bona  ipsorum  Johannis  le  Prouhain  et 
Helyndis,  ejus  uxoris,  pro  nobis  et  dicto  armigero,  racione  manus 
inortuc,  nostris  debere  racionibus  applicari;  dicto  Symone  Boniche 
contrarium  asserente,  et  dicente  dictam  consuetudinem  in  locis 
ubi  contraxerunt  et  manserunt  dicti  conjuges,  locuni  sibi  et  specia- 
liter  in  casu  ignorancie,  minime  vindicare  : Visa  inquesta  super  boc 
de  mandato  nostro  facta,  quia  non  inventuin  est  consuetudinem,  pro 
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nobis  et  armigero  allegatam,  quantum  ad  casuui  de  quoagitur,  esse 
probatam,  et  dictum  Symonem  consuctudinem  predictam  per  ipsum 
allegatam  sufficienter  probassc,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  manus  nostra,  in  bonis  dicti  Jobannls  le  Prouhain,  ra- 
cione  premissorum  apposita,  inde  amovebitur  usque  ad  côncurren- 
tem  summam  dicte  dotis  petite. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Roya  reportavit. 

LXII.  Mota  lite,  in  causa  appellacionis  inteijecte  per  Michaclcni 
Fourre  et  Guiliclinum  de  Pynu,  tune  servientes  nostros  in  ballivia 
Constanciensi , super  pluribus  conderapnacionibus  factis  contra  ipsos, 
tani  pro  nobis,  quam  pro  parte  requirente,  per  magistros  P.  de  Arre- 
blayo,  arcbidiaconum  Borbonensem  in  ecclcsia  Bituricensi , et  Marti- 
mim  de  Creponio,  clericos  nostros,  deputatos  a nobis  ad  supplica- 
cionem  epiacopi  Bryocensis,  ad  inquirendum  de  gravaminibus  cidem 
episcopo  et  suis  hominibus  Ulatis , ut  dicebatur,  per  servientes  nos- 
tros ballivie  predicte,  et  ad  faciendum  iicri  cmendam  nobis  et  prti 
de  gravaminibus  hujusmodi , de  quibus  apparcret , neenon  ad  punien- 
dum  dictos  servientes,  qui  invenirentur  in  premissis  deliquisse  : Au- 
ditis  in  curia  nostra  dictis  partibus^,  visisque  processu  et  condeninacio- 
nibus  predictis,  attentoque,  per  litterasvicecomitisAbrinccnsis,  quod 
dicti  Michael  et  Guillelmus  dicte  sue  appellacioni  renuuciaverunt, 
et  se  dictorum  deputatorum  supposuerunt  voluntati,  neenon,  audita 
relacione  deputatorum  predictorum,  per  curie  nostr?  judicium  dic- 
tum fuit  quod  dicte  condempnaciones  tenebunt  et  execucioni  inan- 
dabuntur. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

LXJIL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conveiituin 
raonasleni  de  Sancti-Eligii'-Fonte,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  con- 
ventum  Sancti-Bcrtini  de  Sancto-Audcinaro , et  arcbidiaconum  Novio- 
mensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  pars  dicti  monasterii  de  Sancti- 
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Ëiigii-Fonte,  proponens  quod  dicti  arehidiaconus  et  abbas  et  conven 
tus  Sancti-Bertbini  feceranC  fieri  de  novo  quoddam  molendinum 
apud  Caninont , contra  franchesias  et  consuetndines  naolendinonim  de 
ChaunL,  que  molendina  dictum  monaatcrium  de  Sancti-Eligii-Fonte, 
sub  annuo  censu,  tenet  a nobis,  petebat  quod  dictum  molondinum 
per  gentes  nostras  dirueretur,  cum  esset  et  foisset  dictum  menaste- 
riuin  in  saisina  facicndi  dirui  per  gentes  nostras  moiendina  alias  de 
novo  facta,  contra  franchesias  et  consuetndines  molendinoruni  de 
(ihauni  predictomm;  parte  dictorum  archidiaconi  et  reiigiosorum 
contrariuin  aaserentc,  dicenteque  se  juste  fecisse  dictum  moiendi- 
nuni,  etposse  fecisae  de  consuetudine  patrie,  cum  in  dicta  villa  de 
(iaumont  ipse  et  dicti  abbas  et  conventus  Beati-Berthini  habeantal- 
tam  et  bassani  justiciam,  habitatoresque  dicte  viUe  non  sint  bannerii 
alicujus  : Visis  igitur  in<|uesta  et  commisaionibus  factis  super  predio 
tis,  per  curie  nostre  judicitmi!,  inquesta  predicta  et  quicquid  factum 
extitit  iu  ea,  propter  plures  defectus  repertos  ibidem, 'fuerunt  tota- 
liter  anullata,  salvo  jure  partis  cujuslibet  in  agendo  et  defendendo, 
sicut  erat  tempore  mote  litis  prcdicte. 

Jovis  post  Oculi  moi.  . ' ' 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

LXI\\  Mota  questione  inter  Matheum  de  Hoya,  militem,  ex  una 
parte , et  inajorem  et  juratos  dicte  ville,  ex  altéra,  super  eo  quod  dic- 
tus  miles  dicebat  quod,  cum  Johannes  Bochars  cmisset  quandam  do- 
muiii  a Johaniie  le  Cointe,  Margiw,  ejus  uxorc,  et  Petro,  ejus  hratre, 
quam  domum  Guillclmus  le  Cointes  et  Florencia , ejus  uxor,  petebant 
per  rctractum,  nomine  proximitatis  dicte  Florencie,  uxoris  predicti 
Guilleimi , major  et  jurati  predicti  judicaveruut  dicto  Guillelmo  et 
Florenciam,  taroquani  proximlores,  ad  dictum  rctractum  debere  ad- 
luitti  ; predicto  milite  dicente  cognicionem  faujusmodi  cause  ad  ip- 
.Hiim,  non  ad  niajoreni  et  juratos  predictos  petlinere,  cum  dictus 
Matheus  esset  in  saisina,  ut  dicebat,  cognoscendi  de  retraetn  domus 
predicto  et  aliarum  que  apud  Royam  ad  censum  ab  ipso  tenentur; 
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quare  petebat  manura  nostram,  appositam  in  dicta  domo  per  prepo- 
situm  de  Roya,  propler  debatuni  dictarum  parciuin,  ainoveri;  ma- 
jore et  juratis  predictis  asserentibus  se  esse  in  saisina  cognicionem 
habeadi  in  casu  predicto,;  quare  similiter  petebant  dictam  nianuin 
nostram  inde  amoveri  : Visa  igitur  inquesta.de  mandate  nostro  super 
hoc  facta,  et  auditis  racionibus  bine  inde  propositis,  per  curie  noslre 
judicium  dictum  fuit  dictes  majorem  et  juratos  suSicienter  proba- 
visse  se  esse  in  saisina  cognoscendi  de  contcncione  predicta  in  casu 
reiractus,  et  nianum  nostram  inde  debere  amoveri,  salva  dicto  miiiti 
super  boc  qiiestione  proprietatis. 

Jovis  post  Oculi  m'ei. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit. 

LXV.  Cum  inter  Johannem  de  Sancto-Asterio,  procuratorem  ma- 
jorie,  relicte  defuncti  Roderici  Ferrandi,  tutricis  seu  curatricis  Gui- 
sabelle,  Roderici  et  Ferrandi,  liberorum  communiumconjiiguni  pre- 
dictorura,  nomine  ipsorum  liberorum  agentem,  ex  nna  parte,  et 
Olirerium  de  Guavarreto , nomine  liberorum  sibi  et  Bere , quondam 
uxori  sue,  nunc  defuncte,  commuuium,  et  Petrum  de  Condomio,  suo 
nomine,  defendentes,  ex  altéra,  mota  fuisset  controversia  corant  ju- 
dicibus  ville  Condomii,  pro  nobis  et  abbate  dicti  locl  coinmunibus, 
super  eo  quod  idem  actor  seu  procurator,  nomine  dicte  majorie  et 
liberorum  suorum  predictorum,  asserebat  quod  Johannes  de  Boccto 
in  sex  raillibus  quadringentis  quinquaginta  duobus  marbotinis  Ber- 
nardo  de  Turte,  miiiti,  ex  causa  mutui,  tenebatur,  et  pro  dicta  pe- 
cunie  surama  obligaverat  eidem  Beenardo,  creditori,  omnia  bona  sua 
ubicumi]uo  eiislcncia,  presencia  et  futura,  et  asserebat  quod  idem  Jo- 
hannes habebat  et  tenebat,  seu  abus  ejus  nomine,  jure  domanii,  tem- 
pore  dicte  obligacionis  contracte,  quedam  bona,  in  libcllo,  ex  parte 
dicti  actoris , contra  dictos  reos  edito,  designata,  et  quod  iidem  rei 
babebant  et  detinebant,  ac  liabent  et  detinent  dicta  bona;  asserebat 
eciam  quod  dicti  liberi  successerunt , ex  testamento  Rodcrico  Fer- 
randi, patri  suo,  beredique  in  testamento  predicti  B.  créditons  iini- 
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versaliter  inslitulo,  et  quod  de  dicta  pecunie  summa  nunquam  (uit 
dicto  creditori  nec  suis  successoribus  satisfactum  ; quare  petebat  die- 
(us  actor,  noniine  quo  supra,  jus  ypotbece  in  bonis  predictis  sibi 
competere  declarari,  et  dictes  reos  ad  restituenduni  predicta  bona  ex. 
causis predictis  eidem  actori,  qub  supra  Domine,  condempnari.  Dicti 
vero  judices  ville  Condomii  jus  ypotbece  in  diclis  bonis  dicto  actori. 
Domine  quo  supra,  competere  per  suam  sentenciam  dcclararuot,  et 
ad  restituendum  ea,  quo  supra  Domine,  condempnarunt  defendentes 
prcdictos,  exceptis  quibusdam  censibus  in  sentencia  dictorum  judi- 
cum  specialiter  declaratis;  a qua  sentencia,  tamquam  ab  iniqua,  dicti 
rei  ad  nostram  curiam  appellarunt.  Judex  vero  appellacionis  predictc , 
deputatus  a nobis,  sentenciam  inlirmavit  predictam;  a qua  sentencia 
iiilirmatoria , tamquam  ab  iniqua , predictus  actor  ad  nos , quo  supra 
Domine,  appellavit  :Visis  igitur tam  dicte  cause  principalis  quam  dic- 
tarum  appellacionum  processibus,  per  curie  nostre  judiciam  fuit  dic- 
tum  dicte  principalis  cause  judicis  bcnejudicasse,  deciarandojusypo- 
thece  in  bonis  omnibus  predicti  Johannis  de  Boceto,  débitons,  dicto 
actori,  nomine  quo  supra,  competere,  et  eidem  actori  reddi  debere 
bona  inferius  desigiiata;  item,  omnia  bona  alia  de  quibus  légitimé 
constare  poterit  quod  in  bonis  dicti  Johannis  essent  tempore  obliga- 
cionis  predictc,  vei  ab  codem  Jobanne,  undecumque  et  ubicumque 
postmodum  acquisita,  et  quinquaginta  iibras  bonorum  Morianorum, 
racione  expensarum  per  eundem  actorem  factarum  in  lite  predicta, 
nostrumque  commissarium , in  causa  appellacioim  prime  predicte, 
male  pronunciasse , et  supradictum  actorem  a dicti  commissarii  nostri 
sentencia  bene  appeilasse.  Res  vero  de  quibus  liquet  quod  erant  in 
bonis  Johannis  de  Boceto,  débitons  predicti,  tempore  obligacionis 
predictc,  etearura  designaciones  sunt  iste,  videlicct,  quedam  domus 
sita  in  villa  Condomii,  inter  domum  heredum  Symonis  de  Ligardis, 
ex  una  parte,  et  carrerias  publicas,  ex  tribus  partibus,  ex  altéra;  item, 
platea,  sita  juxta  dictam  domum,  inter  domum  Vitalis  de  Podio,  ex 
parte  una,  et  domum  Guillelini  Fabri,  ex  alia;  item,  borda  Bocarie, 
que  est  in  carreria  deu  Pecum ; item,  vinea  de  Sarranta,  sita  inter 
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vineam  Geraidi  de  Lamberto,  ex  parte  una,  et  vineam  heredum  Jo- 
hannis  de  Cognemont  et  carreriam  publicam,  ex  altéra;  item,  vinea 
de  Nataret,  sita  juxta  forças  dicti  loci , inter  vineam  Guiilclini  Darion , 
ex  parte  nna,  et  vineam  Johannis  de  Bec  et  fratris  sui , ex  altéra  ; item , 
servicia  casalium  de  Nataret;  item,  quedam  pccia  terre  sita  in  parro- 
chia  Sancti-Johannis-de-Pinolibus,  inter  terram  et  pratum  Bartho- 
lomei  de  Podio,  ex  una  parte,  et  viam  publicam,  ex  alla;  item,  que> 
dam  pccia  terre,  sita  inter  vineam  que  nunc  est  dicti  Bartiiolomei,  ex 
parte  una , et  viam  publicam , ex  altéra , et  terram  que  nunc  est  Per- 
roti  de  Pomarel,  ex  alia;  item,  quedam  alia  pecia  terre,  sita  inter 
terram  et  vineam  Pétri  de  Gavarreto,  ex  parte  una,  et  viam  publicam, 
ex  altéra;  item,  quedam  alia  pecia  terre  sita  inter  terram  dicti  Pétri, 
ex  parte  una,  et  terram  que  nunc  est  Marie  de  Gaston,  ex  altéra; 
item,  quedam  alia  pccia  terre,  sita  in  loco  vocato  Alboys,  inter  ter- 
ram et  vineam  Pétri  de  Gavarreto,  ex  parte  una,  et  vineam  liercdum 
Symonis  de  LIgardis,  ex  altéra,  et  vineam  Pétri  de  Pynolerio  et  ter- 
ram Galteri  de  Matheo  et  terram  Galteri  de  Martine,  ex  altéra;  item, 
servicia  deus  Camos  ; item , vinee  et  nemus  que  sunt  site  in  loco  vo- 
cato Aguiscos. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXVI.  Cum  Chesninus  Prepositi,  miles,  conquereretur  de  magis- 
tris  Petro  de  Arreblayo,  arcliidiacono  Bourbonensi  in  ecclesia  Bitu- 
ricensi,  et  Martino  de  Creponio,  clericis  nostris,  super  eo  quod  ipsi 
eundem , ut  dicebat , injuste  arrestaveraut  et  tenuerant  carcerl  man- 
cipatum  quousqiie  de  stando  juri  In  pre.senti  parlamcnto  caucionem 
dedisset  ad  penam  duorum  milliuin  librarum  Turonenslum,  quare 
petebat  licenciam  sibi  dari , vel  quod  proponcrent  iidem  clerici  nostri 
caiisam  quare  eum  arrestaveraut  et  ob  qiiam  licenciam  recedendi  sibi 
dari  non  debent,  ac,  ex  parte  dictorum  clericorum  nostrorum,  pro- 
positum  fuisset  contra  eundem  quod  ad  ejus  dellberacionem  procedi 
non  debebat,  eo  videlicet  quod  dictus  miles  coram  eisin  partibus  Bri- 
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Uonioû,  videlicet  in  episcopalu  Briocensi.  naminûuiarüs  depnUtis  a 
nobis,  eacusando  Guillclmum  de  Pinu  et  Miobaeiem  Foire,  servientes 
nostros,  de  quorum  excessibus  inquirere  debebant  dicti  comtniasarii , 
U sus  fuerat  quodam  instnimento  falso,  et  cujus  inatramead  rasuram 
deadvoavennt  per  proprium  juramentum  aerviens,  oajus  «rat  sigilla- 
tum  sigillo,  et  notarius  qui  scripserat  illud  idem  ; dicto  milite  plures 
raciones  ad  sui  defensionem  in  contrarinm  proponente  :Visoprocessu 
dictoruni  clericonun  nostroruni  super  hoc  facto , et  inspecte  dicto  ins- 
trumento , fiictaque  collacione  de  codcni  ciim  protocollo,  ac  dictorum 
comniigaarienim  reiacionc  audita,  visaque  deposicione  testlum,  ex 
parte  «beti  militis  ad  sui  innocenciam  super  hoo  productorum , per  cu- 
rie nostre  judiciujn  dictum  fuit  quod  idem  miles,  propter  factum  hu- 
jusmodi,  nobis  ducentasUbrasTuronensesperaolvet,  in  duobus  annis 
proxime  futuris,  videbcet  anno  quolibet  centum  libres;  et  omnia  que 
in  dicto  instnimento  contenta  sunt  per  idem  judicium  fuenint  peni- 
tus  anullata. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

G.  Thibont  reportavit. 

LXVII.  Cum  lis  mota  fuisse!  coram  preposito  Parisiensi  inter  An- 
selraum  de  Acbicriaco,  noininc  Johanne,  uxoris  sue,  ex  lina  parte,  et 
magistrum  Evenum  de  Kerber*,  gerentem  se  pro  curatore  dato  bonis 
Hervei  de  Sancto-Renaucio,  tune  abaeotis,  ex  altéra,  super  saisina 
qnonundam  bonorum  immobilium  que  bierunt  defunctc  Aveline, 
quondani  fdie  dicte  Johanne , et  super  bructibus  et  exitibus  ex  dictis 
bonis  per  dictum  Anselmum  perceptis;  et,  in  causa  hujusmodi,  dictus 
.prepositus  pcocedens , judicatum  suum  tnlisset  pro  dicto  magistro 
Eveno  contra  Anselmum  predictum,  eta  dicto  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  dictus  Anselmus  ad  nostrara  curiam  appellasset:. Tandem, 
in  causa. dicte  appellacionis  auditis  partibus  predictis,  et  visis  proces- 
sibus  antedictis,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuisset  predictum 
prepositura  maie  judicasse  et  dictum  Anselmum  bene  appellasse , et 
quod  impedinientum,  racione  premissorum  eidem  Anselnio,  ad  ins> 
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tanciaoi  dicti  magistri  Eveni,  appositum  in  diotis  bonis  et  fructibiiseo- 
rumdein,  anioveretur  absque  diflicultate,  ita  quod  ipse  de  dictis  bo- 
nis et  eorum  fructibus  posset  gaudere,  et  ea  que  dictus  Evenua  de  bonis 
predictifi  et  eorum  fructibus  habuerati.  racione  prcdicta,  reddere  te- 
neretur  Anselmo  predicto;  ceterum  cunt  postmodum  ex  parte  Niuolai, 
(ilii  et  heredis  dicti  Hervei , nunc  deOuncti,  nobis  fuerit  aupplicatum 
quod,  cum  curia  nostra,  per  facti  ignoranciam,  ut  ipse  diccbat,  actis 
cause  predictc  ad  plenuiii  non  visis,  consuetudinibusquo  notoriis  et 
coofessatis,  seu  probaciooibus  dicti. Hervei,  et  substancialibus  dicte 
cause  per  facti  errorem  obmissis,  predictum  tuierat  judicatum,  qna- 
tenus  super  hoc  apponerenius  remedium  oportunum.  Nos  vero,  om- 
nem  errorem  tollere  et  rorrigere  cupientes,  de  speciali  gracia  volui- 
mus  et  mandavimus  quod  processus  et  acta,  tam  principails  quam 
appellacionis  causarum  hujusmodi,  iterato  inspiccrentur  et  diiigen- 
cius  exaniinarentur  ut,  si  quid,  in  i]isu  judicato  per  facti  errorem  vel 
minus  suSicientemvisionemactorum  et  processuum  predictorum  in- 
veniretur esse  factum,  illud  corrigeretur  et  emendaretur,  et  in  melius 
reformarotur  : Visis  igitur  et  de  novo  omnibus  processibus  antedictis,. 
et,  per  curiam  nostram,  ad  plénum  et  cum  diligencia  examinatis,  qtiia 
repertum  est  curiam  nostram  in  aliquo  non  errasse  iii  predictis^  nec 
per  facti  ignoranciam  deceptam  fuisse, sed  eam  rite  et  iigittime  judi- 
casse,  predictum  judicatum  iterato,  per  curie  nostre  judicium,  extitit 
approbatum  et  eciam  coufirmatum,  et  ex  integro  roandabitur  execu- 
cioni,  queslione  proprietatis,  tam  nobis  quam  dicto  Nicolao,  restr- 
vata  in  bonis  predictis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Thibotot  reportavit. 

LXVIII.  Cum  GuillelmusViguerii,  serviens  noster  etiocum  tenens 
vicarii  Montis-Albani  apud  Esbartex,  senescallo  Petragorieensi  demin- 
ciasset  quod  nobiiis  mulier  Guillelma  de  Picatos,  Bertrandus,  ejus 
filius,  Guillelmus  de  Bogiaa^  et  Arnaldus,  ejus  filius,  predictum  ser- 
vientem,  officio  nostro  utentem,  in  facie,  usque  ad  sangninis  eflnsio- 
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nem , percusserant , et  quedam  pignora , que , suum  offictum  exercendo, 
ceperat,  eideni  rescuaserant,  et  baculuni , signe  regio  signatum,  quem 
palain  et  publiée  defercbat,  eidem  abstiiierant  et  in  lutum  projece- 
rant;  et  propter  hoc  castellanus  Montis- Albani , ex  commissione  sibi 
a senescallo  Petragoricensi  facta,  vocatis  Guillelma  et  aliis  predictis , 
isquisivisset,  et  auditis  omnibus  que  dicte  partes  bine  inde  propo- 
nere  voluerunt,  dictam  Guillelmam  in  centum  iibris  nobis,  et  cen- 
ttun  sobdis  parti , Bertraiiduiii , ejus  blium,  in  centum  Iibris  nobis,  et 
centum  solidis  parti , et  dictum  Guilielmum  de  Bogias  et  Arnalduni , 
ejusfilhim,  in  centum  Iibris  nobis,  et  centum  solidis  parti  dicti  ser- 
vientis,  condempnasset,  a qua  sentencia  dicti  condempnati  ad  nos- 
tram  curiam  appeilarunt  ; commissarius  autera  a nobis  in  causa  dicte 
appellacioiûs  datus,  procedens  in  ea,  predictain  sentenciam  pronun- 
ciavit  esse  nuilam;  a qua  sentencia  nullitatis  procurator  noster  senes- 
callie  Petragoricensis  ad  nostram  curiam  appeliavit  : Visis  igitur  om- 
nibus processibus  supradictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  procuratorem  nostrum  bene  appellasse  et  dictum 
commissarium  male  judicasse,  et  fuit  confirraata  prima  sentencia  pre- 
dicta,  et  mandabitur  execucioni. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

Cuillier  reportavit. 

LXiX.  Lite  mota  inter  dominum  de  Buxeria,  ex  parte  una,  et  Ja- 
cobum  de  Sancto-Poncio,  miiitem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus 
dominus  de  Buxeria  dicebat  quod,  de  consuetudine  approbata  in  loco 
de  Buxeria,  nullus  edilBcare  potest  fortalicium  infra  fines  suc  castel- 
lanie,  nisi  de  permissu  ejusdem,  et  quod  ipse  est  in  saisine  pacifica 
diruendi  forlalicia  ibidem  constructa  prêter  ejus  voluntatem , et  ideo, 
cum  domus  de  Fumeto  sit  domus  fortis  et  edifîcata  de  novo  infra 
Unes  castellanie  sue  predicte,  contra  ejus  voluntatem,  petebat  eandem 
démolir! , virtute  consuetudinis  supradicte;  dicto  Jacobo  contrarium 
asserente,  et  plura  ad  sui  defensiouem  proponente:  Inquesta  igitur 
super  hiis  de  raandato  curie  nostre  facta , visa  et  diligenter  inspecta , 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  461 

quia  inventum  est  sufficienter  probatuin  dictum  dorainum  de  Buxe- 
ria  esse  io  saisina  premissorum,  duasque  turres  fortes  ibi  de  uovo  esse 
edificatas,  sine  ejus  assensu,  per  curie  nostrc  judicium,  dictum  fuit 
quod  ipsc  dictas  turres  poterit  licite  facere  demoliri  salva  super  hoc 
questione  proprietatis  parti  adverse. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

Creci  reportavit. 

LXX.  Cum  lis  mota  fuisset  inter  comitem  Valesie,  ex  parte  una, 
et  priorem  de  Autolio,  tam  nomine  suo  quam  nomine  procurato- 
rio  abbatis  et  conventus  Clugniacensium , ex  altéra , super  saisina 
bonorum  commissonim,  ut  dicitur,  defuncti  Johannis  Savoure,  jus- 
ticiati  in  villa  de  Venneschieles  existencium,  quam  saisinam  utra- 
que  pars,  tanquam  estraeriam,  ad  se  pertinere  dicebat,  et  in  manu 
nostra,  proptcr  debatuni  parcium,  ad  requestam  dicti  prioris,  tan- 
quam  in  manu  superioris,  posita  fuerat;  quam  raanum  nostram  pre- 
fatus  cornes  petebal  amoveri  : Tandem,  auditis  super  hoc  partibus  et 
visa  inquesta  super  premissis  de  mandate  nostro  facta,  quia  reper- 
tum  est  predictum  comitem  suam  intencionem  plenius  et  liquidius 
probasse,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  saisinam  dictorum 
bonorum,  manu  nostra  inde  amota,  predicto  comiti  deliberari  de- 
bere,  jure  proprietatis,  in  casu  predicto,  dicto  priori,  et  in  omni- 
bus aliis  casibus  justicie,  dictis  partibus,  in  loco  predicto,  salvo  ré- 
manente. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

LXXl.  Cum  inter  magistrum  Helyam  de  Orliaco,  pro  se  et  suis  co- 
heredibus,  adsuccessionem  defuncti  Philippi  Hermine,  eorum  patrui 
ab  intestato,  venientibus,  et  ad  eam,  per  curie  nostre  judicium,  ad- 
missis,  agentes,  ex  parte  una,  et  Maigaretam  de  Attrabato,  relictam 
dicti  defuncti,  defendentem , ex  altéra,  questio  verteretur  super  eo 
quod  idem  magister  Helias,  suo  et  coheredum  suorum  nomine,  pro- 
ponebatquod  dicta  Margareta,  in  inventario  faciendo  de  bonis  orani- 
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bus  comniunibus  inter  eam  et  dictum  Philippom,  maritum  suum, 
tcmpore  mortis  cjus  communibus,  tacuerat  et  celaverat  quadringentas 
duo  et  nonaginta  libras  quindcciiii  solidos  Turonenses  roonete  tune 
currentis,  quas  ipsa  receperat  a Guillelmo  Flatningo,  magistro  rnoneta- 
rum  nostrarum  , et  quas  prepositiis  Parisiensis,  post  obitum  dicti  Phi- 
iippi , supra  dictam  Margaretani , propter  debatum  parcium  predicta- 
rum.iniuanu  nostra lenebat,  tempore facti  inventarii  predicti;  item, 
quadringentas  novem  et  quadraginta  iibras  unum  et  viginti  denarios 
Turonenses  cjusdem  monete,quaaadicto magistro  monetarum,  post 
mortem  dicti  Philippi , ipsa  de  diclis  bonis  communibus  habuerat , 
ut  dicebat  idem  magister  Helyas;  item,  ducentas  libras  Turonenses 
monete  prcdicte,  quas,  ex  vendicione  quarundam  vinearum  dicti  Phi- 
lippi , circa  festum  Omniiim-Sanctorum , ante  obitum  ojusdein  Phi- 
lippi , de  bonis  predictis  communibus,  ipsa  similiter  receperat;  que 
bona  oinnia  ipsa  recelasse  dicebatur,  contra  juramentum  proprium , ab 
ea  corporaliter  prestitum , de  bonis  omnibus  inter  eam  et  dictum  Phi- 
lippum,  sue  mortis  tempore  communibus,  ostendendis,  nominandis 
et  in  inventario  predicto  fideliter  redigendis  ; proponebat  eciam  quod 
dicta  Margareta  expresse  conrenerat,  seu  consenserat;  présenté  dicto 
magistro  Helya  et  pluribus  aliis  Qde  dignis,  se  velle  perdere  bona  om- 
uia,  tempore  mortis  dicti  inariti  sui  communia,  per  eam  non  ostensa 
seu  non  expresse  et  per  ipsam  in  dicto  inventario  non  redacta,  dic- 
tis  magistro  Helye  etsuis  cohercflibusappiicanda;  et,  propter  hoc,  pe- 
tcbat  idem  magister  Helyas  dictam  Margaretani,  nomine  quo  supra, 
tam  de  raciônc,  quam  virtute  convencionis  predicte,  condampnari'ad 
reddendum  sibi  suisque  coheredibus  in  solidum,  dictas  summas; 
dicta  relicta,  pluribus  racionibus,  se  in  contrarium  defendento  : Visa 
igitur  inquosta  de  mandate  curie  nostre  super  hoc  facta,  per  ejusdeni 
curie  nostre  judicium , dictum  fuit  predictam  Margaretam  predictas 
quadringentas  novem  et  quadraginta  libras  unum  et  viginti  denarios 
Turonenses  monete  predicte,  quas  ipsa  post  obitum  dicti  Philippi  de 
predictis  bonis  communibus  recepit-,  item , dictas  ducentas  libras  Tu- 
ronenses monete  predicte,  quas  lioetante  obitum  dicti  Philippi  rece- 
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pisaet,  ipsas  lamen  in  processu  predicto  confessata  fuit  se,  teniporc 
inortis  dicti  Philippi,  apudse  liabere,  cum  de  suminis  prcdictis  ipsa 
in  inventario  predicto  nullaiii  fecerit  mcnsionem,  tam  quantum  ad 
parteox  suam  eam  in  predictis  summis  contingentem , quant  quantum 
ad  commodum  ususfructus,  quoad  partem  dictorum  heredum  sibi 
per  diotum  defunctum  relicti,  penitus  amisisse,  et  debere intégré  pre- 
dictis  Helye  puisque  coheredibus  applicari;  in  aliisvero  quadringentas 
duo  et  aonagiuta  libris  quindccim  soiidis  uno  denario  Turoncnsibu.s, 
quas  tempore  facti  dicti  inventarii,  propter  debatum  parcium,  ut  pre- 
mittitur,  in  manu  nostra  tenebat  prepositus  Parisiensis,  et  in  bonis 
aJiis  omnibus  non  celatis,  fuit  dicte  Margarete,  pro  parte  ipsam  con- 
tingente , per  idem  curie  noslre  judicium , medietas , et  alia  medietas 
dictis  heredibus  adjudicata;  in  parte  vero  predicta  dictos  Helyam 
coheredeaque  suos  in  dictis  bonis  non  recelatis  contingente,  usum- 
fructuni  ex  donacione  predicta,  vita  comité,  retinebit  eadem  Marga- 
reta,  et  preslabit  caucionem  ydoneam  de  dictis  peouniarum  summis 
partem  dictorum  heredum  contingcntibua , ut  predictum  est,  red- 
dendis  eisdem;  et  de  utendo,  fruendo,  arbitrio  boni  viri,  ceteris 
bonis  omnibus , dictis  coheredibus  pro  parte  eorum  adjudicatis  et 
eisdem  restituendis,  ac  de  valore  bonorum  predictonuu  que  usù  ron- 
sumuntur,  heredibus  eisdem  reddendo. 

Jovis  post  Letare  Jérusalem. 

G.  de  Usco  [reportavit]. 

LXXII.  Cum  inter  Otbonem  de  Scdilhaco,  domicelium,  ex  una 
parte , et  consules,  universitatem  et  hommes  ville  Salvitatis  de  Gaura, 
ex  altéra , in  Galhardum  de  Paelhaco  et  Raymondum  de  Botano,  tan- 
quam  in  arbitros,  arbitiatores , seu  amicabiles  oompositores  super 
boatis,  obbis.agrariis  et  aliis  dcveriis,  quas  et  que  idem  domicellus 
petebat  ab  eis,  racione  possessionum  quas  ab  ipso  tenere  dicuntur  in 
districlu  de  Salvitate  et  pertinenciis  ejusdem , compromissiim  fuisset , 
prout  bec  plenius  in  quodam  instrumento  super  hiis  confccto  conti- 
nentur,  dictique  arbilri,  dictum  suum  seu  arbitrium  super  hoc  pro- 
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tulissent,  partibus  predictis  presentibus,  que  partes  dictam  pronun* 
ciacionem  arbitrorum  predictoruin , ut  dicebatur,  approbaverunt  et 
emologavcrunt  expresse , proul  bec  in  instrumente . super  hiis  con- 
fecto,  inter  acta  dicte  cause  inserto,  plcnius  sunt  expressa;  ac  demum 
dictus  Otbo  nostre  curie  supplicasset  ut  scriberetur  a nobis  senescallo 
Tholosano  ut  dictum  liujusmodi  sic  prolatum,  et  a dictis  partibus  ap- 
probatiim , execucioni  débite  demandaret,  nisi  causa  racionabilis  sub- 
sisteret  quare  hoc  facere  non  deberet;  qui  quidem  senescallus,  voca* 
tis  et  comparentibus  coram  se  dictis  partibus,  decrevit  dictum  seu 
ordinacionem  predictam  diclorum  arbitrorum  contra  consules,  uni- 
versitatem  et  bomincs  supradictos,  debere  execucioni  mandari,  pre* 
sertim  cum,  ex  parte  dictorum  consulum,  universitatis  et  hominum 
dicte  ville  Salvitatis,  nicliil  racionabile  proponeretur  coram  eo  quare 
hujusmodi  execucio  fieri  non  deberet;  a qua  pronunciacione  seu  de- 
creto  per  ipsos  consules,  universitatem  et  bomincs  dicte  ville  extitit 
ad  nostram  curlam  appeliatuni  ; et  causam  appcllacionis  Hujusmodi , 
de  consensu  dictarum  parcium,  commisissemus  audiendam  magistro 
Symoni  Suavi,  cantori  Agenensi,  secundum  articulos  ipsarum  par* 
cium  curie  nostre  a dictis  partibus  traditos,  committendo  eciam  ei- 
dem  cantori  ut  super  eis  et  ca  tangentibus  inquireret  cum  diligencia 
veritatem,  et  inquestam  quam  super  hiis  faceret,  et  totum  hujusmodi 
ncgocium  suiïiclenter  inqulsitum,  ita  quod  non  restarct  nisi  senten- 
cia  ferenda,  nostre  curie,  sub  suo  slgillo,  remitteret  inclusam  : Tan- 
dem, visis  biijusmodi  inquesta  et  toto  processu  dicti  magistri  Symo- 
nis  super  hiis  factis,  ctaltentis  omnibus  que  circa  premissa  nostram 
curiam  movere  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum fuitpredictos  consules,  universitatem  ethomines  male  appellasse 
et  dictum  senescallum  beue  judicasse,  et  dictum  seu  ordinacionem 
predictoruin  arbitrorum,  juxtatenorem  instrumenti  predicti  super  hoc 
confecti,  debere  execucioni  deniandari.  Item,  dictum  fuit  quod  arre- 
ragia,  ex  predictis  pcrcepta  a tempore  dicte  appellacionis  inteijecte, 
restituentur  predicto  Othoni  a consulibus,  universitate  et  hominibus 
ville  Salvitatis  predicte. 
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Jovis  post  Letare  Jérusalem. 

Mellentus  reportavit. 

LXXIII.  Audita  querimonia  majoris  et  juratorum  ville  de  Com- 
pendio,  et  insuper  iionnulloruin  subditorum  prepositure  Belvacinii  et 
de  Coiupcndio,  conquereucium  de  Radulpho  de  Farniers,  preposito 
ririnaruni  dicti  loei,  et  asserencium  eundem  R.,  multis  modis  illicitis, 
ab  eisdem  plures  pecunie  summas  extorsisse,  et  ipsos  quamplurimis 
injuriis  et  oppressionibus  aggravasse,  jura  eciam  domini  Regis  per  ip- 
sum R.  muitiplicitcr  usurpata  fuisse,  super  premissis,  magistro  Mar. 
tino  de  Crépon  et  Henrico  Trousselli,  iniliti  domini  Regis,  fuit  com- 
missum  verilatem  inquiri  et  curie  nostre  reflerri,  et  nichilominiis  eis 
injunctum  quod,  per  ipsum  prepositum  confessata  vel  liquide  probata 
coram  eis,  restitui  facerent  indilate  : Demum,  inquesta  per  dictos 
commissarios,  vocatis  partibus,  super  biis  facta  et  nostre  curie  repor- 
tata , visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nostre  judicium  dictuin 
fuit  quod,  pro  extorsionibus , datnpnis  et  oppressionibus  per  dictum 
prepositum  illatis,  restituentur  personis  que  sequntur,  de  bonis  dicti 
prepositi,  videlicet  relicte  et  heredibus  G.  de  Pruvino,  quem  injuste 
fecit  questionari,  centuin  libre  Parisienses  bone  nionete  ; item,  priori 
Sancti-Lcodegarii  quadraginta  solidi  Parisienses  bone  moncte  ; item, 
.Martino  GaarcI,  unuin  modiuin  avenc;  Johanni  Gannes,  decein  libre 
Parisienses  bone  monete,  si  jurare  voluerit  sc  dampnificatum  fuisse 
in  tantum;  item,  Huberto  de  Uneul,  ununi  modium  avene  et  decem 
libre  Parisienses  bone  monete,  pro  dampnis  suis,  si  idem  Hubertus 
se  in  tantum  dampnificatum  fuisse  jurare  voluerit;  Michael!  Kanes- 
tel,  octo  libre  decem  solidi  Parisienses  bone  moncte,  ex  iina  parte, 
et,  ex  alia  parte,  sex  libre  debilis  monete,  pro  expensis  suis;  item, 
leprosarie  de  Manso,  octoginta  libre  Parisienses  debilis  moncte  ; Frc- 
mondo  de  Ulmo,  quadraginta  solidi  Parisienses  bone  monete  ; item, 
Stéphane  llaale  de  Heulicourt  et  sociis  suis,  octo  libre  Parisienses 
bone  monete,  et,  pro  dampnis  suis,  quadraginta  solidi  Parisienses 
bone  monete,  si  jurare  voluerint  dictam  summam;  item,  Matheo  de 
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Barris  et  ejus  malri,  de  quorum  domo  idem  R.,  ipsis  invilis,  quem- 
dam  equum  sibi  obligatum,  pro  expensis  illius  equi  et  cujusdam  al- 
terius,  extraxit,  non  solutis  cxpensis,  pro  qualibct  die  qua  fucrunt 
dicti  equi  in  domo  ipsorum,  de  quolibet  equo,  octodecim  denaril 
Turonenscs  bonc  monetc;  item,  Jobanni  Farsi,  centum  solidi  Pari- 
sienses  debiiis  monete,  ex  una  parte,  et,  ex  altéra,  centum  solidi  Pa- 
risienses  bone  monete;  Jobanni  Pignie  et  ejus  socio,  duodecim  libre 
Parisicnscs  debiiis  monete;  Jobanni  Karot,  centum  solidi  Parisienses 
bone  monetc;  Symoni  Bosquier,  unum  supertunicalc,  quod  fuit  sibi 
ablatum  pro  quadam  cmenda  injuste  judicata;  Petro  Courtc-Braie , 
très  et  triginta  solidi  Parisienses  bonc  monetc;  Maliante  llarel,  cen- 
tum et  decem  solidi  Parisienses  bonc  monete;  Radulplio  Fariniers, 
sex  libre  quinque  solidi  Parisienses  bone  monetc  ; Reginaldo  Berez , 
duo  grosse  Irabes,  seu  valor  canim  usque  ad  estimacionem  sex  li- 
brarum  Parisiensium  bone  monetc  ; Stephano  de  Lettres  de  Jonque- 
res,  sex  et  quadraginta  solidi  Parisienses  bone  monete;  Bernardo  Tro- 
che,  centum  solidi  Parisienses  bone  monete;  Raolino  Cbevillette, 
viginti  solidi  Parisienses  bone  monete;  Moriseto  le  Fevre  et  ejus 
uxori,  sexaginta  solidi  Parisienses  bone  monete,  quos  Giletus,  lo- 
cum  tenens  ipsius,  injuste  habuit  ab  eisdem,  nisi  idem  locum  tenens 
probaverit  se  suivisse  dictos  sexaginta  solides  predictis  conjugibus; 
et  si  premissorum  aliqua  per  dictorum  commissariorum  condempna- 
cioncm  jain  fuerunt  reslituta,  valebunt  in  exoneracioncm  premisso- 
rum. Item,  solutis  predictis  summi$,'de  residuo  bonorum  dicti  Ra- 
dulpbi  solventur  domino  Régi  mille  libre  Turonenses  bone  monete, 
pro  emenda.  Idem  eciam  prepositus  per  dictum  judiciuin  ab  omnibus 
olHciariis  regiis  in  perpetuum  est  privatus. 

Jovis  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavil. 

LXXIV.  Lite  coram  Aurelianensi  ballivo  mota  inter  Ysabellim, 
dictam  la  PoiJe-Vilainne,  ex  una  parte,  et  Johannem  Potier,  civem 
Aurelianensem , ex  altéra  . super  eo  quod  dicta  Ysabcllis  asscrebat  ad 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  467 

se  pertinere  quartam  parlem  domus  cujusdam,  site  Aurelianis,  in  ve- 
teri  muneria,  quam  ipsa  dicebat  sc  emisse  a Robcrto  de  Domeciaco, 
et  petebat  eam  sibi  adjudicari;  dicto  Johanne  contrarium  asserente, 
et  dicentc  sc  eam  émisse,  cum  auctoritate  judicis  competentis,  a cu- 
ratoribus  dicti  Roberti,  datis  eidem  pro  eo  quia  ipse  dissipabat  bona 
sua,  dicenteque  se  fuisse  et  esse  in  bona  saisina  dicte  quarte  partis 
ex  causa  predicta,  petenteque  sibi  adjudicari  proprietatem  ejusdem; 
auditis  super  hoc  parcium  racionibus  prcdictarum,  dictus  ballivus. 
adjudicavit  dicto  Johanni  proprietatem  et  saisinam  dicte  quarte  partis 
domus  prcdicte;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Ysa- 
bellis  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Auditis  igitur  in  causa  dicte  ap- 
pellacionis  predictis  partibus,  et  visis  processibus  antedictis,  per  cu- 
rie nostre  judicium  dictum  fuit  prcdictuni  ballivum  bene  judicasse, 
et  dictam  Ysabellim  male  appeliasse  et  quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Jovis  post  mediam  Quadragesiinam. 

LXXV.  Visa  inquesta,  inter  ballivum  Senonensem,  pro  domino 
Rcge,  et  abbatem  et  conventum  de  Pruliaco,  ex  una  parte,  et  do- 
minos de  Barris , ex  altéra , super  justicia  grangie  dictorum  religioso- 
rum  de  Acri-Monte  cl  pertincnciarum  ejusdem  facta,  propter  defectus 
in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judicium , inquesta  predicta  fuit  anul- 
lata , salvo  utrique  parti  super  hoc  jure  suo,  tam  in  possessione  quam 
in  proprietatc,  quando  super  hoc  voluerint  experiri;  hoc  salvo  eciam 
quod  de  deposicionibus  defunctorum  testium , in  dicta  inquesta  pro- 
ductorum,  consideratis  eciam  deposicionibus  aliorum  testium  qui 
vivunt,  curia  nostra,  prout  expedire  viderit,  ordinabit  quando  judi- 
cabitur  inquesta  de  novo  facienda  super  questione  predicta , si  dicte 
partes  iterato  super  hoc  voluerint  experiri. 

Jovis  post  Letare  Jérusalem. 

Mcllentus  reportavit. 

LXXVI.  Lite  mota  inter  magistnim  Johannem  Gormont , clcricuxn , 
ex  parte  una,  et  Petrum  de  Vilia-Bloain,  militem,  senescallum  Pic- 
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tavensem,  ex  altéra,  super  hoc  <[Uod  petebat  dictus  clericus  plures 
res  ipsius,  mobiles  et  immobiles,  saisitas,  captas  et  levâtes  per  dic- 
tiim  senescalliim  et  servientcs  suos  et  de  ipsiris  inandato,  ut  dice- 
batur,  minus  juste  et  sine  causa  racionabili,  cum  fructibus  percep- 
tis  et  qui  percipi  potiierunt  exinde,  una  cum  dampnis  et  interesse, 
racione  vineanim  et  terranim  suarum  non  cultanira,  durante  lero- 
pore  dicte  capcionis,  sibi  reddi  ; item , injurias  plures  eidem  per  dic- 
tum  senescallum  seu  suos  servientes,  ipso  mandante,  ut  dicebat,  il- 
latas  sibi  emendari,  dicto  senescallo  in  contrarlum  dicente  se  ad 
premissa  non  teneri,  cum,  si  aliqua  ceperat,  saisiverat,  capi  seu  sai- 
siri  fecerat  de  bonis  ipsius  clerici,  hoc  fecerat  juste  et  licite,  tam 
propter  plures  inobediencias  et  emendas,  in  quibus  nobis  tencbatur 
dictus  clericus,  quam  eciam  racione  mandatorum  super  hoc  eidem 
factorum,  seciindum  consuetudinem  patrie,  tam  ab  archidiacoiio 
Engolismensi  quam  olliciariis  Pictavcnsi  et  Bituricensi,  auctoritate 
quorum  dictus  clericus  erat  et  diu  fuerat  et  adhuc  est,  ut  ipse  dice- 
bat, excommunicatus  et  multiplicité!'  aggravatus,  quibus,  juxta  con- 
suetudincni  patrie,  tenebatur  obedire,  et  specialiter  quia,  super  pre- 
missis,  conventus  dictus  sencscallus,  ad  instauciam  dicti  clerici, 
coram  cantore  Aurclianensi  et  Jobanne  de  Rouveroy,  milite,  inqui- 
sitoribus  in  dictis  locis  contra  olhciales  nostros  a nobis  deputatos,  au- 
ditis  propositis  per  ipsum  clerictim  et  dcfensionibus  senescalli  pre- 
dicti,  fuerat  pronunciatum  per  dictus  inquisitores  dictum  senescallum 
juste  et  rite  manum  nostram  in  bonis  dicti  clerici  apposuisse  : Visis 
igitur  inquestis  super  hoc  de.mandato  uostro  faclis,  auditaquc  rela- 
cione  ipsius  canloris,  visis  eciam  processibus  predictis,  tam  pro  dicto 
clerico  quam  contra  ipsum  Partis  et  habitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  prcdictum  senescallum  manum  nostram  in  dictis 
bonis  appositam  licite  apposuisse,  et  quod  nianus  nostra  in  bonis  ip- 
sius clerici  tenebitur  quousque  de  absolucione  sua  constet,  et  quod 
tam  de  bonis  mobilibus  ipsius  clerici,  captis  seu  saisitis  per  dictum 
senescallum  seu  suos  servientes,  quam  eciam  de  fructibus  immobi- 
lium  per  ipsos  perceptis,  saisitis  et  levatis  et  qui  percipi  potuerunt. 
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tam  ante  quant  post  proiiunciacioneni  dictorum  inquisitoruin , una 
cum  danipnis,  racionc  defectus  culture  dictorum  bonorum,  post- 
quann  de  absolucione  ipsius  constiterit,  iiiquiretur  suntntarie  et  de 
piano;  que  omnia,  prout  inventa  fuerint,  dicto  clerico  restituentur, 
cum  fuerit  absoiutiis;  et  per  idem  judicium  dictum  fuit,  et  ex  causa, 
quod,  in  causis  civilibus  dicti  clerici,  motis  et  inovendis,  de  quibus 
cognicio  ad  dictum  senescailum,  quocumque  jure,  debeat  pertinere, 
eidem  senescalio  abus  ydoneus  adjnngetur. 

Veneris  ante  Ramos  Palinarum. 

!W.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

Adjunctus  est  cum  senescalio  magister  Johannes  de  Menoto,  cano- 
uicus  Pictavensis. 

LXXVII.  Lite  mota,  coram  senescalio  Petragoricensi , inter  comi- 
tem  Petragoricensem , ex  una  parte,  et  Lamberluiu  Porte  ac  bajuluin 
noslruni  Petragoricensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  cornes 
dicebatquod,  ipso  existente  in  saisine,  racione  castri  de  Granholio, 
exercendi  merum  et  mixtum  imperium  in  villis  de  Mangaco  et  de 
Borro,  tenendique  ibi  placita  sua,  quando  sibi  placebat,  gentesque 
ipsius comitis,  pro  tenendo  dicta  placita  sua,  ibidem  accessissent,  sai- 
sinam  suam  predictam  continuando,  ipsi  ad  instanciam  dicti  Lam- 
berti,  per  dictum  bajuluni  fueruut  super  hoc  proliibiti,  licct  de  hoc 
mandatum  non  haberet  nec  potestateni , ut  dicebat  ; a qua  quideni 
prohibicione , ex  parte  predicti  comitis,  ad  dictum  senescailum  extitit 
appeliatum;  quare  peciit  idem  cornes  pronunciari  ipsum  bene  appel- 
lasse,  dictumque  bajuluni  male  et  inique  processisse  ad  facienduiu 
prohibicionem  predictam,  ipsumque  puniri  pro  premissis,  ac  dictum 
Lambertum  condempnari  ad  solvendum  sibi,  racione  predictorum, 
mille  marchas  ai^enti , pro  suis  dampnis  et  interesse;  dicto  l^mberto, 
pro  se,  ac  procuratore  nostro  Petragoricensi,  pro  nobis,  in  quantum 
nos  tangit,  plures  raciones  in  contrarium  proponentibus,  et  dicentibus 
quod,  cum  dictus  Lambertus,  racione  basse  justicie  que  in  dictis 
loris  ad  eum  dicitur  pertinere,  teneret  ibidem  placita  sua,  gentesque 


Phii.ipi>c  IV. 
13b4. 


Digitized  by  Google 


Pnti.ipre  IV, 
1M9. 


470  LES  OLIM. 

dicti  comitis  accessissent  ibidem  cum  multitudine  armatorum , causa 
inipedicndi  eum  super  boc,  et  ipse  ad  senescallum  Petragoricenseni 
appellassct,  ne,  per  gentes  dicti  comitis  impediretur  in  hujusmodi, 
présente  serviente  nostro,  ad  ipsius  Lamberti  custodiam  in  saisina 
sua  predicta,  auctoritate  nostra  specialiter  deputato,  essetquc  eis- 
dem  prohibitum,  per  servientcm  predictum,  ne  ipsum  impedirent 
in  prcmissis,  et  ne  aliquas  novitates  super  hoc  eidem  facerent,  et 
posuisset  idem  serviens  dicta  loca  et  jurisdictionem  dictorum  loco- 
rum  ad  manuin  nostram,  tanquam  superioris,  propter  debatum  par- 
cium  predictarum,  arrestassetque  easdem  gentes  dicti  comitis,  prop 
ter  delacionem  predictam  armorum,  quibus  omnibus  spretis,  dicte 
gentes  ipsius  comitis  ibidem  tenuerunt  placita  sua,  et  gentes  dicto- 
rum locorum  pignorarunt,  arre.stum  predictum  et  manum  nostram 
predictam  frcgerunt , et  plura  alia  attemptarunt  contra  dictum  Lam- 
bertum,  in  prejudicium  appellacionis  sue  predicte,  et  contra  inhi- 
bicionem  predictam  dicti  bajuli  nostri;  quare  petebat  dictus  Lam- 
bertus  se  absoivi  a predicta  peticione  dicti  comitis,  et  proniinciari 
ipsum  I,ambertum  benc  appellasse,  et  attemptata,  post  appellacio- 
nem  suam  ad  statum  debitum  reduci;  dictusque  procurator  noster, 
pro  nobis,  petebat  ipsum  comitem,  propter  predicta,  puniri  secun- 
dum  qualitatem  excessuum  predictorum;  super  quibus  factis,  exces- 
sibus,  appellacionibus,  attemptatis,  senescallus  Petragoricensis,  vo- 
catis  partibus,  fecit  veritatem  inquiri  : Dictis  igitur  processibus  et 
inquestis,  de  mandate  nostro  ad  judicandum  ad  curiam  nostram  as- 
portatis,  visis  et  diligenter  examinatis,  quia  inventum  est  sufficienter 
probatum  gentes  dicti  comitis  predictum  Lambertum,  post  appeila- 
cionem  suam,  impedivissc  in  saisina  sua  predicta  et  contra  probibi- 
cionem  dicti  bajuli  nostri,  ex  parte  nostra  cis  factam,  dictamque 
manum  nostram  violasse  et  plura  alia  commisisse,  contra  appellacio- 
nem  et  prohibicionem  predictas,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  ipsum  comitem  male  appellasse  et  dictam  prohibicionem  juste 
sibi  factam  fuisse  a bajulo  predicto,  fuitquc  dictum  predictum  Lam- 
bertum bene  appellasse,  et  quod  ea  que  attemptata  fuerunt,  post  ap 
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pellacionem  suam  prcdictam,  ad  statum  debitum  reducentur;  et,  per  Philiph  iv, 
idem  judicium , fuit  dictus  cornes  condempnatus  ad  solvendura  nobis 
ducentas  libras  Turonenses,  pro  excessibus  supradictis,  dictusque 
Lambertus  a peticione  predicta  dampnorum  et  intéresse  dicti  comilis 
extitit  absoiutus. 

Veneris  ante  Ramos  Paimanim. 

Creci  reportavit. 

LWVIIl.  Litemota,  in  curia  nostra,  inter  RadulphumDotu,  liliuni 
et  heredem  quondam  Radulpbi  Dotu,  ex  una  parte,  et  Rcginalduiu 
de  Monstrelet,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Radulphus  Dotu  di- 
cebat  quod  dictus  Reginaldus  consensit  expresse,  non  coactus,  et 
convenit  cum  eodcm  Radulplio  Dotu  quod  totam  terram  et  heredi- 
tagium  que  fuerant  quondam  Radulpbi,  patris  dicti  Radulpbi,  sita 
in  territorio  de  Vinacourt,  et  que  tenentur  a domino  de  Varenes  in 
feodum , que  bona  dictus  Reginaldus  lune  lenebat , heredes  dicti 
Radulpbi  haberent  imperpetuum  pacilice,  retento  tanien  in  eis  usu- 
fructu  eidein  Reginaldo  et  ejus  uxori,  quamdiu  viverent,  et  altcri 
eorum  ultimo  superviventi,  quodque  dictus  Reginaldus  promisitquod 
de  predictis  terra  et  hereditagio  ipse  et  uxor  sua  se  dessaisirent  in 
manu  dicti  domini  de  Varenes,  pro  heredibus  antedictis  saisiendis, 
retento  dicto  usufructu,  ut  superius  est  expressum;  quam  quideni 
convencioncm  dictus  Reginaldus  nundum  adimplevit,  ut  dicebatiir, 
unde  pelebat  ipsum  compelli  ad  implendum  convencionem  predic- 
tam;  Reginaldo  de  Monstrelet  antedicto  plures  raciones  in  contrarium 
proponente,  ac  dicente  se  dictam  convencionem  non  leneri  adim- 
plere,  pro  eo  quod  abbas  Sancti-Johannis  do  Lauduno  et  Petrus  de 
Clianevieres , miles,  tune  inquisitorcs  a nobis  in  ballivia  Ambianensi 
deputati  super  excessibus  a balliviis,  prepositis,  servientibus  et  aliis 
nostris  oRicialibus  perpetratis,  predictum  Reginalduni  violenter  co- 
ram eis  adduci  fecerunl,  ut  heredibus  antedictis  de  predictis  terra 
et  hereditagio  responderet  corani  eis  ; dicto  Reginaldo  dicente  se  co- 
ram eis  non  teneri  nec  debere  respondere,  presertim  cum  non  essel 
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IV,  nec  unquam  fuisset,  ut  dicebat,  ofHcialis  nostcr,  et  quia  coram  die. 
tis  inquisitoribus  super  hoc  responderc  noluit,  ipi  eum  in  prisioneni 
duci  fecerunt;  unde,  si  aliqua  de  prediclis  promisit,  seu  concorda- 
vit  cum  dictis  heredibus,  hoc  fuit  per  vim  et  compulsionem  et  mc- 
tum  carceris  in  qua  detinebatur;  quare  petebat  dictus  Reginaldus 
quod,  si  aliqua  de  predictis  promisit,  per  curiain  nostram  anuilaren- 
tur  : Visa  igitur  inquesta  super  hiis  facta , quia  inventum  est  sufli- 
cienter  probatum  dictuin  Reginaldom  per  vim  et  compubionem  car- 
ceris predictam  convcncionem  fecisse,  nec  est  inventum  quod  ipse 
unquam  fuerit  ofGcialis  noster,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  ipsum  ad  observandum  predictam  convencionem  non  debere  te- 
neri,  salvo  tamen  dictis  heredibus,  in  predictis  terra  et  hereditagio, 
jure  suo  in  omnibus,  si  ea  prosequi  voluerint  coram  judice  compe- 
tenti. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[Decanus]  Cassellensis  reportavit. 

LXXIX.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Raymondum  Barberii, 
de  Vauro , quod , cum  castellanus  noster  Buseti , quia  senescallo  Tho- 
losano  mandatum  habuerat,  ut  dicebatur,  de  capiendo  Brunum  de 
Vfcssallo,  de  Vauro,  qui  Bnmus  dicebatur  Calvetum , fratrem  Ray- 
mondi  Calveti,  de  Vauro,  occidissc,  eundem  Brunum  reperisset  in- 
clusum  in  aula  prions  de  Vauro,  tanquam  in  loco,  ut  dicebatur, 
profane,  ipsumque  capere  vellet,  ut  homicidam,  idem  Raymundus 
Barberii,  tune  consul  de  Vauro,  dixit  dicto  castellano  quod  dictum 
Brunum  non  caperet,  ne,  in  ejus  capcione,  ab  amicis  dicti  occisi, 
qui  ibidem  plures  présentes  eraut,  idem  Brunus  occideretur,  promit- 
tendo  eidem  castellano  quod  eundem  Brunum  ipsi  castellano  redde- 
ret  libéré  Juri  nostro  pariturum  , quo  castellano,  sub  confidencia  ver- 
borum  predicti  Raymond!,  prohibente  ne  aliqui  eundem  Brunum 
tangerent,  idem  Brunus,  sub  sccuritale  dicti  Raymundi,  intrans  im- 
munitateiu  ecclesie,  ab  ea  aufugit,  prefato  Raymondo,  ad  liberacio- 
nem  dicti  Bnmi,  maliciose  et  dolose,  ut  dicebatur,  procurante  pre- 
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dicta  : Super  predictis  et  super  ipsius  Raymond!  derensionibus,  per  Philippe  IV, 
eum  propositis  ad  suani  innocenciaiu  super  Hoc  ostendendain , in-  ”” 
questa  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  cxaininata, 
quia  nichil  repertum  fuit  contra  dicluni  Rayinondum  super  hoc  su£G- 
cienter  probatum , immo,  reporta  fuerit  ipsius  Raymond!  de  predictis 
sibi  impositis  innocencia  sufBcienter  probata,  per  rorie  nostre  judi- 
cium  dictus  Raymondus  Rarberii  a predictis  sibi  impositis  extitit  ab- 
solutus. 

Veneris  ante  Ranios  Palmariiin. 

[M.  ^vo  de]  I.,audunaco  reportavit. 

LXXX.  Lite  inota,  coram  senescailo  Petragoricensi,  inter  homi- 
nes  habitantes  in  parrochia  de  Creyshaco , una  cum  procuratore  nos- 
tro  dicte  senescallie,  ex  parte  una,  et  coinitcm  Pctragoricensem , ex 
altéra , super  eo  quod  ipsi  dicebant  quod  gentes  dicti  comitis  ceperant 
ab  eisdem  hominibus  pignora,  racionc  cujusdam  tallie  ipsis  homini- 
bus  a gentibus  dicti  comitis  indebite  imposite,  et  do  novo,  et  post 
appellacionem  per  dictos  hoinines  ad  senescallum  predictum  emis- 
sam  ab  audiencia  comitis  supradicti , quarc  petel>ant  dicta  pignora 
sibi  reddi  et  restitui  ; diclo  comité  in  contrarium  asserente,  et  plures 
raciones  ad  sui  defensionem  proponente  : Facta  super  hoc  inquesta 
de  mandate  dicti  sencscalli,  et  de  mandate  nostro  ad  judicandum 
curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  dicti  homi- 
nes  et  procurator  noster  intencionem  suam  super  hoc  minime  proba- 
verunt,  per  judicium  curie  nostre  dictus  cornes  fiiit  ab  impeticione 
predicta  eorum  absolutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmaruin. 

Greci  reportavit. 

LXXXI.  Cum  denunciatum  fuisset,  contra  Ysarnum,  dominum  de 
Lusegio,  quod  idem  Isamus,  cum  armatorum  multitudine,  coadu- 
nata  more  hostili,  contra  Almaninum  de  Bonafos,  existentem  sub 
salva  garda  regia,  insultum  fecit,  ejusdem  Almanini  boeriam  expu- 
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Philifpii  IV,  gnando;  item,  et  quod  quemdam  ronciaum  dicti  Aimanini , oneratum 
bUdo,  io  itinere  publico  cepit,  plura  eciam  pecora  de  ovili  ejusdem 
Aimanini  ex  eadem  boeria,  in  magno  numéro,  extraxit  et  secum 
duxit,  necnon  quod,  predictis  non  contentus,  quoddam  ncmus  ipsius 
Aimanini,  convocacione  làcta  ejusdem  Ysarni  bominum,  et  ipsis  cum 
securibua  et  dolabris,  congregatis  pluribus  eciam  armatia  et  sibi  aa- 
aistcntibus,  de  nocte  succidi  fecit,  plures  alioa  excessus  contra  ipsum 
Almaninum  multipliciter  committendo  : Super  predictis,  auditia  eciam 
ejusdem  Ysarni  dcfcnsionibus  et  aliis  que  proponere  voluit,  facta 
inquesta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  reper- 
tum  fuit  probatum  suRicienter  dictum  Ysamum  cum  cumplicibus 
suis  in  premissis  graviter  doliquisse,  per  curie  nostre  judicium  fuit 
dictum  quod  idem  Ysarnus  predicto  Almanino,  pro  predictis  damp- 
nis  suis  et  injuriis  sibi  illatis,  centum  libras  Turonenses  et  nobia, 
pro  emenda  noatra,  quingentas  libras  Turonenses  persolvet. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXU.  Cum  denunciatum  fuiaset  contra  Almaninum  de  Bonafoa 
quod  ipse,  cum  multitudine  armatorum  sibi  associata,  plures  terram 
Ysarni  de  Lusegio  intravit  bomines  justiciabiles  ejusdem  Ysarni  ani- 
maiibus  aliisque  bonis  suis  depredando,  multasque  violencias  et  gra> 
ves  injurias  eisdem  bominibus  inferendo,  bannitoa  eciam  domini  Ré- 
gis secum  ducendo , quodque  idem  Almaninus , cum  complicibus  suis . 
plures  alios  excessus  contra  dictum  Ysamum  commisit  ; Super  predio- 
tis,  vocatis  partibus,  inquesta  facta  et  curie  nostre  reportata,.  visa  et 
diligenter  examinata,  cum,  per  eandem  inquestam,  repertiun  fuerit 
sulBcienter  probatum  eundem  Almaninum  et  complices  suos,  arma 
prohibita  portando , multa  dampna  bominibus  dicti  Ysarni  et  abis  in- 
tulisse,  et  plures  alios  commisisse  excessus,  per  curie  nostre  judi- 
cium fuit  dictum  quod  idem  Almaninus  nobis,  pro  emenda  nostra, 
ducentas  libras  Turonenses  persolvet,  et  mandabitur  senescallo  Per 
tragoricensi  quod  predictis  bominibus  dampnum  passis  faciat  de  bo- 
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nia  predicti  Almanini,  cognicione  prehabita  suinniarie  et  de  piano 
de  dampnia  eorum  predictis,  satisfactionem  fieri  conapetentem. 

Veneris  ante  Ramoa  Palmarum. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXm.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Agnetem  de  Villaribus, 
relictam  Guillelnai  l’Enfant,  quondam  militis,  ex  parte  una,  et  baili- 
vum  de  Creciaco,  pro  nobis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Agnes  as- 
serebat  dictum  ballivum  judicatum  qnoddani  dedisse  contra  ipsani, 
nulla  die  ad  diffiniendum  assignats, >te$tibusque  sibi  in  dicta  causa 
necessariis  ad  plénum  non  productis , ncc  vocatis  hominibus  feuda- 
tariis  castellanie  de  Creciaco , per  quos  ipsa  debebat  judicari , ut  di- 
cebat,  secunduni  usum  et consuetudinem  castellanie  supradicte,  prop- 
ter  quod  petebat dictum  judicatum  dici  nullum,etse  andiri  in  causa 
predicta,  et  eandem  causam  per  dictos  homines  terminari  ; dicto  bal- 
livo  contrarium  asserentc  et  dicente  se  non  teneri  dictos  homines 
vocare,  ac  p>08se  de  usu  et  consuetudine  dicte  terre,  pro  nobis  etnos- 
tronomine,  maxime  in  causis  nostris,  cognoscere  et  eas  definire  abs- 
que  hominibus  predictis,  et  quod  dicta  Agnes  renunciaverat  produc- 
tion! testium,  et  quod  eidem  Agneti  erat  ad  diffiniendum  assignats 
dies  quafuit  diffinitum  : Visa  inqnesta,  super  hoc  de  mandate  nostro 
facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  dictam  Agnetem  non 
probasso  sufficientor  aliquid  propter  quod  predictum  judicatum  dicti 
ballivi  dici  debeat  esse  nullum,  fuitque  dictus  ballivus,  per  idem 
curie  nostre  judicium,  ab  impeticione  predicta  dicte  Agnetis  ab- 
solutDS,  et  fuit  dictum  quod  judicatum  predictum  in  suo  robore 
remanebit. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIV.  Lite  mota  inter  Petrum  Nimetiau,  de  Vico,  et  Gtiillel- 
rnuni  VeUeau,  ex  parte' una,  et  magistrum  Odonem  de  Cottimbariis, 
coliectorem  regaUe  in  episcopatu  Pictavensi  deputatum  a nobis,  anno 
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Oomini  millcsimo  trecentesimo  sexto,  ut  dicebatur,  ex  altéra,  super 
CO  quod  dicebant  dicti  Petrus  et  Guiliclmus  quod  ipsi  accensaverant , 
a gentibus  cpiscopi  Pictavciisis,  aiino  quo  supra,  décimas  et  terra- 
gia  de  Conpclla  et  Malla,  cum  earum  pertinenciis,  prout  alias  est  fieri 
consucluni , pro  precio  quadringentaruni  minarum  de  quatuor  bladis 
ad  mensuram  dictonini  locorum;  item,  quod  Petrus  et  Guillelmus 
predieti  solveraut  gentibus  dicti  episcopi , de  predicta  accensa,  ducen- 
tas  et  triginta  minas  cum  tribus  boissellis,  antequam  predictus  ma- 
gister  Odo  veuiret  ad  dictuni  locum  pro  dicta  regalia  colligenda; 
item,  quod,  quando  predictus anagister  Odo  de  novo,  venit  ad  locum 
prcdictum,  ipse  fecit  vocari  coram  se  dictos  Petrum  et  Guillclmum, 
ut  de  predicta  accensa  sibi  redderent  racionem;  quiquidem  Petrus 
et  Guillelmus  computaverunt  eideni  dictas  ducentas  et  triginta  mi- 
nas cum  tribus  boissellis,  quas  solverant  gentibus  episcopi  supradicti , 
et  quinquaginta  minas  quas  solverant  preposito  d'Anglc,  de  man- 
dato  ejusdem  magistri  Odonis  ; item , quod  predictus  magister  Odo 
saisirl  fecit  rcsiduura  dicti  bladi,  et  grangiam , ubi  crat  dictum  bla- 
dum,  firmari  ac  eciam  sigillari  fecit,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo septimo  , dicto  blado  priinitus  mensurato , repertaque  summa 
dictarmn  quadringentaruni  uiiiii'irum;  et,  ultra  summam  predictam, 
viginti  duas  minas  bladi  invcneruut  ibidem , computata  summa  prius 
per  ipsos  iirmarios  soluta  ; item,  quod  predictus  magister  Odo  claves 
predieti  bladi  penes  sehabuit,  et  arrestatiiin  tenuit  dictum  bladum, 
ita  quod  dicti  lirmarii  postca  non  potucrunt  gaudere  de  dicto  blado, 
nec  solvere  quod  debebant  illis  quibus  tenebantur,  terminis  consue- 
tis  et  statutis,  et  quod  residuum,  quod  remansit  in  dicta  grangia,  pe- 
nitus  extitit  putrefactum;  item,  quod  predictus  magister  Odo  minus 
juste  compulit  dictos  finuarios  ad  solvcndum  eidem  viginti  libras  Tu- 
rouenses,  pro  co  quod  ipse  dicebat  dictum  bladum  non  esse  sufli- 
ciens,  dictis  firroariis  proponentibus  se  ad  solucionem  dictarum  vi- 
ginti librarura  minime  tcncri , occasione  deterioracionis  dicti  bladi , 
cum  propter  suam  saisinam  predictam  hoc  pocius  contigisset,  et  plu- 
ribusaliisracionibus  ab  ipsis  propositis,  quibus  spretis,  dictos  firma- 
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rios  imprisionari  et  imprisionatos  per  spaciuin  qiiatuordecim  sep- 
timanaruni  dctinerl  fecit;  item,  dicebant  predicti  firmaril  qiiod  qui- 
dam, nomine  Blancardus,  petebat  ab  eisdem  pnrtem  dicti  bladi,  et 
dicebat  ad  eum  pertinere,  racione  cujusdani  accciise  sibi  facte  a 
senescailo  Piclavensi  de  prepositura  de  Chanvigne , quarc  petebaut 
dicti  (irmarii  dictum  Odonem  per  no.s  conipelli  ad  rcddeuduni  cis- 
dem  viginti  libras  predictas,  et  litteras  in  quibus  se  ubligaverunt  co- 
ram  oiTiciale  Pictavensi  ad  soivendum  eidem  sunimam  antedictaiii , 
neenon  et  quinquaginta  libras,  pro  dampnisque  ipsi  sustinucruiit,  ra- 
cione dictorum  impedimentorum  etprisionis  untedicte,  et  viginti  diias 
minas  bladi, que,  ultra siunmam  debitam,  supcrcrant,  et  cisdciii  pres- 
tare  garendiam  adversus  dictum  Blancart  de  pcticionc  sua  predictn , 
et  viginti  quinque  libras  Turonenses  sibi  reddi  pro  dainpnis  que  ipsi, 
ut  dicebant,  incurrerunt  ob  defectuni  garendie  anlcdic te  ; dicto  magis- 
tro  Odone  in  contrarium  proponente  et  dicentc  se  cosdeni  iinprisie- 
nasse  pro  co  quod  de  dicta  firma  eidem  respondere  recusabant;  item, 
dicente  se  non  teneri  ad  restitucionem  dictarum  viginti  librarum, 
cum  , de  consensu  ipsorum , dictum  bladum  fuisset  inspcctum  et  fuit 
repertum  per  quosdam  bolcngarios  minus  valerc  quant  deberct  us- 
que  ad  summam  viginti  librarum  prcdictarum;  item,  dicebat  quod 
dictam  grangiam,  nec  perse  neeperalinm  fecit  sigillari  vel  lirmari, 
quare  ad  resarcienda  dampna  prcdicta  minime  tenebatur,  ut  ipse  di- 
cebat: Visa  inquesta  super  predictis  facta,  per  curie  iiostre  judicium 
dictum  fuit  quod  predictus  magister  Odo  de  Colomers  reddet  et  sol- 
vet  predictis  P.  et  G.  viginti  libras  Turonenses,  quas,  pro  deteriora- 
cione  dicti  bladi,  ab  eisdem  receperat  minus  juste,  neenon  et  litte- 
ras in  quibus  dicti  P.  et  G.  se  obligaverant  corani  ofliciali  Pictavensi 
ad  soivendum  predictas  viginti  libras  ipsi  magistro  Odoni  ; item , quod 
predictus  Odo  solvet  dictis  P.  et  G.,  pro  dampnis  et  intéressé  suis,  il- 
lud  quod  ipsi  juraverint  usque  ad  summam  quinquaginta  librarum 
Turonensium;  item,  quod  predictus  magister  Odo  solvet  dictis  P.  et 
G.  tôt  minas  bladi  quot  ipsi  assererent,  per  propriuin  juramentuni, 
usque  ad  summam  viginti  duanim  niinarum , ipsum  Odonem  liabuisse 
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IV,  ultra  summam  firme  predicte;  et  dabitur  in  mandatis  magistro  Jo- 
hanni  de  la  Caumete , custodi  sigilli  nostri  apud  Montem-Morilii , quod 
ipse  a predictia  P.  et  G.  recipiat  juramenta  predicta,  usque  ad  quan- 
titates  et  sutnmas  predictas,  et  rescribat  prepoaito  noatro  Parisienai 
quantitatea  et  aummas  quas  ipai  super  predictia  per  sua  asseruerint 
juramenta , ut  posait  fieri  execucio  de  predictia. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[ Decanus  ] CasaeUensis  reportavit. 

LXXXV.  Cuni , ex  parle  hominum  territorii  de  Alto-Monte  etioco- 
rum  circumvicinorum  nobia  aignificatum  fiiisaet  qrwd  nobia  et  ho- 
ininibus  dicti  loci  et  toti  patrie  expediebat  quod  noa,  in  loco  qui  di- 
citur  Gard’-a-mon , quandam  novam  fieri  iàceremas  bastidam,  nos,  ad 
eorum  instanciam , mandavimus  senescallo  Petragoricenai  ut  ipec  ve- 
ritatem  inquireret,  vocatis  qui  deberent  vocari,  utrum  dictam  basti- 
dam  fieri  nobia  et  dictis  bominibus  ac  predicte  patrie  expediret , et 
quod  commodum  vel  incommodum , si  ipea  fieret , nos  et  quicumque 
alii  haberemus,  et  inquestam  quant  super  hoc  faceret,  sub  sigillo  suo 
clausam,  quam  cicius  posset,  nobia  remitteret;  qui  senescallua,  ser- 
vata  forma  mandati  predicti , inquestam  super  hoc  factam  per  ipsum 
ad  curiam  nostram  reniisit  : Visa  igitur  inquesta  predicta,  cum,  per 
eain  non  fuerit  inventum  quod  aliqui  se  in  hujusmodi  opposuerint, 
proponentes  aliquid  racionabile  quare  dicta  bastida  fieri  non  deberet, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  nobia , predictia  homini- 
btis  et  toti  patrie  expedit  quod  dictam  bastidam  in  predicto  loco  de 
Gard’-a-raon  fieri  faciamus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

Piacuit  domino  Régi  quod  iata  bastida  fiat,  et  idcirco  inandabitur 
senescallo  Petragoricensi  quod  ipse  in  loco  predicto  facial  fieri  dic- 
tam bastidam,  patrie  conauetudine  observata,  proviso  eciam  quod 
ipse  convenciones  per  dictos  bomines  promissas  dicto  senescallo,  pro 
domino  Rege,  propter  hoc  int^rari  faciat  et  compleri. 
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LXXXVI.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Guillelmum  de  Mes- 
sallo,  de  Vauro,  quod  ipse  Brunum  de  Messailo,  fdium  suum,  qui  di- 
cebatur,  cum  quibusdam  suis  complicibus,  interfccisse  Calvctum  de 
Julio,  receptavit  in  sua  domo,  una  cum  complicibus  predictis,  in  tan> 
tum  quod  bajulus  nosler  et  consules  de  Yauro,  insequcntes  dictos 
malefactores,  domum  predictam  intrare  non  potuerunt,  codem  G. 
predictis  bajulo  et  consulibvs  in  boc  resistenciam  faciente , adeo  quod 
dicti  malefactores,  postmoflum  dictam  domum  exeuntes,  evaserunt 
immunes;  item,  et  quod  dictus  Guillclmus  dicto  Calveto,  per  modi- 
cum  tempms  ante  ipsius  mortem,  minas  intulerat;  item , et  quod  idem 
Brunus,  ante  dictum  excessum,  emancipatus  fuerat  per  dictum  pa- 
trem  suum;  item,  et  quod  dictus  Brunus,  postquam  ipse  confugit 
ad  iœmunitatem  ecclesie,  receptatus  fuit  postea  per  dictum  patrem 
suum  in  domo  sua  et  ab  eodem  pâtre  suo  equos  habuit  cum  quibus 
ipse  evasit;  item,  et  quod  dictus  G.  eidem  Glio  suo,  dum  erat  in  fuga, 
duos  magnos  equos  transmisit,  et  quod,  dum  erat  idem  Brunus  in 
ecclesia,  prefatus  Guillermus  eidem  Bruno  victualia  et  alia  necessaria 
ministravit  : Super  predictis,  de  mandate  nostro , vocatis  evocandis  et 
auditis  defensionibus  dicti  Guillelmi,  ac  ceteris  que  in  negocio  Bu- 
jusmodi  Geri  debuenint  sollempniter  obscrvatis,  inquesta  facta  et  ad 
curiam  nostram  rcportata , visa  et  diligenter  examinata,  cum  de  pre- 
dictis dicto  Guillelmo  impositis  nichil  repertum  fuerit  sufficicnter 
probatum,  idem  Guiilelmus  a predictis  contra  ipsum  denuuciatis, 
per  curie  nostre  judicium  extitit  absolutus. 

Veneris  ante  Bamos  Palmarum. 

.M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXVII.  Cum  frater  Berengarius  Seguini,  monachus  monasterii 
Brantolmensis , prior,  ut  dicebat,  prioratus  de  Clarifr-Vallibus  et  de 
Verc^olio,  eidem  annexe,  coram  senescallo  Rutbcnensi  proposuis- 
set  quod,  lient  ipse  esset  et  diu  fuisset  in  saisina  paciGca  dicti  prio- 
ratus de  Verogolio,  et  sub  manu  et  garda  nostris,  et  pro  dicta  cus- 
todia  certum  servientçm  haberet  a nobis  seu  seneschallo  nostro,  ad 
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ultra  summam  firme  predicte  ; et  dabitur  in  maudatis  magiatro  Jo- 
hann! de  la  Caumete , custodi  sigilli  nostri  apud  Montem-Morilii , quod 
ipse  a predictis  P.  et  G.  recipiat  juramenta  predicta,  usque  ad  quan- 
titates  et  summas  prcdictaa,  et  rescribat  preposito  nostro  Parisiensi 
quantitates  et  summas  quas  ipsi  super  predictis  per  sua  asseruerint 
juramenta , ut  posait  fieri  execucio  de  predictis. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[Decanus]  Cassellensis  reportavit. 

LXXXV.  Cum , ex  parte  hominum  territorii  de  Alto-Monte  et  loco- 
rum  circumvicinorum  nobis  significatum  iuîsset  quod  nobis  et  ho- 
minibus  dicti  loci  et  toti  patrie  expediebat  quod  nos,  in  loco  qui  di- 
citur  Gard'-a-raon , quandam  novam  fieri  faceremus  bastidam , nos , ad 
eorum  instanciam , mandavimus  senescallo  Petragoricensi  ut  ipse  ve- 
ritatem  inquireret,  vocatis  qui  deberent  vocari,  utrum  dictam  basti- 
dam fieri  nobis  et  dictis  bominibus  ac  predicte  patrie  expediret , et 
quod  commodum  vel  incommodum,  siipsafieret,  nos  et  quicumque 
alii  habercmns,  et  inquestam  quam  saper  hoc  faceret,  subsigillo  suo 
ciausam,  quam  cicius  posset,  nobis  remitterct;  qui  senescallus,  ser- 
vata  forma  mandat!  predicti , inquestam  super  hoc  factam  per  ipsum 
ad  curiam  nostram  remisit  : Visa  igitur  inquesta  predicta,  cum,  per 
eain  non  fuerit  inventum  quod  aliqui  se  in  hujusmodi  opposuerint, 
proponentes  aliquid  racionabile  quare  dicta  bastida  fieri  non  deberet, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  nobis , predictis  homini- 
bus  et  toti  patrie  expedit  quod  dictam  bastidam  in  predicto  loco  de 
Gard’-a-mon  fieri  faciamus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  R.  de  Sancto-Bcnedicto  reportavit. 

Placuit  domino  Régi  quod  ista  bastida  fiat,  et  idcirco  inandabitur 
senescallo  Petragoricensi  quod  ipse  in  loco  predicto  faciat  fieri  dic- 
tam bastidam,  patrie  consuetudine  observata,  proviso  eciam  quod 
ipse  convenciones  per  dictos  bomines  promisses  dicto  senescallo,  pro 
domino  Rege,  propter  hoc  integrari  faciat  et  compleri. 
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LXXXVI.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Guillclmum  de  Mes- 
mHo,  de  Vauro,  quod  ipse  Brunum  de  Messallo,  filium  suum,  qui  di- 
rebatur,  cum  quibusdam  suis  complicibus,  interfecisse  Calvctum  de 
Julio,  receptavit  in  sua  domo,  una  cum  complicibus  predictis,  in  tan- 
tum quod  bajulus  noster  et  consules  de  Vauro,  insequcntes  dictos 
malefactores,  domum  predictam  intrare  non  potuerunt,  codem  G. 
predictis  bajulo  et  consulibas  in  hoc  resistenciam  faciente , adeo  quod 
dicti  malefactores,  postmoflum  dictam  domum  exeuntes,  evaserunt 
immunes;  item,  et  quod  dictus  Guillclmus  dicto  Calveto,  per  modi- 
cum  tempusante  ipsius  mortem,  minas  intulerat;  item  , et  quod  idem 
Bnmus,  ante  dictum  excessum,  emancipatus  fucrat  per  dictum  pa- 
trem  suum;  item,  et  quod  dictus  Bnmus,  postquam  ipse  confugit 
ad  immimitatem  ecclesie,  receptatus  fuit  postea  per  dictum  patrem 
suum  in  doino  sua  et  ab  eodem  pâtre  suo  equos  babuit  cum  quibus 
ipseevasit;  item,  et  quod  dictus  G.  eidem  blio  suo,  dum  erat  in  fuga, 
duos  magnos  oquos  transmisit,  et  quod,  dum  erat  idem  Brunus  in 
ecclesia,  prefatus  Guillermus  eidem  Bruno  victualia  et  alia  necessaria 
ministravit  : Super  predictis , de  mandato  nostro , vocatis  evocandis  et 
auditis  defensionibus  dicti  Guiilelmi , ac  ceteris  que  in  negocio  bu- 
jusmodi  fieri  debuerunt  sollempniter  observatis,  inquesta  facta  et  ad 
etmiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata , cum  de  pre- 
dictis dicto  Guillclmo  impositis  nichil  repertum  fuerit  suiücicnter 
probatum,  idem  Guillelmus  a predictis  contra  ipsum  denuuciatis, 
per  curie  nostre  judicium  extitit  absolutus. 

Veneris  ante  Bamos  Palmarum. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXVII.  Cum  frater  Berengarius  Seguini,  monachus  nionasterii 
Brantolmensis , prior,  ut  dicebat,  prioratus  de  Claris-Vallibus  et  de 
Verogolio,  eidem  annexo,  coram  senescallo  Ruthenensi  proposuis- 
set  quod , licet  ipse  esset  et  diu  fuisset  in  saisine  paciiica  dicti  prio- 
ratiis  de  Verogolio,  et  sub  manu  et  garda  nostris,  et  pro  dicta  cus- 
todia  certum  servientem  haberet  a nobis  seu  senescballo  nostro , ad 
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hoc  sibi  specialiter  dcputatum,  baculusque  noster,  in  signum  garde 
prcdicte,  esscl  palam  et  puhiice  super  portam  cccicsie  dicti  priora- 
tus  positus,  nicliilominus,  spreta  manu  et  garda  predictis,  Htigo  et 
Bertrandus  de  Balagucrio,  fratres,  dictiim  prioratum  intraverunt,  et 
portas  ejus  ciaudentes,  dictuni  priorem  ad  dictiim  prioratum  venien- 
ten)  et  inlrare  volenlem,  violenter  et  cum  armis,  prohibuerunt  ne  dic- 
tum  prioratum  intrarct,  ipsum  priorem*talitcr  possessione  sua  spo- 
liando,  rpiare  petebat  dictus  Berengarids  prioratum  predictum  de 
Verogolio,  cum  suis  juribus  et  pertinenciis  et  cum  fructibus  inde  per- 
ceptis,  sibi  restitui,  et  se  in  statum  pristinum  reponi,  et  dictos  fratres, 
pro  dirtis  excessibus,  puniri;  dictis  fratribus  pluribus  racionibus  se 
<lcfcndentibus,  ex  adverso  : Visa  inquesta,  super  boc  per  dictum  se- 
nescallum  facta,  et  de  mandate  noslro  ad  judicanduni  ad  curiam 
nostram  reportata,  per  judicium  curie  nostre  dictum  fuit  dictum 
fratrem  Berengarium  in  saisina  dicti  prioratus  de  Verogolio  esse  re- 
ponendum,  in  eodem  statu  in  qun  ipse  erat,  tenipore  violencie  pre- 
dictc,  salva  auctoritate  et  disposicione  abbatis  Brantliolmensis  in 
omnibus,  (|uantum  ad  prioratum  predictum,  et  mandabitur  sencs- 
callo  predicto  quod  de  fructibus  exinde  perceptis  et  qui  percipi  po- 
tuerunt,  vocatis  quorum  intorerit,  faciat,  prout  ad  se  pertinet,  jus- 
ticie  ccmplcmentuni;  et  pro  eo  quod  dicti  fratres  gardam  et  manum 
nostram  fregerunt,  per  idem  judicium  dictum  fuit  quod  de  bonis 
dictorum  fratrum  capientur  ducente  libre  Turonenses,  pro  emenda 
iiostra. 

\'eneris  ante  Bamos  Palmarum. 

Cuillier  reportavit. 

lAXXVIll.  Cum,  super  debato,  in  curia  nostra  pendente,  inter 
consules  et  communiam  ville  Yssiodorensis  ac  quosdam  singulares  ho- 
mines  dicte  ville,  contra  abbatem  et  conventum  loci  ejusdem,  racione 
quanimdam  prisiarum  contra  predictos  per  gentes  dictorum  religio- 
sorum  in  dicta  villa  factarum,  per  arrestum  curie  nostre  dictum  fuis- 
se!, in  parlamcnto  anni  trecentesimi  septimi,  quod,  per  manum  nos- 
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tram , Unquam  superioris,  de  prisiis  predictis  ficrct  recredencia,  abs- 
<pie  prejudicio  nostro  et  parcium  predictarum , usque  ad  parlamen- 
tum  subsequens  duratura , et  ip  dicto  siibsequenti  parlamento , quod 
fuit  anno  trecentesirao  octavo , dictis  religiosis  asserentibus  predictam 
recredenciam  factam  fuisse,  predictis  adversariis  hoc  negantibus,  ite- 
rato,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fiiisset  quod  prcdicla  recro- 
dencia  fieret  ex  intègre,  nisi  jam  facta  fuisset,  certis  commissariis  sub 
certa  forma,  per  curiam  nostrain , injuncto  quod  ipsi  fieri  facerent  ex 
integro  predictam  recredenciam,  nisi  jam  facta  fiiisset,  usque  ad  pre- 
sens  parlamentum  duraturam , per  idem  arrestum  dicendo  quod , si 
dicti  commissarii  invenirent  quod  facta  non  esset  dicta  recredencia, 
sicut  propositum  extitit  contra  religiosos  predictos,  ipsi  religiosi  hoc 
emendarent  et  nobis  et  parti,  et  quod,  si  qua  alia  dicti  commissarii 
invenirent  per  dictos  religiosos  facta  vel  attemptata  contra  dictos  ad- 
versarios  corum , post  parlamentum  predictum  anni  Irecenteshni  sep- 
timi , in  prejudicium  dicte  litis  in  curia  nostra  pendentis , ipsi  ad  de- 
bitum  statum  reducerent,  et  quicquid  super  hoc  facerent  et  Invenirent 
ad  nostram  curiam  reportarent  ; partibus  predictis  in  parlamento  pré- 
sent! comparentibus,  et  quadam  inquesta  super  predictis  facta  ad 
nostram  curiam  asportata,  pro  parte  dictorum  religiosonim  plures 
fuerunt  proposite  raciones  ad  ilium  finem  quod  dicta  inquesta  non 
judicaretur,  sed  pocius  anullaretur;  dictis  eorum  adversariis  militas 
raciones  proponentibus  ex  adverso  ad  ilium  bnem  quod  dicta  inquesta 
judicaretur,  et  quod  dicta  recredencia,  que  adhuc  facta  non  erat,  ex 
integro  fieret  eisdem,  et  quod  dicti  religiosi  hoc  emendarent  et  no- 
bis et  ipsis,  et  quod,  dampna  que  per  hoc  sustinuerunt , redderentur 
eisdem , et  quod  cetera,  per  dictos  religiosos  attemptata  contra  ipsos , 
ad  debitum  statum,  sicut  preinissum  e.st,  reducerentur,  auditisque 
hinc  inde  propositis , per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuerit  quod 
dicta  inipiesta  videretur  ad  ilium  finem  ad  quem  posset  videri  ; Tan- 
dem , visa  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta , cum  per  eam 
inventum  fuerit  sufficienter  probatum  predictam  recredenciam  adhuc 
esse  faciendam,  et  dictos  religiosos  super  hoc  plurinmm  inobedien- 
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tes  fuisse,  ac,  post  printuoi  airestiun  predictuiD,  muitas  alias  pri- 
sias  violenter  contra  honiines  dicte  ville  fecisse,  per  curie  nostre  ju- 
diciuni  dictum  fuit  quod  dicti  religiosi , per  capcionem  et  detencio- 
nem  ac  explectacionem  bonorum  suorum  temporalium , compellentur 
ad  faciendum,  ex  integro,  per  nianum  nostram,  recredenciam  de  om- 
nibus  prisiis  supradictis  personis  inferius  nominatis;  et,  pro  predictis 
inobedienciis,  solvent  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda; 
item,  consulibus  predictis  ccntum  libras  Turonenses,  pro  dampnis 
et  emenda  eorum;  item,  Guillelme  de  Face,  pro  se  et  iiberissuis,  fa- 
cient  ex  integro  recredenciam  de  summa  quam  ipsa,  usque  ad  sum- 
luam  septingentarum  librarum  Turonensium  per  curiam  nostram 
taxatam , voluerit  jurare,  et  super  hoc  ejus  stabitur  juramento,  et  cum 
hoc  reddant  eidem  centum  libras  Turonenses,  pro  dampnis  suis; 
item , quod  omnia  attemptata  per  dictos  religiosos  contra  conqueren- 
tes  predictos  post  tempora  dictorum  arrestorum  ad  statum  debitum 
reducentur;  item , quod  dicti  religiosi  recredenciam  facient  de  bonis 
et  personis  infrascriptis,  videlicet  : 

Petro  Olearii,  de  quatuor  suinmatis  vindemie,  vel  earum  valore; 

Item , Durando  Fargas,  pro  precio  quorumdam  bonorum , de  sep- 
tem  solidis  Turonensibus; 

Item,  dicto  Mauriac,  de  una  mina  bladi; 

Item , Roberto  Greber,  de  imo  pulvinari , estimato  quinque  solidis  ; 

Item,  Geraldo  Porchin,  de  uno  bot,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Durando  Benedicti,  de  uno  ferro  de  quo  plantantur  vinee, 
et  uno  taylerant,  estimatis  quinque  solidis  Turonensibus; 

Item,  Matheo  Clanga,  de  uno  mantello  de  bruneta,  estimato  qua- 
tuor libris  Turonensibus; 

Item,  dicto  Balalbier,  de  uno  supertunicali  de  bruno,  estimato 
quindecim  solidis  Turonensibus; 

Item,  heredibus  magistri  Bertrand!  Macellarii,  de  uno  chapfo- 
gier,  estimato  decem  solidis  Turonensibus; 

Item,  Johanni  de  Pace,  de  una  tunica  alba  de  cordato,  estimata  vi- 
ginti  solidis; 
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hem,  dicto  l..!imadieu,  de  uno  iodice,  estimato  decem  solidis  Tu- 
ronensibus  ; 

Item,  Jaceiino  Tartrier,  de  ano  pulvinari  de  pluma  et  uno  iodice. 
estimatis  quindecim  solidis  Turonensibus; 

Item , Bertrande  Becheti , de  uno  bancal  de  lana  et  de  uno  bacino , 
estimatis  viginti  solidis; 

Item,  relicte  Guilielmi  Cwbonelli , dequodam  coopertorio  de  lana, 
estimato  viginti  solidis  Turonensibus; 

' Item,  Jobanni  Giboven,  de  quadam  culcitra  de  pluma  et  quodam 
pulvinari , de  uno  capucio  et  de  quadam  beissa  et  duobus  lodicibus , 
estimatis  quadraginta  solidis;  < 

Item,  Bertrande  de  Chamach,  de  duabus  culcitris,  duobus  pulvi- 
naribus  et  de  una  patella; 

Item,  Jobanni  Pino,  de  uno  Iodice,  estimato  decem  solidis  Turo- 
nensibus; 

Item,  Roberto  Acario , de  uno  Iodice,  estimato  decem  solidis  Tii- 
ronensibus  ; 

Item,  Roberto  Michael,  de  quadam  patella; 

Item,  Jobanni  Pelegrini,  de  uno  lensol,  estimato  qninque  solidis; 
Item,  Jobanni  de  Pace,  de  uno  coopertorio  et  quadam  tunica  et 
quodam  pulvinari,  estimatis  quadraginta  solidis  Turonensibus; 

. Item,  Durando  Faigas,  de  septem  solidis,  i 
hem,  Guiilelmo  Escalier,  de  decem  solidis] 

Turonensibus, 

Item,  Guiilelmo  de  Curia,  de  decem  solidis, I 
Item,  Geraldo  Pcyralada,dc  decem  solidis, 

Item,  Jobanni  Gibaben,  de  decem  solidis. 

Item,  relicte  Vitalis  Lastio , de  viginti  solidis, | 

Item,  Jobanni  le  Coltclier,  de  decem  solidis,  ' 

Item,  Petit)  Alyon,  de  viginti  solidis,  pro  uno  supertunicali; 
Item,  Guiilelmo  de  Lbimanba,  de  uno  fosserio,  estimato  tribus 
solidis;  ' 

Item , Roberto  Paihassieras,  de  quadam  baiisla  et  de  uno  baudrier 
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et  duobus  supertunicalibus,  estimatie  quadraginta  solidis  Turonen- 
sibus  ; 

Item , Roberto  Mazeiier , de  una  patella  et  usa  cassa  dé  aere  seu 
cupro,  ad  valorem  decem  solidorum  Turonensium; 

Item,  Loyno  Delbe,  de  quodani  bancale,  estimato  decem  solidis 
Turonensibus; 

Item , Guillelmo  Porrerii , de  uno  pulvinari , estimato  quinque  .so- 
lidis ; 

Item,  Durando  Porta-Escudela,  de  quodani  taylerent,  estimato 
tribus  solidis  ; 

Item,  R.  Peimho,  de  quodam  supertunicali; 

Item,  dicte  domine,  de  uno  guischet; 

Item,  Hugoni  Arribat,  de  uno  ferro  de  porta , estimato  tribus  so- 
lidis, et  de  una  flescada,  estimâta  decem  solidis; 

Item,  MatheoQuinti,  de  quadam  pecia  corii  et  unogladio,  estima- 
tis  duobus  solidis  ; 

Item , Guillelmo  Guari , de  quodam  tripide  et  de  quodam  bot,  es- 
timatis  octo  solidis  Turonensibus; 

Item , Johanni  Aybelino , de  quadam  tela  et  de  quodam  cooperto- 
rio  et  de  quodam  lodice,  estimatis  viginti  quinque  solidis; 

Item,  eidem  Johanni,  de  quodam  pulvinari  et  quodam  cooperto- 
rio,  estimatis  viginti  solidis; 

Item,  uxori  Guillelmi  Amalt,  de  uno  supertunicali  et  de  quadam 
tunica,  estimatis  centtun  solidis; 

Item,  Guillelmo  Textori,  de  uno  custello,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Johanni  de  Tilia,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis ; 

Item,  Bertrando  Meyrant,  de  uno  supertunicali  de  blavo,  estimato 
quadraginta  solidis  Turonensibus; 

Item,  Johanni  Relcohan,  de  quibusdam  bonis,  estimatis  decem 
solidis  ; 

Item,  Guillelmo  Daniel,  de  uno  lodice,  estimato  octo  solidis; 

Item,  Johanni  Vaytos,  de  una  quarts,  estimata  duobus  solidis. 
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Item,  Nicolao  Aucenda,  de  duobus  sextariis'et  mina  bladi,  esti- 
niatis  triginta  solidis  ; 

Item,  dicto  Nicolao,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  aoiidis; 
Item,  eidem  Nicolao,  de  una  culcitra  plume,  estimata  quinque  et 
viginti  solidis,  et  duobus  coopertoriia,  estimatis  quadraginta  solidis; 

Item,  Bertrando  Mensel,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis; ’ 

Item,  eidem,  de  una  tunica,  estimata  quadraginta  solidis; 

Item,  Durando  Tsac,  de  uno  pic  de  Hsrro,  estimato  tribus  solidis; 
Item , Bertrando  Charret,  de  quodam  goych , estimato  tribus  solidis  ; 
Item,  Vitali  Challar,  de  uno  fossoer,  estimato  tribus  solidis; 

Item , Katherine  Aurussa,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  .so- 
lidis Turonensibus;  !)  . I J 

Item,  Johanni  Giri,  de  quodam  coopertorio,  estimato  quinque 
et  viginti  solidis  Turonensibus;  > 

Item,  Bobino  le  Mareschal,  de  duobus  niaybs  de  ferro; 
Heredibus  Durandi  Cbarreir,  de  uno  bacino  et  duobus'lodicibus, 
estimatis  quadraginta  solidis;  i ’i  i ' l < ’ 

Item,  Johanni  Giboen,  de  quadam  mina  frumenti  cum  sacco; 
Item,  Petro  Amac,  de  quodam  tayierant;  • •• 

Item,  Florencie  Charlessa,  de  quadam  floceda,  estimata  quinde- 
cim  solidis;  i .m  ..  > K , 

Item,  Petro  Cbarpinel,  de  duabus  peciis  tele,  estimatis  quatuor 
libris  Turonensibus;  i ..  i . 

Item,  Johanni  Delbroc,  de  una  sargia,  estimata  triginta. bolidis; 
Item,  Petro  Bedest,  de  quadam  iittera  sex  librarum,  de  quodam 
capello  de  fautre,  et  quodam  capucio,  estimatis  sex  solidis  Turonen- 
sibus ; I * 

Item,  Poncio  le  Coutellier,  de  una  virga  ferri;  < 

Item,  de  dicto  Poncio,  de  uno  supertunicali , estinato  quinque  et 
viginti  solidis;  ' i 

Item,  Durando  Beneseit , de  uno  fichador  de  ferro  et  de  uiio  quar- 
relenc,  estimatis  sex  solidis;  - 
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TLoniacie  Telha,  de  quodam  lodice,  eslimiao  quindecini 

solidi.H; 

Item , Petro  Jtij,  de  uno  bacinq  ; 

Item v'Durando  Johannelli,  de  quadam  garianda; 

Item,  Hugodi  de  Ortis,^  de  uno  foeærio  et  uno  capucio,  eatimatis 
.septem  soiidis;  J-  |>  • ' 

Item,  Stéphane  Aidigier,  de  quodam  supertiinicali,  ealimato  quim 
que  et  viginti  solidis;iii  j' oi  > > <•  t,  > 

Item.'Robeiio  AqnarJot'de  quadam  tunica  de  'blevo,  estimata  vi- 
ginti  sehdis;  i ...  • 

Item,  eidem,  de  quadam  boima,  estimata  tribus  solidi»; 

Item,  heredibus  Gnillch|ii  Symeonis,  de*  uno  baasino,  estimato 
quadraginta  solidis; 

■ Item,  Jobanni  Juliani,  de  quodam  coopertorio  lane,  estimato  vi- 
ginti solidis; 

Item,  heredibos  Gnilielmi  le ' Mareschal , de  dnabus  barris  ferri, 
estimatis  decem  solidis;.'  ü ■>  <i‘  i>  ‘ > 

Item,  Guillelmo  de  Curia,  de  uno  lodice,  estimato  ooto  solidis. 
item,  Petro  de  Figiaeo,  de  centum  solidis,  pro  eiboribus  suis  ex- 
tirpatis; 

- Item,  Durando  Besebeti,  de  biado  quatuor  quarterianmi  garba- 
nim  frumenti,  estimato  quatuor  libris;  i 

it  Item,  Hugoasi  Foumerii,  de  tribut  titys  de  teia,  eorum  valorem. 
Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Arreblayns  reportavit.  i 

1 • î .■  - ■■■'■■  ' ' 

LXXXTX. ' Lite  oiota , coram  bsilivo  Sibranectensi , inter  magistrum 
Guillermum  de  Molenes,  ex  una parte,  et  Oudardum,  draperium,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dictus  Guittermus  proponobat,  contra  dictum 
Oudardum,  qaed  dominos  Dreco  de  Melloto  aceepit  mutuo  a dicto 
Odardo  centum  et  triginta  libras  ad  opus  Mathei  de  Molenes,  müitis, 
Hunc  deiuncti,  fratris  quondam  dioti  GuHlenni;  cujtn  dictus  Guil- 
lermus  est  executor  et  heres,  pro  qua  sumnta  peetmie  dictas  Matheus 
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üUligavit  se,  per  litteras  suas,  dicto.I^rocoai,  se  deliberaturuni  eun- 
dem  et  homines  sues  super  hoc  erga  dictum  Odarduin  ; propoiicbut 
uciam  quod,  post  mortcm  dictoruin  Mathei  et  Drooonis,  dicliis  Guil- 
leroius  solvit  dictam  summani  pecunie  dicto  Odardo,  quare  pelebat 
dictaru  litteram  sibi  reddi,  et  deiiberari;  dicto  Odardo,  in  contni- 
riuni  dicente  plures  raciones,  per  quas  dicebat  se  ad  reddendiim 
dictaui  iitteram  non  teneri,  qui  balUvus,' propter  multos  defectu.s 
l'actos  coram  commissariis  ab  eo  datis,  proounciavit,  per  suum  judi- 
ciuni,  dictum  Odardum  a suo  facto  cecidisse,  et  super  facto  dicti 
Guillermi  esse  procedendum;  a quo  judicato,  tanquain  falso  et 
pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Tandem,  in- 
questa  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  ociaiu  ra- 
cionibus  utriusque  partis,  pronunciatuin  fuit,  per  ouijie  nustre  judi- 
cium,  dictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum  Odardum  male 
appellassc,  et  quod  ipse  hoc  emendabit.  • 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

bocellus  reportavit. 

Remissa  fuit  inqucsta  l>allivo  Silvanectensi  per  Jobanuem  Coiliet, 
servientem  Silvanectenseni. 

XC.  Lite  raota,  in  curia  nostra,  inter  Johannem,  dictum  Wal- 
let,  ex  parte  una,  et  Jacobum  et  Petruin  les  Arrestiaus,  fratres, 
ux  altéra,  super  eo  quod  dictus  Johannes  asserebat  quod  ipse  oliin 
se  obligaverat  dictis  fratribus  in  mille  libris  Turonensibus  super 
quodam  cyrographo,  facto  coram  scabinis  de  Solermes,  de  quibus 
mille  libris  receperat  tanluin  sexcentas  quatuor  et  octoginta  libras 
Turonenses,  eratque  de  usura  residuum  dicte  summe  mille  libra- 
rom,  ut  dicebat,  et  quod  de  dictis  mille  libris  solverat  dictis  f||)tri- 
bus  septingentas  et  quinque  et  quadraginta  libras  et  quinque  solidos 
monete  predicte,  residuumque  solvere , tanquam  usurarium  debituni 
minime  teuebatur;  propter  quod  petebata  dicta  obligacione  se  absoivi , 
et  illud  quod  plus  solverat  sibi  reddi  cuni  expensis  saisiuaruni,  ad  ins- 
tanciam  dictonmi  fratrum,  in  bonis  ejusdem  Johannis  positarum; 
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i'iiii.iM-r  IV,  petebatquo’expensas  per  eum  factas  in  prisione  prepositi  Sancti-Quin- 
■'  tini , in  qua,  dicebat  se  fuisse  per  decem  septimanas , ad  instanciam  fra- 
trum  predictomm,  cum  expensis  iitis  habite , lam  corani  dicto  pre- 
posilo  quam  coram  ballivo  V'iromandensi , neenon  et  expensas  factas 
in  prosequendo  curiam  nostram  ad  impetranduni  litteras  super  amo- 
done  saisinariim  predictarum  ; dictis  fratribiis  contrarium  asserenti- 
bii.s,  et  dicentibus  dictum  Johannem  non  esse  arudiendum  ad  peten- 
duin  expensas  predictas  pro  eo  quia,  pro  predictis,  egerat  in  curia 
nosira  contra  Jacobuin  Deiedin,  tune  prepositum  Sancti-Quintini , et 
obtiiiuerat  contra  eum  : Visa  igitur  inquesta,  de  mandate  nostro  su- 
per hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictus  Johannes  iiiit  a dicta 
obligacione  mille  libraruni  absolutus,  fueruntque  dicti  fratres  con- 
dempnati  dictp  Johanni  in  centum  etquinquc  solidis  Turonensibiis, 
quos  invenitur  per  dictam  inquestam  dictum  Johannem  plus  .soivisse, 
el  in  sexaginta  libris  Turonensibus  pro  dampnis  predictarum  s,aisi- 
nanim,  sol  vendis  cidem  Johanni  in  pecunia,  que  currebat  tempore 
snincionis  et  saisinarum  predictarum , et  ad  reddendum  eidem  cyro- 
graphiini  predictuni.  De  aliis  vero  per  dictum  Johannem  supra  pe- 
titis,  fuerunt  dicti  fratres  per  idem  nostre  curie  judicium  absoluti, 
aliis  judicatis  dicte  curie  nostre  inter  dictas  partes  datis,  et  pro  ai- 
lera  eanimdem  contra  dictum  prepositum,  rcmanentibus  in  sua  fir- 
initate. 

I.une  post  Hamos  Palmaruni. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

XCI.  Lite  mota,  in  causa  appellacionis  in  curia  nostra,  inter  ma- 
gistnim  Giiillelmum  de  Kanquanel , ex  parte  una , et  Alanum  Bean- 
boiirgois,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Alahus  quod, 
ipsfs  Ktigantibus  coram  gentibus  ducis  Britannie,  petitaque  ab  eo 
dilacione  ad  habendum  suum  consilium,  secundum  loci  consuetudi- 
nem,  gentes  dicti  ducis,  hoc  non  obstante  et  non  concessa  dilacione 
predicta,  in  causa  predicta  procedendum  esse  judicando  prouuncia- 
riint;  a quo  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
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dictus  Aianus  appellavit  : Fada  igitiir  inqucsta  sujier  hoc  de  mandato 
curie  nostre,  visa  el  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium 
fuit  dlctuni  dictum  Aianum  male  appellassc,  remittendo  dictuin  Ala- 
nuni  ad  examen  ducis  supradicti,  in  statu  in  quo  ipse  erat  tenipore 
appcllacionis  predicte,  et  quod  ipse  hoc  nobis  emendahit. 

Lune  post  Rainos  Palmarum. 

Crcci  reportavit. 

XCII.  Lite  mota  coram  Guillelmo  Flamingi , castellano  Sancti- 
Janguin,  commissario  deputato  a ballivo  Matisconensi , inter  fratreni 
Guidonem,  priorcm  de  Calchis,  ex  una  parte,  et  Perrotiim  Vincen- 
cii  de  Galchis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior  quod 
quidam  mulus  ipsius  per  gentes  nostras  positus  fuerat  in  domo  pre- 
dlctl  Perroti  ad  poturam;  qui  mulus  eo  tempore  valcbat  quindecim 
libras  Divlonenses;  per  factum  autem  seu  cuipam  predicti  Perroti, 
vel  alterius,  nomiiie  ipsius,  lesus  et  male  tractatus  extitit,  adeo  quod 
inutilis  erat  factus;  dicto  Perroto  in  contrariuin  dicente  se  dictum 
mulum  sanum  et  illcsum  dicto  priori  seu  ejus  mandato  présentasse 
et  reddidisse,  et  quod  dictus  prior  seu  ejus  mandatum  dictam  red- 
dicionein  ratam  habuit;  dicto  priore  ista  negante,  dictus  Guillelmus, 
commissarius , delTmiendo , pronunciavit  predictum  priorem  inteuclo- 
neni  suam  hene  et  sulhclenter  probavisse,  et  dictum  Perrotum  in 
predictis  quindecim  libris  Divionensibus,  pro  valore  midi  predicti, 
eldem  priori  sentcncialiter  condempnavit,  taxacionc  expensamm  per 
dictum  Guillelnium  commissariuni  sibi  legittime  reservata;  a qua 
sentencia,  tanquam  iniqua,  fuit  per  dictum  Perrotum  ad  curiani  nos- 
tram  appcllatuni  : Visis  Igitur  actis  et  proces.sibus  utriusque  partis, 
incritisque  dicte  cause  diligenter  attentls,  per  curie  nostre  judi- 
cium dictuin  fuit  et  pronunciatum  predictum  Guillelmum,  commis- 
sarlum,  hene  judicasse,  et  predictum  Perrotum  male  appcllasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execucioni , et  quod  Ipse  hoc 
einendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

LES  OIIU.  lll.  6l 
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M.  G.  de  Landri  reporUvit. 

XCin.  Gum  Radulphus  de  Nigella  domino  Régi  deniinciassct  quod 
Johannes  de  Falvi,  scutifer,  duos  ipsius  Radulpbi  valletos  vilenia- 
verat,  videlicet  Joanneto  Kesnot  nervos  jarrelorura  et  Mahielo  de 
Mori  aurcm  absciderat  et  injuste,  requirendo  facta  hujusmodi  coni- 
petcnter  cmendari , et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  commissione 
ballivo  Viromandensi , et  inquesta  super  boc  per  eum  facta  ad  curiam 
rcportata,  continente  confcssioncs  et  defensiones  dicti  Johannis,  ex 
parte  ipsius  Jobannis,  piures  fucrunt  proposite  raciones  ad  iinem 
anullandi  dictam  inquestam,  et  eciam  excusandi  dictum  Jobanuem 
super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Radulpbuin 
propositis  ex  adverso  : Tandem,  auditis  bine  Inde  propositis,  el  visa 
inquesta  predicla  et  confessionibus  dicti  Jobannis  in  eadem  con- 
tenus, per  curie  nostrejudicium,  idem  Jobannes  condempnatus  fuit 
ad  reddendum  dictis  duobus  vailetis,  videlicet  dicto  Jobanneto. 
quindecim  denarios  Parisienses,  et  dicto  Mahieto,  octo  denarios  Pa- 
risienses,  pro  victu  eoruin,  qualibet  die,  quamdiu  ipsi  vitam  duxe- 
rint  in  bumanis,  et  ad  reddendum  dicto  Radulpbo  omnia  bona  sua 
per  eiindein  Johanneni  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  om- 
nes  inisias  quas  ipso  fecit  in  mediris  et  aliis,  pro  curacione  dicto- 
rum  valletoruin  suorum  et  prosccucione  negocii  supradicti,  et  pro 
cmenda  facti  hujusmodi,  dominus  Rex  fructus,  exilus  et  proventus 
tocius  terre  dicti  Jobannis  ex  integro  percipiel  et  levabit  per  unum 
annum. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

XCIV.  Cum , a quodam  judicato,  per  prepositum  Parisieusein 
facto,  contra  Gaufridum  de  Ponte,  dominura  de  Riberac.  domicel- 
lum,  pro  Petro  Sales,  apothecario,  in  quadain  causa  pccuniaria  que 
coram  dicto  preposito  pendebat  inter  partes  prcdictas,  idem  Gaufri- 
dus  ad  nostram  curiam  a|)pclla$set  : Tandem,  in  causa  dicte  ap- 
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pellacionis,  predictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  et  auditis  Pmurre  iv, 
parcium  racionibus  bine  et  indc,  yisoque  processu  parciuni  predicta- 
nim,  por  curie -nostre  judicium  dictiim  fuit  prediclum  preposltum 
bene  jiidicassc  et  dictum  Gaiifridum  male  appcllasse*,  et  manda- 
bitiir  cxecucioni  judicatiim  predictum. 

Dicto  Gaufrido  curia  ex  causa  rcmisit  istam  emendam. 

Jovis  post  Ëpiphaniam. 

XCV.  Cum,  propter  quasdam  injurias  quas  Hugo  de  Chaslu- 
ceio,  domicellus,  intulisse  dicebatur  fratri  Guilleimo  de  Gingnac, 
monacho  Saltcniarum,  ordinis  Cluniacensis,  ballivus  Arvernie,  per 
inquestaiu  super  hoc  factam,  dictum  Hugoncm  predicto  monacho,  in 
quadraginta  iibris,  et  domino  Régi,  pro  einenda  sua,  in  cenlum  li- 
bris  Turonensibus,  condcmpnasset , et  idem  Hugo  a condemnacione 
hiijusnwdi  ad  nostram  ciiriam  appellasset,  tandem,  in  causa  dicte  ap 
ptellacionis,  predictis  partibus  in  curia  nostra  comparentibus,  dictus 
Hugo,  pluribus  racionibus  proposuit  id  quod  per  dictum  ballivum 
super  hoc  factum  fiierat  revocari  debere,  parte  adversa  pliires  raciones 
in  contrarium  proponentc  : Audilis  igitur  hinc  indc  propositis,  et  visa 
inquesta  super  dictis  injuriis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum  Hugonem  male 
appellasse,  et  quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Curia  vero  emendam  a dicto  H.,  pro  dicta  mala  appellacione  sua, 
debitam  sibi  remisit  ex  causa. 

Jovis  in  festo  sancti  Vinccncii. 

XCVI.  Cum  Petrus  Peurant,  prepositiis  tune  de  Exolduno,  Jo- 
hannem  Borgois  Milant,  pro  suspicione  ciijusdam  latrocinü,  cepis- 
set,  et  contra  eum  super  hoc  processisset,  quamquam  idem  Johan- 
nes contra  cum  plures  causas  recusacionis  proposuisset , tandem, 
idem  prepositus  dictum  Johannem , per  homincs  curie  dicte  prepo- 
siture,  ad  ultimum  suppliciuni  condempnavit  ; a quo  judicato,  tam- 
quain  falso  et  pravo,  dictus  Johannes  neenon  Johannes  Milant,  dicti 
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Gondempnati  nepos,  suo  et  Robini,  fratris  sui,  nominc,  ad  nostram 
curiam  appellanint;  qua  appellacione  non  obstante,  diclus  prepositus 
judicatumsuumexecucioni  mandavit,  et  patibulo  suspendit  eundem; 
quo  facto  prAÜcti  Johannes  et  Robinus  Milant,  dictisuspensi  nepote.s  , 
appciiacionem  hujusitiodi  prosequentes,  petierunt  atlemptata  Imjus- 
modi,  jirout  erat  possibilc,  revocari,  et  factum  hujusniodi  tam  aibi 
quani  nobis  conipetenter  emendari;  auditis  bine  inde  predictis  par- 
tibus  et  plura  facta  contraria  proponentibus,  super  eis  inquiri  feci- 
mus  veritatem  : Visa  igilur  inquesta , super  hoc  facta  et  diligenter  exa- 
minata,  cuni  de  dicta  appellacione  et  attemptatis  predictis  per  càm 
constiterit  et  de  facto  principal]  dicti  latrocinii,  dicto  suspense  impo- 
siti,  nichii  inventum  fuerit  suflicienter  probatuin,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuitquod  cadavervel  ossa  dicti  suspens!  ejus  aiiiicis 
reddentur,  ut  cccicsiastice  .sépulture  tradantur,  et  quod  omnia  ejus 
bona  inobilia  et  inmobilia,  per  gentes  nostrasseu  quoscumqup  alios, 
racione  suspenslonis  hujusmodi,  occupata,  ejus  heredilms  ex  integro, 
permoduni  attemptati,  reddentur,  et  quod  dictus  prcpositu.s  predic- 
tis nepotibus  centum  librasTuronenses,  pro  dampnis  eoruni,  racione 
prosecucionis  hujusmodi,  et  nobis  centum  libras,  pro  cmenda  nos- 
tra,  solvere  compelletur,  et  si  non  sit  solvendo,  alias  civiliter  pu- 
nietur,  prout  curie  nostre  videbitur  facienduin.  Oinnem  autem  in- 
famiam,  quecumque  nepotibus,  fratribus,  heredibus  vel  amicis  dicti 
suspens!  imposterum  posset  obici  vel  opponi,  racione  siispensionis 
predicte,  curia  nostra  totaliter  amovit. 

Jovis  post  Candelo.sam. 

XCVII.  Cuni,  in  curia  seculari  archicpiscopi  Lugdunensis,  inota 
fuisset  questio  super  pluribus  bonis  inmobihbus,  inter  llugonem 
Bruni,  canonicum  Sancti-Justi  Lugdunensis,  ex  una  parte,  et  Berau- 
dum  de  Voissiaco  et  ejus  fratres,  ex  altéra,  super  saisina  quorum- 
dam  de  dictis  bonis,  judex  Matisconensis  antea,  pro  dicto  Beraudo, 
suuni  tulerat  judicatum,  a quo  non  fuerat  appellatum;  et  deinde, 
post  obituin  archiepiscopi  Lugdunensis,  sede  Lugdunensi  vacante. 
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vicarius  Lugdunensis,  pro  capitule  Eugdunensi,  in  dicta  causa  pro- 
cedens,  dclllnitivain  sentcnciaui,  pro  dicto  Hugone,  contra  predictos 
fratres  tulisset,  dictique  fratres  ab  bujusmodi  scntencia,  tamquani 
ab  iniqua,  ad  dominum  Regem  appellassent,  et,  ad  procedendum 
in  dicta  appellacionis  causa,  ajomari  i'ecissent  dictura  Hugoncm  ad 
diem  ballivie  Matisconensis  novissime  preteriti  parlamenti , et  in  dicto 
parlamcnto  obtinuissent  contra  ipsum  dcfectum , et  super  utilitate 
dicti  defectus  fecissent  eundem  Hugoneni  ad  presens  parlamentuni 
ajornari  ; constituas  in  curia  nostra  procuratorc  dicti  Hugonis  pro 
ipso,  ex  una  parte,  et  dicto  Beraudo,  pro  se  et  fratribus  suis,  ex 
altéra,  peciit  dictus  Beraudus  predicti  defectus  utilitatem  sibi  adju- 
dicari , pronunciarique  dictum  Hugonem  oninino  cecidisse  a causa  pre- 
dicta,  et  dictum  judicem  male  judicasse,  et  predictos  fratres  bene 
appellasse,  parte  adversa  plurcs  raciones  in  contrarium  proponente  : 
Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  visoque  dicto  defeetu,  ac  dili- 
genter inspecte  predicte  cause  principalis  processu,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  predictum  judicem  Lugdunensem  male  judi- 
cassc,  et  dictos  fratres  bene  appellasse,  et  quod  dictum  judicatum  pre- 
dicti  judicis  Lugdunensis  non  mandabitur  execucioni,  et  quod  manus 
arcbiepiscopi  Lugdunensis,  si  sit  in  dictis  bonis,  racione  predicti  dc- 
bati  apposita,  inde  amovebitur,  et  dicta  bona,  super  quibuspendebat 
predictum  debatum  et  super  quibus  judicatum  fuerat,  pro  dicto  Hu- 
gone,  deliberabuntur  fratribus  antedictis. 

Lune  post  octabas  Candelose. 

XCVIll.  Super  rescussa  facta  et  injuriis  illatis  per  Radulpbum  de 
Farniers  majori  Compendiensi,  qui,  justiciando,  ad  requisicionem 
partis,  arrestaverat  in  villa  Compendiensi  equm  dicti  Radulphi  : Au- 
ditis partibus  in  curia  nostra,  et  visa  inquesta  de  mandato  ballivi 
Silvanectensis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dic- 
tus lladulpbus,  pro  emenda  nostra,  solvet  nobis  quadraginta  libras 
Parisienses,  et,  pro  emenda  dicti  majoris,  solvet  decem  libras  Pari- 
sienses  ad  cmendum  iinam  cappam  et  unain  infulam  sericas,  ad  opiis 


PiiiurrE  IV. 

IJOT. 


Digitized  by  Google 


m ’ LES  OLIM. 

l’niurPB  IV.  ecclesic  parrochialis  dicte  ville  Compendiensis,  in  ciijus  parrechia 
Factum  hiijusmodi  extitit  perpetratum. 

I.une  ante  Brnndones. 

XCIX.  Cum,  ex  parte  Kegnaudini  de  Bruillia , juniori»,  curie  nos- 
tre  significatum  Fuisset  quod  HegnaiidusSoueF  et  Bcginaldiis  le  Boçu 
et  Stephanus  de  Gurgi,  ac  duo  alii  sculiFeri , plures  injurias  et 
Icsiones  intulcrant  eidem,  requirendo  prcdicla  competenter  cinen- 
dari  etpiiniri  : Super  predictis,  de  inandato  curie  nostre,  vocatis  par- 
tibus,  inquisita  veritate  et  ad  curiain  reportata,  per  arrestum  curie 
nostre  dictum  Fuit  quod  predicti  Bcginaldus  SoueF  et  Bcginaldus  le 
Boçu,  pro  amenda  Factonim  predictorum,  dicto  leso  ducentas  libras, 
et  domino  Régi,  alias  ducentas  libras  Turonenscs  persolvent,  et  te- 
nebunt  prisionem  in  Castcllcto  Parisiensi,  quousque  ipsi  solverint 
quadringentas  libras  prediclas.  Dictus  vero  Stepbanus,  contra  quem 
niebil  Fuit  inventum  probatum,  absolutus  Fuit  a predictis,  et,  contra 
predictos  scutiFeros  contra  quos  non  fuit  inquisitiim,  ipsis  vocatis  ad 
finein  civilcm,  veritas  inquiretur,  et  Faciet  curia  super  boc  quod  Fue- 
rit  racionis. 

Lune  ante  Brandones. 

C.  Cum,  in  causa  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter  Ni- 
num  de  Castro -Arcntini,  procuratorem  Fratris  Tbolomei  et  Lazarii 
de  Fondera,  exccutorum,  ut  dicitur,  deFuncti  Labbe  Girarduce,  de 
Luca,  ex  una  parte,  et  dictos  Quinquenel  et  Tenaille,  de  Luca,  ex 
altéra,  a quadam  interlocutoria  per  dictum  prepositum  lata  contra 
predictos  Quinquenel  et  Tenaille,  pro  parte  adversa  , ipsi,  tamquam 
a Falsa  et  prava,  ad  nostram  curiam  appellassont  : Tandem,  in  causa 
dicte  appeliacionis,  predictis  partibus  auditis,  et  viso  processu  pre- 
dicto,  per  curie  nostre  judicium  dictum  Fuit  predictiim  prepositum 
male  judicasse,  et  dictos  appellantes  bene  appcilassc,  et  quod  dicte 
partes  in  predicta  corum  principali  causa  ulterius  in  curia  nostra  pro- 
cèdent. 
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Martis  post  Reminiscere.  Païuprk  IV. 

^ li09. 

Cl.  Cum  prepositus  Parisiensis  Stcphanuni  Bordoin  de  Pois,  Rar- 
dlnum  le  Queu,  Johanueni  Flaniingi,  Stephanuin  Bordoin,  dictuui 
Cailcpin,  et  Stephanum,  iiliuni  Guilleloil  Bordoin,  pro  suspicione 
cujusdain  lioinicidii,  coram  se  vocatos  ad  jus,  et  se  non  présentantes, 
post  multas  dilacioncs  et  vocaciones  super  hoc  factas,  banivisset , pre- 
dictorum  bannitorum,  tainquam  clericoruno , ut  dicitur,  existencium 
in  prisione  Parisiensis  episcopi,  eonmi,  ut  dicitur,  ordinarii,  ad  cu- 
riam  nostram  accedentes  procuratoretamici,  pioponenlesquc  dictam 
bannicionem  fuisse  l'aetam  postquam  othcialis  Parisiensis  monicio- 
nem  suam  fecerat,  et  processuni  suuni  inchoaverat  contra  dictum  pre- 
positiim,  ne  ipse  prepositus  in  aiiquo  pi'ocederet  contra  predjetos, 
qui  cierici  proponebanlur,  et  crant  in  prisione  episcopi  supradicti; 
et  quod  eclam  facta  fuerat  dicta  bannicio,  post  appellaciouem  ab  au- 
diencia  dictl  prepositi  vcl  ejus  locuin  tencntls,  super  boc  ad  doini- 
num  Regeni  interposilam  per  dictorum  delentorum  procuratorem, 
exbibentcs  curie  nostre  processus  predictos,  plurlbus  raclonibus  re- 
quircbaul  bannicionem  predictam  totaliter  annullari,  predicto  pre- 
|)osito  plures  raciones  in  contrarlum  proponente  : Tandem,  auditis 
bine  inde  propositis  et  visis  processibus  antedictis,  per  arrestiun  curie 
nostre  bannicio  prcdicla  revocata  fuit  et  totaliter  anullata,  et,  si  .super 
dictonim  detentorum  layeatu,  dictus  prepositus  vcl  procurator  noster 
aut  alli  quicuni([U0  prosequi  voluerint,  super  boc  adeaut  ordinarium 
prtHlictum. 

Martis  predicta. 

Cil.  Cuin  dominus  de  Pyceio  domino  Régi  conquestus  fuisset  su- 
per eo  quod,  die  qundam  carniprivii,  pluribus  boininibus  dicte  ville 
insiinul  congregatis  et  ludentibus,  cum  ipse,  pro  suspicione  fuiii 
qnonimdam  cipborum,  cepisset  et  sccum  captiim  duccret  Gucrardum 
l’ellicerii,  qucni  bomines  predicti  regem  fccerant  dicti  ludi,  major 
et  communia  dicte  ville,  ad  pulsacioucm  campanc  congregati,  cla- 
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>V.  mantes:  Communial  communial  dictum  captum  rescusserunt  eidein, 
et  plura  opprobria  sibi  dixerunt,  et  contra  ipsum  et  gentes  suas  plurcs 
lapides  projecerunt  et  aliquos  de  suis  gentibus  percusserunl,  requi- 
rens  factum  bujusmodi  competenter  emendari,  super  hiis  precepit 
curia  nostra,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri  : Inquesla  igitiir  super 
liiis  facta  et  ad  curiam  nostram  asportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod,  eo  non  obstante 
quod,  super  emenda  facti  bujusmodi  nuper  videbatur  per  nostram 
curiam  ordinatum,  et  pronunciatum  fuisse  bomines  dicte  communie, 
propter  factum  prcdictum,  dicto  domino,  duo  millia  librarumTuro- 
nensium , et  domino  Régi,  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda, 
persolventad  certos  et  competentes  termines  eis  assignandos,  consi- 
deratis  facultatibus  et  condicionibus  eorumdem,  ad  cujus  condemp- 
nacionis  solucionem  non  contribuent  in  aliquo  illi  de  dicta  villa  qui 
alias  per  dictum  dominum  seu  gentes  ipsius  vulnerati  fuerunt. 

Mercurii  post  Reminiscerc. 

M.  P.  de  Arreblaio  reportavit. 

CIII.  Cum  episcopus  Ebroycensis,  causam  habens  ab  Hiiberto  de 
Venda,  super  empeiono  quant  idem  Hubertus  a gentibus  nostris  fe- 
cerat  de  nemore  nostro  in  foresta  Ebroycensi,  proponens  quod  gen- 
tes nostre  ipsum  quominus  percipere  posset  stipites  seu  escorlia  ar- 
boruin  dicte  vendicionis  sibi  facte  injuste  impediverant  et  contra 
tenorem  convencionum  habitarum  inter  contrahentes  predictos,  re- 
quireret  dampna  sibi  per  boc  illata,  usque  ad  summara  duorum  mil- 
liumlibrarum  Turonensium,  sibi  reddi:  Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta,  visa  et  per  certos  de  magistris  curie  nostre,  de  speciali  man- 
dato  nostro  ad  hoc  deputatns,  reportata,  per  curie  nostre  judicium 
dictum  fuit  quod,  pro  totali  dampno  prcdiclo,  cidem  cpiscopo  , ra- 
cionc  dicti  Huberti,  mille  et  ducentas  libras  Turonenses  reddi  facic- 
mus  de  nostro. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Reportatores  fuenant  domini  G.  de  Marcelli,  G.  Corteheuse. 
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CIV.  CumMargareta.relicta  nuperdefuncti  coniitis  Attrebatensis,  Pmi-ippE  iv. 
diceret  quod,  in  assisia  dotalicii  sui,  sibi  per  defunctiim  predictum 
concessi,  alta  justicia  debebat  sibi  et  sine  precio  assideri,  secun- 
dnin  consuetudinem  comitatus  Attrebatensis,  Malliildi,  fdia  et  he- 
rede  dicti  comitis , contrarium  asserente , partibus  predictis  pliira 
facta  et  cousuetudincs  super  hoc  proponcntibiis,  et  inquisita  super 
eis,  vocatis  partibus,  veritate  : Tandem,  visa  inqucsta  super  predictis 
facta,  per  curie  nostre  judlcium,  dictum  fuit  quod  cidcm  Margarete, 
iu  assisia  dicti  dotalicii,  aita  justicia  tradctiir,  et  cliam  cidem  appre- 
ciabitur  prout  fueril  racionis,  hoc  observato  quod,  quantum  ad  ter- 
rain de  la  Montoyre,  servabuntur  condiciones  in  littcra  conccssionis 
dicti  dotalicii  contente. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

CV.  Cum  Johanna  la  Ramere,  relicta  defuncti  Pétri  de  Bus,  de 
morte  dicti  mariti  sui  denunciando,  insequeretur  Petrum  de  Sancta- 
Genovcfa , servientem  domini  Regis  in  prepositura  Compendiensi , 
et,  ad  sui  defcnsionem , dictus  scrviens  proponcrct,  inter  cetera , quod 
Guillclmus  Thiboudi,  tune  ballivus  Silvanectensis,  eidem  servienti 
et  consociis  suis  preceperat  quod  ipsi  dictum  Petrum  de  Bus,  qui 
bannitiis  erat  de  regno,  caperent  vivum  vel  mortuum,  et  redderent 
eidem  ballivo,  et  quod  postea  idem  scrviens  predictum  bannitum, 
inventum  in  regno  et  se  defendentem , virtute  mandati  predicti , cepe- 
rat  et,  capiendo,  vidneraverat,  reddideratque  ipsum  captum  ballivo 
predicto,  quamquam  postea  morluiis  fuerit  ex  vulneracione  predicta: 

Tandem , inquesta  super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta , visa  et 
diligenter  examinata,  auditaque  super  hoc  rclacione  dicti  Guilleimi, 
per  judicium  curie  nostre,  dictus  Petrus  de  Sancta-Genovefa  a pre- 
dicto crimine,  sibi  imposito,  fuit  totaliter  absolutus. 

Lune  predicta. 

CVI.  Questione  mota,  in  curia  nostra,  primo  inter  Adam  Halot, 
dum  viveret,  et  deinde,  post  ipsius  obitum,  inter  Vsabellim,  relic- 
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tam  ejusdem,  ex  parte  una,  et  Roberlun)  de  Burgo,  de  Bcrrone,  ex 
altéra,  super  pluribus  injuriis  et  gravaminibus  et  dampnis  dicto  Ro- 
berte a predicto  Adam,  per  se  et  gentes  suas,  ut  dicobat  dictus  Ro- 
bertus,  illatis:  Visis,  percuriam  nostram,  articulis  et  racionibus  ipsius 
Robert!,  neciion  dicte  rclicle  defensionibus  et  quibusdani  jiidicatis 
curie  nostre,  ex  parte  dicte  relicte,  produclis,  ac  processibus  super 
biis  liabitis  inter  partes  predictas,  cum,  in  processibus  hujusniodi, 
fuerit  inventuni  quod  dicte  partes,  super  predictis,  supposuerunt  se 
ordinacioni  nostre,  nos,  omnes  dictariini  parcium  discordias  usque 
ad  piesentem  diein  per  ordinacioncm  nostram  omnino  tcrminarc  et 
sopire  volontés,  omnes  questiones  sou  peticiones  inter  partes  predic- 
tas pendentes,  et  que  propter  facta  omnia  hactenus  preterita  possent 
inter  cas  oriri,  per  ordinacionem  nostram  totaliter  amovemus,  cas- 
samus  et  anullamus,  injungentes  dicte  relicte  quod  ipsa  predicto  Ro- 
berto,  virtute  presentis  ordinacionis  nostre,  trecentas  libras  Tiiro- 
nenses,  infra  instans  festum  Ascensionis  Domini,  intégré  persolvat'. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

CVIl.  Cum  Radulpbus  de  Nigella  domino  Régi  denunciasset  quod 
Jobannes  de  Falvi,  scutifer,  duos  ipsius  Radulphi  valletos  vileniavc- 
rat,  videlicet,  Jobanneto  Kesnot  narvos’  jarretorum,  et  Mabieto  de 
Mari  aurem  absciderat  et  injuste,  requirendo  facta  bujusniodi  com- 
petenter  cmendari,  et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  commis- 
sione  ballivo  V'iromandensi,  et  inquesta  super  boc  per  eum  facta,  ad 
ciiriam  reportata,  continente  confessiones  et  defensiones  dicti  Johan- 
nis,  ex  parte  ipsius  Johannis,  plures  fuerunt  proposite  raciones  ad 
linem  anullandi  dictam  inquestam  et  eciam  cxcusandi  dictum  Jo- 
bannem  super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Ra- 
dulpbum  propositis  ex  adverso  : Tandem,  auditis  bincinde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta  et  confessionibus  dicti  Johannis  in  eadem 
conlentis,  per  curie  nostre  judicium,  idem  Johannes  condempnatus 
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fuit  ad  reddcndum  dictis  duobiis  valletis,  videlicet  dicto  Johanncto  Philippe  iv. 
quiudecim  denarios  Parisienscs , et  dicto  Mahieto  octo  denarios  Pari- 
sienses,  pro  victu  corum  qualibct  die,  quamdiu  ipsi  vitam  duxerint 
in  humanis,  et  ad  reddcndum  dicto  Radulpbo  onnnia  bona  .sua  per 
eundem  Johannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  omnes 
misias  quas  ipse  fecit  in  niedicisel  aliis,  pro  curacionc  dictorum  vallc- 
torum  suorum  et  prosequeione  negocii  supradicti,  et,  pro  emenda 
facti  hujusmodi,  dominus  Rex  fructus,  exitus  et  proventus  tocius  terre 
dicli  Jobannis  ex  integro  percipiet  et  Icvabit  per  tiniim  anniim. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

Jovis  post  sanctani  Luciain. 

CVTII.  Cum  dccanus  et  capitulum  Sancti-Quintini,  in  Viromandla, 
in  sua  prisionc  captum  tencrent  Matheuni  Aignel,  eorum  roajorem 
de  Baonviller,  pro  eo  quod  dicebatur  quod  idem  major,  in  domo  de 
Baonviller,  dictorum  decani  et  capiluli,  receptaverat  qiiosdam  qui 
doinicellam  de  Cordemanchc  rapuisse  dicebantur,  balliviis  Viroman- 
densis,  propter  factum  hujusmodi,  ad  manum  domini  Regis  posuit 
dictain  domuni,  justiciamque  dictorum  decani  et  capituli  et  dictum 
raajorem,  quem  de  prisione  conimdem  extraxit;  quocirca  dicti  de- 
canus  et  capitulum  pecierunt  se  de  dicto  majore  suo  rcsaisiri,  et 
manum  domini  Regis  de  predictis  domo  et  justicia  ainoveri , dicto 
ballivo  piures  raciones  in  contrarium  proponente  : Auditis  igitur  par- 
tibus  antedictis,  visa  eciam  quadam  inquesta  super  lioc  per  dictum 
ballivum  facta,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicti  de- 
canus  et  capitulum  de  dicto  majore  suo  resaisientur,  et  quod  amove- 
bitur  dicta  manus  domini  Regis  apposita  in  predictis  domo  et  justi- 
cia eorumdem  ; et  ipsi  decanus  et  capitulum  faciant  super  hoc  ulteriiis 
quod  debebunt. 

Lune  ante  Brandoncs. 

CIX.  Cum  in  causa,  corani  preposito  Parisiensi  pendente,  inter 
heredes  defuncti  Johannis  de  Silvanecto,  ex  una  parte,  et  Dyonisium 
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de  Savigniaco , ex  altéra , dictus  Dyonisius  a quadain  interloqutoria , 
contra  ipsum  per  predictum  prepositum  lata,  tamquama  falsa  ctprava, 
ad  nostram  curiam  appcllasset  : Tandem,  auditis  dictis  partibus  in  cu- 
ria uostra,  in  causa  appcllacionisprcdictc,  per  an'eslum  nostre  curie, 
tam  dicta  interloqutoria  quant  appellacio  predicta,  sine  dampno  par- 
cium,  anullate  fuerunt;  et  precepit  curia  nostra  quod  dicte  partes  co- 
rani  predicto  preposito,  in  corum  principali  causa  predicta,  ulterius 
procédant. 

Sabbato  post  Brandones. 

ex.  Cuni  Pliilippuni  de  Blesis,  propter  quosdam  excessus  sibi 
inipositos  per  prepositum  Aurelianeuseni  detentum,  tam  episcopus 
Aurelianensis  quain  capitulum  Sancti-Aniani  Aurelianensis  peterênt 
sibi  reddi,  et  de  consensu  dictorum  episcopi  et  capituli,  propter  eo- 
runi  debatum  predictum , idem  Phiiippus  positus  fuisset  in  custodia 
oillcialis  Parisiensis,  per’eum  reddendus  illi  cui  reddi  deberet,pro- 
curator  dicti  capituli,  ipsorum  et  clericorupi  ecclesie  Sancti-Aniani 
exenipcioncm  allegans,  ac  saisinam  quod  prepo.situs  Aurelianensis 
pluries  reddidit  eidem  capitulo  clcricos  cliori  sui,  pluribus  racio- 
iiibus  peteret  dictum  Pliilippum , tamquam  clericum  dicti  chori  Sancti- 
-Aniani,  sibi  reddi,  ofierens  se  paralum  probarc  saisinam  prediclam; 
dicto  episcopo  plurcs  raciones  in  contrarium  proponente,  et  jus  com- 
mune pro  se  allegantc,  et  dicente  quod  dictus  Phiiippus  captus  fuit 
et  excessus  predicti,  dicto  Pliilippo  impositi,  coinmissi  fuerunt  in  ju- 
risdictione  dicti  episcopi  et  extra  omnem  locum  exemptum  : Tandem , 
auditis  bine  inde  propositis  et  viso  quodam  instrumento,  ex  parte 
procuratoris  dicti  capituli  producto  super  exempeione  proposita  per 
cundein,  et  auditis  testium  deposicionibus  super  saisine  predicta  pro- 
ductorum,  per  arrestuni  curie  nostre,  quantum  ad  ipsam  pertinet, 
dictum  fuit  predictum  Philippum  eidem  episcopo,  tamquam  loci  or- 
dinario,  reddi  debere,  salvo  in  omnibus  jure  capituli  supradicti. 

Martis  post  Bamos  Palmarum. 
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CXI.  Cum  Johannes  dictus  Perier  curie  nostre  conquestus  fuisse! 
quod  abbas  Sancti-Pharaonis  Meldensis,  et  Guilielmus  de  la  Rajate, 
miles,  inquisitores  a nobis  supra  officiales  nostros  in  ballivia  Turo- 
nensi  deputati,  ipsum,  pro  quibusdam  contra  eum  propositis,  in  certa 
pecunie  summa,  nobis  solvenda,  indebite  et  injuste,  ut  dicebat,  con- 
demnaverant,  et  propter  hoc  bona  ipsius  fecerant  arrestari,  require- 
ret  quod  nos  dictam  condcmpnacionem  et  ea  que  exinde  sequta  .sont 
revocaremus  : Visa  informacioiic  super  hoc  facta,  per  curiam  nos- 
tram  responsum  fuit  eidem  quod  nichü  restitue!  dominus  Kex  dicto 
Johanni  de  bonis  que  ceperunt  predicti  inquisitores  de  suo,  sed  agat, 
si  velit,  contra  ipsos  inquisitores. 

Martis  ante  Ramos  Palmarum. 

exil.  Cum,  ad  instanciam  doctoruiu  et  scolarium  Aurelianis  stu- 
dencium,  super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  eisdem,  ut  dicehant, 
per  quosdani  cives  et  habitatores  ville  Aurelianensis  illatis,  inqiies- 
tam  quamdam,  de  mandate  nostro  factam,  ipsi  requircrent  videri  et 
judicari , parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponente  ad 
tinem  anullandi  inquestam  predictam  , et  curia  nostra  dictam  inques- 
lam  apperiri  et  videri  focisset,  ad  sciendum  si  esset  in  .statu  quod 
posset  judicari  : Tandem,  anditis  hinc  inde  propositis  et  viso  statu 
dicte  inqueste,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dicta  in- 
questa  non  judicabitur,  sed  certi  auditores  per  curiam  nostram  de- 
putabunlur,  quibus  tradentur  in  scriplis  Domina  personarutn  que  in 
dicta  inquesta  reperte  sunt  de,  predictis  suspecte,  ac  nomina  testium 
in  eadem  contentoruni  qui  scire  videntur  aliqua  de  predictis.  Qui- 
bus auditoribiis  coininittetur  quod  ipsi,  tam  contra  predictos  suspec- 
tes quani  contra  alios,  eis  nomiiiandos,  tam  per  dictes  testes,  jam 
productos,  quam  per  alios  coram  eis  producendos,  vocatis  specialiter 
partibus  et  aliis  cvocandis,  auditisque  omnibus  que  hinc  iode,  tain 
super  principali  facto  predicto  quam  contra  personas  dictorum  tes- 
tium proponentur,  inquirant  cum  diligencia  veritatem,  et  inquestam, 
quam  super  hoc  fecerint  ad  no.strani  curiam , quamcicius  commode 
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potcrunt,  judicandiun  remitlant,  certain  et  competentem  dicm,  ad 
eam  judicari  videndam  et  audicndam,  dictis  partibus  assignando. 
Auditores  : Hangest  junior  et  Crépon. 

Veneri<  post  Cyneres. 


I.  Cuni  Stephanus  le  Poitevin  contra  fiervasium  dcTliefauge,  Ro- 
binum  de  Lundone  et  Renatiduin,  servientes,  coraiii  senescallo  Pic- 
tavensi  proposnisset  quod  predicti  Gervasius,  Robinus  et  Renaudiuv, 
cum  pluribus  aliis  suis  complicibus,  cum  arniis,  de  nocte,  dictum  Stc- 
phanum,  tune  servientem  duodenc  Pictavensis,  hostiliter  invaserunt, 
vulneravenint,  et  tribus  digitis  in  duabus  nianibus  inutilaverunt:  Tan 
dem,  facta  super  premissis,  vocalis  dictis  partibus  et  auditis,  per  dic- 
tum senescallum  inquesta  et  de  speciali  mandato  nostro  curie  nostre 
reportata,  ad  finem  civilem  per  présidentes,  Parisius,  ad  requesta.s  extra 
parlamentum  jiidicanda  (i  /t),  visa  et  diligenter  examinata , per  curie 
nostre  judiciuni,  dictus  Gervasius  in  ducentis  libris  et  dictus  Robinus 
in  centum  libris  parvorum  Turonensium,  nobis  reddendis  racionc 
emende,  fuerunt  sentcncialiter  condempnati,  de  qua  condempna- 
cionc  dicto  vulnerato  centum  libre  Tiironenses  applicabuntur;  et,  pei 
idem  judiciiiin,  fuit  dictum  qiind  dictus  Renaudtis,  tpii  dicitur  esse 
fugitiviis,  requiretur,  et  adducetiir  Parisius  in  (iastclleto,  pro  ilicto 
excessu  civiliter  puniendtis. 

Istc  vocatur  Johannes  le  Grant,  ut  dicitur. 

Roya  reportavit. 

Istud  judicatum  factum  fuit,  inter  duo  parlamenta,  Merciirii  post 
Nativitatem  béate  Marie,  anno  trecentesimo  decimo. 

II.  Cum  Taxardus  de  Pihen,  scutifer,  in  requestis  coram  presi- 
dentibus  Parisius  requireret  quod  Herveus  Talemelarii,  clcricus,  pe- 
ciiniam , quam  ab  ipso  receperat,  pro  iinpetrando  sibi  litteras  a curia, 
ultra  sumniam  quam  pro  dictis  litteris  solverat,  redderet  eidem,  de- 
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diicto  exinde  competent!  salario  pro  labore  suo,  secundum  curie  taxa- 
cioiicin,  et  quod  redderet  eidem  procium  in  quo  sibi  tenebatur  pro 
sex  alnis  panni  crocei,  quem  idem  Hcrvcu.s  halmerat  ab  eodem,  et 
quod  eidem  redderet  dampna  que  ipse  siistinucrat  pro  expectando, 
Parisius,  duo  paria  litterarum,  quas  idem  Herveus  proniiseral  sc  im- 
pelraturum  et  redditurum  eidem  infra  certani  diem,  cum  lioc,  sicut 
promiscrat,  non  coniplevisset  ; et  e contra  dictes  Herveus  rcquireret 
dictuni  Taxardum  compelli  ad  reddendum  eidem  quatuor  libras  et 
septerndecim  solidos  Parisienses,  in  quibus  sd)i  tenebatur  per  bonnm 
coinpotum  factum  inter  eos,  ut  diccbat,  item  exj>ensas  quas  pro  ipso 
fecerat  eundo  apud  Meledunum  pro  suis  blteris  impetrandis  : Audi- 
tis  que  utraque  pars  proposuit  ad  sui  defensionem  contra  requestas 
predictas,  et  visa  informacione  super  hoc  facta,  dicte  gentes nostre , 
lenentes  rcque.stas,  dixerunt  quod  dicti  Herveus  et  Taxardus  qiiitti 
sint  bine  indc,  et  eoruin  quilibet  altcr  de  altero  totalitcr  contenti. 

Veneris  post  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesiino  dccimo, 
inter  duo  parlamenta. 

IH.  Cum  in  causa  coram  ballivo  Silvanectensi  pendente,  intei 
Hadulpbum  de  Pratis,  de  Sancto-Queso,  ex  una  parte,  et  Henricum 
de  Cambio,  civem  Silvanectenseni,  ex  altéra,  racione  qiioiamidam 
contractuum,  pro  quibus  dictus  Henricus  plura  bona  inmobiba  dicti 
Radulphi  detinebat;  idem  ballivus  in  assisia  sua  judicatum  suuin  tulis- 
set  pro  dicto  Radulpho  contra  Henricum  predictum;  et  idem  Henri- 
cus, a judicato  prcdicto  dicens  sc  légitime  appeliassc,adjomamentum 
impetrasset  in  causa  appcllacionis  predicte  ; dciude  dicto  Radulpbo 
nobis  signillicaute  quod  idem  Henricus,  dicto  ballivo  sedentc,  non 
nppellaverat,  licct,  diu  post  latum  dictuni  judicatum,  in  assisia  sua 
sedisset,  et  esset  ibidem  presens  dictus  Henricus;  immo,  postquam 
ipse  ballivus  a loco  assisiarum  suarum  recesscrat,  et  eciam  post  pran- 
dium,  quandü  rediit  idem  ballivus  ad  locum  prcdictarum  assisiarum, 
ac  supplicante  nobis  ut,  predicte  frivole  apellacionis  pretextu,  non 
impedirctur  sui  execuciojudicati;  tandem  nos,  ejusdem  Radulphi  pau- 


Philippe  IV, 

1310. 


Digitized  by  Google 


Philippe  IV, 
1310. 


50^1  LES  OLIM. 

pertati  compacientes,  de  modo,  forma  et  tempore  appellacionis  pre- 
dicte  dicti  Henrici,  ex  causa  fecimus,  vocatis  partibus,  inquiri  verita- 
tem;  quam  inqucstam  mandavimus  pergentes  nostras,  tune  existentes 
Parisius,  vocatis  et  atiditis  partibus,  judicari  : Vocatis  igitur  et  audi- 
tis  tam  dicto  ballivo  quam  partibus  antedictis,  et  visa  diligenter  in- 
questa  predicta,  per  quam  curie  nostre  constitit  evidenter  de  propo- 
sitis  per  Radulphum  predictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictum  Henricum  minus  suiBcienter  appel- 
lasse,  et  quod,  dicta  appellacione  sua , tamquam  frivola,  non  obstante, 
predictum  judicatum  mandabitur  exccucioni,  et  quod  dictus  Henri- 
cus  boc  emendabit.  Et  ipse,  ad  mandat um  curie,  super  hoc  gagiavit 
emendam. 

Actum  die  sabbati,  post  festum  sancti  Andrée,  anno  trecentesimo 
decimo,  inter  duo  parlamenta. 

IV.  Judicatum  factum  pro  Sibilia  la  Precarde,  de  Remis,  contra 
magistros  Heliam  de  Ilorliaco  et  Radulphum  de  Joiaco,  commissa- 
rios  a domino  Rege  députâtes  In  negocio  debitorum  et  depositorum 
Judeorum  de  regno  expulsorum,  est  in  rotulo  hujus  parlamenti,  circa 
medium. 

Processum  tradidi  M.  J.  de  Dyvione,  die  martis,  in  festo  Invencio- 
nis  sancti  StephanI , anno  trecentesimo  undecimo. 

Postea  rcddidit  michi,  et  est  in  sacco  bujus  parlamenti. 

V.  Processus  inter  Annam,  dominam  de  Pictavia,  relictam  co- 
mitis  Ruthenensis,  contra  Gaufridum  de  Ponte  et  ejus  uxorem,  non 
fuit  judicatus,  quia  partes  super  boc  paciiicaverunt. 

VI.  Processus  Inter  Johannem  Perccval  et  decanum  et  capitulmn 
Meldenses,  non  fuit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  pacificaverunt. 
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LNQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CUniAM  F.\CTI  IN  PAHLAMENTO  HYEMALI, 

AHSO  DOMlNt  HCCCX. 

I.  Cum  significatum  fiiisset  senescallo  Carcassonensi,  contra  Pe- 
Iruni  de Claromonte,  militciii,  quod  idem  miles  Flf-am,  domicellam, 
de  Podio-Latercio,  mandatam,  per  ipsum  militem,  ad  ipsius  militis 
domum  castri  de  Belesgario,  nisus  fuerat  carnaliter  cognoscerc,  cam- 
quc,  lioc  pati  nolcntcm,  ligatam[per]  maniis,  duci  feccrat  ad  ipsius 
militis  castrum  do  Belesgario,  et  poni  fccerat  in  carcere  arto  etvili,  et 
per  très  dies  lenuerat  ibidem , ipsamquc  de  dicto  carcere  extractam , 
expulsa  tota  familia  ejusdem  militis,  et  jan<ia  clausa,  rogasset  quod  se 
carnaliter  cognosci  permilteret  ab  codem,  promittens  sibi  dari  bla- 
dum,  vestes  et  maritum,  ipsamque,  hoc  pati  nolentem,  ligatam  per 
medium  corporis,  ad  quandam  trabem  traxisset,  positis  cabaciis  plenis 
lapidibus  ad  pedes  et  manus  dicte  domicellc,  et  eam  pendentem  sic 
tenuisset,  absque  causa  racionalnli  et  persona  publica  non  vocata, 
quousque  sanguis  exivit  de  corpore  dicte  domicellc,  per  os,  narcs 
et  alia  loca,  camque  induxisset  minis  ad  confitendum  quod  infantem 
habuerat,  quod  erat  falsum.  Factis  igitur  inquesta  et  processu  super 
prcdictis  contra  dictum  militem , per  curiam  dicti  senescalli , idem  se- 
nescallus  dictum  militem  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,et 
centum  libris  dicte  Fixe  solvendis,  per  sentenciam,  condempnavit  et 
pronunciavit  jurisdictioncm  dicti  castri  de  Belesgario  ad  manum  nos- 
tram  tenendam,  quou.squc  per  nos  essetaliud  ordinatum;  a qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  appcl- 
lavit,  judexque  in  dicte  appcilacionis  causa  a nobis  datus,  cognito  de 
dicta  causa,  candem  instructam  curie  nostre  remittens,  attemptata 
super  hoc  revocavit,  juxta  mandatum  sibi  factum,  cassando  sindica- 
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tuni  seu  procuratorium , per  homines  dicti  castri,  coram  regenle  ju- 
risdictionem  dicli  castri,  noniine  nostro,  racione  sentencie  et  con- 
dempnacionis  prcdictarum,  factum  cum  ejus  auctoritate  et  decreto, 
prcciplendoque  dicto  regcnti  reddere  viglnli  libras  debilis  monete, 
per  Ipsum  receptas  de  jurisdictione  dicti  castri  ; a qua  revocacione 
procurator  noster  seu  ejus  substitutus  ad  nostram  curiam  appellavit  : 
Auditis  igitur  in  curia  nostra  procuratoribus  nostro  et  dicti  militis, 
visis  inspectisque  diligenter  utriusqiie  cause  processibus,  per  dicte 
nostre  curie  judiclum,  dictum  fuit,  in  causa  principali  predicta,  bene 
sentenciatum  et  male  appellatum  fuisse,  et  quod  predicta  revocacio 
attemptatoruro  firma  manebit,  quia,  dicta  appellacione  pendente, 
dictus  senescallus  suam  exequi  sentenciam  non  debebat;  considera- 
toque  dictum  mibtem  abusum  fuisse  jurisdictione  quam  babebat  in 
dicto  Castro,  fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dicti  castri 
jurisdictio  neenon  alia  bona  dicti  militis  capientur  et  ad  manum  nos- 
tram tenebuntur,  donec  nobis  et  dicte  Fixe,  de  summis  predictis, 
fuerit  satisfactum,  et  illud  quod  de  eisdem  levabitur  computabitur 
dicto  militi  in  solucionem  summarum  predictarum. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

II.  Lite  mota,  in  curia  senescalli  Carcassonensis,  contra  Petrum 
de  Claro-Monte,  militem,  super  denunciacione  plurium  excessuum, 
per  dictum  militem  in  personam  Jobannis  Reyraondi  de  Caucio,  lo- 
cumtenentis  bajuli  nostri  dicti  loci,  ut  dicitur,  commissorum  ante 
et  post  appellacionem  per  dictum  Johannem  inteijectam  ad  senescal- 
lum  predictum , inquestaque  facta  de  predictis  contra  dictum  mili- 
tem, de  mandate  senescalli  predicti,  ipsius  senescalli  locumtenens 
dictum  mibtem  in  mille  libris  Turonensibus,  nobis  pro  eroenda 
solvendis,  per  sentenciam  condempnavit  ; a qua  sentencia,  tanquam 
ab  iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appellavit,  ju- 
dicemque  in  appellacionis  causa  impetravit,  qui,  cognito  de  dicta 
causa,  eandem  curie  nostre  remisit  instructam,  juxta  tenorem  sibi 
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facti  mandati  : Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  procuratore  nostro  et 
dicti  militis,  visisque  diligenter  processibus  antedictis,  per  dicte  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  bene  sentenciatum  et  male  appellatum 
fuisse,  et  quod  dicta  condempnacio  niandabitur  exccucioni. 

Veneris  post  sanctum  VIncencium. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

III.  Mota  litc,  in  curia  senescalli  Carcassonensis,  inter  procurato- 
reni  nostrum  dicte  senescallie,  ex  parte  una,  et  Petrum  de  Claro- 
Montc,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  proponebat  dictus  proaù- 
rator  noster  dictum  militem  pcrcussisse  communem  preconem  castri 
de  Gigniaco,  suum  olTicium  excrcentem,  preconizando,  ex  parte  nos- 
tra, dicti  militis  et  alionim  condominorum  nostrorum  dicti  castri, 
quod  nullus  portaret  arma,  sub  pena  quinque  solidorum,  locumque 
tenens  dicti  senescalli , considerata  responsione  dicti  militis,  in  judicio 
confitentis  se  dictum  preconem  de  pugno  subtus  gulam  pcrcussisse, 
quia  eundem  militem,  in  dicta  preconizacione,  contra  ejus  volunta- 
tem,  nominabat  et  cessare  non  volebat,  visoque  processu  dicte  cause, 
eundem  militem  in  ducentis  libris  Turonensibus,  nobis  pro  emenda 
solvendis,  scntcncialiter  condcmpnavit  ; a qua  sentencia,  tanquam  ab 
iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appellavit,  et  ju- 
dicem  in  dicte  appcllacionis  causa  impetravit;  qui,  cognito  de  dicta 
causa,  dicte  curie  nostre  candem  instructam  remisit:  Visis  igitur 
utriusque  cause  processibus,  per  dicte  nostre  curie  judicium,  fuit 
dictus  miles,  super  hoc,  ab  instancia  judicii  absolutus,  propter  plu- 
res  delTectus , repertos  in  processu  cause  principalis  predicte , fuit- 
que,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dictus  senescallus  super 
dicto  excessu  dicti  militis,  juxta  cjusdem  confessionem , procédât 
contra  eum,  prout  eidem  senescallo  videbitur  faciendum. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

Mangon  reportavit. 

Iste  très  inqiicste  prime  simul  sunt  ligate  cum  judicatis. 
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I\'.  Cum  per  Barthoiomeum  de  Grezis,  burgensero  de  Figiaco,  se- 
nescailo  Caturcensi  denunciatum  fuisset  quod  Austorgius  Labroa,  ba- 
julus  abbatisFigiacensis,  cum  quibusdam  suis  complicibus,  de  uocte, 
dictuni  Barthoiomeum  de  leclo  suo  jaccntem  nudum  eztraxerat  et  ad 
terram  projecerat,  et  quod  ibidem  vulneratus  fuerat,  fractis  hostiis 
domus  sue,  per  predictos,  et  quod  postmodum,  trahendo,  duxit  ipsum 
usque  ad  carccrem  dicti  abhatis , ubi  incarceratum  tcnuit  cundem  Bar- 
tholomcum  per  totam  noctem  et  usque  ad  meridicm , dicto  Austorgio 
ad  predicta  denunciata  contra  ipsum  respondcnte  quod  dictum  Bar- 
thoiomeum ceperat  et  in  carcere  predicto  posuerat  juste  et  licite,  tan- 
quambajulus  dicti  abbatis,  utendo  jurisdictione  sua,  secundum  dicti 
loci  consuctudinem  notoriam  et  bactcnus  observatam,  pro  eo  vide- 
licet  quia  dictum  Barthoiomeum,  jacenlem  in  lecto  suo  nudum  cum 
quadam  mulierc  maritata , in  adultcrio  invenerat;  tandem  dictus  se- 
nescallus,  occasione  premissorum,  non  obstantibus  supra  per  dictum 
Austorgium  propositis,  ad  defensionem  ejusdem,  dictum  Austorgium 
dicto  Bartholomeo  in  quadraginta  libris  Turonensibus,  pro  dampnis 
etinjuriis  eidem  illatis,  et  nobis  in  sexaginta  libris  Turonensibus,  pro 
emenda,  sentencialiter  condempnavit  ; a qua  sentencia  dictus  Aus- 
toi^ius,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Visis  igi- 
tur  utriusque  cause  processibus,  quia  repertum  est  quod  dicta  mu- 
lier,  cum  qua  dictus  Bartholomeus  sic  inveutus  fuerat , erat  maritata 
capcionis  tempore  supradicte,  et  sic  dictus  Austorgius  juste  et  licite 
et  secundum  consuetudinem  loci  predicti  notoriam,  utendo  jurisdic- 
tione dicti  abbatis,  ut  bajulus  fecerat  que  contra  ipsum  denunciata 
superius  eiprimuntur,  per  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  dictum 
senescallum  male  pronunciasse,  et  dictum  Austorgium  bene  appel- 
lasse,  et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  R.  de  Sancto-Bcnedicto  reportavil. 

\.  Proposito,  ex  parte  scnescalli  Tholosani,  contra  consoles  et 
universitatem  de  Gimonte,  quod  quatuor  de  consulibus  dicte  ville. 
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habito  tractatu  cum  consiliariis  dicte  ville,  hominibusque  universita- 
tis  dicti  loci  in  hoc  consencientibus,  congregata  multitudine  homi- 
num,  ad  ingorgiacum  sive  stangnum  de  la  Martona,  prope  molendi- 
num  Guillelmi  Âniaudi  de  Prisart  et  consortum  suorum,  jmta  vlllam 
de  AlTaciis,  accedentes  bostililcr  et  cum  armis,  macrasium  seu  bon- 
dam  dicti  ingorgiaci  sive  stangni  amoverunt,  bostitunque  cujusdam 
molendini  ibi  prope  existentis  fregenint,  et  eum,  sine  blado,  molere 
fecerunt,  reciaque,  ad  piscandum  pisces,  in  dicto  stangno  projecerunl, 
aquanique  a dicto  stangno  totaliter  evacuarunt,  pluresque  excessus 
alios  in  dicto  loco  comiuiserunt;  pro  quibus  dictus  seiiescallus,  eis- 
dcm  volens  penam  imponerc,  secundum  delicti  qualitatcm,  de  pre- 
missis  mandavit  vcritatem  inquiri;  inquesta  igitur  facta  de  preniissis, 
de  niandato  dicti  senescalli,  condempnati  fuerunt,  per  scntenciam 
dicti  senescalli,  dicti  consules  et  universitas  Gimontis  in  duobus  inilli- 
bus  librisTuroncnsibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis;  a quaquidem 
scntcncia,  ex  parte  consulum  et  universitatis  dicte  ville,  ad  nos  extitit 
appellatum  : Partibus  igitur,  in  nostra  curia,  in  causa  dicte  appella- 
cionis,  comparentibus,  et  nichil  novi  proponentibus,  visisque  dili- 
genter processibus  partis  utriusque,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictum  bene  fuisse  judicatum,  et  male  appellatum,  et  quod  dicta 
condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

Creci  reportavit. 

VI.  Mota  discordia  inter  episcopum  Ruthenensem  et  Berengarium 
Amaldi,  ex  parte  una,  et  procuratorem  nostrum  senescallic  Ruthe- 
nensis,  ex  altéra,  super  saisina  altc  justicie  castri  de  Lenconc  etmansi 
de  Solerio,  sili  in  parrochia  dicti  castri,  et,  post  multos  processus 
super  hoc  habitos,  facta  inquesta  de  mandate  senescalli  Ruthenensis, 
dictus  senescallus  manum  nostram , in  alla  justicia  dictorum  castri  et 
raansi  positam,  amovit,  promisitque  dictis  episcopis*  et  Berengario 
quod  ipsi  uti  possent  saisina  dicte  alte  justicie,  in  Castro  et  manso 

' Lisez  epitcopo. 
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predictis,  apposiclone  dicte  roanus  nostre  non  obstante;  a'quibus 
manus  amovicione  et  permiasionc  procurator  noster  predictus  ad 
nostram  curiam  appellavit,  judiccmque  in  dicte  appellacionis  causa 
impetravit;  qui,  cognito  de  dicta  causa,  eandem,  cum  partibus,  dicte 
curie  nostre,  remisit  instructam  : Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  pro* 
curatoribus  nostro  et  dicti  episcopi,  visisque  diligenter  processibus 
supradictis,  per  dicte  curie  nostre  judicium , dictum  fuit , propter  piu- 
res  deiTectus  in  processu  dicte  cause  principalis  repertos,  dictum 
senescailum  in  hujusmodi  male  processisse,  et  dictum  procuratorem 
nostrum  bene  appellasse,  et  quod  dicte  partes  in  eo  statu  in  quo 
erant,  tempore  mote  conlroversie  supradicte,  reponentur,  dictarum 
parcium  in  omnibus  jure  salvo. 

In  vigilia  Candelose. 

Mangon  reportavit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Laudunensi,  de  mandate  ballivi 
V'iromandensis,  virtute  cujusdam  commissionis , eidem  ballivo  per 
curiam  nostram  facte,  contra  priorem  Sancti-Hermini , super  eo  quod 
Johannes  Pilhavoine,  serviens  Castelleti  Parisiensis,  dicebat  quod, 
cum  ipse,  de  mandate  nostro',  destinatus  esset  ad  compellendum  re- 
belles pro  solucione  dccimalis  subsidii,  ad  locumque  Sancti-Hermini 
accessisset,  pro  compellendo  super  hoc  rectorem  ecclesie  dicti  loci , 
idem  prior  dictum  servientem,  olFicium  suum  exercentem,  crudeliter 
verberavit,  ut  dicebat,  ita  quod  ofiGcium  suum  non  potuit  execu- 
cioni  demandare  : Inquesta  igitur  facta  de  premissis , et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata  et  diligenter  inspecta,  quia  inventum 
est  quod  dictus  serviens,  requisitus  a dicto  priore  pluries  quod  de 
potestate  sua  doccret,  illud  facere  recusavit  et  priorem  predictum 
dementitus  fuit  pluries,  et  plura  verba  contumeliosa  eidem  dixit , per 
curie  nostre  judicium , fuit  dictum  quod  in  hujusmodi  dictus  prior, 
contra  nos,  in  aliquo  non  excessit. 

In  vigilia  Candelose. 

Creci  reportavit. 
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VIII.  Cum  Johannes  Jordan! , civis  Tholosanus,  saper  BKjrvt  ■ . 
occisione  Bernard!  Sedacerli  denunciatus  fuisset  per  relicUiu  et  mu- 
cos  ejusdem  occis! , et  propter  hoc,  tara  Tholose  quant  in  CasteLe’.^ 
Parisiens!,  in  prisione  diu  detentus  fuisset,  et  in  causa  dicte  àtnva- 
ciacionis,  multis  processibus  habitis,  plures  sentencie  laie  fuissec*. 
pro  dicto  Joltannc,  et  per  procuratorem  nostnim  plures  appeUacK^ 
nés  super  boc  interjecte,  ac  super  quadam  interlocutoria,  in  caoM 
hujusmodi  per  cominissarios  nostros  data,  de  supponendo  ipsum  ques- 
tionibus,  et  appcllacione,  per  consules  Thoiosanos,  super  hoc,  inter- 
posita,  plures  processus  facti  fuissent,  dictoque  Johanne  deindc  super 
hoc  questionibus  supptosito  ; Tandem,  visis  tam  inquesta  super  hoc 
facta  quam  processibus  omnibus  super  hiis  habitis,  et  ad  plénum 
examinatis  et  discussis  inquesta  et  processibus  omnibus  supradictis, 
per  ctirie  nostre  judicium,  dictas  Johannes,  super  denunciacione  pre- 
dicta  et  articulis  omnibus  in  ea  contentis,  fuit  legiuime  absolutus. 

In  vigilia  Candelose,  mense  februarii. 

IX.  Cum  Bemardus  Hugonis,  asserens  sc  priorem  prioratus  de 
Claris-Vallibus,  scnescallic  Ruthenensis,  ex  collacionc  per  Sedem 
Apostolicam  sibi  facta,  inductumqiic  sc  in  corporalem  possessioneni 
dicti  prioratus,  conquestus  fuisset  de  oilicialibus  nostris  dicte  senc.s- 
callic,  quod  ipsum  indebite  et  de  novo  impediebant,  ac,  per  armorum 
potenciam,  nitebantur  impedirc  quominus  ipse  posset  gauderc  saisina 
dicti  prioratus,  et  quod,  ipsum  turbando  super  hoc,  senescallus  Rii- 
thenensis  manum  nostram  posuit  in  dicto  prioratu , absque  causa  ra- 
cionabili,  ipsumque,  sub  dicta  manu  nostra,  permisit  per  fratrem  Be- 
mondum  de  Balcgario  turbari  in  saisina  predicta,  cumque  idem 
Bemardus  litteras  nostras  obtinuisset  dicto  senescallo  directes,  con- 
tinentes quod  si,  vocatis  evocandis,  dicto  senescallo  constarct  ita  esse, 
dictum  impedimenlum  amoveret  et  ipsum  Bernardum  in  sua  bona 
saisina  dicti  prioratus  inanuteneret , deflenderetque  ab  injuriis  et 
violenciis  manifestis,  dictusque  senescallus,  vocatis  dictis  Bernardo 
et  Remondo,  qui  Remondus  dicebat  se  priorem  dicti  prioratus  et  in 
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posscssione  cjusdem  inductum,  fecerit,  super  predictis  et  hinc  indc 
propositis,  inquiri  veritatem,  dictarum  littcrarum  nostranim  virlute  : 
Visa  igitur  dicta  inquesta,  de  mandato  nostro  curie  nostre  remissa, 
per  dicte  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  prcdictum  Bernardum 
Hugonis  injuste  de  dictis  nostris  olTicialibus  fuisse  conquestum,  et 
ipsos  contra  ipsiun  non  excessisse,  dictamque  manum  nostram,  in 
prejudicium  dicti  fratris  Remondi,  positam  in  dicto  prioratu,  esse 
amovcndam,  fuitque , per  idem  judicium,  amota,  quantum  tangit  dic- 
tum fratrcm  Remondum,  et  dictum  quod,  quantum  ad  nos  pertinet, 
ipsc  in  sua  possessione  dclfendctur,  visis  eciani  duabus  aliis  inquestis 
de  mandato  nostro  factis  contra  dictum  fratrem  Remondum,  tam 
super  portacione  armorum  quam  super  pluribus  rebellionibus,  ino- 
bcdicnciis  et  injuriis,  per  ipsum  et  suos  complices  factis,  contra  com- 
missarios  sencscallio  Rutbcncnsis,  ejus  mandalum  exequentes,  con- 
sideratis  omnibus  que  super  hiis  considerari  poterant  et  debebant, 
fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  temporalités  dicti  priôratus 
ad  manum  nostram  capiatur  et  teneatur,  quousque  nobis  de  centiim 
iibris  Turoncnsibus  fuerit  satisfactum,  pro  cmenda  predictorum. 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Mangon  rcportavit. 

X.  Lite  mota,  coram  judice  dominorum  de  Alesto,  inter  Petro- 
nillam,  filiam  Johannis  Robandi,  ex  una  parte,  et  magistrum  Pc- 
tnim  Capcllc,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Petronilla,  cum  auc- 
toritatc  patris  sui  predicti , vindicabat  quemdam  campum,  designatum 
in  libcllo  suo,  cum  fnictibus  inde  pcrccptis;  lite  igitur  super  hiis 
contestata,  auditisquc  racionibus  et  probacionibus  partis  utriusque, 
dictus  judex  pronunciavit  dictum  processum  fore  nullum,  neutram 
partem  in  cxpensis  cohdempnando;  a qua  quidcm  scntencia  ad  se- 
ncscallum  nostrum  Belli-Cadri,  per  dictam  Pctronillam  extitit  appel- 
latum;  cujus  senescalli  locumtencns,  cognito  de  meritis  dicte  cause 
appcllacionis,  pronunciavit  dictum  judicem  de  Alesto  male  pronun- 
ciasse,  et  dictam  Petronillam  bene  appcilasse;  et,  cum  hoc,  con- 
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dempnavit  dictum  magistruin  Petrum  ad  reatituendum  ipsi  Pétronille 
supradictum  campum,  in  libello  principalis  cause- designatutn,  et 
septem  libres  et  decem  solides  Turonenses,  pro  expensis,  eun- 
dem  Petrum  in  residuo,  videlicct  in  friictibus  absolvcndo;  a qua 
quidem  scntencia,  per  dictum  Petrum,  ad  nostram  curiam  extitit  ap- 
pellatum  ; jtidice  igitur  nostro  Montis-Pessulani  in  dicta  appellacionis 
causa  dato,  cognitoque  de  causis  appellacionum  predictarum  ab  eo- 
dem,  ipse  pronunciavit  dictum  judicem  de  Alesto  bene  pronunciasse 
et  dictam  Petronillam  male  appellasse,  dictumque  locuratenentem 
senescalli  Belli-Cadri  male  pronunciasse,  et  dictum  Petrum  bene  ap- 
pellasse, neutram  partem  in  expensis  condempnando;  a qua  quidem 
sentencia  ad  nostram  curiam  iterato  fuit  appellatum  : Auditis  igitur, 
in  causa  dicte  appellacionis,  partibus  prcclictis,  et  processibus  cau- 
sanim  predictarum  diligenter  inspectis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Alesti  et  Montis-Pessulani  ju- 
dices  male  pronunciasse,  et  dictam  Petronillam,  ab  corum  audiencia, 
bene  appellasse,  ac  locumtenentem  dicti  senescalli  Belli-Cadri  bene 
pronunciasse,  et  dictum  Petrum  ab  cjus  audiencia  male  appellasse; 
et  demandabitur  ipsius  locumtenentis  sentencia  execucioni. 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

Xi.  Significato  nobis  quod  homines  castri  Sancti-Pauli  de  Cada- 
Jovis  ibidem  de  novo  cOnsules  elegerant , utebanturque  consulatus  ofli- 
cio,  pretextu  cujusdam  concessionis  sibi  facte  per  dominos  dicti  castri , 
nostra  licencia  non  obtenla , libertates  francbcsiasque  acquirentes  in- 
debite,  in  juris  nostri  prejudicium  et  gravamen,  datoque  per  nostras 
litteras  in  mandatis  senescallo  Tholosano  quod,  si  ita  esse  inveniret, 
non  permitteret  dictos  homines  prcdictis  uti  eisdem,  super  hiis,  si- 
lenciuni  imponendo,  nisi  nostro  dumtaxat  privilégie  ostenderent  su- 
per hoc  se  munitos  : Visa  igitur  inquesta  super  predictis,  per  dictum  se- 
nescallum  facta  et  curie  nostre  de  mandate  nostro  remissa,  per  dicte 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  consulatum  esse  amoven- 
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dum,  fuitque,  per  idem  jadicium , amotum,  et  dictis  hominibus  im- 
positiun  silencinm,  super  eo  et  super  consulatus  juribos  universis. 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Mangon  rcportavit. 

XII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  decanum  et  capitulum  Novio- 
menses,  ex  una  parte,  et  abbatcm  et  convcntum  Sancti-Eligii  Novio- 
mensis,  ex  altéra,  super  co  quod  dicti  decanus  et  capitulum  dicebant 
quod,  ipsis  existentibus  in  saisina  percipiendi  et  Icrandi,  per  se  vel 
per  alium  seu  alios,  theloneum  in  villa  Noviomensi  et  procinctu  ejus- 
dero  ville,  necnon  et  in  ccclesiis  ejiisdem  civitatis,  et  specialitcr  in 
ecclesia  et  abbacia  Sancti-Eligii  predicti , continuandoque  dictam  sai- 
sinamsuam  gagiassent,  seu  abus  nomine  ipsorum  gagiasset,  pro  the- 
loneo  non  soluto,  queradam  qui  vendiderat  merces  suas  infra  dictam 
abbaciam  et  extra  ecclesiam  prcdictam , dicti  religiosi  rescusserunt 
eisdem  gagium  predictum , predictos  decanum  et  capitulum  in  dicta 
saisina  sua  indcbite  perturbando  ; que  quidem  prisia  ad  manum  nos- 
tram  posita  luit,  propter  debatum  parlium  predictarum;  quare  pete- 
bant  dicti  decanus  et  capitulum  predictos  abbatem  et  conventiim  con- 
dempnari  ad  emendandum  nobis  et  dictis  decano  et  capitule  rescussam 
predictam,  tanquam  indebile  factam,  et  dictam  prisiam,  ad  manum 
nostram  positam,  eisdem  deliberari,  dictis  religiosis  confitentibus 
dictes  decanum  et  capitulum  haberc  saisinam  capiendi  dictum  thelo- 
neum in  pluribus  locis  dicte  ville  necnon  et  in  certis  locis  ecclesic  mo- 
nasterii  predicti , negantibus  tamen  dictes  decanum  et  capitulum  esse 
in  saisina  percipiendi  dictam  costumam  in  dicta  abbacia,  et  maxime 
extra  clausuram  ejusdem  ecclesie,  et  specialiter  in  loco  ubi  dicta  prisia 
dicitur  esse  facta,  etplura  super  hoc  proponentibus ad  eorum  defen- 
sionem  : Tandem,  inquesta  super  hoc,  de  raandato  curie  nostre,  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  tam  per  processum 
predictum  quam  per  assercionem  procuratorum  parcium  predicta- 
rum, dictam  prisiam  et  ejus  rescussam,  de  quibus  est  questio,  factas 
fuisse  in  quodam  parlorio,  sito  inter  dictam  abbaciam  et  extra  eccle- 
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siam  ipsius  abbacie,  nec  est  inventum  dictos  decanum  et  capittdum 
probasse  se  esse  in  saisina  percipiendi  dictam  constumam  in  parlorio 
supradicto,  per  curie  nostre  judicium , dicti  abbas  et  conventus  abso- 
luti  fuerunt  ab  iinpcticione  predicta  decani  et  capituli  predictorum, 
et  deliberabitur  dicta  prisia,  que  ad  manum  nostram,  propter  deba- 
tuni  predictum,  fuitposita,  religiosis  supradictis. 

Dominica  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

XIII.  Lite  mota , in  curia  nostra , inter  domiceilam  Margaretam  de 
Pinquigniaco,  ex  una  parte,  et  Jobannam  de  Vendolio,  relictam  de- 
iuncti  Matbci  de  Roya,  militis,  ex  altéra,  super  eoquod  dicebat  dicta 
Margareta  quod  dicta  Jobauna  ballum  dcfuncti  Matbei  de  Roya,  ju- 
nioris  Glii  procreati  ex  eis,  constante  matrimonio  inter  ipsos  Joban- 
nam  et  defunctum  Matbeum,  militem  supradictum,  tenuerat,  post 
obitum  dicti  militis,  per  spacium  septem  annorum,  et  quod  dicta 
Jobanna  tenebatur  soivcre,  anno  quolibet,  racione  dicti  balii,  domi- 
celle  Marie,  Filie  dicte  Jobanne  et  dicti  defuncti  militis,  quondam 
mariti  ejusdcm,  anno  quolibet,  quadringentas  libras  Parisienses,  ra- 
cione cujusdam  avisamenti  provisionis  scu  ordinacionis  per  dictum 
defunctum  Matbetim,  militem,  et  dictam  Jobannam,  ejus  uxorem, 
facti  predicte  Marie,  eorum  fdic,  de  percipiendo,  anno  quolibet,  dictas 
quadringentas  libras  Parisienses,  super  tota  bereditate  dicti  patris 
Bui , quousque  de  quatuor  millibus  et  quingentis  libris  Parisiensibus 
esset  eidem  intégré  satisfactum  ; pro  quibus septem annis,  quibus dicta 
Jobanna  tenuit  ipsum  ballum,  dicta  Maria  petebat  a dicta  Margareta 
de  Pinquigniaco  duo  millia  et  octingentas  libras  Parisienses,  racione 
bonorum  que  dicta  Margareta  tenet  in  dotalicio,  que  fuerunt  ex 
bereditate  mariti  supradicti  ; quarc  petebat  dicta  Margareta  dictam  Jo- 
hannam  de  Vendolio  condempnari  ad  acquittandam  eandem,  et  fwr- 
tandum  garantizamentum  eidem,  erga  domiceilam  Mariam  supradic- 
tam , de  dicta  pecunie  summa  ; predicta  Jobanna  plures  raciones  in 
contrarium  proponente  : Tandem,  Inquesta  super  hoc,  de  raandato 
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Phii.ip»  IV,  curie  nostre,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  quod  dicta  Johaanaacquittabitetgarantiaabitpre- 
dictam,  Margaretam  de  Piuquigniaco  erga  dictam  domicellain  Mariam 
de  duobus  millibus  et  octingintis  libris  Parisiensibus  supradictis. 

Doininica  post  oclabas  Candeiose. 

Creci  reportavit. 

XTV.  Cura  gentes  coraitis  Claromontcnsis,  justiciando  , cepissent 
quemdam  hominera  in  quodara  loco  in  quo  Stephanus  de  Sancto- 
Lupo,  miles,  dicit  se  omnimodara  altam  et  bassam  justiciam  babere, 
priore  et  conventu'Sancti-Lupi  de  Serento  se  in  hujusmodi  opponen- 
tibus,  et  dicto  loco  resaisito  et  bujusmodi  prisia  ad  manum  nostram 
tanquam  superioris  posita,  proptcr  debatum  et  opposicionem  dicto- 
rum  coraitis,  militis  et  religiosorum  ac  Guilleimi  Tiboudi,  tune  ballivi 
Silvanectensis  pro  nobis,  tandem,  inquestam  quamdam  super  hoc 
iactara , quantum  ad  rcligiosos  et  militera  predictos , idem  miles  ins- 
tanter  videri  peteret  et  judicari , dictique  coraitis  gentibus  se  in  hujus- 
raodi  opponentibus , dictus  miles  proposuisset  quod  dictiis  Guillel- 
mus,  tuncballivus  Silvanectensis,  pro  nobis,  et  gentes  dicti  coraitis, 
pro  ipso,  concordaverant  quod  ipsi  supersederent  super  hoc,  et 
permitterent  dictum  militera  contra  dictos  religiosos  solos  super  boc 
litigare,  quibus  auditis,  super  hujusmodi  concordia,  mandavit  curia 
nostra,  partibus  vocatis,  veritatem  inquiri  ; Visa  igitur  inquesta  su- 
per dicta  concordia  per  dictum  militera  proposita,  de  mandato 
nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus 
cornes  Claromontensis,  pro  se,  ac  ballivus  Silvanectensis,  pro  nobis, 
super  boc  audientur  in  parlamento  presenti , si  pecierint  audiri  ante- 
quam  judicetur  inquesta  predicta  inter  dictos  militera  et  religiosos 
facta. 

In  festo  Cathedre  sancti  Pétri. 

XV.  Cura  Johannes,  aurifaber,  a preposito  nostro  Silvanectensi 
peteret  quandam  litteram , sigillo  ballivie  Silvanectensis  sigillatam , 
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contra  Guiarduin  de  Plailli , scutiferum , per  diclum  preposituni  Phm  IV, 
execucioni  demandari , dicto  Guiardo  diconte  qnod  dicta  littcra  non 
erat  execucioni  demandanda;  super  quibus,  muitis  racionibus,  primo 
coram  dicto  prcposito  nccnon  postea  coram  ballivo  Sllvancctensi 
hinc  inde  propositis,  a judicato  dicti  ballivi  super  hoc  iàcto,  tan- 
quam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  per  dictum  Jobannem  ex- 
titit  appellatum  : Visis  igitur,  in  causa  dicte  appcilacionis,  prcdictis 
processibus,  et  dictis  partibus  super  hoc  diligenter  auditis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta  littcra  ballivo  Silvanectensi, 
qui  nunc  est,  remiltctur  execucioni  débite  demandanda,  salvo  tamen 
dicto  Guiardo,  si  ballivum  predictum  Silvanectensem  requisierit, 
quod,  ordinacionem  a nobis  factam  super  annuis  redditibus  vel  pen- 
sionibus,  ad  tempus  vel  ad  vitam,  prestandis,  super  lioc  observet, 
quod,  per  presens  judicatum,  eidem  ballivo  injungitur  quod,  super 
hujusmodi  requesta,  visa  ordinacione  predicta  ac  visa  littera  obliga- 
cionis  predicte,  dictus  ballivus,  partibus  vocatis  et  auditis,  eidem 
faciat  super  hoc  celeris  justicie  complementum. 

Jovis  ante  Brandones. 

H.  de  Sancto-Paulo  reporlavit.  . 

XVI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Valesium  comitem,  ex  una 
parte,  et  dominum  Couciaci,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  domi- 
nus  Couciaci  dicebat  se  solum  esse  in  saisine  cxcrcendi  omnem 
justiciam,  seu  justiciandi  supra  pontem  et  calceiam  de  Traîmes,  quo- 
ciens  casus  ad  boc  se  obtulerunt,  et  se,  in  dicta  saisine,  impeditum 
seu  turbatura  per  gentes  comitis  predicti,  dicto  comité  conlrarium 
asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  colligendi  et  levandi  gruagium 
debitum  a quibuscumque  supra  dictos  pontem  et  calceiam  transeun- 
tibus,  vehentibus  seu  ducentibus  mercaturas,  pro  quibus,  de  usu  et 
consuetudine  patrie,  debetur  gruagium  et  maxime  in  die  veneris 
sancta,  racione  nundinarum , dicta  die  veneris,  in  villa  de  Trairaes 
existencium,  quolibet  anno,  capiendi  eciam  et  arrestandi  non  sol- 
ventes, et  justiciandi,  occasione  dicti  gruagii,  et  eciam  faciendi  ex|:decta 
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cttjuscumque  justicie  aitc  et  basse  in  diclis  locis,  cum  ad  hoc  cas  us 
se  obtulerunt;  utraque  dictaruni  |>arciani,.  cum  instancia,  peteate 
quod  luanus  nostra,  que,  propter  debalum  earurndem,  erat  apposita  in 
dictis  locis  et  in  quibusdam  prisiis  ibidem  ab  alterutraque  parte  factis, 
iiide  amoveretur  : Inquesta  igitur,  super  liiis,  de  mandate  nostro, 
facta,  visa  et  <liii^entcr  exaniinata,  per  curie  nostrc  judicium,  dictum 
luit,  quia  constat  dictum  comilem  nielius  super  hoc  intencionem 
suam  probassc,  quod  ipsc  in  saisine  colligendi  et  levandi  dictum 
gruagium  supra  pontem  et  calceiam  predictos,  necnon  capiendi  et  ar- 
restandi  ibidem  rebelles,  occasione  dicti  gruagii , et eciam  juaticiandi 
et  explectandi  ibidem  de  quacunque  justiciaalta  et  basse,  remanebit; 
et  prisie  super  boc  facte, que,  propter  debatum  dictarum  parcium,  in 
manu  nostra  erant  posite,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  delibera- 
buntur  dicto  comiti,  salva,  dicto  domino  Couciaci,  saisine  capiendi  et 
levandi,  in  dictis  locis,  guidagium , pedagium  seu  calceiam,  pro  aliis 
rebus  quam  pro  illis  pro  quibus  dcbitur  gruagium , necnon  capiendi 
et  arrestandi  solverc  nolentes  guidagium,  pedagium  et  calceiam,  qui 
ad predicta  tenentur  in  dictis  locis,  et  emendas  explectandi,  occasione 
predictoruni , manu  nostra  inde  amota , utrique  parti  tamen  reservata 
in  premissis  questionc  proprietatis. 

Jovis  ante  Brandoncs. 

H.  de  Sancto-Paulo  [reportavit], 

XVII.  Cum  senescallus  Ruthenensis  certes  personas,  usque  ad 
quatuor  et  viginti  homines  habitatores  Ruthenenses,  pro  quibusdam 
eorum  excessibus,  singulariter  quemlibet,  per  diversas  summas,  as- 
cendentes  usque  ad  trecentas  et  triginta  bbras  Turonenses  nobis  sol- 
vendas  condempnassct , prout  dictorum  condempnatorum  nomina 
et  dicte  summe,  in  sentencia  dicti  senescalli,  plenius  continentur,  vi- 
delicet  pro  portacione  armorum  et  pluribus  aliis  excessibus  per  eos 
factis  contra  Bernardum  de  Livezone  et  cjus  socios,  fugando  eos  oun 
lapidibus,  per  plateam  dicte  civitatis,  expugnandoque  quandam  do- 
mum  dicte  piatee , in  qua  se , ob  tutelam  sui  corporis , inciuserant 
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propter  tioiorem  illonini  lugancium  eosdem , licet  episcopiM  Ruthe- 
nensis,  assercns  cognicionem  predictorum  ad  se  pertinere,  peteret 
eamdem  sibi  remitti  per  senescallum  antedictum  ; a quibus  con- 
dempnacione  et  reniissionc  non  factis  per  procuratorem  dictonim 
hominum  et  dicti  episcopi,  in  quantum  quemlibet  tangit,  fuit  ad 
nostram  curiam  appellatum  : Visis  inquesta  principali  super  dictis 
excessibus  facta , et  processibus  cause  appellacionis  predicte , per 
curie  nostre  judicinm , dictum  fuit'dictum  senescallum  bene  judi- 
casse  et  dictos  appellantes  male  appellasse,  et  quod  predicta  con- 
dempnacio  niandabitur  exccucioni. 

Item,  cum  inveniatur  in  sentencia  predicta  quod,  pro  dictis  exces- 
sibus, sencscalius  prcdictus  Bemarduin  Bonifacii  dictum  Massata,  et 
Guillelmum  Biaur,  in  certis  summis,  pro  emenda,  condempnavit,  nec 
inveniatur  in  inquesta  predicta  quod  ipsi  ad  eam  faciendam  fuerint 
vocati,  mandabitur  dicto  senescallo  quod,  si  sibi  constiterit  quod  in 
predicta  inquesta  fuerint  vocati,  compellat  eos  ad  solvendum  côn- 
dempnacionem  per  dictam  sentenciam  positam  supra  ipsos,  alioquin 
contra  eos  et  contra  Jobannem  Guheti  et  Guillelmum  Âybrani , qui 
per  plures  testes,  in  inquesta  predicta,  culpabiles  sunt  reperti,  ipsis 
vocatis,  inquirat  et  procédât  contra  eoa,  prout  fuerit  racionis. 

Jovis  ante  Brandones. 

XVIII.  Cum  abbas  et  conventus  Sancte-Genovefe  Parisiensis  de 
nobis  conquererentur  super  eo,  ut  ipsi  dicebant,  quod,  cum  lis 
penderet  inter  nos,  ex  una  parte,  et  dictum  abbatem , ex  altéra , tam 
super  petitorio  quam  possessorio,  racione  cujusdam  domus  situate  in 
vico  Sancte-Genovefe  predicte,  que  fuit  quondam  defuncti  Pétri  de 
Broaa,  coram  certis  auditoribus  super  hoc  a nobis  deputatis,  que  do- 
mus fuerat  et  erat  in  manu  nostra  posita,  tanquam  in  manu  supe- 
rioris,  nos  nicbilominus,  dicta  iite  pendentc,  et  predicte  manus nostre 
apposicione  nonobstante,  dictam  domum  donavimus  et  concessi- 
mus  priori  et  conventui  beate  Marie  de Carmello,  in  grave  dampnum 
et  prejudichun  dicti  abbatis,  ut  dicebat;  quaoi  roanus  apposicionem 
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dictus  abbas  oiïerebat  coraiu  nobis  se  legittime  probaturum,  pro- 
curatorc  noslro  et  dictis  religiosis  e contra  dicentibus  dictam  domum 
esse  in  manu  nostra,  tamquam  partis  non  tamqiiam  superioris:  Visa 
igitiir  inquesta,  super  hoc  de  luandato  noslro  facta,  quia  non  est 
probatum,  ex  parte  dicti  abbatis,  dictam  domum  positam  fuisse  ad 
maumn  nostram  tamquam  superioris,  per  curie  noslre  judicium,  dic- 
tum  fuit  quod  super  dicta  manus  apposicione  de  cetcro  non  audie- 
tur,  salvis  omnibus  bonis  racionibus  dicti  abbatis  et  in  proprietale 
et  saisina  proponciidis , in  causa  principali  predicta. 

Jovis  post  Brandones. 

I\.  de  Tyboutot  reportavit. 

XIX.  Cum  deniinciatum  fuisset  dilectis  et  fidelibus  clericis  nos- 
tris  magislro  Johanni  de  Auxeyo,  cantori  Aurclianensi , et  inagistro 
Nicholao  de  Lusarcbiis,  tune  preposito  de  Anversyo  in  ecclesia  Car- 
notensi,  ad  partes  senescalliarum  Tholosane  et  Carcassonensis  a 
nobis , super  rcformacionc  patrie , destinatis , quod  Petrus  Jordani , 
vicarius  Montis-Olivi,  pro  abbate  dicti  loci,  duos  bomines  de  Al- 
sona,' fratres,  et  unum  de  Villa-Sicca  laqueo  suspendi  fecerat,  non 
obstantibus,  immo  spretis,  appellacionibus  ad  nos  interpositis  per 
predictos,  predicti  cantor  et  prepositus  commiserunt  Petro  Bogis, 
vicario  Cabardesii,  et  magistro  Petro  Balaroti  Saxiachi,  notario  nos- 
tro,  ut,  super  denunciacione  predicta,  inquirerent,  vocatis  evocandis, 
cum  diligencia,  veritatem;  qui  inquisiverunt  super  predictis,  vocato 
ad  hoc  procuratore  nostro,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nos- 
tram curiam  remiserunt:  Qua  visa  et  diUgenter  inspecta,  quia  re- 
pertum  est  quod  dictus  Petrus  Jordani , vicarius  dicti  abbatis,  magis- 
trum  Berengerium , notarium  nostrum , et  Bemunduin  Elyc  fecit 
enomiiter  verberari,  pro  eo  videlicet  quod  ipsi  ad  nos  appellabant, 
pro  dictis  condempnatis  a sentencia  suspendit  in  ipsos  lata , appella- 
cionem,  ab  ipso  vicario  ad  nos  interpositam,  contempnendo,  et  quod 
dictos  bomines  condenmatos  suspendi  fecit,  non  obstantibus  appella- 
cionibus supradictis , per  curie  noslre  judicium , dictus  Petrus  Jordani, 
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vicarius  dicti  abbatis,  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro  Paiur«  iv, 
emcnda,  extitit  condcmpnatus. 

Sanctus-Bcnedictus  reportavit. 

Jovis  post  Brandones. 

XX.  Cum  priorissa  et  convenUis  monastcrli  Juliaci,  ordinis  sancti 
Bcncdicti,  Lingoncnsis  dyocesis,  nobis  graxiter  conquercndo  mons- 
trassent  quod , cum  ipse,  per  suo.s  ministro.s  seculares,  tcncrcnt  unum 
hominem  et  unam  fcminani  pro  imposito  sibi  crimine  bomicidii,  suo 
carceri  raancipatos,  Margarela,  domina  de  Sancto-Vincmerio , per 
prepositum  suum  et  plures  complices  suos,  ad  dicliim  prioratuiii 
violenter  et  cum  diversis  generibus  armorum  accedentes,  ostiaque 
et  fenestras  ejus  frangeâtes,  dictos  prisionarios  a dicto  carcere,  con- 
tra voluntatem  dictaruin  rebgiosarum , violenter  et  indebite  extraxe- 
runt  et  secum  addiixerunt,  dicta.s  reiigiosas  sua  possessione  suorum 
prisionarioruiu  indebite  spoliando,  in  earum  grande  prcjudicium  et 
injuriam,  danipnum  non  modicum  et  gravamen,  quare  supplicabant 
se  restitui  ad  possessionem  prisionariorum  supradictorum,  justicia 
inediante;  nos  vero,  de  premissLs  volontés  fieri  cerciores,  ballivo  nos- 
tro  Senonensi,  sub  certa  forma,  mandavimus  et  commisimus  quod, 
super  premissis,  cum  diiigcncia,  inquireret  veritatem  : Visa  igitur  in- 
questa  super  hoc,  de  mandate  nostro,  facta,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod  dicte  religiosc  sua  possessione  duorum  prisionario- 
rum predictorum  restituentur,  et  injunctum  fuit  predicto  ballivo  fpiod 
ipse  de  dictis  prisionariis,  dictas  religiosas  indilate  faciat  rcsaisiri.  Vc- 
rum,  quia  intelleximus  quod  dictus  prepositus  et  sui  complices  dic- 
tum prioratum  cum  aruiis  violenter  intraverunt,  dicto  ballivo  man- 
dabitur  qiiatinus,  vocatis  evocandis,  de  portacione  armorum  et  de 
violencia  predictis  et  de  omnibus  aliis  circumstanciis,  inquirat,  cum 
dibgencia,  veritatem,  et,  si  dictum  prepositum  vel  suos  complices 
reperiat  culpabilcs  de  premissis,  ipsos  puniat,  et  nobis  et  religiosis 
supradictis  cmendam  condignam , pro  tantis  excessibus,  faciat  exbi- 
beri,  prout  fucrit  racionis. 
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Jovis  post  Brandones. 

R.  de  Tyboutol  habet. 

Retnissa  fuit  ad  ballivum. 

XXI.  Cujn  Gulllelmus  de  Grandelain , serviens  noster  de  Calniaco, 
per  inquisitorcs  super  officiales  nostros  in  Viromandensi  ballivia  tune 
députâtes  a nobis,  in  duobus  millibus  librarum  Turonensium  nobis, 
etpluribus  personis,  in  centum  triginta  libris  et  quatuor  solidisPari- 
siensibus,  que  de  ipso  conqueste  fuerant,  fuisset  condempnatus,  et 
ipse  postca,  super  hoc  conquerens,  proposuisset  quod  dicti  inquisi- 
tores  ejus  bonas  deffensiones , quas  coram  cis  proposuerat  et  se  eas 
obstulerat  legiltime  probaturum,  audire  et  admittere  recusarunt, 
requirens  sibi  super  hoc  provideri , nosque  ballivo  nostro  Viroman- 
densi, dictas  deffensiones  sibi,  sub  nostro  clausas  contrasigillo,  mit- 
tentes,  mandassemus  quatinus,  adjuncto  secum  aliquo  probo  viro 
perito  et  non  suspecto , per  se  vel  per  alium  seu  alios  ydoneos , voca- 
tisque  partibus  et  constituto  pro  nobis  ad  boc  legittimo  defensore , di- 
ligenter inquireret  veritatem,  si  dictus  Guillelmus  dictas  defensiones 
suas  proposuerat  et  eas  obtulerat  se  l^itdme  probaturum , et  si  ipsi 
eas  admittere  recusarunt,  et  utrum  essent  vere  defensiones  pre- 
dicte  : Tandem , facta  super  hiis,  ut  premissum  est,  inquesta  de  man- 
date nostro  per  ballivum  antedictum,  remissaque,  Parisius,  ad  parla- 
mentum  nostrum  judicanda,  visa  eadem  et  diligenter  examinata, 
quia  inventum  est  quod  dictus  balli vus,  coram  predictis  inquisitori- 
bus,  deffensiones  suas  proposuit  et  se  obtulit  probaturum,  et  quod 
ipsi  eas  admittere  recusarunt,  neenon  quod  dicte  defensiones  sunt 
vere  et  legittime,  per  curie  nostre  judidum,  dictum  fuit  predictum 
Guilleinmm  de  Grandelain  p>er  dictos  inquisitorcs  in  dictis  duobus 
millibus  librarum  Turonensium  parvorum  minus  racionabibter,  aeju- 
ris  ordine  pretermisso , condempnatum  fuisse , nec  mandabitur  exe- 
cucioni  condempnacio  predicta  ; sed  quia  dictus  Guillelmus  piuries 
confessus  fuit  se  nobis  teneri  in  una  et  triginta  libris  octo  solidis  Pa- 
risiensibus,  dictam  summam  reddet  nobis;  et,  quantum  ad  predictas 
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centum  triginta  iibras  et  quatuor  solidos,  mandabitur  ballivo  Viro-  Phiui'it  iv, 
mandensi  quod , vocatis  personis  illis  de  quibus  dicitur  suinmas  pre- 
dictas  extorsisse  vel  minus  juste  récépissé,  et  omnibus  aliis  de  se 
conqueri  volentibus  super  predictis  et  aliis  que  contra  ipsum  pro- 
posuerint,  auditis  partibus , eisdem  exhibeat  de  piano  et  absque 
strepitu  judicii,  celeris  justicie  complementum , et  si  ipsum  invene- 
rit  in  predictis  vel  aliis,  racionc  sui  oilicii,  excessisse,  condignam 
proinde  levet  ab  ipso,  pro  nobis,  emendam,  et  pendente  cognicione 
hujusmodi,  dictum  Guillelmum  ab\)fficio  suo,  si  vidcrit  facicndum, 
suspendat. 

Jovis  post  Brandoncs. 

Decaniis  de  Cassello  reportavit. 

Inquisitores  : Abbas  de  Chartucvre  et  dominus  Symon  de  Mar- 
chesyo. 

XXll.  Lite  mota  inter  Andrcam  de  Varena,  armigcrum,  ex  uiia 
parte,  et  Alanum  de  Dudonio,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dictus  Andréas  dicebat  quod,  cum  ipse  in  curia  ducis  Britannie,  con- 
tra dictum  AJanum,  diceret  quod  pater  suus,  tempore  quo  vivebat, 
fuerat  in  bona  saisina  ponendi  porcos  et  omnia  animalia  sua  ad  de- 
pascendum  in  insula  que  dicitur  Magna-Isla,  idem  miles  patrcm  dicti 
Andrce  desaisiverat  de  predictis,  et  super  hoc  peteret  se  resaisiri; 
item,  et  quod  idem  miles  et  pater  suus,  in  foresta  de  Cellario,  garan- 
nam  novam  fecerant,  contra  consuetudinem  antiquam,  petens  pre- 
dicta  ad  debitum  statum  rcdnci,  idem  miles,  asserens  se,  ab  audien- 
cia  dicti  ducis,  ad  nostram  curiam  appellasse  et  adhuc  appcllacionem 
hujusmodi  in  nostra  curia  pendere,  et  se  exemptum  esse  a jurisdic- 
tione  dicti  ducis,  pendente  appellacione  predicta,  noluit  in  curia 
dicti  ducis  super  premissis  responderc , cum  dictus  miles  predicta 
adbuc  detinere  seu  detineri  facere  dicatur,  in  dampnum  et  prejudi- 
cium  non  modicum  dicti  Andree , supplicavit  idem  Andréas  a nobis 
super  hiis  sibi  provideri;  nos  vero  ballivo  nostro  Turonensi  mandavi- 
mus  et  conunisimus  quatinus,  si  sibi  legiuime  constaret  quod  idem 
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Phiuppc  IV,  milcg  ab  audiencia  dicli  ducis  ad  nostram  curiam  appcllasset,  ef 
quod  adbuc  penderel  dicta  appcllacio , ipsc  de  prcdiclis,  vocatis 
evocandis,  cognosceret,  et  si  sibi  liquide  constaret  de  predictis,  ca, 
prout  de  ipsis  sibi  liqueret,  ad  statuni  reduci  debiliim  faccret;  idem- 
que  ballivus  noster  Turonensis  super  predictis  magistro  Andree  de 
la  Bosere  commisit  vices  suas;  qui  magister  Andréas,  vocatis  evo- 
candis, de  predictis  inquisivit  diligenter,  et  inqucslam  per  ipsum  fac- 
lam  curie  nostre  remisit  judicandam:  Visa  igitur  inquesta  predicta, 
quia  repertuni  est,  per  confesîifônem  procuratoris  ducis  Britannie 
et  parcium  predictarum,  dictam  appellacionis  causant,  tempore 
commissionis  nostre  in  curia  nostra  pendere , et  dictum  Andream 
intencionem  suam,  quantum  ad  saisinani  ponendi  pcccora  et  anima- 
lia  sua  in  insula  que  dicitur  Magna-Isla  suflicienter  probavissc,  dic- 
tum est,  per  curie  nostre  judicium,  predictum  Andream  de  Varena 
debere  reponi  in  saisina  predicta  depascendi  peccora  et  cetera  ani- 
malia  sua  in  insula  predicta  ; dictum  vero  niilitem  ab  impeticionc 
predicta  dicti  Andree,  super  garenna  foreste  de  Cclario,  curia  nostra 
absolvit. 

Jovis  post  Reaiiniscere. 

Dccanus  Casletensis  [ reportavit]. 

XXIII.  Lite  raota,  in  curia  nostra,  inter  Guillelmum  de  Menin , 
Lochinum  Paulin,  Guillelmum  de  Lampernesse  et  Jobannein  Walc- 
wein,  burgenses  de  Ypria,  ex  parte  una,  et  dilectam  et  fidelem  nos- 
tram comitissam  Attrebatensem  et  ejus  pedagiarios  de  Bapalmis,  ex 
altéra,  super  co  quod  dicti  burgenses,  asserentes  se  esse  in  saisina 
ducendi  per  mare  vina  et  mercaturas  quascumque  de  Francia,  Bur- 
gondia  et  quacumque  alia  terra  in  Flandriam  libéré  et  absque  peda- 
gii  constume  et  exactionis  altcrius  prestacione  dicte  comitisse  vel 
alteri  facienda,  cosque  turbatos  esse  in  eadem  saisina  per  dictam 
comitissam  seu  ejus  pedagiarios,  capiendo  bona  burgensium  predic- 
torum,  quare  petebantrecredenciam  dictoruin  bonorum,  permanum 
nostram  eis  factam,  in  puram  deliberacionem  converti,  et  in  quin- 
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gcntis  libris  Parisicnsibus , pro  dainpnis  que,  pro  predictis,  siislinuc-  (>Hii.trri!  iv, 
rant,  dictam  comitissam  eisdem  burgensibus  condcnipnari;  dicta  co-  ’***' 
mitissa  contrarium  asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  capiendi 
pedagiiim  de  viiiis  et  merraturis  que  ducuntur,  de  Francia,  de  liur- 
gundia  et  alia  quacumque  terra,  in  Flandriam,  per  terrain  vel  per 
marc,  et  capiendi  emendas  ab  omnibus  qui  sibi  non  solvunt  peda- 
giuni  pro  predictis  : Visa  igitur  dicta  inquesta,  per  dicte  no.strc  curie 
judicium,  dictum  fuit  dictos  burgenses  intencionem  suaui  bene  pro- 
basse , et  quod  dicta  recredencia  eisdem  in  puram  deliberacioncin 
convertatur,  .salvo  eisdem  jure  suo  super  dampnis  predictis,  salva 
eciara  dicte  coinitisse  super  predictis  queslione  proprietatis. 

Jovis  post  Remini.scere. 

Mangon  reportavit. 

XXIV.  Lite  mota  inter  Dyonisium  Luquete,  ex  una  parte,  et  Ger- 
vasium  de  Crispeyo,  ex  altéra,  coram  preposito  Parisiensi,  super  eo 
videlicet  quod  dictus  Dyonisius  petebal  dictum  Gervasium  sibi  con- 
dempnari  in  sex  et  triginta  libris  Parisicnsibus,  in  quibus,  idem,  ut 
dicebat,  tenebatur,  pro  vectura  vinorum  per  ipsum  dicto  Gervasio, 
per  aquam,  de  Burgundiajn  Franciam  adductorum,  de  qua  pcccunic 
summa  dicto  Gerva.sio  nondum  fueral  satisfactum;  pro  quo  eciam 
débite,  dictus  Dyonisius  quedam  bona  dicti  Gervasii  feceral  arrestari; 
dicto  Gervasio,  pluribus  racionibus,  ex  adverso  proponente  quod 
dictam  pcccunic  summam  solvere  dicto  Dyonisio  minime  tenebatur, 
et  quod  arrestum  in  bonis  suis,  ad  requestam  dicti  Dyonisii,  dicta  litc 
pendente,  appositum,  ante  omnia  debebat  amoveri;  pluribus  igitur 
factis  et  racionibus,  in  causa  prcdicta  ab  utraque  parte  propositis  et 
in  scriptis  redactis,  die  eciam  assignata  ad  procedendum  super  eis- 
dem, prout  esset  racionis,  tandem  dictus  Dyonisius  dictum  Gerva- 
sium in  tribus  defectibus  continue  poni  fccit;  lata  igitur  interlocuto- 
ria,  tam  super  factis  et  racionibus  dictaruni  parcium  quam  super 
defectibus  predictis,  post  dictam  interlocutoriam  latam,  dictus  Ger- 
vasius,  coram  dicto  preposito,  petiit  se  admitti,  ad  proponendum 
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PHiufPEiv,  omnes  raclones  suas,  secundum  tcnorem  dicte  interlocutorie,  ad 
(incoi  annullandi  dictos  defeclus,  et  quod  ipse  admittcretur  ad  pro- 
ponenduni  omnes  suas  exceptiones  pcreinptorias  in  causa  predicta; 
dicto  Dyonlsio,  ex  adverse,  proponente  quod,  attcntis  defectibus 
predictis  et  aiiis  quibusdam,  per  ipsum  propositis,  secundum  te- 
norem  dicte  interlocutorie,  dictus  Gervasius  non  erat,  super  hoc 
audiendus,  ncc  ad  hoc  adraittendus;  tandem  die  assignata  ad  audien- 
dum  jus  super  premissis,  dictus  prepositus,  visa  primitus  interlocu- 
toria  predicta , pronunciavil  quod  dictus  Gervasius  non  admittcretur 
ad  proponendum  aliquas  raciones  contra  defectus  predictos,  et  quod, 
virtute  dictorum  defectuum,  ceciderat  a suis  peremptoriis  propo- 
nendis;  a quo  judicato,  dictus  Gervasius,  tauquam  a falso  et  pravo, 
ad  nostram  curiam  appcUavit  : Auditis  igilur  partibus,  in  causa  dicte 
appcllacionis,  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictiun  Gcrvasium 
male  appcllasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Jovis  post  Reminiscerc. 

R.  de  Tiboulot  reportavit. 

Remissus  fuit  processus  ad  prepositum. 

XXV.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  majorem,  Juratos  et  ho- 
mines  de  Para,  ex  parte  una,  et  dilectum  et  fidclcm  nostrum  episco- 
pum  Laudunensem,  ex  altéra,  super  co  quod  dicti  major,  jurali  et 
homines,  asserentcs  se  esse  in  saisina  piscandi  in  riparia  d'Acheri, 
dicehant  se  turbatos  injuste  super  hoc  per  episcopum  antedictum, 
capiendo,  per  se  seu  gentes  suas,  quosdam  homines  dicte  ville  piscan- 
tes  in  riparia  predicta;  quare  petebant  recredenciam  de  dictis  homi- 
nibus,  per  manum  nostram  factam  eisdem,  ad  deliberacionem  con- 
verti , et  dicto  episcopo  inhiberi  ne  ipsos  de  cetera  turbet  in  saisina 
predicta,  dicto  episcopo  contrarium  asserente  : Visa  igitur  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostra  facta,  per  nostre  curie  judicium, 
dictum  fuit  dictos  majores,  juratos  et  homines  intencionem  suam 
super  hoc'sufBcienterprohasse,  etinhibitum  fuit  ne  dictus  episcopus 
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eosdem  impediat  de  cetero  in  saisina  predicta , et  quod  dicta  recre- 
dencia  ipsis  ad  deliberacionem  convertatur,  salva  questione  proprie- 
tatis,  super  hoc,  episcopo  predicto. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reportavil. 

XXVI.  Lite  mota,  in  curia  seculari  decani  et  capituli  Sancli-Reguii 
Siivanectensis,  inter  procuratorem  prioris  et  conventus  monasterii 
Sancti-Mauricii  ejusdem  loci,  noniine  ipsoruin,  ex  una  parte,  et  Ma- 
riam,  uxorem  Bertaudi  le  Cousturier  et  dictum  Bertaudum,  Ysabel- 
lim,  conjugem  Pétri  Leclerc,  et  ipsum  Petrum,  ex  altéra;  dicebat 
procurator  dictoruni  religiosorura , nomine  quo  supra,  quod  cum 
olim  Johannes  dictus  Malebaesse  et  Odelina,  ejus  uxor,  cives  Silva- 
nectenses,  temporc  quo  vivebant,  tenerent  et  possiderent  quedam 
hereditagia , tanquam  eorum  propria  et  de  ipsorum  conjugum  pro- 
prio  conquestu  existencia,  de  quibus  facta  fuit  ostensio,  et  ipsi  con- 
juges,  propter  affectum  quem  habebant  ad  ecclesiam  Sancti-Mauricii 
Siivanectensis,  dicta  bona  donaverunt  et  concesserunt  eccicsie  pre- 
dicte,  et  in  eam  ex  tune  in  perpetuum,  donacione  facta  irrevocabiliter 
inter  vivos  et  titulo  donacionis,  transtulcrunt  eorumdem  bonoruni 
dominium,  possessionem  et  proprictatem  que  babebant  in  bonis  pre- 
dictis,  retento  ipsis  conjugibus  et  Petro,  eorum  filio,  usufructu  in 
dictis  bonis,  quamdiu  ipsi  vel  alter  ipsorum  viveront,  tam  conjunc- 
tim  quam  divisim,  et  post  mortem  illius  quem  ultimo  conlingeret 
decedere,  consolidato  usufructu  cum  proprietate,  dominium  ipsorum 
bonorum  ad  predictoa  priorem  et  conventum  et  eorum  monasterium 
devolvcretur  picno  jure  ; dicebat  eciam  dictus  procurator  quod  Pe- 
trus,  dictorum  conjugum  filius,  post  mortem  Johannis  Malebeasse 
et  ipsius  uxoris,  tanquam  heres  ipsorum  conjugum,  dictam  dona- 
cionem  approbavit  et  ratam  habuit,  et  renunciavit  omni  juri  dominii 
et proprietatis  in  eisdem  bonis,  et,  ex  habundanti,  procuratorem  dic- 
torum religiosorum,  nomine  ipsorum , de  eis  investivit  per  tradicio- 
nem  suflicientem , et  pluries,  coram  probis  predicta  recognovit  esse 
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vera,  nccnon  quod  prenominati  prier  et  conventus,  litulo  donacio- 
nis  predicte,  predicta  bona  explectavcrunt  et  fecerunt  fructus  sues; 
diecbat  cciain  quod,  prcdictis  non  obstantibus,  predicli  Bertaudus 
et  ejus  uxor,  Petrus  et  ejus  uxor  in  possessionem  dictoruin  bonorum 
se  intruserunt  injuste,  in  dampnuiu  et  gravamen  dictoruin  rcligioso- 
rum,  quare  petebat  procurator  predictoruiu  prioris  et  conventus  per 
prcdictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Reguli  pronunciari  predicta 
bona  dictis  priori  et  conventui  debere  de  jure  pertinere,  et  predictos 
Mariain  et  Bertaudum , Ysabcllim  cl  Petrum  a possessione  dictonini 
bonorum  debere  removeri  et  in  ipsos  religiosos  transferri;  predic- 
lis  mulieribus  Maria  et  Ysabelle  contrarium  asserentibus  et  dicen* 
tibus  quod  qiiondam  Jobannes  Malcbeassc  et  Odelina,  ejus  uxor, 
letnpore  quo  vivcbant,  cl  Petrus  eorum  Clius  naturalis,  post  ipsorum 
parentuin  decessum,  tenebant  et  possidebant  predieU  bona  conten- 
ciosa,  tanquain  eorum  propria,  de  jure  suo,  et  de  ipsis  erant  in  pos- 
sessione, et  faciebant  fructus  suos,  solvendo  census  et  alias  rediben- 
cias  doniinis  censuariis,  et  fiec  recognovil  procurator  dictorum 
religiosorum  esse  vera  in  judicio,  et  predicta  bona  expleclaverunt  pa- 
cifice  per  totiim  cursum  vite  sue,  usque  ad  tempus  raortis  cujuslibet 
eorum,  et,  tempore  mortis  eorum,  erant  in  possessione  eorum  paci- 
l'ica;  dicebant  cciain  dicte  mulicresquod,  tempore  mortis  dicti  Pétri, 
ipse  erant  ejus  propinquiorcs  beredes  naturaics  et  pro  ejus  beredi- 
bus  se  gesserant,  et  quod,  per  mortcni  dicti  Pétri,  dorainiuin,  pro- 
prictas,  jus  cl  possessio  dictoruin  bonorum  translata  fuerunt  in  dictas 
inulieres  et  ipso  facto , fuerunt  in  saisiua  bonorum  eorumdem,  sol- 
vendo census  et  redibcncias  dominis  consuctis,  et  quod  super  istis 
erat  fama,  quarc  petebant  predicta  bona  ad  cas  de  jure  debere  pro- 
nunciari pertinere,  non  obstantibus,  per  dictuni  procuralorem , in 
contrarium  allegatis  ; auditis  quicquid  partes  proponere  volucrunt, 
predicti  decanus  et  capitulum  Sancti-Reguli  judicaverunt  quod  pro- 
curalor  dictorum  prioris  cl  conventus  intencionem  suam  non  proba- 
verat,  in  modo  et  in  forma  contentis  vel  propositis  in  peticione  sua 
coram  ipsis,  absolventes  partem  adversam  ab  impeticione  facta  per 
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dictiun  procuratorcm  coram  ipsis,  salvo  jure  prions  et  conventus,  si  Phh.ip«  iv, 
]>er  alium  modiun  loquendi  possint  vel  debeant  in  predictis  et  contra 
detinentes  dicta  bona  jus  habere;  a quo  jtidicio,  tanquam  a falso  et 
pravo , procurator  dictorum  religiosorum  ad  curiam  nostram  appella- 
vit  : Visis  igitur  dictis  processibus , per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  predictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Rcguli  nialepronunciasse 
et  procuratorem  prions  et  conventus  predictorum  bcne  appellasse  ; 
et  hoc  emendabit  curia  secuiaris  decani  et  capituli  predictorum. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Cassel  reportavit. 

XXVII.  Cum  ad  audienciam  dilecti  et  iidelis  Phiiippi  de  Sancto- 
Verano,  militis  nostri,  inquisitoris  in  Arvemie  et  montanarum  Arver- 
nie  balliviis,  ex  parte  nostra  deputati,  pervcnisset  quod  cum  olim,  certa 
de  causa , ex  parte  nostra , proclamatum  fuisset,  apud  Langiacura , quod 
homincs  de  Langiaco  cum  armis  apud  Sanctum-Porcianum  venirent, 
sub  pena  amissionis  corporum  et  bonorum,  ad  certam  diem,  et  plures 
ipsius  loci  homines  nobiles  in  bac  parte  parère  volentes,  apud  Sanc- 
tum-Porcianum venirent,  juxta  mandatum  in  proclamacione  prcdicta, 
ex  parte  nostra , factum,  Guillelmus  Penidos  de  Langiaco,  eis  obvians, 
dixerit  quod  omnes  reverterentur,  dum  tamen  sibi  quilibet  corum 
traderet  viginti  très  solidos  Turonenses,  asserens idem  Guillelmus  se 
ad  hoc,  ex  parte  nostra,  habere  spéciale  mandatum  ; et  ob  hoc , dicti 
homincs  rcversi  fuerant , et  eidem  solverant  quilibet  viginti  très  so- 
lidos Turonenses;  dictus  Philippus,  contra  ipsum  Guillelmum  pre- 
sentem,  coram  ipso,  predicta  proposuit,  ad  finem  quod,  facta  (ide  de 
hiis  que  sufliccrent  de  premissis,  idem  Guillelmus  super  hoc  débite 
puniretur  et  ad  restituendum  recepta  sic  per  cum  compclleretur; 
lite  igitur  super  hoc,  ex  parte  ipsius  Guillelmi  predicta  negantis,  con- 
testata  coram  dicto  Philippo,  receptisque,  per  ipsum  Pbibppum,  testi- 
bus  super  predictis,  juratis  et  examinatis,  quia  dicto  Philippo  dubium 
super  predictis  occurrerat,  idem  Philippus  processum  et  inquestam 
super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportavit  judicandum  : Visa 
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igitur  inquesta  predicta  in  nostra  curia,  tandem  dictus  GuiUelmus  ad 
restituendum  summas  peccunie,  per  eum,  ut  dictum  est,  ex  causa  pre- 
dicta, reccptas,  personis  illis  a qiiibus  cas  recepit,  et  ad  rcddcndum  et 
solvendum  nobis,pro  emcnda,  quadringentas  libres  Turonenses,  vi- 
delicet  centum  libras  Turonenses,  anno  quobbet,  in  festo  Omnium 
Sanctorum,  donec  dicte  qiiadringentc  libre  nobis  soluté  fuerint, 
primo  termino  solucionis  incepturo  in  instanti  festo  Omnium  Sanc- 
torum,  per  curie  nostrc  judicium,  extitit  condempnatus. 

V'eneris  post  Reminiscere. 

XXVIII.  Cum  Robinus  de  Mortcfontaine , armiger,  a quodam  judi- 
cato,  in  curia  Rcginaldi  d’Erquis,  in  causa  rétractas,  contra  ipsum  Robi- 
num  prolato  pro  Petro  Regps  et  cjus  uxore,  tanquam  i falso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam , in  assisia  de  Bello-Montc , appcilasset,  et  coram  ballivo 
Silvanectensi  et  liominibus  curie  nostre  de  Bello-Montc  in  assisia  pre- 
dicta, idem  Robinus  adjornari  fecisset  dictosconjugcs  et  Reginaldum, 
et  petitione  per  ipsum  édita,  in  causa  appellacionis  contra  ipsos  adeo 
proccssum  fuisset,  quod  ad  proximam  assisiam  futuram,  ad  audien- 
dum  Jus,  dies  erat  dictis  partibus  assignata  ; qua  dilacione  pendcnte, 
dictus  Reginaldus  decessit,  et,  adveniente  assisia  predicta,  dictus  Ro- 
binus supplicavit  predictis  ballivo  et  hominibus,  in  plena  assisia,  ut 
Petrum  dTirquis,  ibi  presentem  heredem  in  solidum  ipsius  defuncti 
Rcginaldi,  ut  ipse  dicebat,  compellercnt  procederc  cum  eo  in  dicta 
causa,  secundum  quod  status  predictc  cause  appellacionis  rcquirebat, 
cum  posse  suuni  fecisset  idem  Robinus,  ut  ipse  dicebat,  quamcito 
scivit  obitum  dicti  Rcginaldi,  quod  adjomarctur  super  hoc  dictus 
Petrus;  diclo  Petro,  ex  alia  parte,  dicente  quod  ncc  erat  adjornatus, 
nec  diem  habebat  cum  eodem , sed  ob  aliam  causam  venerat  ad  as- 
sisiam predictam;  quare  dicebat  se  non  teneri  proccderc  cum  eodem, 
sed  dicebat  dictos  ballivum  et  homines  debere  reputare  predictum 
Robinum  fuisse  negligentem  in  prosecutione  cause  appellacionis  su- 
pradicte  ; tandem , die  assignata  dictis  partibus  ad  audiendum  jus 
super  premissispropositis,  dictus  ballivus , per  judicium  dictorum  lio- 
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minum,  pronunciavit  predictum  Robinum  fuisse  deficientem  in  pro- 
sequendo  appellacionem  predictam,  et  ipsum,  propter  hoc,  causain 
suam  predictam  amisisse , quantum  ad  judiccm  et  quantum  ad  parteni  ; 
a quo  judicato , tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curlam  idem  i\o- 
binus  appellavit;  constitutis  igitur,  in  causa  dicte  appiellacionis , pre- 
dictis  partibus,  in  curia  proposuit  idem  Robinus  quod,  de  cousuctu- 
dine  dicti  loci  ubi  judicatum  predictum  fuit  factum,  nullus  debebat 
causam  suam  amitterc,  propter  unicum  defectum  diei  assignate  ad  au- 
diendum  jus,  idcoque  petcbat  pronunciari  predictos  ballivum  et  ho- 
mines  male  judicasse  et  pronunciasse,  et  ip^um  Robinum  bene  ap- 
pellasse;  procuratore  dictorum  hominum,  ad  eorum  delfensionem, 
proponente  quod  judicatum  fuerat  tantummodo  quod  dictus  Robi- 
nus fuerat  negligens  in  proscqueudo  suam  appellacionem  predictam: 
Inquesta  igitur  super  premissis,  de  mandato  nostre  curie,  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  per  confessionem  pro- 
curatoris  dictorum  hominum,  dictam  consuetudinem  per  dictum  Ro- 
binum propositain  esse  veram , et  quia  inventum  est  sufllcienter  pro- 
hatum,  per  ipsum,  quod  dicta  dics,  ex  qua  dicitur  fuisse  negligens,  ad 
audiendum  jus  erat  sibi  assignats,  et  quod  condempnatus  fuit  secim- 
dum  modum  per  ipsum  Robinum  superius  propositum,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  homiucs  male  judicasse,  et 
dictum  Robinum  bene  appellasse,  et  quod  ipsi  boc  emendabunt,  et 
remanebit  causa  un  curia  nostra  in  statu  in  quo  erat,  tempore  prolati 
judicati  predicti. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Greci  reportavit. 

X\IX.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  episcopum  Belvacenscm, 
ex  lina  parte,  et  dominum  de  Bello-Saltu  et  de  Bretolio,  ex  altéra, 
l'Uper  saisina  provisionis  et  administracionis  bonorum  temporalium 
domus  Sancti-Lazari  de  Bretolio,  Belvacensis  diocesis,  pro  eovidelicet 
quod  dictus  episcopus  dicebat  quod  ipse  erat  in  saisina  provisionis  et 
administracionis  bonorum  temporalium  dicte  domus,  et  quod  ipse  erat 
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et  fuerat  in  dicta  saisina  soins  sine  alio,  usque  ad  tempus  impedi- 
menti  super  hoc  eidem  appositi  per  dominum  supradictum , dicto 
domino  contrarium  asserentc,  et.propter  debatum  parcium  predicta- 
rum,  manus  nostra  tanquam  superioris  super  hoc  apposita  fuisset, 
super  dicto  debato  inquiri  mandavimus,  cum  diligencia,  veritatem,  et 
inquestain  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportari  Qua  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est  quod  dictus  episcopus 
inelius  et  per  explcta  novissima  predictam  suam  saisinam  probaverat, 
rontinuando  cam  usque  ad  tempus  in  dicta  donio  apposite  manus  nos- 
tre,  per  nostre  curie  judicium, -dictum  fuit  quod,  de  dicto  dehato, 
amovebitur  manus  nostra,  et  quod  dictus  episcopus  in  saisina  provi- 
sionis  et  adrainistracionis  bonorum  temporaiium  dicte  domus  Sancti- 
l^zari  remanebit,  salva  super  hoc  dicto  domino  questione  proprieta- 
tis , et  in  aliis  quibuslibet  jure  suo. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XXX.  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti- 
Quintini-in-Insula , in  garda  nostra  speciali  cxistencium,  fuisset  pro- 
positum , contra  majorem  et  juratos  Sancti-Quintini , quod  ipsi , cum 
magna  multitudinc  armatorum  ad  ipsorum  religlosorum  abbatiam  ac- 
cedentes,  contra  prohibicionem  ipsis  factam,  ex  parte  nostra,  a quo- 
dam  servientc  nostro deputato,  ad  deffendendum  cosdem  religiosos ah 
injuriis  et  violenciis,  plures  injurias  et  violencias  eisdem  religiosisintu- 
ierunt,  quas  nobis  et  sibi  petebant  emendari;  dictis  majore  et  juratis 
contrarium  dicentibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponentibus  : 
Inquesta  super  hoc,  de  mandate  curie  nostre,  facta  et  ad  judicanduni 
reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  tam  per 
assercionem  et  confessionem  ex  parte  majoris  et  juratorum  Sancti- 
Quintini  factam,  quam  per  probaciones  dictorum  religiosonuu , dic- 
tes majorem  et  juratos  portas  dicte  abbacie  fregisse,  et  contra  pro- 
hibicionem servientis  nostri  predicti , dictamque  abbatiam  intrasse, 
ostiumque  coquine  et  jardini  ejusdem  violenter  rupisse,  ac  coqum 
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dictorum  religiosorum  et  quemdam  alium  garcioncm  ibidem  cepisse  Phiuite  iv, 
et  cum  eis  duxisse,  ac  eosdem  incarcérasse  minus  racionabiliter  et 
injuste,  pluresque  alias  injurias  dictis  reiigiosis  intulisse,  per  curie 
nostre  judicium , fuit  dictuin  quod  dicti  major  et  jurati  solvent  dic- 
tis reiigiosis,  pro  dampnis  et  injuriis  supradictis,  trecentas  libras, 
et  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda  cxccssumn  predic- 
torum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reportavit. 

XXXI.  Cum  datum  fuisset  nobis  inlelligi  quod  prior  de  Ceila,  in 
Bria,  coram  se,  in  causam  traxerat,  super  causis  personalibus , Ma- 
theum  Molendinarium,  burgensem  ac  justiciabilem  nostrum,  eum- 
que  respondere  nolentem,  sed  ejus  curiam  declinantem,  arrestave- 
rat  et  tenuerat  in  sua  prisione  arreslatum,  aliaquegravamina  intulerat 
eidem;  propter  quod  ballivo  Creciaci  commisimus  quod  si,  vocatis 
evocandis,  sibi  con.starct  ita  esse,  dictum  priorem  desistere  compei- 
leret  a predictis,  et  nobis  dictoque  Matbeo,  super  hoc,  emendam 
faceret  fieri  competentem  : Visa  igitur  inquesta  super  predictis  farta 
et  curie  nostre,  de  mandate  nostro,  reportata,  per  dicte  nostre  curie 
judicium,  dictum  fuit  quod  jurisdictio  temporalis  dicti  prioratus  ad 
inanum  nostrain  ponetur  et  tenebitur,  donec  dictus  prior  eidem  Ma- 
theo,  pro  dampnis  et  injuriis  suis  predictis,  decein  libras  et  nobis 
quinquaginta  libras  Turonenses  solverit,  pro  emenda  predictorum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Mangon  reportavit. 

Fiat  littera  execucionis  preposito  Parisiensi. 

XXXII.  Lite  mota  inter  procuratorem  abbalis  et  convenlus  de  Vic- 
toria, ex  parte  una,  et  procuratorem  episcopi  Belvacensis,  ex  alia, 
super  eo  quod  dicti  religiosi  petebant  pronunciari  saisinam  justicic 
cujusdam  nemoris,  siti  inter  Victoriam  et  Novum-Molendinum,  ad 
ipsos  debere  pcrtincre,  manumque  nostram , propter  debatum  par- 
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PHiiim:  IV,  ciuin,  ad  instanciain  dicti  episcopi  ibi  appositam,  et  iropedimentum 
super  hoc,  per  dictum  episcopiim,  eis  opposilum,  aiuoveri;  prucura- 
tore  dicti  episcopi  in  contrariuni  dicente  et  plura  ad  sui  deflensionetn 
proponente  : Àuditis  omnibus  que  dicte  partes  proponere  voluerunt, 
et  inquisita  veritatc  de  predictis  per  commissarios,  super  hoc,  a nos- 
tra  curia,  deputatos,  inquestaque  prcdicta  ad  judicandum  in  curia 
nostra  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  dictos  abbatem  et  conventum  fuisse  indebite  per- 
lurbatos,  per  dictum  cpiscopum,  in  saisina  predicta,  et  quod  dictum 
impedimentum  indc  amovebitur,  ac  manus  nostra  super  bujusmodi 
del>ato  apposita  inde  amovebitur  ad  utilitatem  dictorum  religioso- 
rum,  salva  questioue  proprietatis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reporlavit 

XXXIIl.  Cuni  questio  moveretur,  coram  ballivo  episcopi  Purisien- 
sis,  inter  magistruin  Jobaunem  Quaisnelli  et  Riebardum  Laignel, 
tutores  seii  curatores  Jobannis  et  Johannete,  minoruiu  libcrorum 
quondam  Jobannis  Hosselli  et  Matildis,  cjus  uxoris,  ex  una  parte,  et 
Roiandum  Pongerii  et  ejus  uxorcin , ex  altéra,  super  retractu  cujus- 
dam  domus,  site  Parisius,  in  Sauneria,  contigua,  ex  una  parte,  do- 
mui  Martini  Lepoitevin  et,  ex  altéra,  domui  Laurencii  de  Maiilaunov, 
dictis  tutoribus  et  curatoribus,  predicto  nomine  tutorio  seu  curato- 
rio,  pluribus  racionibus  dicentibus  retractum  dicte  domus  ad  ipsos 
pertinere,  dictis  Rolando  et  ejus  uxore  contrarium,  multis  aiiis  ra- 
cionibus, asserentibus ; predictus  ballivus,  viso  processu  super  hoc 
facto,  dictos  Rolandum  et  ejus  uxorem  ab  impeticione  predicta  dic- 
torum tutonim  seu  curatorum  sentencialiter  absolvit;  a quo  judirato, 
tanquain  faiso  et  pravo,  dicti  tutores  seu  curatores,  nomine  quo  su- 
pra, ad  nostram  curiam  appellaverunt  ; Âuditis  igitur  dictis  partibus, 
in  causa  appellacionis  prediclc  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nos- 
tre judicium , dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse , et  dictos 
tutores  seu  curatores  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  cmendabunt. 
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Veneris  post  Oculi  mei. 

Droco  de  Caritate  reportavit. 


XXXIV.  Pedagiarius  noslerde  Perona,  conquerendo,  nobis  signi- 
ficavit  quod  Petrus  de  Naours,  civis  Ambianensis,  et  quidam  alii  scr- 
vientes,  per  pedagiarios  de  Bapalmis  deputati  ad  capicudum  et  ar- 
restandum  mercaturaa,  per  vias  indircctas,  de  Flandria  venicntes,  in 
dainpnum,  fraudem  et  prcjudicium  nostri  et  pedagiarii  predicti,  u 
mercatoribus,  sic  per  inetas  -dicti  pedagii  de  Perona  indirecte  tran- 
seuntibus,  Ambianis  cei-tas  recipiebont  pecunie  suinmas,  et  per  flu- 
viiim  Signum  quod  idem  Pctru.s  fccissc  dicel>atur,  dictos  mcrcatores, 
abaque  solucione  dicti  pedagii  de  Perona,  cuin  suis  mercaturis,  licct 
nobis  confiscari  deberent,  abire  permittebat  et  transire  mêlas  pedagii 
snpradicti.  Nos  vero  super  preraissis  volentes  fieri  cerciores,  cerlisau- 
ditoribus  commisimus  et  mandavimus  quatinus,  vocatis  cvocandis, 
super  premissis  omnibus  et  singulis,  cum  diligencia,  inquirerent  ve- 
ritatem,  et  quod  inquestam  per  ipsos  super  premissis  factam,  sub  si- 
gillis  suis,  nobis  reinitterent  fideliter  interclusam,  et  qriod  dictum 
Pctrnm  et  alios  quos  dicta  tangeret  inque.sta  ad  dicm  Ambianensis 
ballivic  nostri  proximi  parlamenti  adjomarent,  visuros  predictam  in- 
questam judicari  : Auditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus  et  visa 
inquesta  super  premissis,  de  mandato nostro,  facta,  quia  repertum  est 
dictum  Petrura , tam  per  ejus  confessionem  quani  alias  legittime , a 
tribus  annis  citra  et  amplius,  in  no.stra  villa  Ambianensi,  pedagium 
de  Bapalmis  rocepis.se,  neenon  Martinum  dictum  Piquete,  pedagia- 
rium  de  Bapalmis,  dicto  Petro  super  hoc  potestatem  et  auctoritatem 
dedisse,  et  ipsum  in  hoc  avouasse,  per  curie  nostrejudiciiim,  dictum 
fuit  quod  predicti  Petrus  et  Martinus  et  eorum  quilibet  nobis,  pro 
emenda,  occasionc  premissorum,  sexaginta  libras  Parisienses  persol- 
vent,  et  quod  dampna  et  deperdita  que  nos  et  pedagiarius  de  Perona 
predictus,  a dicto  teinpore  citra,  occasione  premissorum|^ustinui- 
mus  et  habuimus,  reddere  nobis  et  dicto  pedagiario  de  Perona  te- 
nebuntur,  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod  pedagium  de 
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l’Mii.ii'fE  IV,  Bapalmis  de  cetero  levabitur  in  locis  duntaxat  ab  antique  consuetis. 

Domiiiica  ante  Annonciationem  dominicam. 

Tiboutot  reportavit. 

XXXV.  Cum  procurator  abbatis  et  conventus  Sancti- Martini  de 
Tornacoproposulsset,  coram  ballivo  nostro  Silvanectensi,  contra  Hu> 
goncm  de  Camberone,  armigerum,  quod,  cum  dicti  religiosi,  titulo 
empeionis,  habeant  et  teneant  imam  garannam  in  prioratu  Sancti- 
Amandi,  juxta  Tourote,  in  qua  garannaet  suis  pertinenciis,  prout  per 
certas  metas  dividitur  et  signatur,  predicti  religiosi  et  illi  a quibus 
causam  habent,  a longo  tempore  liabuernnt  et  babent  soli  et  in  soli- 
dum  omnimodam  jurisdiccionem  altam  et  bassam , fuerintque  et  sint 
dicti  religiosi,  et  illi  a quibus  habent  causam  in  piossessione  et  saisina, 
per  se  et  servientes  et  ministres  sues,  exercendi  omnimodam  juris- 
dictionem  altam  et  bassam  in  garanna  predicta  et  suis  pertinenciis, 
quociens  casus  se  obtulerunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt,  ni- 
chilominns  dictus  Hugo,  in  quodam  certo  loco,  infra  metas  dicte  ga- 
ranne  situato,  qui  vulgariter  Plichon  noncupatur,  indebite  et  de  novo 
qiiasdam  furcas  levavit  seu  levari  fecit,  et,  in  signum  alte  justicie, 
unam  figuram  ad  dictas  furcas  fecit  trainari  et  suspendi,  dictos  re- 
ligiosos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  multipliciter  impediendo  et 
indebite  perturbando,  (pare  petebant  dicti  religiosi  predictam  no- 
vitatem,  neenon  omnia  et  singula  <pe  œntra  ipsos  in  premissis  fue^ 
runt , per  dictum  Hugonem  facta  et  attentata , auullari  et  penitus  amo- 
veri,  et  ipsos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  pacifice  conservari, 
neenon  injurias  per  dictum  Hugonem  et  suos  dictis  religiosis  et  suis 
servientibus  factas  et  illatas  eisdem  emendari,  dicto  Hugonc  contra- 
rium  asserente,  et  dicente  quod  locus  predictus,  de  quo  contencio 
est  inter  partes,  fuit  et  est  de  proprio  feodo  dicti  Hugonis,  et  tenet 
eundem  de  domina  de  Caunis,  et  dicta  domina  predictum  feodum 
tenet  de|^eodüs  Noviomansibus,  unde,  cum  dictus  Hugo  sit  nobilis 
homo  et  locus  contenciosus  sit  de  feudis  Noviomansibus,  idem 
Hugo,  de  consuetudine  patrie,  habet  et  habere  debet  omnimodam 
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jurisdiccioneni  aitam  et  bassam  et  mediam  in  loco  supradicto,  ut 
dicebat,  fuitquc  dictus  Hugo  et  est  et  prcdecessorcs  sui  simiiiter  fue- 
runt  in  saisina  pacifica  justiciandi  et  omnimodam  justiciam,  aitam 
et  bassam  et  mediam,  exercendi  in  loco  contencioso  predicto  qiio- 
cienscumque  casus  se  obtulerunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt, 
et  specialiter  ultimo,  eciam  a tanto  temporc  rpiod  sïifiGcit  et  sufiBcerc 
debet  ad  bonam  saisinam  acquirendam,  et  quod  idem  Hugo,  in  si- 
gnum  alte  justicie,  in  loco  predicto,  dictas  furcas  levaverat,  et  unam 
figuram  ad  casdem  trainari  et  suspendi  fecerat,  continuando  suam 
saisinam  prcdictam,  que  premissa  utendo  jure  suo  fecerat  et  facere 
poterat  et  debebat,  sine  offensa  seu  injuria  cujusquam,  ut  dicebat, 
quare  petebat  dictus  Hugo  impedimentum , per  dictos  religiosos, 
indebite  et  de  novo  appositum  in  premissis  penitus  amoveri  ipsum- 
que  in  saisina  justicie  loci  predicti  paciGce  conservari,  et  ea  que,  oc- 
casionc  premissorum,  in  manu  dicti  ballivi,  tanquam  in  manu  supe- 
rioris,  sunt  posita,  sibi  tradi  et  deliberari,  super  quibus  premissis 
ballivus  antcdictus  veritatem  mandavit  inquiri;  facta  igitur  inquesta 
super  premissis  et  diligenter  inspecta,  idem  ballivus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictum  Hugonem  plenius  et  liquidius  suam  in- 
tencionem  super  boc  probasse,  et  ipsum  in  saisina  justicie  dicti  loci 
remanere  debere;  a quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dicti  re- 
ligiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt  ; Auditis  igitur  dictis  partibus 
in  causa  appeilacionis  predictc,  et  visis  processibus  antedictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse , 
et  dictos  religiosos  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  ante  Annunciacioncm  dominicam. 

R.  de  Tiboutot  reportavit. 

XXX\  1.  Lite  mota.  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Jo- 
hannam,  relictam  defuncti  Garnerii  de  Sancto-Clodoalco , garandi 
Bernard!  dicti  le  Béguin,  beneficiati  in  ecclesia  Sancti-Germani  Al- 
tissiodorensis,  et  ejus  fratris,  ex  parte  una,  et  Gilam,  relictam  de- 
functi Ade  dicti  Revcl,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dicta  Johanna 
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quarndam  domum  sitam  Parisius,  in  vico  qui  vulgariter  appellatur 
vicus  Ralduini  Pren-Gage,  cum  quadam  aleia  propria  dicte  domus, 
ad  se  et  in  solidum  pertinere;  dicta  vcro  Gila  dicebat  dictam  aleiam 
sibi  et  dicte  Johanne  esse  coinmunein,  et  se  esse  et  fuisse,  per  tem- 
pus  sufTiciens,  in  saisine  vel  quasi  eundi  et  venlendi  per  dictam 
aleiam  ad  vicum  predictum,  pro  se,  familia  sua  et  omnibus  volen- 
tibiis  ire  et  venire  ad  domum  dicte  Gile,  quam  habet  contiguam  do- 
mui  dicte  Johanne,  et  quod  ipsa,  pro  dicta  aleia,  reddebat,  et  sol- 
vebat  nomine anniii  et  pcrpctui  census,  dicte  Johanne,  viginti  solidos, 
quatuor  terminis  consuetis;  dicta  Johanna  in  contrarium  asserente  et 
dicente  quod,  si  dicta  Gila,  ejus  familia,  vel  alie  gentes,  per  dictam 
aleiam  iverant,  hoc  fuerat  per  locagium,  et  quod  nullum  jus  in  dicta 
aleia  eidem  compctebat,  d ictus  ballivus  pronunciavit  dictam  aleiam 
ad  dictam  Johannam  insolidum  pertinere;  a quo  judicato,  tanquam 
falso  et  pravo,  dicta  Gila  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis,  etc. 
et  viso  processu  predicto , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  pre- 
dictum ballivum  bene  judicasse  et  dictam  Gilam  male  appellasse,  et 
quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Annunciacionem  dominicam. 

Roya  reportavit. 

XXXVII.  Inquesta  quadam , secundum  arrestum  curie  nostre , facta 
contra  certas  personas,  cives  et  liabitatores  ville  Aureiianensis,  super 
pluribus  injuriis  et  violenciis  per  eos  illatis,  ut  dicebatur,  doctoribus 
et  scolaribus  in  dicta  villa  studentibus,  et  ad  nostram  ciuiam  repor- 
tata , visa  et  diligenter  examinata , quia  repertum  est  in  ea  plures  de 
dictis  civibus  multas  injurias,  verbo  et  facto,  dictis  doctoribus  et 
scolaribus  intulisse,  videlicet  aliquos  ex  ipsis  civibus  impetuose  se  in- 
gessisse  inter  dictos  scolares  congregatos  et  sedentes  in  domo  Fratrum 
Predicalorum , pro  audienda  publicacionc  quarumdam  ordinacionum 
papalium  super  regimen  studii  Aureiianensis,  dictamque  publicacio- 
nem,  ex  proposito  et  habita  deliberacione,  irapedivisse , magnumque 
ibidem  tumultum  faciendo , ac  aliquos  eorum  ad  mortem  clericonim 
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clamavisse,  aliquos,  ad  portas,  ad  portas!  aliquos,  ad  secures!  ad  scin- 
dcnduni  coiumpnas  domus,  in  qua  erant  quidam  de  dictis  doctorlbiis 
et  scolaribus,  pro  dicta  publicalione  facienda,  et  aliquos  ex  eis  dixisse 
quod  dicti  scolares  pacem  cum  ipsis  civibus  imperpetuum  non  ha- 
berent  nisi  renunciarent  eorum  privilegiis  habitis  et  babendis,  alios- 
que  ex  eis  dixisse  quod  non  erant  nisi  sexaginta  novem  anni  quod 
eorum  antecessores  interfecerant  clericos,  et  iverant  ultra  mare;  qui, 
post  hoc  redeuntes,  habuerunt  pacem  suam , et  quod  nunc  liora  vé- 
nérât quod  ita  faccrent  ipsi  de  scolaribus  prcdictis;  necnon  lapides 
projiciendo , portam  dictorum  religiosorum  claudendo  hostiumque 
eorum  dormitorii,  amota  inde  per  vim  serratura,  aperiendo,  in  quo 
loco  erant  quidam  doctores  et  scolares  congregati  pro  dicta  publica- 
cione,  >it  premittitur,  facienda, intrandoquc  ibidem  et  magnum  tumul- 
tum  faciendo , per  dicte  curie  nosire  jiidicium  Johannes  le  Plasteur, 
— Johannes  le  Bel, — Johannes  de  Lemovicis, — Johannes  de  Sancto- 
Maxiino,  — Johannes  de  Sancto-Maximo  ad  cueufam,  — Johannes, 
iilius  Foqueti  Herberti,  — Johannes  Sauvaige,  — Johannes  Ythier, 

— Johannes  Ooucin  , — Johannes  ejiis  lilius , — Johannes  dictus 
Bonne-et-Belle , — Johannes  de  Chailll,  — Jacobus  de  Lemovicis,  — 
Bertherius  Regnaud, — Stephanus  de  Sancto-Maximo , junior, — Guil- 
lelmus,  niiusGuillelmi  Garbot  le  Boi^ne,  — Henenetus  le  Retondeur, 

— Petrus  Mercier,  gener  quondam  magislri  J.  Barat , — Petrus  le 
Bel,  — Petrus  Sauvaige,  — Reginaldus  le  Buffetier,  — Radulpbus 
Gorron,  — Symon  Billart  dictus  Sauvaigiaus,  — lilius  Garbot  le 
Borgne,  fuerunt  in  mille  libris  Turonensibus  nobis  solvendis,  pro 
emenda  predicloriim,  condempnati,  inter  ipsosdividendis  et  imponen- 
dis  percertos  a nostra  curia  deputandos,  secundum  quod  quilibet  pre- 
dictonim  invenlum  est  plus  in  hujusmodi  deliqiiissc  ac  juxta  vires  fa- 
cultatum  cujuslibel  eorumdem;  fuit<[uc  dictum,  per  idem  judicium, 
quod  duo  prociiratores  dicte  ville,  inter  predictos  nominati,  videlicet, 
Johannes  le  Plasteur  et  Johannes  le  Bel,  pro  emenda  dicti  studii,  pro- 
cessionem  unam  simul  facient,  nudi  pedes,  in  brachis  et  camisiis, 
movendo  de  halis,  per  magnum  vicum,  euntes  per  portam  Parisien- 
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sem , dominica  iastantls  ResurreccfonisDominl,  hora  prima , ad  eccle- 
siam  Predicatorum , quilibet  portans  in  manu  sua  cereum  unum  de 
duabus  libris  cere,  offerens  cundcm  super  altare  dicte  ecclesie,  et 
quod  omnes  alii  prenoininati  crunt  ibidem  ante  altare  présentés  in 
eorum  babitu  decenti,  quilibet  unum  cereum  de  duabus  libris  tenens 
in  manu  sua , et  ilia  olFerrent  super  altare  predictum;  et  quod  omnes 
prenominati,  tam  dicti  procuratores  quam  alii,  llexis  genibus,  hoc 
verbo  emendabunt,  nominc  studii,  sex  doctoribus  et  sex  scolaribus 
ibidem  presentibus,  si  tune  intéresse  voluerint,  requirentes  eos  quod 
ipsis  civibus  dictos  excessus  remittant.  Item,  dictum  fuit  quod,  si, 
dictis  religiosis,  aliqua  dampna,  per  hoc,  illata  fuerint,  resarcientur 
eisdem  a personis  predictis. 

I^unc  post  Annunciacionem  dominicam. 

Maugon  reportavit. 

Plus  inveniuntur  deliquisse  specialiter  faciendo  ista  : Guillelmus , 
lilius  Guillelmi  Garbot,  clamavit  ad  mortem,  — Johannes,  fdius  Fou- 
queti  Herbert!,  Johannes  Sauvaige,  hostium  dormitorii  per  vim  appe- 
ruerunt  amovendo  serreuram,  — Petrus  Mercier,  gener  quondam 

M.  J.  Barat,  clausit  portam,  — Stephanus  de  Sancto-Maximo  junior, 
Johannes,  fllius  J.  Doucin,  dixerunt  quod  scolares  non  haberent,  etc. 
Ad  hoc  erant  présentés  Johannes  Doucin , — J.  Rehier,  — J.  Poilrou , 

N.  le  BulFetier,  — Johannes  le  Plastrier  dixit  quod  non  sunt  nisi  sexa- 
ginta  novem  anni , etc.  Ad  hoc  erat  presens  J.  filius  Fouqueti  Herberti, 
— Johannes,  filius  Fouqueti,  — Johannes  de  Chailli,  Johannem  le 
Plasteur,  procuratorem , levabant  et  advoabant;  Johannes  le  Plasteur 
et  Johannes  le  Bel  erant  procuratores  ville. 

XXXVIII.  Cum  ballivus  Silvanectensis,  ex  oificio  suo,  procederet 
contra  majorem  et  jurâtes  ville  Compendii  super  eo  quod  ipse  dice- 
bat,  a dictis  majore  et  juratis,  Johanni  de  Fescamp,  servienti  nostro, 
plures  injurias  ac  violencias  illatas  fuisse , quod  in  nostri  contemptuin 
quam  plurimum  redundabat;  dictis  vero  majore  et  juratis  in  contra- 
rium  dicentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant  dicte  Johanni,  juste  et 
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rite  ac  non  injuriose  fecerant,  iniino  justiciando,  suis  exigentibus  dé- 
mentis, et  super  hoc  coram  ballivo  prcdicto,  ad  sui  defensionem,  plu- 
res  raciones , tani  de  jure  quam  de  facto , proponebant  ; super  quibus 
bine  et  inde  propositis,  de  mandate  ballivi  predicti , facta  fuit  inquesta 
et  ad  curiam  nostram  reportata  : Âuditis  igitur  dictis  partibus  et  visa 
diligenter  inquesta  predicta,  quia  constat  per  diclam  inquestani  dic- 
lum  Jobannem,  servientem  nostrum  in  prepositura  Compendii,  per 
ballivum  prcdictum,  litteratorie  inslitutuin,  absque  eo  quod  dictuiu 
ofHcium  sibi  fuisset  interdictum,  immo  quod,  de  die  in  diem,  olli- 
ciuin  suum  exercebat  cum  casus  ad  hoc  se  offerebant,  virgam  de- 
pictam  ad  flores  lilii,  in  signum  servienlis  noslri,  in  manu  .sua  por- 
tans,  publiée  etpro  serviente  nostro  se  gerens,  ipsumque  sic  uotorie 
se  gerentem,  per  dictos  inajorein  et  juratos,  captuni  fuisse  et  in  pri- 
sione  firmata  ville  Compendii  per  eos  posituiu  extilisse,  et  quod 
postca  predicti  major  et  jurali  preposito  nostro  Compendii  qui  dictum 
Jobannem,  tanquam  servientem  no.struin,  ab  eis  petebat  sibi  reddi, 
redderc  recusarunt,  nec  ipsum  postea  a prisione  predicta  dimiserunt 
abire,  quousque  eisdem  promisit  quod  de  quodam  delicto  quod  sibi 
imponebant  emeodam  prestaret  seu  faceret  ad  ordinacionem  eorum- 
dem;  qui  major  et  jurati,  habita  deliberacionc  super  hoc,  ordinave- 
runt  in  talem  modum  quod  dictum  Jobannem,  prope  bostium  pri- 
sionis,  intra  temones  cujusdam  quadrige  seu  tumberelli  ad  fimum, 
in  qua  posita  erat  quedam  figura  mulieris,  fecerunt  subintrare,  et 
porteriam  dictorum  temonum  super  humeros  ejusdem  reclamantis 
tune  se  esse  servientem  nostrum,  posuerunt,  et  abhinc  ipsum  tra- 
hendo,  ad  modum  equi,  ducere  dictam  quadrigam  coegerunt  usque 
ad  quemdam  locum  in  quo  dicebant  quamdam  mulierem  manus  eo- 
rumdem,  per  culpam  seu  dolum  dicti  Jobannis,  cvasisse,et  fecerunt 
quod  dictus  Johannes  locum  prcdictum  de  dicta  figura  rcsaisivit , et 
demum  figuram  in  quodam  vado  quod  est  extra  villam  Compendii, 
ad  preceptum  eorumdem,  projecit,  in  quo  vado  mulierem  que  cvasil, 
priusquam  evaderet,  projicere  intendebant,  propter  que,  per  curie 
nostre  judicium,  condempnali  fuerunt  predicti  major  et  jurali  et 
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communia  ad  solvendum  Johann!  de  Fescamp  predicto,  pro  injuriis 
et  violenciis  eideiu  illatis,  centum  libras  Turonenses,  et  nobis,  pro 
emcnda  nostra,  duo  miliia  librarum  Turonensium,  que  summe  per 
ballivum  Silvanectenscm  et  quendam  alium  ydoneum,  de  quo  curia 
nostra  duxerit  ordinandum , imponentur  soivende,  onerando  iilos  qui 
magis  deliqucrunt  iu  predictis  facto,  auxilio  vel  consilio,  pro  modo 
delicti  et  facultatum  cujuslibet,  prout  diclis  ballivo  et  depulando 
meiius  videbitur  expedire. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XXXIX.  Cuin  nos  dudum  ballivo  Ainbianensi  seu  ejus  iocum  te- 
nenti  dedissemus  in  mandatis  ut,  si  legittinie  sibi  constaret  Radul- 
pbtmi  dictum  Coullart,  clericum,  qui,  pro  suspicione  mortis  Jo- 
baunis  dicti  Fabri,  persuum  ordinarium  judicem,  diuiuit  in  prisione 
delentus,  super  hujusmodi  crimine  sibi  imposito,  vocatis  amicis  dicti 
mortui  et  justicia  seculari  cujus  poterat  intéressé,  absolutum  vere  et 
Icgittimc  fuisse  per  ordinarium  supradictum , eundem  clericum , occa- 
sionc  dicti  maleficii,  ullatcnus  molestarct,  eumque  ire  et  redire,  salvo 
et  secure,  per  regnuin  nostrum,  neenon  apud  Abbatisviliam  vel  alibi 
ubi  inorari  voluerit,  moram  trahere  permitteret,  sine  contradicione 
quacumque;  eumque  baliivus  predictus,  ccrtifficatus  de  absolucione 
prcdicta,  preposito  noslro  de  Vimeu,  dederit  in  mandatis  ut  senescailo 
Pontivi  mandaret  quatinus  preciperet  majori  et  scal>ini$  Abbatisvillc 
ut,  non  obstante  banno  quod  contra  eundem  clericum  fecerant,  ip- 
sum morari  permitterent  et  starc  pacifice  in  villa  predicta;  qui  se- 
nescallus,  in  hujusmodi  obediens,  hoc  expresse  injunxit  majori  et 
scabinis  predictis;  cujusmodi  mandatis,  non  obstantibus,  quatuor 
scabini  et  vigenti  servientes  dicte  ville  armati  magnam  coiiimocionem 
in  populo  facientes,  ut  dictus  ciericus  asserit,  ipsum  capere  attemp- 
tarunt,  et,  cum  servientes  nostri  inibi  existentes  dicerent  eisdem  quod 
male  faciebant  de  hoc  quod  in  contemptum  mandatorum  nostrorum 
ita  volebant  irruere,  in  eundem , finxcrunt  quo<i  non  erat  iila  conimo- 
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cio  proplcr  ipsum  ; postea  tamen,  predictis  non  contenti,  dicti  major  et 
scabini  ipsum,  tractis  ensibus  et  lapidibus  sibi  projcctis,  hoslilitcr  in- 
vadentes,  non  obstantibus  omnibus  nostris  et  servientum  noslrorum 
ac  dicti  senescalli  mandatis  et  preccptis,  nisi  de  dicta  villa  cito  elTu- 
gisset,  ipsum  cepisscnt,  immo  verius  cum  armis  et  lapidibus  et  tu- 
multu  maximo  dictum  clericum , pro  suis  viribus , fugarunt , et  capere 
attemptarunt;  nos  vero  tantas  inobedientias,  tantos  cxcessus  et  de- 
licta,  in  contemptum  nostrc  régie  majestatis,  facta  et  attemptata,  no> 
lentes,  sicut  nec  dcbemus,  rcmanere  iinpuuita,  dicto  ballivo,  sub 
certa  forma  mandavimus  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  prcmissis 
omnibus  et  singulis,  inquireret,  cum  diligencia,  veritatcm,  et  quod 
inquestam  quam  super  premissis  faceret,  subsno  sigillo,  ad  diein  bal- 
livie  Ambianensis  presentis  pariamenli  fideliter  remiltcret  interclu- 
sam,  assignando  dictam  diem  predictis  partibus,  ad  videndum  inques- 
tam judicari  predictam:  Vocatis  igitur  majore  etscabinis  predictis,  et 
eorum  defensionibus  auditis  et  receptis,  inquesta  super  prcmissis 
omnibus  et  singulis  legittime  facta  et  ad  nostram  curiam  asportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est  dictos  majorem  et  sca- 
binos  fuisse  et  esse  culpabiles  super  premissis  omnibus  et  singulis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  major  et  scabini  ac 
communia  Abbatisville,  pro  predictis  inobcdienciis,  excessibus  et 
delictis,  nobis,  pro  emenda,  duo  millia  librarum,  et  dicto  Radulphoi 
pro  suis  dampnis,  injuriis  et  deperditis,  centum  libras  Turoncnses 
persolvent. 

Ita  fuit  pronunciatum,  sed  intencio  curie  est  quod  non  leventur 
nisi  mille  libre  et  quod  dominus  Rei  qiiittct  rcsiduum  ; hoc  bene 
scit  dominus  Rex,  et  prccepit  curia  nostra  quod  dlctus  Radulphus,  si 
voluerit,  revertatur  ad  dictam  villani  et  ibidem  morctur  si  veiit,  aba- 
que impedimento  quocumque,  et  quod  baliivus  Ambianensis  non 
permittat  quod  aliquod  impedlmentum  eidem  Radulpho,  racione 
premissorum,  imponatur  per  habitatores  ville  predicte. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Tyboutout  reportavit. 
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XL.  Cum , secundiim  ordinacionem  curie  nostre , de  consensu 
Salomunis  Britonis,  scolaris  Parisicnsis,  per  litteras  nostras,  man- 
dasseiuus  ballivo  Bituricensi  quod  ipe  contra  illos  qui  vilcniave- 
runt  seu  vileniari  fecerunt  aut  procuraverunt  dictum  Salomonem,  et 
contra  lidejussorem  super  hoc  datum , necnon  contra  preposituin  qui 
fidcjussoreni  hujusinodi  récépissé  dicitur,  pro  recursu  babendo  contra 
ipsum,  si  minus  ydoneuni  fidejussorem  recepit,  vocatis  evocandis,  de 
piano  inquireret  veritatein,  ad  ilium  flnem  quod  factum  bujusmodi 
conipetenter  emendetur,  et  dictum  negocium  suRicienter  instructum 
ad  curiam  nostram  remitteret,  ad  diem  balbvie  Bitturicensis  parla- 
menti  presentis,  dictam  diem  partibus  quarum  interest  super  hoc,  Pa- 
risius,  assignando,  comparentibus  ad  dictam  diem  Parisius,  in  parla- 
mento  nostro  ballivo  predicto  cum  inquesta  quam  ipe,cum  certis  et 
ydoneis  personis  quas  in  bujusmodi  sibi  adjunxit,  fecerat  super  pre- 
dictis,  secundum  tenorem  mandati  predicti,  dicto  Salomonc  necnon 
procuratore  nostro  dicte  bailivie  Bitturicensis,  ex  una  parte,  et  pe- 
tcnlibus  dictam  inquestam  videri  et  judicari;  item,  ex  alia  parte, 
Johanne  de  Loyse,  domino  de  Cruz,  cum  quibusdam  abis,  Henrico 
de  Pâmes,  lîdejussore  Johannis  Piquardi,qui  dictum  Salomonem 
dicitur  vileniasse,  ac  Micbaele  de  Parisius,  qiiondam  preposito  de 
Sancti-Pelri-Monasterio,  qui  dictum  malefactorem  cepisse  et  tenuisse 
dicitur  et  recredidisse,  qui  Michael  inquestam  prcdictam,  quantum 
ad  se,  proponebat  non  esse  completam  : Auditis  bine  inde  propositis 
et  vi.sa  inquesta  predicta,  cum  in  ea  inventum  fuerit,  ex  parte  nos- 
tra  fuisse  propositum , contra  Johannem  de  Loyse,  dominum  de  Cruz, 
Alexandrum,  ejus  fratrem,  Guillelmum  Germani  et  Hugoninum  Ga- 
beti,  quod  ipsi  et  eorum  quilibet  dictum  Salomonem  Britonem,sco- 
larcm,  ut  dicitur,  Parisiensem,  et  in  nostra  speciali  gardia  existentem, 
violenter  et  cum  armis  verberaverunt  et  vulneraverunt  et  equum 
suum  et  maletam  suam,  cum  bonis  ejus  ibidem  existentibus,  secum 
portaverunt  seu  premissa  fieri  mandaverunt  et  procuraverunt,  et  rata, 
tan(|uaiii  nomme  suo  facta,  habuerunt,  ad  ilium  fincm  ut,  si  premissa 
veritatc  niterentur,  dicti  rei  nobis  ac  dicto  Salomoni  et  aliis  quibus 
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esset  faciendum,  pro  tantis  cxcessibus  et  injuriis  cmcndam  civilciii 
prestarcnt  condignam;  ipsis  predicta  iiegantibus  et  plura  ad  sui  de- 
fensionemproponentibus,  deinde  productis  pluribus  testibus,  tam  su- 
per predictis  propositis  contra  eos,  (juani  super  defensiouibus  eoruni- 
dem,  visis  diligenter  dcposicionibus  dictorum  testium  et  ccteris  in 
inquesta  predicta  contcntis,  quia  nibil  repcrtum  est  ibidem  probatuin 
contra  prenominatos  Jobannem,  Alexandrum,  Guillelmum  et  Ilugo- 
ninum  seu  aliquein  eorumdem,  per  judicium  curie  nostre,  onines  et 
singuli  prenominati  super  preniissis  contra  ipsos  propositis  absoluti 
fuerunt;  quantum  vero  ad  dictum  Michaelem,  cum  ejus  deflensioncs 
invente  fuerint  in  inquesta  predicta,  nec  inveniatur  quod  super  eis 
produxerit  testes  suos,  nec  quod  dicm  ad  hoc  habucrit,  dictum  fuit 
quod  ipse,  vocatis  evocandis,  reciperetur  ad  producendum  testes  suos 
super  defensionibus  suis  predictis;  quantum  vero  ad  dictum  Henri- 
cum,  fidejussorem,  qui  proponit  se  dictum  Jobannem  Piquardi,  pos- 
tca  in  judicio  exbibtiisse  coram  dicto  Mirbaele,  et  se,  pro  facto  dicte 
fidejussionis,  cum  dictus  Johannes  aufugisset,  postea  per  biennium 
detentum  in  prisione  fuisse,  et  se  bona  sua  ibidem  consumpsisse,  sup- 
plicans  sibi  super  hoc  misericorditer  providi,  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  Henricus,  qui,  racione  dicte  fidejussionis,  graviter  et  diu 
per  carcerem  fuerat  maceratus  et  bonis  suis  consumptus  et  depau- 
peratus,  super  hoc  dimitatur  in  pace,  et  precepit  insuper,  de  volun- 
tate  domini  Regis  et  de  gracia , quod  ipse  reponatur  in  oflicio 
sergenterie  in  quo  ipse  erat,  tempore  fidejussionis  predicte,  ibidem 
quamdiu  domino  Régi  placuerit  remansurus. 

Lune  post  Annunciacioncm  dominicam. 

Voyssi  reporfavit. 

Magister  P.  Champion,  legum  doctor,  magister  J.  de  Duno,  advo- 
catus,  et  Guillelmus  de  Medunta,  juratus  domini  Regis,  fecerunt  dic- 
tam  inquestam  cum  ballivo,  et  magister  Salomon  administravit  om- 
nes  testes.  Sic  reportât  ballivus. 

XLl.  Cum  inquesta  quedam  per  prepositum  Bituricensem  facta, 
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ad  instanclam  Pétri  de  Vogon,  contra  Reginaldum  Buylle,  civeiu  Bi- 
turicensem,  racione  capcionis  quorumdam  porcorum,  dudum  ad 
nostram  curiain  asportata  fuisset,  et,  ad  quorumdam  suggestionem , 
dicta  inquesta,  contra  predictum  Reginaldum,  per  nostram  fuisset 
ciiriam  judicata,  dcindc  ad  curiam  nostram  accédons  idem  Rcginal- 
dus,  et  ex  eo  conquerens  quod  dicta  inquesta  non  fucrat  perfccla  nec 
in  ea  partes  concluscrant,  nec  eciam  cjus  defensiones  facti  quas  pro- 
ponere  et  tradere  super  hoc  intendebat  fuerant  in  ea  audite,  super 
hiis  requisivit  sibi  misericorditer  subveniri;  audito  igitur  super  hiis 
quorumdam  de  magistris  curie  nostre  recordo,  neenon  bailivi  Bitu- 
ricensis  relacione  qui  dictam  inquestam,  Parisius,  asporlaverat , non 
tanquam  pcrfectam,  utdiccbat,  nec  ad  fineui  quod  judicaretur,  sed 
ut  partes  super  ea  audirenlur,  quibus  diem  Parisius  super  hoc  assi- 
gnaverat,  et  ut , partibus  auditis,  ad  plénum  super  hoc  curia  nostra  , 
super  inquesta  predicta,  id  quod  essot  racionabile  ordiuaret,  placuit 
nobis,  de  misericordia  et  gracia  speciali,  quod,  non  obstante  judicato 
predicto,  certi  per  nos  deputarentur  commissarii  qui  de  totali  facto 
predicto,  captionis  dictoriim  porcorum  dictique  Reginaldi  defensio- 
nibus,  in  hujusmodi  vocatis  qui  forent  evocandi  et  auditis  parciuni 
racionibus  bine  et  indc,  ad  finem  civileni  inquircrent  plenarie  veri- 
tatem  : Certis  igitur  commissariis  per  nos  super  hiis  deputatis  et  in- 
questa pereos,  vocatis  ballivo  et  procuratore  nostro  Bituricensibus , 
neenon  hcredibus  dicti  Pétri  de  Vogon  defuncti  et  aliis  evocandis 
super  predictis,  facta,  et  ad  nostram  curiam,  ad  judicandum , repor- 
tata,  ea  visa  et  diligenter  uxamiuata,  cum  per  eam  inventum  fuerit 
suificienler  probatum  quod  porci  predicti,  propter  quorum  capcio- 
ncni  dictus  Reginaldus  fuerat  condempnatus,  erant  proprii  dicti 
Reginaldi,  et  quod  non  ipse,  sed  quidam  servions  noster,  per  balli- 
vum  Bituricensem,  deputatus  ad  capiendum  victualia  nostri  cxerci- 
tus,  dictos  porcos  sibi  per  dictum  Reginaldum  incusatos  tanquam 
suos,  signo  nostro  signaverat  et  certum  preciuni  posuerat  in  eisdem, 
quod  prccium  idem  Reginaldus  de  dictis  porcis,  tanquam  de  suis 
recepit;  et  quod  dictus  Petrus  de  Vogon,  qui  dictos  porcos  habebat 
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ia  cuslodia,  erat  serviens  et  miaistcr  dicti  Reginaidi,  et  dictos  porcos 
in  pasnagio  dicti  Reginaidi  custodiebat,  et  qiiod,  e\  odio  et  per 
inaliciam,  dicta  causa  mota  fuerat  contra  ipsum;  attentis  diligenter 
omnibus  supradictia,  curia  nostra  totaliter  rcvocans  et  anullans  Ju- 
dicatiim  predictum  contra  dictum  Reginaldum  factum  et  quicquid  se^ 
cutum  est  ex  eodcm,  predictum  Reginaldum  a predictis  omnibus, 
pro  quibus  fuerat  condempnatus,  sentencialiter  absolvit,  et  precedit  ' 
quod  oinnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia,  racione  dicti  prions  ju- 
dicati  sic  anullali,  capta  per  quemcumque,  reddantur  et  deliberentur 
eidem,  absque  dilTicultate  quacumque,  et  de  fructibus  et  exitibus  ex 
diclis  bonis,  medio  tempore  perceptis,  fiet  eidem,  si  pecierit,  vocatis 
qui  fuerint  evocandi,  justicie  corapleinentum. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicain. 

Corteheuse  reportavit. 

XI  Jl.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  magistruni  An- 
dream  Pocberon,  ex  una  parte,  et  Guiilelmum  de  Bussy,  armigerum, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  magistcr  Andréas  dicebat  se  esse 
turbalurn,  per  dictum  Guiilelmum,  in  saisina  in  qua  ipse  erat  perci- 
piendi  et  levandi,  per  manum  suam,  redditus,  census,  prata,  vineas, 
pressuram  pressorii,  terras,  piscaturam,  portum  , justiciam  et  plures 
alias  res  usque  ad  summam  decem  librarum  Parisiensium  annui 
redditus,  anno  quolibet,  super  tota  hercditate  et  super  omnibus  pos- 
sessioiiibus  quas  Petrus  de  Bobiers,  armiger,  et  ejus  uxor  tencbant 
et  possidebant,  in  villa  de  Bry  super  Baternam  et  ejus  pertinenciis, 
tempore  quo  dicti  conjuges  premissa  vendiderunt  magistro  supra- 
dicto,  quare  petebat  dictus  magister  Andréas  dictum  Guiilelmum  con- 
dempnari  ad  desistendum  ab  impedimcnto  predicto;  dicto  Guillelmo 
in  contrariiim  plures  raciones,  tam  juris  quam  facti,  ad  sui  defen- 
sionem,  proponente,  et  primo  quasdam  raciones  ad  ilium  finem  ten- 
dentes  quod  dictus  Guillelmus  predicte  peticioni  minime  respondere 
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teneretur;  quibus  auclitis,  dictu.s  prepositus  pronunciavit  quocl  facta, 
ab  utraquc  parte  proposita,  admittebat  ad  probandum , videlicet  facta 
primo  et  principaliter  proposita  tantummodo,  nec  recipiebat  aliqua 
facta  proposita  in  replicacionibus  seu  duplicacionibus  aut  ex  postfacto 
proposita,  proiuinciavitque  quod  articulus  qui  incipit:  • Item,  que  tout 
cil  qui  tiennent  les  héritages  par  le  royaume,  etc.  • et  omnes  articuli 
sequentes  usque  ad  articulum  mencionem  facientem  de  pressura,  sont 
impertinentes,  et  sunt  plusjuris  seu  consuetudinis  quam  facti , quare 
eos  nullatenus  admittebat  ad  probandum,  nec  alios  ejusdem  condi- 
cionis  e.xistentes  per  diclum  Guillclinum  traditos,  sed,  in  quantum 
justangere  possunt,  valcant  in  diffinitiva,  ut  debebunt;  a quo  quidem 
judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  ex  parte  dicti  Guilleimi,  in  quan- 
tum contra  se  latum  est,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatuni  :\'isis 
igitur  processibus  et  racionibus  partis  utriu.sque,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  omnis  appellacionis  questio  submota  et  sine  emenda,  et, 
per  id  judicium,  fuit  ordiiiatum  quod,  in  causa  predicta,  facta  admissa 
per  dictum  prepositum  admittentur,  boc  addito  quod  de  consuetu- 
dinibus  notoriis  et  pro  notoriis  propositis,  predictus  prepositus  se 
infomiabit,  et  x'alebunt  quod  potuerunl  et  debebunt;  et  alie  consue- 
tudines,  similiter  bine  inde  proposite,  prout  sunt  racionabiles,  reci- 
pientur  ad  probandum. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicani. 

Creci  reporta  vit. 

Redditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 

XLIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  procuratoreiu 
nostrum  et  subballivum  de  Poyssiaco,  ex  parte  una,  contra  majorem 
et  scabinos  dicte  ville,  ex  altéra,  super  pluribus  excessibus  ab  eisdem 
majore  et  scabinis,  ut  dicitur,  commissis,  cum  plures  defectus  in  in- 
questa  super  boc  facta  reperti  fuerunt,  precepit  curia  quod  reficiatur 
dicta  inquesta,  et  audiantur  testes  producendi  ab  utraque  parte  su- 
per articulis  propositis  bine  et  inde,  et  fiet  commi.ssio  super  bocau- 
ditoribus  deputatis  ad  audiendum  probacioncs  super  rcprobacionibiis 
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teslium  hinc  inde  propositis,  in  quadam  alia  causa  que  pendet  iu  nos- 
tra  curia  inter  personas  superdictas. 

Martis  post  Anniinciacionem  dominicam. 

Facta  est  comniissio,  et  processus  remissus. 

XLTV.  Cum,  ex  parte  abbatls  et  convcntus  monasterii  Sancti-Juliani 
Turonensis,  in  nostra  speciali  gardia  existencium,  nobis  esset,  gravi 
conquestione,  monstratum  quod  Guido  Garennarius,  et  alie  gentes 
domini  de  Malliaco,  fratrem  Jacobum  Arrant,  monachum  dicti  mo- 
nasterli,  cepenint,  captum  sccuin  duxenint  ad  domum  dicti  domini 
vocatani  vulgariter  Chanipclicvrier,  et  Guilicimo  de  Rochis,  custodi 
tocius  terre  ipsius  domini  dicti  loci,  tradiderunt  eundem;  qui  ciistos 
ibidem  ipsum  carceri  mancipavit,  et  postea  de  eodem  ipsum  extra- 
hens,  et  liabitum  monacbalcm  sibi  auferens,  eundem  sine  liabitu  suo 
transtulit  ad  quandam  aliam  dicti  domini  prisioneni,  apud  Veterem- 
Moiibernam , et  exinde  gentes  prefati  domini  ipsum  monachum  de 
loco  ad  locum  transtulerunt,  et  captum  diu  tenuerunt  in  loco  penitus 
ignoto  religiosis  predictis,  plura  eciam  dampna,  gravaniina  et  exces- 
sus  alios  dictis  religiosis  et  corum  monasterio  intulcrunt  indebitc  et 
injuste,  predicto  domino  preinissa,  ut  dicitur,  lier!  facientc,  seu,  no- 
mine  suo  facta,  rata  habente  et  grata,  que  petebant  sibi  et  nobis  emen- 
dari;  super  quibus  omnibus  et  singidismandaviiuus  inquiri  veritatem: 
Inquesta  igitur  super  hiis  facta  et  adeuriam  nostram,  ad  judicandum, 
reportala,  quia  inventum  est  quod  diclus  miles,  ad  hoc  presens,  vo- 
catus  per  commissarios,  et  monitus  per  eosdem  competenter  ut  res- 
ponderet  veritatem  super  premissis  sibi  impositis,  respondere  super 
biisrecusavit,  et  contumaciter  ab  eorum  presencia  recessit,  nec  postea 
coram  ipsis,  iicet  vocatus  pluries,  comparcre  voluit;  quia  eciam  in- 
ventum est  dictuni  monachum  violenter  captum  fuisse  per  gentes  ip- 
siusdomini  et  de  loco  ad  locum  ductum  fuisse  et  imprisionatum  fuisse 
vditer,  prout  in  eorum  querimonia  continetur,  per  dictos  Guiotum 
et  castellanum  de  Ghampehevrier,  et  quod  cuculla  sibi  amota  fuit 
ibidem,  et  de  dicto  loco  translatuni  fuisse,  per  gentes  dicti  castellani. 
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apud  Vetcrem-Molihernam  ; quia  eciani  invcntum  est  quod  dominus 
de  Malliaco,  ante  dictann  capcionem , minas  intulerat  dictis  religiosis 
et  specialitcr  nionacho  supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictus  dominus  condcmpnatus  ad  solvendum,  dictis  religiosis,  tre- 
rentas  libras,  pro  dampnis  et  injuriis  corum  prcdictis,  et,  nobis, 
mille  libras  Turonenses,  pro  emenda. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Creci  reportavit. 

Ue  istis  mille  libris  quitavit  dominus  Rex  medietatem. 

XLV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi  inter  Guillelmuin  de 
Dambuef,  armigenim,  et  Aelidim,  uxor  ipsius,  relictam  quondam 
Galonis  Lestandart,  militis,  ex  una  parte,  et  Guilleininnm  Lestan- 
dart  et  Agnetem,  matrem  ipsius  Guillemini,  ex  altéra,  super  eo 
quod  dicebat  dictus  Guillelmus  de  Danbuef,  Domine  suo  et  Aelidis, 
ejnsuxoris,  quodeum,  intractatu  matrimonii  inter  quondam  Galonem 
I.estandart,  miiitem,  et  Aelidim  predictam  contracti,  predicta  Agnes 
SC  obligavitadhoc  quod,  si  dictum Galonem,  (ilium  snum,antequam 
dictam  Aelidim  decedere  contingeret,  ipsa  Agnes,  quamdiu  vitam 
diiceret  in  bumanis,  dicte  Aelidi,  post  mortem  dicti  Galonis,  assideret 
centum  libratas  terre,  in  Forti  moneta,  pro  dote  sua,  per  dictam  Aeli- 
dim percipiendas  et  levandas,  ad  vitam  dicte  Agnetis,  prout  et  seciin- 
dum  quod  ista  in  littcris  super  hoc  confectis , sigilio  castclianie  de 
Mediinta  sigiilatis,  plenius  dicuntur  contineri : et,  pro  predictis  adim- 
plendis,  predicti  Agnes  et  quondam  Galo,  ejus  iilius,  omuia  bona  sua 
et  herediim  suorum  obligarunt  Aelidi  predicte;  quare  petebant  dicti 
conjuges’predictos  Guilleminum  Lestandart,  tanquam  heredeni  dicti 
Galonis,  et  dictam  Agnetem,  matrem  ipsius,  in  quantum  tangit  quem- 
libet,  in  predictis  centum  libratis  terre  et  cum  arreragiis,  ipsis  conju- 
gibus,condempnari,  predictis  vero  Guillemino  et  inatre  ejuscontra- 
riuro  asserentibus  et,  multis  racionibus,  dicentibus  se  non  teneri  ad 
assignandum  predictas  centum  libratas  terre,  nec  eciam  ad  redden- 
dum  arreragia  predicta , nisi  in  debili  moneta  ; auditis  super  hoc 
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predictis  partibus,  predictus  prepositus,  per  suutn  judlcaluin,  pro- 
nunciavit  predictam  Agneteni,  matrcm  dicti  Guillcmini  Lestandart, 
tcneri  ad  assignanduni  predicle  Aelidi , relicte  quondam  Galonis  Les- 
tandart et  iixori  ad  presens  dicti  Guillelmi  de  Danbuef,  predictas  cen- 
tiim  libratas  terre  seu  redditiis  équivalentes  in  bona  et  forti  nioneta. 
ad  vitaiii  predictc  Agnetis,  prout  et  secunduni  quod  in  lilteris  pre- 
dictis super  hoc  confectis  picnius  continetur.  Item  condemnavit 
predictos  Guilleminum  Lestandart  cl  Agnetcm , ejus  niatreni , ad  red- 
dendum  predictis  conjugibus,  pro  arreragiis  redditiis  predicli,  vide- 
licct,  pro  quolibet  anno,  centum  librasfortis  monctc,  posttenipus  quo 
forlis  moneta  incipit  currere,  et  pro  tempore,  quod  fuit  immédiate 
post  mortem  dicti  Galonis,  usqucquo  bona  moneta  incipit  currere, 
pro  illo  tempore,  dicta arreragia  solvere  in  debili  moneta  tenebuntur; 
et  dcclaravit  predictus  prepositus,  juxla  formani  lillere  supradicle, 
quod  predicle  centum  librate  terre  seu  redditus  assignabuntur  super 
terris  et  redditibus  que  dictus  Galo,  tempore  quo  dccessil,  iiabcbal , 
in  quantum  ad  hoc  suflicere  poterunl,  et  residuum  accipiet  super  bo- 
nis predictc  Agnetis,  hoc  eciam  addito  quod,  in  exequendo  predicla, 
relinquentur  predictc  Agneti  de  bonis  ipsius,  de  quibus,  secunduni 
ipsius  status  exigenciam,  commode  valeat  sustentari;  a quo  judicato, 
tanquam  a falso  et  pravo  ambe  partes,  in  quantum  contra  quamlibet 
faciebal,ad  curiam  nostram  appellarunt;  Auditis  igitur  dictis  partibus . 
in  causa  appellacionis  predicle,  visoque  processu  predicto,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  prcdictum  prepositum,  in  predictis  om- 
nibus beue  judicasse,  et  predictas  partes  male  appellassc,  et  quod 
ipsi  hoc  emendabunt. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicain. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLVl.  Cum  prepositus  Cbablciaruui , in  eclesia  beat!  Martini  Tti- 
ronensis,  in  nostra  gardia  speciali  existens,  uobis,  graviter  conque- 
rendo,  monstrasset  quod,  viaria  de  Chabiies  et  vicaric  oUicio  dicte  ville 
in  manu  nostra  exislentibus,  et  Adeneto  de  Seuli,  serviente  nostro  Ville- 
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Novc,  ad  ipslus  viarie  custodiam  deputato,  et  inhibicione,  ex  parte 
uostra,  facta  per  ipsum  ne  aliquis  se  imniisceret  dicte  viarie  et  ejus 
officie,  vel  ipsum  officium  exerccre  quomodolibet  presumeret,  donec 
ipsi  preposito  Chableiarum  vel  ejus  locura  tenenti  fuisse!  preslitum 
juramentum  sub  forma  et  modo,  per  senlenciam  prepositi  Ville-Nove, 
auctoritate  nostra,  in  possessorio  declaratis,  Milo  de  Noeriis,  miles 
noster,  sciens  prcdictam  manum  nostrani  esse  appositam  in  predictis, 
tam  per  se  quam  per  gentes  suas,  ipso  mandante  seu  ratum  habente, 
et  specialiter  per  Florencium  Marescalli , quem , pro  viario,  apud  Cha- 
blcyas,  destinavit  et  per  Guidonem  de  Briton,  militem,  ejusdem  Mi- 
ionis  baliivum,  apposicioni  dicte  manus  nostre  in  premissis  non  dé- 
férons , sed  pocius  oandom  violans  et  contempnens , infra  villam 
Chableiarum,  présente  dicto  servionte,  et  nostra  auctoritate  regia  eis- 
dem  prohibente,  multas  injurias,  turbaciones  et  violencias  domibus, 
curie,  juribus,  jurisdiccioni,  hominibus,  procuratoribus  et  familic 
dicti  prepositi  et  prepositure  sue  predicte , occasione  olficii  dicte  vica- 
rie,  ejus  administracioni  et  exercicio  indebite  se  ingerendoet  immis- 
cendo,  dicto  non  prestilo  juramento,  eidem  preposito  et  prepositure 
sue  prefate  intulit  et  irrogare  presumpsit;  quare  supplicavit  dictus 
prepositus  premissa,  tam  injuriose  et  indebite  attemptala,  per  nos 
ad  statum  debitum  reduci , et,  pro  premissis,  condignam  sibi  prestari 
emendam  ; super  quibus  omnibus  mandavimus,  per  baliivum  Senonen- 
sem,  vocatis  dictis  partibus  et  aliis  evocandis,  veritatem  inquiri  : Facta 
igltur  super  liiis  inquesta  et  curie  nostre  reportala,  visa  et  diligenter 
examinata,  racionibus  et  allcgacionibus  dictarum  parcium  plenius 
intellectis,  viso  eciam  processu  super  saisina  dicte  viarie,  per  dictum 
baliivum,  ad  instanciain  dicti  domini  de  Noeriis,  facto,  quia  inventuni 
est  sulficienter  probatum  dictum  dominum  de  Noeriis,  Guidonem  de 
Briton,  ejus  baliivum,  et  Florencium  Marescalli  predictum,  post  et 
contra  prediclam  apposicionem  manus  nostre  et  prohibicionem  dicti 
servienlis  nostri,  olficio  dicte  viarie  se  immiscuisse,  dicto  non  pres- 
tito  juramento,  et  plures  injurias  et  violencias  hominibus,  gentibus 
et  rebus  ipsius  prepositi  et  prepositure  sue  predicte  intulisse,  per 
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curie  nostre  judicium,  dictum  fuitquod  omnia  altcuiptata  perdictuni 
domiDum  de  Noeriis  et  gentes  suas  predictas,  in  prejudicium  ipsius 
prepositi  et  dicte  manus  nostre,  per  prepositum  nostruin  Ville-Nove, 
ad  statum  dcbitum  reponentur,  et  quod  predictus  dominus  de  Noe- 
riis, dicti  Florencius  Marescalli  et  Guido  de  Briton  reddent  et  sol- 
vent dicto  preposito  ducentas  librasTuronenses,  pro  daiiipnis,  inju- 
riis  et  interesse  predictis,  et  nobis  dictus  dominus  de  Noeriis  mille 
libras  Turonenses,  dictus  Guido  de  Briton  ducentas  libras,  et  dic- 
tus Florencius  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  emenda,  persol- 
vcnt,  et  quod  illud  quod  alter  eorum  non  poterit  solvere  ab  alio 
exigetur. 

Martis  p>ost  Annunciacionem  dominicam. 

Roya  rcportavit. 

XLVU.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  pedagiarium  nostruni  de 
Perona,  ex  una  parte,  et  Johannem  Britoneni  etJohannem  de  Tribus- 
Molendinis,  pelliparios  et  cives  Parisienses,  ex  altéra,  super  eo  vide- 
licet  quod  dictus  pedagiarius  dicebat  nos  esse  in  saisina  et  ipsos,  no- 
niinc  nostro,  secundum  consuetudinem  dicti  pcdagii  nostri , capiendi 
et  levandi , quocienscumquc  opus  varium,  per  dictum  pedagium, 
transitum  faciebat,  pro  quolibet  cento  pellium  variarum,  duos  de- 
narios,  quando  ducebantur  in  curru  vel  in  quadriga,  sive  in  fardellis, 
trossellis,  doliis  vel  gibis,  et  alias  non,  dictis  burgensibus  asserentibus 
se  etalios  bui^enses  de  Parisius,  pelliparios,  esse  in  saisina  solvendi, 
in  dicto  pedagio,  pro  quolibet  trossello  seu  cbarga,  facientibus  octo 
millia  pellium  variarum,  decem  et  octo  denarios  cum  obolo  solum- 
modo,  qualitercumque  in  curru  vel  in  quadriga  vel  aliter,  per  dictum 
pedagium,  dicte  pelles  varie  deflerrentur,  super  hoc  inquiri  manda- 
vimus,  vocato  ad  hoc  procuratore  nostro  et  aliis  cvocandis  cum  dili- 
gencia,  veritatem,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam 
reportari  : Qua  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  inventum  est  quod 
dictus  pedagiarius  noster  melius  et  per  plures  testes  suam  saisinam 
probaverat  in  predictis  quam  burgenses  superius  nominati,  per  nostre 
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curie  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  pedagiarius  noster,  in  saisina 
sua,  nomine  nostro,  predictorum,  quantum  ad  pelles  delatas  in  curri- 
bus  vel  quadrigis,  remanebit,  reservata  questione  proprietatis  super 
hoc  parti  adverse. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanctus-Bcnedictus  rcportavit. 

XLVIll.  Cum  discordia  esset,  coram  Parisiensi  preposito,  inter 
Stephanum  de  Lambaliaet  majoremdeTyronio,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Evenum  de  Gerbei,  ex  altéra,  super  eo  videlicet  quod  dicti 
Stephanus  et  major  dicebant  aliud  fuisse  pronunciatum  per  antiquum 
prepositum  Parisicnsem  qui  novissimc  fuerat  ante  istum  qui  modo  est, 
in  quadam  interlocutoria  per  ipsum  lata,  quam  scriptum  esset  in  ca,  et 
quod  fraudulcnter  et  maliciose,  per  dictum  magistrum  Evenum,  fue- 
rat dicta  interlocutoria  impetrata;  dicto  magistro  Evcno  contrarium 
assurente;  prepositus  Parisiensis,  qui  nunc  est,  visis  racionibus  bine 
indc  propositis  diligenter,  viso  eciam  signo  dicti  prepositi  antiqui  et 
sigillo  Castelleti  quibus  dicta  interlocutoria  sigillata  erat,  visis  eciam 
memorialibus  assignacionum  dierum  factis  dictis  partibus  ad  dicen- 
dum  veritates  suas,  pronunciavit  quod  ulterius  procederetur  super 
interlocutoria  supradicta  eo  modo  quo  sigillata  erat  et  scripta  ; a 
qua  pronunciacione , tanquam  falsa  et  prava,  dicti  Stephanus  et  major 
ad  nostram  curiam  appellarunt  : Âuditis  igitur,  in  causa  appellacio- 
nis  predicte,  dictis  partibus  et  viso  processu  super  hoc  facto,  per 
nostre  curie  judicium , dictum  fuit  quod  prepositus  Parisiensis,  qui 
nunc  est,  bene  pronunciavit,  et  quod  dicti  Stephanus  et  major  male 
appcilaverunt,  et  hoc  emendabunt,  et  quod,  secundum  ejuspronun- 
ciacionem,  precedent  in  causa  prcdicta  ulterius  dicte  partes. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XLIX.  Mota  in  nostra  curia  lite  in  appellacionis  causa  inter  balli- 
vum  Senonensem  et  preceptorem  domus  Hospitalis  de  Cerasariis,  ex 
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una  parte,  et  Vencencium  Bemerii , Felisetum  Clementis  et  quosdam 
alios  de  Cerasariis  sibi  adhérentes,  ex  altéra,  super  quodani  judicato 
per  dictum  ballivum,  ut  dichur,  dato  contra  dictos  homines  et  pro 
dicto  preceptore , facta  fuit  super  hoc  commissio  per  nostras  litteras 
certis  auditoribus,  ad  recipiendum  et  examinandum  testes  in  dicta 
causa,  nulla  mencione  facta  de  dicto  ballivo;  eademque  die  dicta  com- 
missio eisdem  auditoribus  renovata  fuit,  propter  addicioncm  bal- 
livi,  partem  oum  dicto  preceptore  facientis,  in  quantum  eum  tangit  : 
Visaque  dicta  inquesta,  quia  repertum  est  dictos  auditores,  virlute 
dictarum  priorum  litterarum  nostrarum  non  faciencium  mencionem 
de  dicto  ballivo,  processisse,  nec  apparet  ipsum  ballivum  vocatum 
fuisse,  per  curie  noslrejudicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata, 
et  dictum  fuit  quod,  de  novo,  alii  deputabuntur  auditores  ad  rcficicn- 
dum  inquestam  predictam. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

P.  Mangon  [reportavit], 

Tradita  fuit  auditoribus. 

L.  Cum  Vencencius  Bemerii,  Felisetus  Clementis  et  quidam  alii 
de  Cerasariis  sibi  adhérentes,  in  causa  appellacionis  litigantes  in 
curia  nostra  contra  preceptorem  Hospitalis  de  Cerasariis,  nobis  fuis- 
sent conquesti  de  dicto  preceptore , super  eo  quod  idem  preceptor 
et  ejus  complices  magistrum  Bernardum  de  Villa-Rcgia,  advocatum 
dictorum  conquerencium , ut  dicitur,  invasenmt  eteidem  tantas  mi- 
nas intiilerunt  quod  non  fuit  ausu.s  coram  auditoribus,  per  curiam 
nostram  datis,  in  dicta  appellacionis  causa,  pro  dictis  liominibus  pos- 
tulare,  que,  si  vera  essent,  facta  essent  in  vituperium  nostrum  et 
dictorum  conquerencium  prejudicium  et  gravamen,  propter  quod 
fecimus  de  predictls  Inquerl  veritatem  ; Visa  igitur  dicta  inquesta,  quia 
repertum  est  dictum  preceptorem  dismenllvisse  dictum  magistrum 
Bernardum , coram  dictis  auditoribus,  proponente  et  loquente  pro  dio- 
tis  hominibus,  pluraquu  obprobria  dixisse  eldem,  et  eclam  minas  ei- 
dem  Intulisse,  neenon  dictum  Hupin,  tune  clericum  dicti  preceptoris 
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ibidem  signum  fecissc  extrahendi  misericordiam  vel  cutcllum  suum, 
causa  percuciendi  dictum  magistrum  Bcrnardum,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  dictum  quod  temporalités  dicti  preceptoris  capiatur 
et  ad  roanum  nostram  teneatur,  donec  dictus  preceptor  dicto  magis- 
tro  Bernardo  decem  libras  Turonenses  et  nobis  ducentas  libras  Tu- 
ronenses  solverit  pro  emenda.  Fuit  eciam  dictum  quod  ballivus  Se- 
nonensis,  si  et  prout  ad  ipsum  pertinet,  prestari  faciat  autprocuret 
assecuracionem  dicto  magistro  Bernardo  per  preceptorem  predictum, 
et  intérim  fuit  idem  magister  positus  in  nostra  garda  speciali. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Mangon  reportavit. 

LI.  Cum  super  inquesta  facta  per  ballivum  Constanciensem  seu 
ejus  commissarios,  inter  Guillelmum  le  Gras,  miiitem,  ex  una  parte , 
et  liabitatores  ville  Briocensis,  ex  alia,  super  quodam  monopolio  et 
quibusdain  allis  in  dicta  inquesta  contentis,  auditis  procuratoribus 
parcium  predictarum,  per  nostram  curiam,  dictum  fuisset  quod  in- 
questa predicta  videretur  ad  ilium  finem  ad  quem  posset  videri  : 
Visa  igitur  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  reperitur  in  dicto 
processu  commissio  facta,  super  hoc,  per  dominum  regem,  baillivo 
Constanciensi , sed  solum  reperitur  quedam  informacio  facta  per  ma- 
gislrum  Richardum  du  Parc,  de  mandate  predicti  ballivi  Constan- 
ciensis,  ut  diccbat,  nec  eciam  reperitur  quod  vocati  fiierunt  evocandi, 
per  curie  nostre  judicium,  anullata  fuit  inquesta  predicta,  et  dictum 
quod  reCcietur,  vocatis  evocandis. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Decanus  Casletensis  habet  eam. 

LU.  Cum  Johannes  Chochons  nobis  fuisset  conquestus  super  eo 
quod  cum  Herveus  le  Feunier  quasdam  litteras  oblig^atorias  majori  et 
juratis  Pontisarc  presentasset  contra  ipsum  Johannem,  execucioni 
mandandas,  occasionc  ducentarum  librarum  quas  idem  Herveus,  pro 
dicto  Johanne,  ut  Gdejussor,  se  suivisse  Templariis  asserebat,  dicti 
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major  et  jurati,  ex  odio,  ut  dicitur,  moti  contra  eundem  Johannem, 
manerium  et  grangiam  ejus,  valori.s  quadraginta  librarum  et  amplius 
in  redditibus,  pro  dictis  ducentis  libris,  dicto  Herveo  in  solutum  tra- 
diderunt,  iicet  bona  mobilia  haberet  idem  Johannes  ad  dictum  debi- 
tum  sufllcienter  exsolvendum , que  bona  mobilia,  idem  Herveus, 
contra  dicti  Jobannis  voluntatem,  cum  dictis  manerio  et  grangia  di- 
citur detinere,  super  quibus,  ballivo  Silvanectensi  dedimus  in  nian- 
datis  quod,  si,  vocatis  evocandis,  sibi  constaret  de  predictis,  dicto  Jo- 
hann! predictum  manerium  et  grangiam,  cum  fructibus  perceptis,  ac 
dicta  bona  mobilia  restitui  faceret,  ut  justuni  esset,  et  ad  se  cognosce- 
ret  pertinere,  dicto  Herveo,  ad  sui  deOensionein,  plures  raciones  pro- 
ponente  et,  inter  cetera,  consuetudinem  dicte  ville  esse  talem  quod 
si  aliquis,  ex  causa  empcionis,  rem  aliquam  tenuerit  per  annum, 
présente  eo  qui  reclamare  vellet  vel  posset,  et  non  reclamante  post 
annum,  elTicitur  dominus  proprietarius  et  possessor  ipsius  rei,  nec 
tenetur  eidem  super  hoc  de  cetero  resp>ondere  : Inquesta  igitur  super 
hoc  facta  ad  nostram  curiam  reportata,  aiiditisquc  dictis  partibus  et 
viso  total!  processu  facto  super  predictis,  cum  repcrtum  fuerit  dictum 
Herveum  sulScienter  probasse  dictam  consuetudinem,  per  ipsum 
propositam,  et  dictum  Johannem  intencionem  suam  minime  proba- 
visse,  idem  Herveus,  ab  impeticione  predicta  dicti  Jobannis,  fuit, 
per  dicte  curie  nostre  judicium,  absolutus. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Mangon  reportavit. 

LUI.  Lite  mola  inter  Matheuin  de  Moïois,  militem,  et  dictum 
Salebrasc,  castellauos  nostros  Karoli-I.X)ci,  ex  parte  una,  et  gentes 
Sancti-Golmerii  ac  ofGciales  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti- 
Golmerii  et  de  Chatcluz,  ex  altéra,  super  inobedicnciis,  injuriis,  ex- 
cessibus  et  violenciis  ac  rescussis  quibusdam  factis  castellanis  predictis 
a gentibus  et  ofGcialibus  predictus',  suum  ofBcium  sergenterie  exer- 
cendo  in  contemptum  jurium , ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum  cas- 
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Henrici  et  Jaquele , cjus  uxoris,  ad  nostram  curiam  extitit  appeUatum  : 
Visis  igitur  processibus  causanim  predictarum  et  diligenter  examina- 
tis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  commissariuni 
nostrum  bcne  pronunciasse , dictosque  Henricum  et  ejus  uxorem 
male  appcllasse,  et  boc  cmendabunt,  et  demandabitur  dicti  commis- 
sarii  sentcncia  predicta  cxecucioni. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Creci  reportavit. 

LV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiense,  inter  Johannetum, 
filium  Jobannis  dicti  Comitis,  ex  parte  una,  et  Esmelotam  dictam  la 
Boisteuse  de  Vannis,  ex  altéra,  super  eo  quod  petebat  dictus  Johan- 
netus  btteras  donacionis  quarumdam  domus  et  terre  eidem  Joban- 
neto  a dicta  Ësmelota  facto,  sigillo  Castelleti  sigillatas,  et  ad  manum 
nostram,  sine  cause  cognicionc,  per  dictum  prepositum  positas,  ut 
dicebat,  ad  instanciam  dicte  Esmelote,  sibi  reddi  et  deliberari,  et 
dictam  donacionem  validam  declarari  et  dictas  litteras  execucioni  dé- 
bité demandari,  dicta  Ësmelota  in  contrarium  diccnte  se,  dolo  ip- 
sius  Jobanneti  et  ejus  patris,  ad  consenciendum  contentis  in  dicta  lit- 
tera  fuisse  inductam,  et,  multis  aliis  racionibus,  proponente  dictam 
donacionem  non  tenere  nec  a principio  tcnuisse;  auditis  igitur  super 
hoc  dictis  partibus  et  inquisita  veritate  super  premissis,  per  dicti  pre- 
positi  judicium , pronunciatuin  fuit  dictas  litteras  dicto  Jobanneto  esse 
restituendas  et  dictam  donacionem  validam  esse  et  dictas  litteras  exe- 
cucioni débité  debere  demandari,  non  obstantibus  propositis,  ex  ad- 
verse; a quo  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  dicta  Ësmelota  ad 
nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  dicta  causa 
appellacionis,  visoque  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  Esmelo- 
tam male  appellasse.  Curia  vero  nostra  propter  ejus  paupertatem  sibi 
super  boc  remisit  emendam. 

Mercurii  ante  Paseba. 

Roy  a reportavit. 
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LVI.  Lite  mota,  coram  preposito  eplscopi  Parisicnsis,  iuter  johan-  Phiuwe  IV, 
nem  de  Ponlisara,  e»  parte  una,  et  Matiicum  de  Atlrebato,  aurifa- 
brum , scolarem  Parisiensem , ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus 
Johannes  quod,  cum  ipsc  essct  et  diu  fuisset  in  saisina  cujusdam  pecie 
terre  arabilis  site  in  jurisdiccione  dicti  prepositi,  dictus  prepositus, 
sine  cause  cognicione  et  dicto  Johanne  non  vocato,  dictam  terram, 
cum  fructibus  ibidem  existentibus,  ad  instauciam  dictl  Mathei,  sai- 
siverat,  et  ad  manum  dicti  episcopi  posuerat,  ipsum  turbando  in  sai- 
sina predicta  iiidebite  et  de  novo,  qiiare  petebat  dictam  manum  et 
impcdimentum  predictum  amoveri , dicto  Matbeo  in  contrarium  as- 
serente  dictam  terram  ad  ipsum,  justo  titulo,  pcrtinere,  et  pctente 
dictam  terram  sibi  deliberari,  et,  de  jure  suo,  inquiri , juxta  privile- 
gium  scolarium  Parisiensium,  suiimiarie  et  de  piano;  facta  igitur  in- 
qpiesta  super  premissis,  per  dicti  prepositi  jiidicium,  fuit  pronuncia- 
tum,  cun)  iiiventum  fucrit  dictum  Johannem,  tempore  apposicionis 
dicte  manus,  esse  in  possessionc  dicte  terre,  manum  episcopi  ibidem 
appositam  dcberc  inde  amoveri,  et  dictam  saisinam  terre  predicte 
dicto  Johanni  debcre  deliberari,  salva,  super  hoc,  dicto  Matlieo, 
questione  proprictatis  ; a quo  judicato  dictus  Matheus  emendamen- 
tum  ballivi  episcopi  predicti  peciit,  qui  buUivus  scntenciam  dicti  pre- 
positi, perjudicium  suum,  confirmavit;  a quojudicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  dictus  Matheus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur 
dictis  partihus,  in  dicta  causa  appcilacionis,  visisque  processibus  co- 
rara  dictis  preposito  et  balhvo  factis  et  hahitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  dictum  baliivum  bene  judicasse  et  dictum  Ma- 
theum  male  appcilasse,  et  quod  ipse  hoc  cmendabit. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Roya  reportavit. 

LVII.  Cum  ballivus  .Vmbianensis  quandam  inquestam,  per  certos 
commissariosab  CO  depulatos,  super  quibusdam  injuriis,  violenciisct 
exccssibus  quos  abbas  et  conventus  Sancti-Richarii  Ambianensis  dyo- 
cesis  per  Roberlum  de  Pinquegni,  militcm,  et  quosdam  alios  suos 
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Patum  IV.  complices  illatos  sibi  fuisse  dicebant,  fieri  mandavisset,  inquestamque 
super  premissis  factam  ad  nostrara  curiam  judicandam  remisisset: 
Visa  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  fuit  in  ea  repertum  partes 
ad  hoc  fuisse  legiltime  vocatas,  immo  repertum  est,  super  hoc, 
productos  testes  non  fuisse  singulariter  et  sigillatim  examinâtes,  ju- 
risque  ordinem  in  multis  aliis  pretermissum  fuisse,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  dictam  inquestam  et  processum  hujusmodi 
commissariorum  predictorum  nullos  esse  et  iterum  refici  debere  per 
certos  commissarios  super  hoc  a nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  ante  Pascha. 

G.  de  Usco  reportavit. 

Hemissa  fuit  ad  reficiendam. 

LVIII  Ciun  plures  cives  I.Audunenses  facta,  ut  accepimus,  conspi- 
racione  et  congregata  multitudinc  hominum,  cum  armis,  inquandam 
curtem  que  est,  ut  dicitur,  Roberti  le  Madelinier,  impetuose  venissent 
et  ediCcia  quedani  ibidem  cxistencia,  ad  manum  nostram  posita,  fre- 
gissent  seu  diruissent,  multosque  alios  excessus  inibi  perpétrassent, 
in  nostrum  et  nostre  jurisdiccionis  contemptum  ac  dicti  Roberti  pre- 
judicium  et  gravamen,  ballivo  Viromandensi  mandavimus  quod  super 
premissis,  per  se  vcl  per  aliuni,  vocatis  partibus,  inquireret  veritatem  : 
Facta  igitur  super  predictis,  partibus  vocatis,  inquesta  et  diligenter 
visa,  cum  per  earo  liquido  sit  compertum  Egidium  de  Ruppeforti, 
Adam  de  Noviomo,  Hubertum  de  Arenceyo,  Jorrannum  Davanins, 
Guillelmum  de  Sancto-Johanne,  Ansellum  de  Monte-Acuto,  Johan- 
nem  dictum  Corbeaux  et  Jaquemardum  de  Monte-Acuto  ad  curtem 
predictaiu,  in  manu  nostra,  propter  debatum  parcium,  existentem,  ac- 
cessisse,  cum  magna  multitudinc  hominum  dicte  ville,  et  ipsos  quod- 
dani  foramen  seu  bostium  dicte  curtis  obturatum,  de  mandato  prepo- 
siti  nostri  Laudunensis,  auctoritate  propria  deobturasse,  et  dictam 
curtem,  in  manu  nostra,  ut  premittitur,  existentem,  intravisse,  non 
tamen  cum  armis , stallaque  in  dicta  curie  cxistencia  destnuisse , et 
quod  eis  placuit  inde  asportasse , spreta  apposicione  manus  nostre 
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predicte , per  carie  nostre  judiciuin , condempnati  fuerunt  prcdicti 
octo  malefactores  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro 
emenda,  solvendis;  (iet  tamen  inter  eos  distribucio  dicte  summe, 
juita  quantitatcm  facultatum  cujuslibet  corumdein.  Item,  dictum  fuit 
quod  omnia  predicta,  facta  seu  attcmptata  contra  manum  nostrain, 
reducent  in  statnm  pristinam  et  reponent,  reservata  insuper  dicto 
Roberto  le  Madelinier,  super  dampnis  suis,  racione  predictorum,  et 
eciam  utrique  parti  super  proprietate  et  possessione  rcrum  predicta- 
rum,  questione,  quociens  super  hiis  voluerint  cipcriri. 

Mercurii  post  Sanctum  Geoipuin , anno  trecentesimo  uudecimn. 

G.  de  Usco  reporlavit. 

LIX.  Cum  Perroneta  laGoularde,  tanquam  heres  univcrsalis,  ut 
diccbat,  Anthonie  la  Ferougy,  peterel  exccucioni  mandari  per  Regi- 
naldum  Viguerosi,  tenentem  locum  cancellarii  nostri  Matisconensis, 
quasdam  litteras  contra  Guillelmum  le  Cbevrier  et  in  bonis  cjusdem; 
dictus  Guillelmus  et  Perronelus,  ejus  lilius,  ad  impediendum  execu- 
cionem  bujusmodi,  proposuerint  quod,  in  tractatu  matrimonii  con- 
trabendi  inter  ipsum  Guillelmum  le  Cbevrier  et  dictam  Anthoniam, 
ex  parte  una,  nunc  inter  dictum  Perronetum,  iilium  suum,  et  An- 
thoniam, neptem  dicte  Antbonie  la  Ferouge,  ex  altéra,  ipsa  Antbonia 
la  Ferouge,  amita,  dédit  in  dotem  ipsi  Perronelo  et  ejus  nepti  pre- 
dicte, in  contractu  dicti  matrimonii,  omnia  bona  sua  mobilia  et  im- 
mobilia,  relento  duntaxat  sibi  usufructu  rerum  bujusmodi  donata- 
rum,  boc  addito  quod,  si  contingeret  ipsam  donatricem  premori,  dicto 
Guillelmo  marito  suo  supcrstite,  ipsa  in  dictis  rebus  donatis  retinuit 
usumfructum,  ad  vitam  dicti  mariti  sui,  et,  vice  versa,  dictus  Guillel- 
mus dédit,  eodem  modo,  omnia  bona  sua  predicto  Perroneto  et  dicte 
nepti  uxoris  sue,  et  sic  dictus  Guillelmus  et  Perronetus,  ejus  filius, 
cum  auctoritate  patris  sui,  dicebant  ipsam  Antboniam  de  bonis  aliqui- 
bus  testari  non  potuisse,  cum  nicbil  baberet,  quare  dicebant  dictam 
execucioncm  fieri  non  debere  contra  ipsos,  maxime  cum  de  premissis 
parati  essent  facere  promptam  (idem;  auditis  igitur  super  boc  proba- 
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cionibus  partis  utriusqiie,  dictus  Rcginaldtis,  per  suum  judicatuni, 
pronunciavit  dictam  Pcrronetam  non  probasse  sufficienler  sc  esse 
heredem,  ex  lestaincnto  dicte  Antonie,  dictamque  litterain  contra 
prediclosGuillelmum  et  Perronetam  cxccucioni  inandari  non  deberc, 
adjudicacionem  et  laxacioncm  expcnsarum  penes  se  reservando;  a 
quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ex  parte  dicte  Perronete,  ad 
baDivuni  Matisconcnsem,  cxtitit  appellatum  ; quiquidem  ballivus, 
cognito  de  predicta  appellacionis  causa,  pronunciavit  dictum  Reginal- 
dum  Yiguerosi,  quoad  ilium  articulum  in  quo  pronunciavit  dictam 
Pcrronetam  non  esse  heredem,  ex  testamento  dicte  Antbonie,  male 
proniinciasse , et  dictam  Pcrronetam  bene  appellasse.  Item  pronun- 
ciavit ipsum  Rcginaldum  bene  et  juste  pronunciasse  in  eo  quod  ipse 
judicavit  dictam  litteram  non  esse,  contra  dictos  Guillelmum  et  Per- 
ronetam, mandandam  execucioni,  et,  quantum  ad  hoc,  dictam  Perro- 
netam, male  appellasse,  sentenciam  dicti  Reginaldi,  quantum  ad  hoc, 
confirmando,  taxacionem  expensarum  penes  se  reservando;  a quo  ju- 
dicato dicti  ballivi,  in  quantum  contra  se  faciebat,  tanquam  falso  et 
pravo,  iteruni  dicta  Perroncta  ad  nostraui  curiain  appellavit  : Visis 
igitur  processibus  predictis  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictum  ballivum  Matisconenseni  bene  pro- 
nunciassc,  et  dictam  Perronetam  male  appellasse,  et  quod  sentencia 
dicti  ballivi  mandabitur  execucioni,  et  boc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Creci  reportavit. 

LX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  in  quadam  causa  ap- 
pellacionis,  ad  cum  interposite,  a seculari  curia  abbatis  et  conventus 
Sancti-Maglorii  Parisiensis,  inter  Tbomam  Anglicum  le  Cuisinier  ap- 
pellantem,  ex  parte  una,  et  procuratoreni  abbatis  et  conventus  monas- 
terii  predicti  et  magistrum  Albericum  de  Verbria  appeliatos,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dictus  Thomas  petebat  sentenciam , per  curiam  dicto- 
rum  religiosorum  latam  contra  ipsum , inlirmari , procuratore  dicto- 
rum  religiosorum  et  dicto  magistro  Alberico  in  contrarium  proponen- 
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tibus  plures  raciones  ad  (inem  contrarium  ; quibus  racionibus  per  PhiufpeIV, 
dictum  Tbomam  ncgalis  et  die  assignata  inter  partes  predictas  ad  ju- 
randum  super  negatis,  ipsa  die,  comparentibus  dicto  Thoma,  pro  se, 
et  procuratore  dictorum  religiosoruni , pro  dictis  rcligiosis  tantuni- 
modo,  dicto  magistro  Alberico  minime  comparente,  prestitum  fuit, 
per  dictos  comparentes,  in  ipsa  causa,  jiiramentum  et  dies  assignata 
ad  probandum , primo,  ex  parte  dictorum  religiosorum , facta  propo- 
sita  per  eosdem;  qua  die,  procuratore  dictorum  religiosorum,  predic- 
tis  religiosis  et  dicto  Tlioma,  pro  se,  comparentibus,  obtulit  idem 
procurator  dictorum  religiosorum  faccrc  quod  ipsa  dies  requirebat , 
dicto  Thoma  procederc  contradicente  et  recedente,  procuratore  dic- 
torum religiosorum  dicente  quod,  in  dicta  appellacionis  causa,  sub- 
cumbere  debebat  idem  Thomas,  propter  defectum  supradictum,  tum 
quia  negligcns  abas  fuerat,  ut  dicebat,  in  prosccucione  appellacionis 
suc  supradictc,  dicto  Thoma,  c contrario  proponcndo,  quod  ipse  et 
dictus  magister  Albericus  concordaverant  quod  dimissis  boquetis  om- 
nibus, certa  die,  proccderetur  ad  decisioncm  ipsius  cause,  secundum 
proccssum  habituni  in  curia  Sancti-Maglorii  prcdicta,  qui  processus 
erat  in  scriptis  ; dictus  vero  prepositus  raciones  predictas  per  procii- 
ratorem  dictorum  religiosorum  prepositas,  non  obstantibus  racioni- 
bus predictis,  per  dictum  Thomam  propositis,  per  suum  judicium , 
admisit  ad  probandum,  a quo  quidem  judicato,  tanquam  falso  et 
pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appellavit  : Visis  igitur  pro- 
cessibus  causarum  predictarum,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  prepositum  predictum  bene  judicassc  et  dictum  Thomam  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Gcorgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Creci  rcportavit. 

LXI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Aelidim  de  Vemeyo,  domi- 
nam  de  Tbureyo,  ex  parte  una,  et  Bcraudum  de  Mercorio  et  Henri- 
cum  de  Royre,  milites,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Aelidis  dicebat 
dictum  Beraudum  quandam  sentenciam  arbitraient  seu  ordinacio- 
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IV,  nem  super  proprietate  castri  de  Sancto-Giranno  appendeaciarumque 
suarum  et  super  conquestibus  quibusdam  in  territorio  de  Thureyo 
existcntibus,  per  Ludovicum,  marituin  quondam  dicte  Aelidis,  et 
dictam  Aelidim,  tempore  constantis  matriinonii,  inter  eosdem  acqui- 
sitis  et  super  centum  libras  annui  rcdditus  qiie,  ad  dictam  Aelidim, 
racione  seu  causa  dotis  sue,  debebant pertincre inter  dictam  Aelidim, 
ex  parte  una,  et  Katherinam,  filiam  dicte  Aelidis  et  P.  Duitre,  mari- 
tum  dicte  Katherine,  militem , ex  parte  altéra , pronunciasse , de  facto 
indebite  ac  minus  juste,  ciim,  de  predictis,  inter  dictas  personas,  in 
dictum  Beraudum  nunquam  fuisset  compromissum , ut  dicebat,  et 
ad  hoc  eciam  quamplures  alias  raciones  allegando,  quarc  petebat  dic- 
(ani  sentcnciam  seu  ordinacionem,  per  nostram  curiam,  pronunciari 
nullam  esse  ac  fuisse,  et,  si  qua  fuisset,  quod,  ad  arbitrium  boni  viri,' 
reducerctur;  dicto  vero  Beraudo  et  Poncio  de  Vissac,  milite,  nomine 
procuratorio,  pro  dicto  Henrico  de  Royre,  multas  raciones  in  con- 
trariiim  proponentibus,  tam  de  jure  quam  de  facto  : Visa  igitur  in- 
questa,  super  hiis,  de  mandalo  nostro,  facta  et  diligenter  examinata, 
quia  non  constat,  ex  tenore  compromissi  in  dictum  Beraudum  facti, 
({uod  super  proprietate  castri  de  Sancto-Gyranno  appendenciarum- 
que  suarum  et  super  conquestibus  et  dote  supradictis  inter  dictant 
Aelidim,  ex  una  parte,  et  Katherinam,  filiam  dicte  Aelidis,  et  dictum 
P.,  maritum  dictum*  Katherine,  ex  altéra,  in  dictum  Beraudum  fuerit 
unquam  compromissum,  immo,  ex  confessione  dictorum  Beraudi  et 
Poncii,  apparet  quod,  inter  dictam  matrem  et  filiam  suam,  maritum- 
que  dicte  fiiie,  contencio  seu  controversia  minime  fuerit  de  premissis, 
quamquam  in  compromisso  sit  repertum  quod,  de  proprietate  dicti 
castri  appendenciarumque  suarum  et  de  conquestibus  et  dote  supra- 
dictis, inter  dictam  Aelidim,  ex  parte  una,  et  dictum  Henricum,  ex 
altéra,  in  dictum  Beraudum  fuerit  compromissum,  et  propter  quam- 
plures alias  raciones  vcrisimiles  eciam  conjecturas  et  presumpeiones 
vehementes,  per  inquestam  predictam  repertas,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  dictam  sentenciam  arbitralem,  seu  ordinacionem 
’ Lisçi  dicte. 
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supra  preraissis  tribus  articulis,  nullam  extitisse,  salvo  tainen  utrique 
parti  jure  suo,  tam  in  possessione  quam  in  proprietate,  in  omnibus 
supradictis,  sicut  babebat,  anteaquam  dictus  Beraudus  intromitteret 
se  de  eisdem  et  ac  si  dictam  sentenciam  seu  ordinacionem  nunquani 
protulisset  de  premissis. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

LXII.  Lite  mota,  coram  judice  Biterrense,  inter  Thanum  Bona- 
quiste,  ex  una  parte,  et  Jobannem  Fabri,  Guillelmum  Cavarga  et  eo- 
rum  uxores,  Poncium  Gasci,  Jobannem  Alassardi  et  Guillelmum  de 
Pedenacio,  ex  altéra,  super  eo  quod,  cum  dictus Thanus  peteret,  co- 
nnu judice  Biterrense,  a predictis  Jobannc  Fabri  et  ejus  cumreis,  cen- 
tum  et  septuaginta  quinque  libras,  ex  causa  vendicionis  duonim  fur- 
norum  de  Pedenacio  et  unius  furni  de  Turnibus  domini  regis,  ad 
certum  terminum  jam  transactum,  predictis  Jobanni  Fabri  et  ejus 
cumreis  facte,  ut  dicebat,  prout  in  instrumento,  super  dicta  vendi- 
cione  confecto,  et  libello,  coram  dicto  judice  Biterrense,  oblato  ple- 
nius  continetur,  dictisque  Johanne  Fabri  et  Poncio  Gasci  et  aliis  cum- 
reis plures  racioncs  proponentibus  quarc  ad  hoc  minime  tenerentur; 
auditis  partibus,  prefatus  judex  Biterrensis,  predictos  Jobannem  Fabri 
et  ipsius  consortes  seu  coruin  procuratores  ad  solvendum  predictam 
pecunie  summam,  neenon  sexdccim  libras  Turonensium  parvorum, 
pro  expensis  dicte  cause,  sentenciaiiter  condempnavit,  prout,  in  ins- 
Irumento  super  dicta  scntencia  confecto , plenius  continetur  ; a qua 
sentencia,  procurator  dicti  Joliannis  Fabri  et  consortum  suorum,  tam- 
quam  ab  iniqua,  ad  senescallum  Carcassonensem  appellavit,  predicti- 
que  sencscalli  locum  tenens  de  causa  appcllacionis  predicte  cognos- 
cens,  judicavit  dictum  judicem  Biterrensem  bene  pronunciasse  et 
predictos  conreos  male  appellasse,  sed,  quia  probatum  erat  dictos 
conreos  solvisse  procuratori  dicti  Thani  viginti  et  quinque  libras  Tu- 
ronenses,  debilis  monetc,  ipsas  viginti  quinque  libras  a summa  pre- 
dicta  detraxit,  neenon  partem  appcllantcm  in  quinquaginta  solidis 
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Turonensium  parvorum,  pro  expensis  dicte  cause  appellacionis,  con- 
dempnavit;  a qua  quidem  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra 
se  faclebat,  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Visis  igitur  dictis  proces- 
sibus  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre  jtidicium,  dictum  fuit 
predictum  locuni  tenentem  scnescalli  Carcassonensis  bene,  in  pre- 
dictis  omnibus,  pronunciasse  et  predictas  partes  maie  appellasse,  et 
demandabitur  sentencia  ipsius  locum  tenentis  execucioni. 

Jovis  post  Sanctuin  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Decanus  Casletensis  reportavit. 

LXllI.  Lite  mota,  in  curiu  nostra,  inter  Jobannam,  uxorem  Johan- 
nis  de  Machiau,  militis  et  cainbellani  noslri,  ex  parte  una,  et  Guillel- 
nmm,  dominum  de  Yvriaco,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  pete- 
bat  dicta  Johanna,  cum  auctoritate  dicti  mariti  sui,  declarari,  et,  per 
dicte  curie  nostre  judiciuiu,  pronunciari  villam  Sancti-Padulphi  et 
villam  de  Nofron  cum  perlinenciis  earumdem  et  pluribus  aliis  rebus 
hereditariis  in  articulis  ipsius  Johanne  declaralis,  ex  causa  successio- 
nis  defunctc  Johanne  de  Barris,  matris  sue  quondam,  sua  esse  et  ad 
se,  tamquain  lieredein  insoliduiu  dicte  defunctc,  pertinere,  et  dictum 
dominum  de  Yvriaco  coudempiiari  et  compeili  ad  reddendum  et  rcs- 
tituendum  eidem  premissa,  una  cum  fructibus  indc  perceptis;  dicto 
domino  de  Yvriaco  in  contrarium  proponente  et  multis  racionibus 
asscrente  omnia  premissa  ad  se,  ex  justo  et  Icgittimo  titulo,  perti* 
nere  : Facta  igitur  super  premissis  inquesta,  et  curie  nostre  reportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  super  pluribus  con- 
suetudinibus,  a partibus  in  dicto  processu  allegatis,  testes  in  suffi- 
cienti  numéro  ad  probandum  dictas  consuetudines  non  fuisse  pro- 
ductos,  et  minus  suillcienter  interrogatos,  per  curie  nostrejudicium, 
dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judiCabitur,  sed  ad 
alios  auditores  remittetur,  qui  super  cisdem  articulis  sufBcientem 
numerum  testlum,  ad  probandum  dictas  consuetudines,  juxta  stilum 
curie  nostre,  vocabunt,  et  eos  diiigencius  examinabunt,  et  dictam 
inquestam  perfcctam  curie  nostre  reportabunt. 
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Jovis  predicta. 

Roya  reportavit. 

Remissa  est  ad  perficiendum. 

LXrV.  Cum  Raymundus  Diirandi  et  Bertrandus  de  (’.oyrano,  sin- 
dici  universitatis  et  procuratores  singiilarium  personanim  castn  Vo- 
lobricc,  in  quodam  articule,  inter  ccteros,  proposuissent,  coram  se- 
nescallo  Belli-Cadri,  quod  Marcus  de  Sancta-Cruce  multas  inferebat 
molestias,  ^avamina  et  jacluras  universitati  et  boniinibus  dicte  ville 
Volobrice,  faciendo  et  jiivando  de  nocte  homines  transire  Rodanum, 
deferentes  billonnem  et  inonetam  probibitam  et  eciam  animalia  bo- 
vina  transire  probibita,  que  oninia,  ut  ipsi  dicebant,  cedebant,  ad 
commodum  bominum  comitatus  Provincie,  quod  erat  in  magnum 
prejudicium  terre  nostre  et  periculum  loci  Volobrice,  ut  ipsi  dice- 
bant, et  quod,  cum  predieta  sic  se  haberent,  ut  dicebant,  et  boni  pre- 
sidis  interesset  ab  indebitis  oppressionibus  relevarc  subjectos,  sup- 
plicaverunt  dicti  syndici  dicto  senescallo,  in  predictis  sibi  de  oportuno 
remedio  provideri,  tandem  dictus  senescallus  mandavit  magistro  Ar- 
naldo  de  Puyeto  ut,  super  predictis  in  dicto  articulo  contentis,  cum 
quanta  posset  diligencia,  inquir^pet  veritatem,  vocatis  super  hoc  evo- 
candis;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  et  ad  dictum  senescallum  re- 
portata  et  inspecta,  quia  nichil  de  predictis  probatum  extitit  contra 
dictum  Marcum,  idem  senescallus,  super  contentis  in  dicto  articulo, 
sentencialiter  absolvit  eundem,  quemlibet  dictorum  syndicorüm,  in 
quindecim  libris  Turonensibus,  dicto  Marco,  pro  dampnis  suis  et  in- 
téressé, et  nobis,  in  quinquaginta  libris,  ipsorum  quemlibet,  pro 
emenda  nostra,  per  suain  scntenciam,  condempnando,  quemdam 
eciam  Aymericum  Boniparis  nomine,  quia  dictum  articulum  dictave- 
rat,  nobis  in  centum  libris  Turonensibus,  pro  emenda  nostra,  per 
suam  sentenciam,  condempnavit,  a quo  judicato  syndici  et  Aymericus 
predicti  ad  nostram  curiam  appellarunt;  Viso  igitur  processu  predicto 
et  diligenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuitpredic- 
tum  senescallum  bene  pronunciasse , quantum  ad  syndicos  supradic- 
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fbiuppb  tv,  tos,  et  eos  male  appellasse,  et,  quantum  ad  Aymericum  predictum, 
senescallum  cundem  male  pronunciasse,  et  dictum  Aymericum  bene 
appellasse , et  quod  roandabuntur  dicte  condempnaciones  execucioni 
contra  syndicos  antedictos  et  non  contra  Aymericum  predictum. 

Jovis  post  Sanctum  Georgiuni. 

3anctus-Benedictus  reporta  vit 

LXV.  Lite  mota,  in  curia  Castelleti  Parisiensis,  inter  magistrum 
Guillelmum  de  Remis,  ex  una  parte,  et  Johannem  dictum  Petit,  bbum 
Romane  de  Quarreriis,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem  magister  Guil- 
lelmus  proponebat,  contra  dictum  Johannem,  quod  bona  dicte  Ro- 
mane de  Quarreriis,  matris  ipsius  Johannis,  occasione  cujusdam  ju- 
dicati  ab  eodem  magistro  Guillelmo,  dum  ipse  erat  auditor  curie 
Castelleti  predicte , lati  contra  dictam  Romanam , per  quod  ipse  adju- 
dicaverat  Roberto  de  Jangonio,  quondani  marito  dicte  Romane,  ad- 
ministrationein  bonorum  communium  inter  ipsum  et  dictam  Roma- 
nam , uxorem  suam , per  eundem  magistrum  Guillelmum , tanquam 
ofScialem  nostrum,  vel  ejus  mandatum,  capta  fuerunt,  dissipata  et 
consumpta,  nec  in  utilitatcm  dictorum  conjugum  conversa,  pro  qui- 
bus  bonis  seu  corum  valore,  idem  %agister  Guillelmus  in  sexcentis 
libris  Parisiensibus  sub  valore  monete  quam  currebat,  temporc  quo 
dicta  bona  capta  fuerunt,  videlicet  anno  Domini  millesiroo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  per  curie  nostre  judicium , [Johannes,  iilius] 
dicte  Romane,  extitit  condeinpnatus , salva  dicto  magistro  Guillelmo 
actione  sua  contra  servientes  Castelleti  Parisiensis  et  filium  dicte  Ro- 
mane, ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  récépissé  dicuntur, 
diceretque  idem  magister  Guillelmus  quod  dicta  bona,  pro  quibus 
ipse  fuerat,  ut  premittitur,  condeninatus  et  compulsus  ad  reddendum 
dictas  sexcentas  libras  dicte  Romane,  predictus  Johannes  habuerat, 
levaverat  et  receperat,  et  in  suam  utilitatem  converterat , ac  peteret 
eundem  Johannem  in  dictis  sexcentis  libris  sibi  reddendis,  racione 
predicta,  condcmpnari,  dicto  Johanne  in  contrarium  proponente, 
multis  racionibus,  hoc  lieri  non  debere , demum  in  causa  hujusmodi , 
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lata  quadam  interloqutoria,  in  predicta  curia  Castcllcti , pro  dictb  ma- 
gistro  Guillelmo  et  contra  predictum  Johanncm , idem  Johannes,  a 
dkta  interloqutoria  ad  nostram  curiam  appellavit;  audit!  s igitur,  in 
causa  appellacioiiis  predicte,  multis  racionibus,  hinc  et  inde,  tandem 
idem  Johannes  a dicta  appellacione  recedens,  voluit  et  conscnsit 
quod  de  piano  nostra  curia  inquircret  veritatcm , utrum  ipse  Johan- 
nes haberet  vel  habuerit  aliqua  de  bonis , pro  quibus  idem  magister 
Guillelmus  in  predictis  scxcentis  libris,  dicte  Romane,  fiierat  con- 
dempnatus,  et,  nisi  ostenderet  bonas  racioncs  contra  dictum  magis- 
trum  Guillelmum  quare  de  dictis  bonis  teneri  non  deberet  eidem, 
nostra  ^;uria  super  hiis  de  piano  suam  faceret  voluntatem  : Auditis 
igitur  super  hiis  dictarum  parcium  racionibus,  et  super  eisdem  in- 
questa  facta,  de  mandato  nostro,  et  ad  curiam  nostram  reportata,  et 
düigenter  visa,  compertoque  per  eam  quod  idem  Johannes  dicta  bona, 
pro  quibus  dictus  magister  Guillelmus  predicte  Romane,  ut  supra 
dictum  est,  fuerat  condempnatus,  habuit,  levavit  et  recepit  in  suos- 
que  usus  proprios  convertit,  et  adhuc  habet  et  detinet,  nec  aliquam 
sufiBcientem 'radonem  ostenderit  contra  dictum  magistrum  Guillel- 
mum, quare  ad  reddendum  seu  restituendum  eidem  dicta  bona  vel 
eorum  valorem  minime  teneatur,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
luit  quod,  pro  valore  dictorum  bonorum,  predictus  Johannes  reddet 
dicto  magistro  Guillelmo  sexcentas  libras  Parisienses,  in  valore  mo- 
nete  que  currebat  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  et,  de  expensis,  dampnis  et  misiis  quas  dictus  magister  Guil- 
lelmus, occasione  litia  super  premissis  inter  ipsos  diucius  agitatc,  se 
fecisse  dicebat , dictumque  Johannem  sibi  super  hiis  condempnari 
petebat,  fuit  dictus  Johannes,  per  idem  curie  nostre  judicium,  abso- 
lutus. 

Sabbato  post  Invencioncm  Sancte  Crucis. 

G.  de  L'sco  reportavit. 

LXVI.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  in  appellacionis  causa,  inter  relic- 
tam  Pétri  Helion,  tutricera  liberorum  communium  ejus  et  dicti  Pétri, 
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tos,  et  eos  male  appeilasse,  et,  quantum  ad  Aymericum  predictum, 
senescallum  eundem  maie  pronunciasse,  et  dictum  Aymericum  bene 
appeilasse , et  quod  roandabuntur  dicte  condempnaciones  execucioni 
contra  s^rndicos  antedictos  et  non  contra  Aymericum  predictum. 

Jovis  post  Sanctum  Georgium. 

3anctus-Benedictu.s  reportavit 

LXV.  Lite  mota,  in  curia  Castelleti  Parisiensis,  inter  magistnim 
Gtiillelmum  de  Remis,  ex  una  parte,  et  Johannem  dictum  Petit,  filium 
Romane  de  Quarreriis,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem  magister  Guil- 
ielmus  proponebat,  contra  dictum  Johannem,  quod  bona  dicte  Ro- 
mane de  Quarreriis,  matris  ipsius  Jobannis,  occasione  cujusdam  ju- 
dicati  ab  eodem  magistro  Guilleimo,  dum  ipse  erat  auditor  curie 
Castelleti  predicte , lati  contra  dictam  Romanam , per  quod  ipse  adju- 
dicaverat  Roberto  de  Jangonio,  quondam  marito  dicte  Romane,  ad- 
ministrationem  bonorum  communium  inter  ipsum  et  dictam  Roma- 
nam , uxorem  suam , per  eundem  magistrum  Guilielmum , tanquam 
ofbciaiem  nostrum,  vel  ejus  mandatum,  capta  fuerunt,  dissipata  et 
consumpta,  nec  in  utilitatem  dictorum  conjugum  conversa,  pro  qui- 
bus  bonis  seu  corum  valore,  idem  %agister  Guillelmus  in  sexcentis 
libris  Parisiensibus  sub  valore  monete  quam  currebat , tempore  quo 
dicta  bona  capta  fuerunt,  vidclicet  anno  Domini  millésime  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  per  curie  nostre  judicium , [Johannes,  fdius] 
dicte  Romane,  extitit  condempnatus , salva  dicto  magistro  Guilleimo 
actione  sua  contra  servientes  Castelleti  Parisiensis  et  filium  dicte  Ro- 
mane, ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  récépissé  dicuntur, 
diceretque  idem  magister  Guillelmus  quod  dicta  bona,  pro  quibus 
ipse  fuerat,  ut  preinittitur,  condemnatus  et  compulsus  ad  reddendum 
dictas  scxcentas  libras  dicte  Romane,  predictus  Johannes  habuerat, 
levaverat  et  receperat,  et  in  suam  utilitatem  converterat , ac  peteret 
eundem  Johannem  in  dictis  sexcentis  Ubris  sibi  reddendis,  racione 
predicta,  condempnari,  dicto  Johanne  in  contrarium  proponente, 
multis  racionibus,  Iroc  lieri  non  debere , demum  in  causa  hujusmodi , 
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lata  quadam  interloqutoria,  in  predicta  curia  Castcllcti , pro  dictb  ma- 
gistro  Guüielmo  et  contra  predictum  Johanncm , idem  Johannes,  a 
dicta  interloqutoria  ad  nostram  curiam  appellavit;  auditis  igitur,  in 
causa  appellacionis  predicte,  multis  racionibus,  hinc  et  inde,  tandem 
idem  Johannes  a dicta  appeliacione  rccedens,  voluit  et  consensit 
quod  de  piano  nostra  curia  inquircret  veritatcm,  utrum  ipse  Johan- 
nes haberet  vel  habuerit  aliqua  de  bonis , pro  quibus  idem  inagister 
Guillelmus  in  predictis  scxccntis  libris,  dicte  Romane,  fuerat  con- 
dempnatus,  et,  nisi  ostenderet  bonas  raciones  contra  dictum  magis- 
trura  Guillelmum  quare  de  dictis  bonis  teneri  non  deberet  eidem, 
nostra  ^;uria  super  hiis  do  piano  suam  faceret  voluntatem  : Auditis 
igitur  super  hiis  dictarum  parcium  racionibus,  et  super  eisdem  in- 
questa  facta,  de  mandato  nostro,  et  ad  curiam  nostram  reportata,  et 
dibgenter  visa,  compertoque  per  eam  quod  idem  Johannes  dicta  bona, 
pro  quibus  diclus  magister  Guillelmus  predicte  Romane,  ut  supra 
dictum  est,  fuerat  condempnatus,  habuit,  levavit  et  recepit  in  suos- 
que  usus  proprios  convertit,  et  adhuc  habet  et  detine.t,  nec  aliquam 
sulBcientem  'racionem  ostenderit  contra  dictum  magistrum  Guillel- 
mum, quare  ad  reddendum  seu  restituendum  eidem  dicta  bona  vel 
eorum  valorem  minime  teneatur,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  quod,  pro  valore  dlctorum  bonorum,  predictus  Jobannes  reddet 
dicto  magistro  Guillelmo  sexcentas  libras  Parisienses,  in  valore  mo- 
nete  que  currebat  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  et,  de  expensis,  dampnis  et  misiis  quas  dictus  magister  Guil- 
lelmus, occasione  litia  super  premissis  inter  ipsos  diucius  agitate,  se 
fecisse  dicebat,  dictumque  Johannem  sibi  super  hiis  condempnari 
petebat,  fuit  dictus  Johannes,  per  idem  curie  nostre  judidum,  abso- 
lutus. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

G.  de  L'sco  reportavit. 

LXVI.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  in  appellacionis  causa,  inter  relic- 
tam  Pétri  Helion,  tutricem  liberorum  coromunium  ejus  et  dicti  Pétri, 
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tutorio  eonim  nominc,  dictosque  liberos,  ei  una  prte,  et  Giraudum 
Daiitoiir  et  Petrum  de  Naboiac,  burgenses  de  Ryomo,  ex  altéra,  super 
CO  quod  dicta  relicta,  nomine  predicto,  dicebat  dictos  burgenses  ab 
ipsorum  appellacionc , quain  ipsi  ad  nos  interposuerant  a sententia 
cancellarii  de  Ryomo  contra  ipsos  lata,  pro  dicto  Petro  Helion,  ceci- 
disse,  pro  eo  quod  heredes  dicti  Pétri  Helion,  post  mortem  ipsius 
Pétri  qui,  diu  ante  parlamcntum  subsequens,  dictant  appellacionem 
decesscrat,  non  fecerant  adjornari,  quod  facere  debebant,  secundum 
consuetudinem  curie  nostre  notoriam,  ut  dicebat;  parte  dictorum 
burgensium  contrarium  asserentc,  et  dicente  quod  ipsi  suflicienter 
fecerant  super  hoc  dictos  heredes  adjornari  quamcicius  ad  ipsorum 
burgensium  noticiam  pervenerat  dictum  Petrum  Hebon  decessisse  : 
Visa  igitur  inquesta,  de  mandate  nostro,  super  predictis,  facta,  atten- 
taque  dicta  consuetudinc  per  dictam  rclictam  allegata , quia  repertum 
est  dictam  relictam  intcncionem  suam  satis  probasse , dictosque  bur- 
genses sclvissc  et  scirc  debuissc  mortem  dicti  defuncti,  per  quatuor 
raenses  et  amplius  ante  dictum  parlamentum , et  non  fecissc  de  dicto 
adjomamento  quod  debebant,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum fuit  predictos  burgenses  fuisse  négligentes  in  ipsorum  dicta  ap- 
pellacionc prosequenda,  ipsosque  ad  prosequendum  eandera  non 
esse  ultcrius  audiendos,  et  quod  ipsi  hoc  eraendabunt. 

Sabbato  prcdicta. 

Mangon  reportavit. 

LXV'II.  Cum  curie  nostre  denunciatum  fuissat  quod  Bertholomeus 
de  Florentine,  lumbardus,  olim  servions  noster  in  ballivia  Bituri- 
censi,  super  vicio  sodomie  erat«otorie  dilfamatus,  quodque  vicium 
bujusmodi  perpetrarat,  nos,  super  premissis  vocatis  cvocandis,  in- 
questam  fieri  mandavimus  diligentem  que  judicanda  nostre  curie  ex- 
tilit  reportata,  et,  quia  per  dictam  inquestam  diligenter  inspcctam 
nichil  repertum  est  de  predictis  sulBcientcr  contra  ipsum  probatum, 
per  curie  nostre  judicium,  idem  Bertholomeus  super  hoc  exfitit  ab- 
solutus. 
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Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

' LXVIII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventus  Sancti-Martini  Eduensis  et  eoruni  priorem  de  Sancti-Petri- 
Monasterio,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum  neenon  procura- 
torem bominum  et  habitancium  de  Darie,  de  Fontalier,  de  Varie  et 
aliarum  viüarum  seu  villngiorum  existencium  in  potestate  et  borde- 
iagio  prioratus  de  Sancti-Petri-Monasterio  predicli,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicebat  procurator  dictorum  religiosorum  quod  ipsi  sunt  et 
fiienint,  racione  dicti  prioratus  de  Sancti-Petri-Monasterio,  in  paci- 
(ica  possessione  utendi  et  expiectandi.  omnimodam  justiciam  altam  et 
bassam  in  locis  predictis.  Item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  pacifica 
recipiendi  etbabendi,  de  babitaiitibus  in  dictis  locis,  nomine  quo  su- 
pra, talliam  bis  in  anno  terminis  consuetis;  item,  babendi  et  reci- 
piendi a p>redictis  habitantibus  duplicem  talliam  de  tricnnio  in  trien- 
nium;  item,  babendi  et  recipiendi  questam  a predictis  bominibus 
de  triennio  in  triennium,  juxta  quantitatem  bonorum  dictorum  ha- 
bitancium, et  specialiter  injocundo  adventu  abbatis  dicti  monaste- 
rii;  item,  babendi  et  recipiendi  omnia  bona  inmobilia  habitancium 
in  dictis  locis , quociens  ipsos  contingit  decedere  sine  berede  de  pro- 
prio  corporc;  item,  babendi  et  recipiendi  corveias  et  carruagia  a pre- 
dictis habitantibus  in  locis  superius  nominatis  quocicnscimique  dicti 
religiosi  indigebunt;  item,erant  dicti  religiosiin  possessione  faciendi 
falcare  prata  sua  et  fenare  per  habitatorcs  locorum  predictorum  qui 
non  habebant  equos  neque  boves,  solvendo  ipsis  certum  quid  pro  eo- 
rum  expensis;  item, sunt  et  fuerunt  in  possessione  et  saisina  advoandi 
predictos  habitatores  tamquam  suos  justiciabiies , quociens  ipsos  sci- 
verunt  esse  captos  in  justicia. nostra,  vel  alibi  citatos,  vel  detentos,  et 
petendi  sibi  reddi,  dicendo  quod  ipsi  plurics  fuerunt  a pluribus,  per 
gentes  nostras,  de  dictis  bominibus  resaisiti  ; super  quibus  omnibus su- 
pradictis  baUivus  Bituricensis , indebite  et  de  novo  et  ad  procuracio- 
nem  dictorum  habitancium,  predictos  rcligiosos  impedivit  quominus 
uti  possent  jure  suo,  ut  asserunt,  in  predictis;  dicebat  eciam  procu- 
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rator  dictorum  religiosorum  quod  dictus  baliivus , predictis  hominibus 
et  habitantibus  in  dictis  locis,  dcdcrat  licenciam  faciendi  collectant 
inter  eos  et  constituendi  procuratorem , irrequisitis  dictis  religiosis  et 
inprejudiciuui  eorumdem,  quodfacere  nonpoterat,  ut  dicebat;  quare 
petebat  procurator  dictorum  religiosorum,  nomine  ipsorum  et  pro 
ipsis,  prcdicta  impedimenta,  per  dictum  ballivum , super  predictis  ap- 
posita,  amoveri,  et  quod  ipsi  per  nos,  tamquam  per  suum  gardiato- 
rem,  in  saisina  et  possessione  sua  predictorum  teneantur,  prout  erant 
tempore  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  dictum  balli- 
vum; predictis  prneuratore  nostro  ac  procuratore  dictorum  babitan- 
cium  contrarium  asserentibus,  pluresque  causas  et  raciones  propo- 
nentibus  quare  ad  bec  minime  tenerentur  ; Visa  inquesta,  de  mandato 
nostro,  facta  super  biis  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 
quod  dicti  religiosi  intencionem  suam  sufficienter,  super  biis,  proba- 
verunt,  dictum  est,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  religiosos  inde- 
bite  fuisse  in  predicta  possessione  sua,  per  dictum  ballivum,  turbatos 
et  impeditos,  ac  ipsos  in  prcdicta  sua  possessione  et  saisina  debere 
remanere  de  omnibus  supradictis , in  modo  et  forma  quibus  ipsi  erant 
ante  tempus  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  ballivum 
antedictum , reservata,  super  biis,  questione  proprietatis  procuratori 
nostro  et  predictis  bominibus  et  babitantibus  in  locis  supradictis 
contra  dictos  religiosos,  si  et  quando  super  boc  voluerint  experiri. 

Sabbato  predicta. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

LXIX.  Cum , super  morte  Perroti  Ribaut  de  Bello-Loco  subtus 
Loebias,  de  qua  Stcpbanus  Berrilberii  et  Guillelmus  Frederici , cai^ 
nificcs  de  dicta  villa  Beili-  Loci,  fuerant  suspicati  pro  eo  quod  ipsi 
eidem  Perroto  minas,  ante  verberacionem  quamdam  eidem  factam, 
intulisse,  et  verberacioni  bujusmodi  opem,  favorem  et  consilium  pre- 
buisse,  ac  verberacionem  eandem,  licet  potuissent,  non  impedivisse 
dicebantur,  ad  denunciacionem  Jobannis  Ribaut,  mandavissemus  in- 
quiri , vocatis  partibus,  veritatem  et  puniri  illos  qui  super  boc  cnlpabi- 
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ies  clare  reperirentur,  et,  si  quod  dubium  super  hoc  occurreret,  nostrc 
curie  reportari , certo  super  hoc  a nobis  commissario  deputato  ; in- 
questa  igitur  super  hoc,  vocatis  evocandis , per  eum  facta,  dictus  com- 
missarius,  propter  dubium  quod  in  hujusmodi  negocio  sibi  occurrit, 
iuquestam  eandem  nostre  curie  judicandam  remisit,  dictas  partes  ad- 
jomando  Parisius,  ad  videndum  dictam  inquestam  judicari,  ad  diem 
ballivie  Turonensis  presentis  parlamenti  ; Visa  igitur,  per  curiam  nos- 
tram,  de  consensu  partium  prediclarum,  dicta  inquesta  et  diligenter 
examinata,  in  quantum  tangit  predictos  Stephanum  et  Guillelinum, 
quia,  per  eam , nichii  inventum  fuit  sufficienter  probatum  contra  eos- 
dem  Steplianum  et  Guillelmum  super  morte  prcdicta  dicti  Perroti, 
ipsi,  super  hoc,  per  nostre  curie  judicium,  absolut!  luerunt. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

M.  J.  de  Hospitalio  habet  istam  inquestam,  ut  dicit  M.  R.  de  Pe- 
rellis. 

LXX.  Cnm,  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pecunie  quantitate,  inter  Bernardum  d’An- 
goissolle , ex  una  parte , et  Johannem  Cristo , ex  altéra , idem  Johannes , 
predicto  Bemardo,  in  nogentis  trigenta  tribus  libris  et  quatuor- 
decim  soiidis  Turoncnsibus,  per  dictorum  custodum  judicium,  con- 
dempnatus  fuisset,  et,  a dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Johannes  ad  dies  Trecenses  appellasset,  magistrique  dierum  Trecen- 
sium,  super  hoc,  auditis  partibus  predictis,  per  judicatum  suum, 
predictorum  custodum  Judicium  confirmassent,  dictus  Johannes  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictorum  magistrorum  dierum  Tre- 
censium,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  iterato  appel- 
lavit  : Âuditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte  et 
visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
predictos  custodes  et  magistros  bene  judicasse  et  dictum  Johannem 
male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit,  et  mandabitiu*  execu- 
cioni  condampnacio  predicta. 

Sabbato  prcdicta. 
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LXXI.  M oU  controversia , diversis  tetnporibus  et  pluribus  vicibus , 
inter  priorem  Sancti-Saturnini , ex  parte  una,  et  rectores  operis  pontis 
et  oratorii  Sancti-Spiritus  et  burgenses  dicte  ville,  ex  altéra,  super 
elemosinis  et  obvencionibus  quibuscumque  ac  fabrica  pontis  et  ora- 
torii predictorum,  destinatoquc  spccialiter,  ex  parte  domini  Regis,  ad 
dictum  locum,  pro  predictis,  dilecto  et  fidcli  GuiUelnio  de  Plaisiaiio, 
milite  nostro,  datoque  sibi  in  mandatis,  per  doininum  Rcgeni,  quod, 
si  posset,  dictas  partes  ad  concordiam  reduceret,  et,  si  quod  obscurum 
super  hiis  inveniret,  illud  curie  nostre  remitteret  terminandum , facta 
tandem,  per  ipsum  Guillelmum,  super  predictis  quadam  ordinacione 
inter  dictas  partes,  eisdem  partibus  et  procuratorc  nostro  senescalli 
Belli-Cadri  presentibus  ac  in  ea  consencientibus,  necnon  per  nos  post- 
modiim  confirmata,  post  hoc  tam  super  dicta  ordinacione  quam  super 
dictis  elemosinis,  obvencionibus  et  fabrica,  dicta  controversia  coram 
nobis  renovata  inter  dictas  partes,  dicto  priorc,  pluribus  racionibus, 
dicentc  dictam  ordinacionem,  licet  in  aliquibus  contra  se  factam, 
debere  servari,  o/ferente  eciam  separatum  omnia  in  dicta  ordinacione 
contenta  sibi  incumbencia,  que  compléta  non  sunt,cum  per  eum  non 
stet  quin  compléta  sint,  ut  dicit,  adimplere;  parte  dictorum  rectorum 
et  burgensium  in  contrarium  plurcs  raciones  proponente,  et  dicente 
dictam  ordinacionem  non  esse  servandam  tamquam  factam  in  juris 
domini  Regis,  rei  publice  et  dictorum  rectorum  et  butgensium  pre- 
judicium  et  gravamen;  tandem,  super  total!  negocio  predicto  auditis 
partibus,  super  propositis  ab  eisdem,  fecimus  per  certes  commissarios 
nostros  inquiri,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  pre- 
dicta  super  predictis  facta  et  diligenter  examinata,  visisque  ordi- 
nacione prcdicta  ac  instruraentis  et  litteris  testimonialibus  sigillis 
pliuium,  tam  prelatorum  quam  nobilium,  sigillatis,  super  hujus- 
modi  negocio  confectis,  per  dicte  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
dictes  rectores  et  burgenses  aliquid  racionabilc  non  probasse  prop- 
ter  quod  dicta  ordinacio  debeat  anullari , quare  fuit  eisdem  imposi- 
tum  silencium  in  predictis,  ac  dictum , per  idem  judicium,  quod  dicta 
ordinacio,  in  quantum  tangit  partes  predictas,  valebit  et  servabitur. 
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contra  diccione 
tante. 

' Sabbato  post  Invcncionem  Sancte  Crucis. 

Mangon  reportavit. 

LXXII.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Odar- 
dum  Perceval,  civem  Parisienscm,  ex  una  parte,  et  Johannem  et  Pe- 
truin  de  Grey,  fratrcs,  et  Robertum  Hodaier,  suo  et  Johanne,  uxoris 
sue,  nomine  , sororis  fratrum  predictorum,  ex  altéra,  super  co  quod 
dictus  Odardus  petebat  quamdam  litteram  donacionis  sibi  facte  a Ge- 
novefa,  quondam  uxore  sua,  sororequc  fratrum  predictorum,  de  om- 
nibus bonis  suis  mobilibus  et  conqucstibus,  execucioni  demandari; 
dictis  fralribus  et  dicto  Roberto,  quo  supra  nomine,  piures  raciones 
proponentibus  ad  fincm  quod  dicta  execucio  minime  fieri  deberet, 
et  quod  dicta  donacio  nulla  et  invalida  reputaretur,  dictus  ballivus, 
c(^nito  de  premissis,  pronunciavit  dictam  donacionem  esse  nullius 
valons,  et  quod,  virtute  ejusdem,  dictus  Odardus  nullum  commo- 
dum  reportaret,  absolvendo  dictos  fratrcs  et  Robertum,  quo  supra 
nomine,  ab  impeticione  predicta  dicti  Odardi;  a quo  quidem  judi- 
cato,  tamquam  a faiso  et  pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam 
appellavrt  : Partibus  igitur,  in  ipsa  appellacionis  causa,  in  curia  nos- 
tra  comparcHtibus , auditisque  earum  racionibus,  factaque,  super 
propositis  ab  eisdem,  quadam  inquesta,  et,  ad  judicandum,  ad  cu- 
riam nostram  reportata,  visisque  actis,  tam  dicte  cause  principalis 
quam  appellacionis  predicte,  et  diligenter  examinais,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  fuit  dictum  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  ip- 
sum Odardum  male  appcllasse,  et  quod  ipse  hoc  cmendabit. 

Dominica  ante  Ascensionem. 

Creci  reportavit. 

LXXIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannem 
Rufb,  ex  una  parte,  et  dictum  Tanne,  caligarium,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dictus  Johannes  arrestari  fecerat  quamdam  summam  pecu- 
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nie  que  debebatur  dicto  Tanne,  quod  arrestuoi  dictus  Tanne  pete- 
bat  amoveri , dicto  Johanne  dicente  predictum  arrestum  non  debere 
ainoveri,  nisi  prius  satisfacto  eidem  de  quinquaginta  libris  vei  circa, 
in  quibus  dictum  Tanne  dicebat  sibi  teneri  racione,  cujusdam  ac- 
censc,  prout  continebatur  in  quadani  littera  sigillo  Castelleti  Pari- 
siensis  sigillata,  racione  cujus  accense  dictus  Tanne  eidem  Jobanni 
tenebatur,  ut  dicebat,  in  dicta  pecunie  summa  vel  circa,  quam  pecu- 
niam,  ante  amocionem  dicti  arresti,  petebat  idem  Johannes  sibi  soivi; 
dictus  prepositus,  cognito  de  predicta  causa,  attcntisque  probacioni- 
bus  et  defensionibus  predictarum  piarcium , et  considerato  tempore 
predicte  accense,  per  quod  dictus  Tanne  cessavit  solvere  dictam  ac- 
censam , considerato  eciam  tempore  dicte  litis  mote  usque  ad  teropus 
quo  debuitidem  prepositus  super  bocjudicare,  per  suum  judicatum, 
condemnavit  dictum  Tanne  ad  solvendum  predicto  Jobanni  quinqua- 
ginta quatuor  libras  Parisieiiscs,  pro  arreragiis  predicte  cense,  de 
tempore  preterito  usque  ad  dicm  judicati  predicti,  et  pronunciavit 
quod  dicta  pecunia  arrestata  deliberabitur,  usque  ad  predictam  sum- 
mam,  dicto  Jobanni,  si  tanta  sit  summa  arrestata,  et  quod,  si  minor 
fuerit,  dictus  Tanne  sibi  solvct  residiium,  salvo  eciam  dicto  Jobanni 
jure  quod  ipse  potest  babere  in  censiva  supradicta  contra  quoscum- 
que;  a quo  quidem  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  Tanne 
ad  nostram  curiam  appeliavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa 
appellacionis  predicte,  et  visis  processibus  partis  utriusque , per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  pronun- 
ciasse , et  dictum  Tanne  male  appellasse , et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  Johannes  dictus  Puchois  conquestus  nobis  fuisset 
quod,  cum  Huo  de  Fullanis,  ballivus  Ambianensis,  ipsum,  absque  eo 
quod  de  aiiquo  crimine  accusatus  scu  convictus  fuisset,  in  firmata 
prisione,  per  viginti  duarum  septimanarum  spacium,  tenuisset  man- 
cipatum,  et  llcet,  ut  dicebat,  dictum  ballivum  pluries  requisisset  ut 
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sibi  justiciani  exhiberet,  ipsum  tamen  indebitc  rccusavit  liberare, 
qiious<pie  idem  Johannes,  vi  et  mctu  prisionis  biijusinodi,  cum  ca- 
pellano  dicti  ballivi,  de  centum  et  quadraginta  libris  Gnavit  et  de 
ipsis  satisfecit  eidem,  ut  dirit;  et  nos  super  predictis  et  super  hiis 
eciam  que  dictus  ballivus,  contra  predictum  Johannem,  proponere 
vellet,  et  qua  de  causa  eum  tenucrit  in  prisione , ac  super  eorum  cir- 
constanciis  universis  inquiri  mandavimus  veritatem  ; bine  est  quod 
inquesta,  de  mandate  nostro,  facta  super  hiis  que  dicte  partes  pro- 
ponere voluerunt,  visa  et  diligenter  exaniinata,  quia  inventum  est 
suiBcienter  probatum  dictum  Johannem  Puebois,  justa  de  causa,  in 
firmata  prisione,  per  predictum  temporis  spacium,  detentum  fuisse, 
vidclicet  pro  eo  quod  falsos  testes  produxerat,  in  causa  cujusdam  ho- 
micidii  per  ipsum  denunciati;  item,  quod  predicto  facto  dicto  Johanni 
exposito,  ipse,  recognoscens  dictum  factum,  hoc  emendaverat  pu- 
bliée, in  manu  ballivi  predicti,  ad  voluntatem  nostram,  et  de  dicta 
emenda  certes  dederat  Gdejussores,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tus Johannes  Puchois  in  mille  libris  Turonensibus,  nobis  solvendis, 
extilit  condempnatus,  et  quia  inventum  est  per  inquestam  predic- 
tam,  quod  dictus  capellanus  ballivi  predicti,  de  dicta  summa  sepeies 
viginti  librarum  Turonensium,  habuit  et  recepit  centum  et  quin- 
que  libras  Parisienses,  pro  dicto  Puebois,  in  fraudem  et  detractio- 
nem  jurb  nostri  et  subversionem  justicie  faciende,  per  idem  judi- 
cium, dictum  fuit  quod  dicte  centum  et  quinque  libre  Parisienses, 
tamquam  commisse,  nobis  applicabunlur ; et  cum  dictus  ballivus 
in  predictis  repertus  fuerit  culpabilis  super  multis,  tum  quia  dic- 
tum Jobannem,  suum  delictum  recognoscentem , in  certam  emen- 
dam  non  condempnavit , tum  quia,  lapso  multo  temporis  spacio, 
de  dicta  pecunia  dicto  capellano  soluta,  cujus  rcceptam  verisimili- 
ter  non  potuit  ignorare,  non  computavil  in  Caméra  compotorum 
tum  quia  factum  hujusmodi  diu  tacuit  et  impunitum  dimisit,  do- 
minus  Rex  ipsum  omnino  privavit  a suo  servicio,  et  precepit  quod 
ad  inquirendum  contra  ipsum,  ad  finem  civilem,  certi  commissarii 
deputentur,  et  quod  ex  nunc  omnia  bona  sua  in  manu  domini  Regis 
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ponàntur,  et  teneantur  quousque  judicata  fuerit  inquesta  super  hoc 
facienda. 

Dominica  predicta. 

M.  P.  de  Monti  reporlavit. 

Facta  est  de  hoc  commissio,  et  est  ténor  ejus  in  rotulo  hujus  par- 
lamenti. 


LXXV.  Super  quodam  insultu  in  nundinis  Forestensis-Mouas- 
terii  nuper  facto  inter  gentes  comitis  Pontivi,  ex  una  parte,  et  gentes 
abhatis  et  conventus  dicli  monasterii,  ac  Petrum  d’Oysemont,  ser- 
vienteni  domini  Regis , ad  custodiam  dictarum  nundinarum  eisdem 
religiosis,  ex  parte  domini  Regis,  deputatum,  ex  altéra,  in  quo  in- 
sultu fuit  occisus  Robertus  Langlois,  serviens  comitis  predicti,  in- 
questa de  mandate  domini  Regis,  partihus  vocatis,  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  cum  per  cam  inventum  fuerit  sufficienter  pro- 
batum  quod,  dicto  Petro,  serviente  domini  Regis,  cum  ballivo  et 
gentibus  dicti  monasterii,  et  aliis  suis  complicibus,  dictas  nundinas, 
prout  est  consuetum,  custodientibus , gentes  dicti  comitis  invasc- 
runt  eosdeui,  et  quod  dictus  Robertus;  antequam  ab  aliquo  vulne- 
ratus  fuisset,  traxit  contra  cos  quatuor  sagittas,  et  ex  eis  percussit 
Guillelmum  d’Oysemont,  unum  de  complicibus  eorumdem,  et  quod 
quicquid  dictus  serviens  domini  Regis  et  ejus  predicti  complices  fe- 
cerunt  in  facto  predicto,  se  defendendo  fecerunt,  per  curie  nostre 
judicium,  omnes  predicti  custodes,  de  facto  predicto  et  morte  dicti' 
Roberti,  absoluti  fuerunt,  et  dictum  fuit  quod  illi  de  dictis  compli- 
cibus, qui  capti  propter  factum  predictum  tenentur,  deliberabun- 
tur,  videlicet  : Petrus  Flaons, — Johannes  de  Conteville,  — Johannes 
Rousselli,  — Guillelmus  Blanchars, — Jacohus  Foukiers,  — Johan- 
nes Lagnel,  — Henricus  Boursete,  — Odinus  le  Warte,  — Johan- 
nes le  Warte,  — Jacohus  Porions,  — Johannes  Godars,  — Wyes 
Goulins,  — Bemardus  d’Avesnes,  — Johannes  Magllars,  — Johan- 
nes Ballet,  — Petrus  Moysiaux,  et  Guillelmus  de  Buigny.  Cum  au- 
tem  dictus  Guillelmus  Maysel,  Johannes  li  Convers,  ejus  frater,  et 
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Petrus  Heudee,  propter  factum  hujusmodi,  se  absentaverunt,  et  plus  i^hlippe  iv, 
debito  timentes,  permiserint  se  bannir! , dominus  Rex,  de  gracia,  re- 
vocavit  bannum  predictum  et  restitult  eos  ad  patriam  et  bona  sua  ; et 
quia, sicut prcmissum  est,  dicte gentes  comitis  Pontivi predictum  ser- 
vientem  domini  Regis,  cum  suis  compiicibus,  invaserunt  et  ballivum 
dictorum  religiosorum , qui  erat  cum  dicto  serviente,  de  equo  sue 
projecerunt  ad  terram,  in  presencia  et  contra  prohibicioneni  dicti 
ser>-ientis  domini  Regis,  ipsi  hoc  emendabunt  domino  Régi  et  dictis 
religiosis. 

Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

Voyssi  reportavit. 

LXXVl.  Lite  mota,  coram  preposito  curie  secularis  Sancti-Magio- 
rii  Parisiensis,  inter  magistrum  Albericum  de  Verbria,  clericum,  ex 
parte  una,  et  dictum  Menier,  cordubenarium , et  Johannam,  ejus 
uxorem , ac  Thomam  le  Cuisinier,  qui  se  gerebat  tamquam  garantiza- 
torem  dicti  Menier  et  ejus  uxoris,  ex  parte  altéra,  super  vo  quod 
dictus  magister  Albericus  pctebat  sibi  adjudicari,  tamquam  suam, 
quamdam  domum  sitam  in  vico  ad  Anseres,  in  angulo  dicti  vici,  quam 
domum  dicti  rei  detinebant  indebite  et  injuste , ut  ipse  dicebat,  dictis 
reis  premissa  negantibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponenti- 
bus,  dictus  prepositus  Sancti-Maglorii,  cognito  de  premissis,  adjudi- 
cavit  dicto  magistro  Aiberico  domum  supradictam;  a quo  judicato, 
tamquam  falso  et  pravo , dictus  Thomas  ad  prepositum  Parisiensem 
appellavit;  qui  quidem  prepositus  Parisiensis  dictum  judicatum  pre- 
positi  Sancti-Maglorii  conGrmavit  ; a qua  conGrmacione  dictus  Tho- 
mas ad  nostram  iterato  curiam  appellavit  : Visis  igitur  processibus 
causarum  predictarum  et  diligenter  cxaminatis , per  curie  nostre  ju- 
dicium , fuit  dictum  predictos  prepositos  Sancti-Maglorii  et  Castellcti 
Parisiensis  bene  pronunciasse , et  dictum  Thomam  male  appellasse, 
et  demandabitur  predictum  eorum  judicatum  execucioni , et  hoc 
emendabit  dictus  Thomas. 

Dominica  predicta. 
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Creci  reportavit. 

LXXVII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Reginaldum 
Barbon,  juniorem,  et  Garnerium  de  Trambloyo,  ex  parte  una,  et 
Adam  Coquin  et  ejus  uxorem  ac  eorum  consortes,  ex  aitera,  super 
eo  quod  dicti  Reginaldus  Barbou  et  Garncrius,  tempore  cursus  de- 
bilis  monetc,  accensaverant  quamdam  domum  a dicto  Adam  et 
ejus  consortibus  predictis,  pro  majori  precio  quam  valcret,  tem- 
pore cursus  monde  fortis,  ut  dicebant,  et  quod  gravatos  se  dicebant 
in  accensacione  predicta,  propter  cursum  nionete  fortis  supervcnicn- 
tis,  eo  quod  petebatur  ab  ipsis  solvi  predicta  firma  in  forti  monda, 
petebant,  sccundum  ordinacioncm  doinini  Regis  super  hoc,  ut  dice- 
bant, factam,  per  dictum  prepositum  temperamentum  apponi,  dido 
Adam  et  ejus  predictis  consortibus,  ad  iinem  quod  dictum  tempera- 
mentum minime  super  hoc  fieri  deberet,  plura,  ad  sui  defensionem, 
proponentibiis , ex  ad  verso;  dictus  prep>ositus,  cognito  de  premissis, 
pronunciavit  quod  temperamentum  predictum  non  apponerdur  in  ac- 
censa  predicta  eo  modo  quo  fuerat  petitum;  a quo  quidem  judicato, 
dicti  Barbou  et  Garnerius,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram 
curiam  appellarunt  : Yisis  igitur  processibus  partis  utriusque  et  dili- 
genter examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  didum  fuit  predictum 
prepositum  male  pronunciasse  et  dictos  appellantes  bene  appellasse, 
et  quod  super  dicto  temperamento , partibus  anditis,  curia  faciet 
justicie  complementum. 

Jovis  ante  Pcnthecosten. 

Creci  reportavit. 

Pretorea,  pro  bono  pacis,  fuit  ordinatum,  per  aliquos  de  magistris 
curie,  de  negocio  predicto,  nec  ordinacionem  habui,  et  facta  fuit  in 
pau’lamento,  anno  trecentesimo  duodecimo. 

LXXVni.  Cum  nobis  supplicasset  Dulcia  de  Cambellis,  civis  Catur- 
censis,  quod  inquestam,  per  consules  et  vicarium  Caturcenses,  contra 
eam,  ex  olücio  suo,  super  quodam  crimine  de  quo  habebatur  sus- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  583 

pecta,  factam,  ad  nostram  faceremus  curiam  asportari  etvideri,  et 
si , per  eam  repcriretur  innoccns , absolveretur  a quibusdam  financii.s 
quas,  per  vim  et  metum  ac  potenciam  ofificii,  cum  gcntibus  nostris, 
in  ducentis  quinquaginta  iibris  Turonensibus,  solvendis  nobis  et  epi- 
scopo  Caturcensi,  se  fecisse  diccbat,  petens  dictas  gentes  nostras  in 
dampnis  et  intéresse  suis,  que , premissorum  occasione  gravaminum , 
sustinuerat,  condempnari  : Dicta  igitur  inquesta  ad  nostram  curiam, 
de  mandate  nostro,  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  cu- 
rie nostre  judicium,  dictum  fuit  predictas  financias  ratas  manere, 
et  dictam  Dulciam , seu  ejus  fidejussores,ad  solvendum  nobis  et  dicto 
episcopo  predictam  pecunie  summam  compelli  deberc  ; et  quia  vica- 
rius  predictus,  per  diversa  et  longinqiia  discurrendo  loca,  ad  cri- 
men  dicte  Dulcie  impositum  explorandum,  de  quo,  ut,  per  dictam 
inquestam,  liquide  nostre  curie  apparuit,  suspecta  merito  diccbat  ha- 
beri,  expensas  fecit  summam  quinquaginta  librarum  et  amplius  ex- 
cedentes,  prout  in  litteris  nostrarum  gencium  predictarum  confectis 
super  dictis  financiis  plenius  eontinetur,  de  predictis  ducentis  quin- 
quaginta Iibris,  quinquaginta  libre  Turonenses,  pro  dictis  expensis, 
vicario  predicto  solventur;  fueruntque  gentes  nostre  et  vicarius 
predicti  a dictis  dampnis  et  interesse  que  petebat  eadem  Dulcia, 
per  idem  curie  nostre  judicium , absolut! , ipsaque  Dulcia  a decem 
Iibris  Turonensibus  quas,  racione  premissorum,  capellano  dicti  vica- 
rii  proroiserat,  extitit  absoluta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXXIX.  Mota  controversia,  in  curia  vicarii  Biterrensis,  inter  ab- 
batem  et  conventum  Sancti-Salvatoris  Lodove , seu  syndicum  eorum 
et  Guillebertum  ac  Bemardum  de  Bosqueto,  fratres,  ex  parte  una, 
et  capitulum  cathedralis  ccclcsic  Lodove  ac  Bertrandum  de  Monte- 
Petroso,  ex  altéra,  super  eo  quod,  cum  locum  tenens  judicis  curie 
dicti  vicarii  mandasset,  per  litteras  suas,  vicario  Lodove  curie  tem- 
poralis  jurisdicionis  episcopi  dicti  loci,quod  dictos  abbatem  et  con- 
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ventuin  ac  fratres  de  Bosqueto  tueretur  et  defenderet  ab  injuriis, 
violenciis  et  portacione  armorum  contra  dictos  capitulum  et  Ber- 
trandum,  cum  verisimiliter  dicerent  se  timerc  de  dictis  capitulo 
et  Bertrando , quia  ipsi  quintâm  partem  fructuum  excrescenciutn  in 
inanso  de  Bosqueto,  per  violcnciam,  acceperant  et  de  novo,  et  si  dicti 
capitulum  et  Bertrandus  vellent  aliquid  in  contrarium  proponere , 
quod,  coram  ipso  locum  tcnente,  diem  certam  dictis  partibus assigna- 
ret,  comparentibusque  in  judicio  dictis  partibus  coram  dicto  locum 
tenentc,pars  dictorum  capituli  et  Bertrand!  proponeret  se  non  teneri 
procedcrc  in  curia  Biterrensi  predicta,  quia  de  predictis  causa  pen- 
dcbat  inter  easdem  personas  in  dicta  curia  temporal!  episcopi  pre- 
dicti,  ut  dicebat,  quarc  petebat  ibidem  se  remitti;  parte  altéra  pe- 
tente  dictas  Litteras  execucioni  inandari,  dicenteque  remi$sionem 
non  esse  faciendam,  sed  dictam  curiam  Biterrensem  debere  de  boc 
coguoscere , tam  de  stilo  dicte  curie  Biterrensis  notorio  diuque  obser- 
vato,  quam  per  nostra  statuta;  tandem  dictus  locum  tenens,  auditis 
predictis  partibus,  et  procuratore  dicti  episcopi  repetente  curiam  de 
predictis,  informatus  de  dicto  stilo,  ut  dicebat,  pronunciavit  dictam 
remissionem  ficri  non  debere,  sed  cogniscionem  hujusmodi  in  dicta 
curia  Biterrensi  debere  remanere  ; a qua  pronu nciacione  predicti  ca- 
pitulum et  Bertrandus  ad  senescallum  Carcassonensem  appellarùnt. 
Qui,  sencscallus,  cognito  de  dicta  appellacionis  causa,  informatus  de 
stilo  dicte  curie  Biterrensis,  ut  dicebat,  pronunciavit  bene  fuisse  pro- 
nuneiatum  et  male  appellatum  ; a qua  pronunciacione  predicti  capi- 
tulum et  Bertrandus  iterato  ad  nostram  curiam  appellarùnt,  judi- 
ceraque  in  dicte  appellacionis  causa  impetrarunt;  qui  judex,  cognito 
de  dicta  causa,  pronunciavit  dictum  senescallum  male  pronunciasse 
et  dictos  capitulum  ac  Bertrandum  bene  appellasse,  remittens  cogni- 
cionem  dicte  cause  ad  curiam  temporalem  episcopi  antedicti  ; a qua 
pronunciacione  fuit,  per  partem  dictorum  abbatis  et  conventusac  dic- 
torum fratrum,  ad  nostram  curiam  appellatum  : Visis  igitur  processi- 
bus  omnium  causarum  predictarum,  auditisque  partibus,  attentisque 
dicto  stilo  predicte  curie  Biterrensis  et  statutis  nostris,  per  dicte 
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nostre  curie  judicium,  diclum  fuit  male  fuisse  proniinciatum  per 
dicluiii  judicem  predictc  cause  appellacionis , et,  per  partem  dicto- 
rum  abbatis  et  conventus  ac  dictorum  fratriiui  de  Bosqueto,  bene 
appellatum  fuisse,  fuitque,  per  idciii  judicium,  dicla  causa  principa- 
lis  remisse  ad  dictam  curiam  Biterrensem  audienda  et  sine  débite 
terminanda. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

LXXX.  Lite  mota  inter  abbatem  et  conventum  Pruilliaci-Eschi- 
vardi  in  nostra  spcciali  garda  elûstentes,  ex  una  parte,  et  Eschivar- 
dum,  dominuni  dicti  loci,  militem,  ex  altéra,  super  co  quod  dicti  ab- 
bas  et  conventus  asserebant  quod  idem  miles,  dum,  quadam  die,  ad 
exequias  cujusdam  sui  familiaris,  in  ipsorum  religiosorum  ecclesia 
seu  cymiterio,  presens  esset,  quidam  suus  domcsticus,  videlicet  Jo- 
hannes Larmeuricr,  in  ipsa  ecclesia  seu  cymeterio  ejusdem,  queni- 
dam  ipsius  ecclesie  monaebum  usque  ad  cfFusionem  sanguinis  pugno 
percussit,  ipso  milite  vidente  et  sciente  prohibcrcque  valente  et  non 
prohibente , immo  ipsimet  abbati  dicente , • Abbas  prave,  si  te  moveris, 
raortuus  es,  • vibrando  quamdam  corticem  de  quercu  quam  in  manu 
gestabat,  ac  si  vellet  percutere  eundem  abbatem  indutum  sacerdota- 
libus  pro  corpore  dicti  mortui  inhumando,  quodque  idem  miles  et 
quidam  alii,  sui  complices,  armati,  multos  cxcessus  in  bonis  et  rebus 
religiosorum  eorumdein  commiscrant,  quatuor  donios  ipsorum  vio- 
lenter intrando  ea.sque  discooperiendo,  bladum  quod  ibi  invenerunt 
dispergendo,  vinum  effundendo,  culcitras,  pulvinaria,  lintheamina  et 
alios  pannos  ibidem  inventes  cum  gladiis  scindendo,  lacerando  et  in 
putheum  ejusdem  domorum  ipsarmn  proiciendo,  et  implendo  dic- 
tum  putheum  doliis,  archis  et  ceteris  ejusdem  domus  utensibbus; 
domunculas  eciam  supra  duos  dictarum  domorum  putheos  ediiica- 
tas  destruendo,  comua  cervorum,  ad  decorem  alterius  de  dictis 
domibus  allixa  parietibus,  avcllendo  et  avulsa  in  putheum  prohi- 
ciendo,  pontcni  alterius  domorum  predictarum  destruendo,  portas 
frangendo;  et  hiis  tam  enormibus  non  contenti,  ad  duo  molendina 
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dictonim  religiosorum  accedentes,  in  muitis  suis  partibus,  ea  cum 
ensibus  et  securibus  deslruxerunt,  et  de  malo  procedentes  in  pejus, 
bubulcos  ipsorum  religiosorum,  arantes  in  terris  eorumdem,  cum 
baculis  et  calcaribus  usque  ad  eflusionem  sanguinis  verberarunt; 
duorum  boum  qui  ad  aratrum  erant  inibi  alligati  musellos,  manu 
et  ensc  propriis,  idem  miles,  militaris  condicionis  inmcmor  et  bruti 
animalis  innocenciam  non  considerans,  amputavit  : Inquesta  igitur 
super  premissis  de  nostro  fada  mandate,  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac  diligenter  visa,  compertoque  liquide  per  eandem  dictum  mi- 
litem  predictos  excessus,  ut  premittifur,  commisisse,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  idem  miles  prefatis  religiosis,  pro  injuriis,  violenciis 
et  excessibus  sibi  factis  ac  suorum  estimacione  dampnorum,  in  mille 
libris,  et  nobis  pro  emenda,  in  mille  libris  Turonensibus  condemp- 
natus;  et,  per  idem  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  Guillel- 
mus  de  Plancha,  Guillelmus  Renardi,  dictus  Giroart,  qui , in  premissis 
malcficiis  perpetrandis , eidem  militi  auxilium  opemque  tulerunt  et 
spccialiter  Johannes  Larmeurier,  ejusdem  miiitis  domcsticus,  qui 
in  dicta  ecclesia,  monachum  ipsius  monasterii  usque  ad  effusionem 
sanguinis  de  pugno  percussit,  Parisius,  adducentur  in  Castelleto,  car- 
ceri  niancipandi,  et  ibidem,  quousque  excessus  predictos  competen- 
ter  emendaverint,  detinendi  ; et , quia  in  articulis  religiosorum  ipso- 
rum de  pluribus  debatis  que  iidem  rcligiosi,  cum  predicto  domino, 
habent,  racione  justicie  et  jurisdicionis  sue  et  debitorum  ac  Icgato- 
rum  que  petunt  ab  ipso  domino,  mencio  habetur,  et  super  hiis, 
virtute  dicte  commissionis,  non  potuit  judicium  eis  reddi,  predicti 
religiosi  jus  suum  in  predictis,  coram  ballivo  Turonensi  vel  coram 
alio  deputando  a nobis,  si  volucrint,  prosequentur. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXl.  Cum  Rayinundus  le  Camus,  de  mandato  magistri  Yvonis 
de  Laudunaco,  clerici,  et  Johannis  Roberti , miiitis  nostrorum,  tam- 
quam  bannitus  de  regno  nostro,  pro  suspicione  plurium  criminum , 
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tandem  captus  in  nostro  carcere  de  Emeto  teneretur  per  Bcraardum 
de  Podio-Acuto,  bajidum  nostrum  de  Emeto,  dictus  Raymundus  a 
dicto  carcere  evasit,  cundeni  carccrcm  violando;  post  hoc  dicti  ma- 
gister  Yvo  et  miles  predictum  Bernardum,  pro  suspicionc  dicte  eva- 
sionis,  captum  fecerant  in  nostra  prisione  teneri;  qui  Bernardus 
super  facto  hujusmodi  finavit,  cum  prcdictis  magistro  Yvone  et  mi- 
lite, ad  quadringentas  ILbras  Turonense.s  nobis  dandas;  quibus  me- 
diantibus,  dictus  Bernardus  fuit  a dicto  carcere  liberatus;  quo  sic  ü- 
berato,  idem  bajulus  postea  nobis,  conquerendo,  monstravit  quod 
ipse  a dicta  linancia,  ad  nos  légitimé  appcllavit,  et  quod  ipse  com- 
pulsus  fuit,  per  juslum  metum  et  per  violenciam  prisionis  ad  facien- 
dum  financiam  predictam;  de  quibus  mandavimus  inquiri,  vocatis 
partibus,  veritatem:  Factis  igitur  informacionc,  contra  dictum  Ber- 
nardum, super  suspicione  evacionis  dicti  Raymundi,  et  inquesta  su- 
per querimonia  dicti  Bernardi,  et  ad  noslram  curiam  asportatis,  au- 
ditisque  super  eis  partibus  antedictis,  precepit  nostra  curia  quod 
viderentur  dicte  informacio  et  inquesta,  ut  per  cas  scirctur  si  dictus 
Bernardus  a dicta  ûnancia  appellavit,  et  si  ipse,  per  violenciam,  com- 
puisus  fuit  ad  faciendum  financiam  predictam  : Visis  igitur  informa- 
cione  et  inquesta  predictis,  quia  non  est  pereas  inventum  quod  dictus 
Bernardus  super  hoc  appollavcrit  nec  quod  per  violenciam  compul- 
sus  fuerit  ad  dictam  financiam  faciendam,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  quod  contra  eundem  Bernardum  execucioni  mandabitur 
financia  predicta. 

Jovis  ante  Pentbecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXll.  Cum,  ex  prte  Petragoricensis  episcopi  bominumque 
burgi  d’Alamans ac  procura toris  nostri  senescallie  Petragoricensis,  nec. 
non  Nicasii  de  Ursino,  servientis  nostri,  nobis  fuerit,  conquerendo, 
monstratum  quod  Gaufridus  de  Ponte,  dominus  Riberiaci , domicel- 
lus,  predicto  episcopo  cuidem  presbitero,  ejus  subdito,  et  aliis  su- 
pradictispersonis  pluresviolencias,  injurias,  excessus,  dampna  et  res- 
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PHii.irreiv,  cussas  fecit,  ac  eciam  dictum  episcopiun  turbavit  in  possessione  alte 
et  basse  justicie  burgi  d'Alaman$,  in  qua  dictus  episcopus  et  sui  pre- 
decessores  sunt,  ut  dicitur,  et  fuerunt  paciGce  a tempore  a quo  ine- 
moria  hominum  in  contrarium  non  existit;  nos  vero,  de  predictis  ex- 
cessibus  et  inobedienciis,  vocatis  evocandis,  inquiri  raandavimus 
veritatem;  facta  igitur  super  hiis  inquesta  et  ad  curiam  nostram  re- 
portata,  visa  et  diligenter  cxaininata,  quia  repertum  est  per  eam  suf- 
ficienterprobatum  quod  dictus  Gaufridus,  dominus  Ribcriaci,  Geral- 
dum  de  Bono-Fonte,  presbiterum,  cepit,  et  in  vilissimo  carcere  posuit 
et  intrusit,  necnon,  post  provocaciones  et  appeliaciones  a dicto  epi- 
scopo  et  hominibus  suis  burgi  d’Alamans  ad  nos  interjectas,  ne  dictus 
Gaufridus  predictum  episcopum  in  saisina  justicie  alte  et  basse  dicti 
burgi,  in  qua  erat,  ut  dicebat,  solus  et  insolidum,  impediret,  nec  homi- 
nibus dicti  burgi  aliquas  violencias  inferret,  dictoque  episcopo.in 
spécial!  garda  nostra  existente  in  persona  et  omnibus  bonis  suis,  ac 
Nicasio  de  Ursino,  serv-iente  nostro,  super  hoc,  per  senescallum  nos- 
trum  Petragoricensem,  specialiter  gardiatorc  ipsi  episcopo  deputato, 
qui  Nicasius,  servions  noster,  predicta  dicto  Gaufrido  notificaverat,  et 
sibi , auctoritate  nostra,  inhibuerat,  sub  omni  co  quod  posset  nobis 
forisfacere , ne  predictis  episcopo  et  hominibus  in  ipsorum  prejudi- 
cium  aliquid  attemptaret,  quodque  dictus  serviens  noster  predictum 
Gaufridum  citaveratad  assisiam  senescalli  nostri  Petragoricensis  pres- 
tituruin  assecuramentum  preposito  et  hominibus  prefati  burgi  d’A- 
lamans, et  ex  babundanti,  iterato  inhibuerat  eidem  ne  dicto  episcopo 
et  gentibus  suis  aliquid  forisfaceret;  quibus  omnibus  spretis^  dictus 
Gaufridus,  in  prejudicium  garde  nostre,  plures  bomines  et  habitantes 
dicti  burgi  d'Alamans  cepit  et  incarceravit  et  in  vilissimo  carcere  re- 
trudit.  Item , predictis  non  contentus,  dictus  Gaufridus  ad  predictum 
burgum  d'Alamans  accessit,  et  ibidem  intravit  per  violenciam,  fran- 
gendo  portas  dicti  burgi,  cum  multitudine  hominum  armatorum, 
non  obstante  eciam  quod  dictus  serviens  noster  ibidem  presens,  dicto 
Gaufrido,  auctoritate  nostra,  inhiberct  hoc  eidem,  quantum  posset. 
Item,  quod  dictus  Gaufridus,  rnala  nialis  accumulans,  dicto  episcopo 
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ibidem  présente  et  pontificalibus  induto,  cuin  mittra,  croça  et  sancte 
crucis  vexillo,  inbibentc  dicto  Gaufrido,  ex  parte  Dei  et  nostra,  ne 
ipsi,  ecclesie  sue  nec  hominibus  d’Alamans  aliquas  injurias  vel  novi- 
tates  faceret,  dictus  Gaufridus  multa  opprobria  dixit  eidem  episcopo 
et  piuries  ipsum  fuit  demcntitus,  ac  eciam  dictus  Gaufridus  ita  impc- 
tuose  transi\'it  inter  dictum  cpiscopum  et  queradam  sacerdotem  qui 
eum  sustinebat  quod  fere  ambo  ad  terram  ceciderunt,  et  cecidisseni 
nisi  estantes  ipsos  sustinuissent  et  juvassent,  et  quod  existentes  cum 
dicto  Gaufrido  plures  sagittas  et  quarrcllos  contra  habitantes  dicti 
burgi  projecenint,  et  quod  dictus  Gaufridus  assisias  ibidem  tenere 
attemptavit.  Item , quod  dictus  Gaufridus  Guillcbnum  de  Philhaco, 
quem  dictus  Nicasius,  servions  noster,  ceperat  apud  Ribcriacum,  de 
mandate  senescalli  nostri  Petragoricensis , tanquam  debitorem  nos- 
trum  fugitivum , rescussit  eidem,  manumque  violenlam  in  dictum  ser- 
vientem  apposuit,  et  digitos  super  oculos  servieiitis  predicti  fortiter 
oppressit,  et  insuper  quod,  cum  dictus  Gaufridus,  manu  et  orc,  fuisset 
arrestatus  per  senescallum  nostrum  Petragoricensem , et  sibi  precep- 
tum  quod  irct  apud  Lausertam  tenere  prisionem , dictus  Gaufridus 
hoc  facere  non  curavit,  sed  inobediens  recessit,  ac  plura  alia  grava- 
mina,  dicto  episcopo  et  gentibus  suis  et  servientibus  nostris  inlulit, 
et  plures  alias  inobediencias  fecit,  jurisdiccionem  nostram  contem- 
pnendo  : Quibus  omnibus  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  Gaufridus  extitit  condempnatus  personis  que  scqimtur, 
in  hune  modum  : Primo,  dicto  episcopo,  pro  prcdictis  injuriis  et 
dampnis  sibi  per  dictum  Gaufridum  illatis,  in  mille  quingentis  libris 
Turonensium  parvorum;  item,  dicto  Geraldo,  presbitero , in  centum 
libris  Turonensibus;  item,  dicto  Nicasio,  servienti  nostro,  in  centum 
et  quinquaginta  libris  Turonensibus;  item,  hominibus  et  habitantibus 
dicti  burgi  d'Alamans,  captis  et  incarcérai is  per  dictum  Gaufridum,  in 
quinquaginta  libris  Turonensibus  distribuendis  inter  ipsos  per  pre- 
dictum  episcopum  ; item , nobis  in  duobus  raillibus  librarum  Turo- 
nensium, pro  emenda  nostra;  et  precepit  curia  nostra  quod  tota  terra 
dicti  Gaufridi  ponatur  ad  inanum  nostram  et  teneatur  donec  omnia 
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predicta  ad  plénum  fuerint  pcrsoliita,  et  insuper  fuit  dictum  quod 
dictus  Gaufridus  tencbit  prisioncm  ûrmatam  usque  ad  voluntatem 
nostram  in  loco  a uobis  sibi  assignando,  et,  quando  dictus  Gaufridus 
exibit  dictam  prisionem  nostram,  ipsc  statim  ibit,  recta  via,  ad  dictum 
episcopum  Petragoricensem , ipsi  emendam  vcrbalem  super  predic- 
tis  injuriis  prestaturus,  reservavitque  curia  nostra,  per  idem  judi- 
cium,  cuilibot  dictarum  parcium,  super  justicia  dicti  bui^i  d'Alamans, 
jus  suum , tam  in  proprietate  quam  in  possessione. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Decanus  de  Casseüo  reportavit. 

LXXXIII.  Cum  ballivus  Caletensis  assereret  villam  Sancti-Araulphi 
et  omnes  habitatores  ejusdem,  tam  nobiles  quam  innobiles,  esse  de 
ballivia  Calctensi , et  se  ac  predecessores  suos  esse  et  fuisse , nomine 
dicte  ballivie,  in  paciüca  possessione  excrcendi  ibidem  omnes  actus 
alte  et  basse  justicic,  quociens  casus  se  obtulerunt;  item , se  et  pre- 
decessorcs  suos  predictos  esse  et  fuisse  in  possessione  recipiendi, 
annis  singulis,  unum  modium  avene  super  babitatores  dicte  ville,  tam- 
quam  subditos  ballivie  supradicte;  ballivo  Ambianensi  contrarium  as- 
serentc  et  diccnte,  nomine  Ambianensis  ballivie , dictam  villam  etejus 
habitatores  esse  et  fuisse  de  feodo  de  Pinquonio , et  per  conscquens  de 
ressorte  Ambianensis  ballivie,  maxime  ciun  ipse  et  sui  predecessores 
sint  et  fuerint  in  possessione  exercendi  omnem  altam  et  bassam  justi- 
ciam  in  villa  predicta,  tam  per  se  quam  per  suos  servientes,  in  casibus 
qui  se,  preteritis  tcroporibus,  obtulerunt;  datis  igitur  a nobis  certis 
commissariis,  ad  instanciam  dictorum  ballivorum,  nomine  ballivia- 
rum  predictarum , tantummodo  ad  inquirendum  de  premissis , cum 
diligencia  veritatem , vocatisque  coram  ipsis  commissariis  ballivis  pre- 
dictis,  ibidem  comparuit  vicedominus  de  Pinquonio,  assercns  dictos 
villam  et  habitatores  ejusdem  esse  et  semper  fuisse  de  feodis  suis  de 
Pinquonio , et  per  consequeus  de  ressorte  ballivie  Ambianensis , seque 
et  suos  predecessores  ac  subditos  suos  nobiles,  in  dicta  villa  habitan- 
tes, esse  et  fuisse  in  possessione  exercendi  omnem  actum  alte  et  basse 
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justicie,  in  omnibus  casibus  que  se  obtuierunt  temporibus  retroactis, 
uomine  quo  supra , asserens  insuper  quod  ipse  opposuit  se  dicto  bal- 
livo  Caletensi,  quociens  ad  ejusdem  vicedomini  pcrvenit  noticiam 
quod  idem  Caletensis  ballivus  nisus  fuit  ibidem  aliquos  actus  juslicie 
esercere,  petens  se,  ad  premissa  probanda,  recepi  seu  admitti,  et  justi- 
ciam  sibi  fieri  de  eisdem,  aliter  protestans  quod  quicquid  per  dictos 
commissarios  factum  fuerit  in  prcmissis  nullum  possit  ei  prejudicium 
gencrare  ; Caletensi  bailivo  ex  adverso  dicente  non  esse  dictum  vice- 
dominum  super  biis  audicndum , cum  jam  quatuordecim  anni  stmt 
eiapsi  quod  dicta  villa  et  habitatorcs  ejusdem,  cum  omnimoda  justi- 
cia,  palam  et  publiée  fuerit,  propter  debatum  solummodo  dictorum 
ballivorum,  nominibus  quibus  .supra,  ad  manum  nostram  tamquam 
superiorem  posita,  sitquc  adbuc  et  fuerit  continue,  a dicto  tcmpore 
citra  in  manu  nostra,  propter  debatum  predictum,  certo  a nobis  com- 
missario  inibi,  ad  exerccndam  justiciam  et  emolumenta  levanda  et 
recipienda,  nostro  nomine,  deputato.  Item,  pro  eo  quod,  in  com- 
missione  ad  inquirendum  de  preraissis  facta,  nulla  mencio  de  dicto 
vicedomino  babebatur,  sed  de  ballivis  tantummodo  supradictis;  qui- 
bus  sic  propositis  bine  et  inde , predieti  commissarii , mandati  fines 
servare  volentes,  processum  cum  dicto  vicedomino  facerc  noluerunt, 
articulos  tamen  et  propositas  racionesper  eundem  vicedominum,  in 
inquesta  quam,  super  premissis,  inter  memoratos  ballivos  fccerunt, 
ad  dicti  vicedomini  instanciam  inciuscrunt,  etnostre  curie  retulerunt, 
ut  quod  sibi  justum  videretur  super  biis  ordinaret  : Visa  igitur  dicta 
inquesta  inter  ipsos  ballivos,  nominibus  quibus  supra,  de  nostro  facta 
mandato,  compertoque  liquido  per  eandem,  tam  per  testes  quam  per 
confessionem  procuratoris  ballivi  Ambianensis,  justiciam  altam  et  bas- 
sam  dicte  ville  et  habitatores  ejusdem  ad  Caletensem  ballivum,  ra- 
cione  Caletensis  ballivie,  pertinere,  ipsumque  Caletensem  ballivum 
et  suos  predecessores , tam  per  se  quam  per  sues  servientes,  esse  et 
fuisse  semper  in  paciGca  saisine  esercendi  omnimodam  justiciam  in 
villa  et  habitatoribus  ejusdem,  babendique  unum  modium  avene  su- 
per habitatores  dicte  ville,  tamquam  subditos  ballivie  Caletensis,  per 
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curie  nostrejudicium,  fuit  dictum  manum  nostram,  in  villa  etjusticia 
ejusdem  appositam , propter  debatum  dictonim  tantummodo  ballivo- 
rum , quo  supra  nominibus , amoveri  dcbere , et  predictum  ballivuin 
Calctcnscm  in  saisina  exercendi  oinnimodam  justiciam  et  ressortum 
in  villa  et  babitatoribus  predictis,  necnon  levandi  ab  ipsis  babitatori- 
bus  iinum  avene  modium,  tainquam  dicte  ballivie  Caletensis  subditis, 
annis  singulis,  rcinanere  debere;  fuitque,  per  idem  curie  nostreju- 
dicium, dicto  vicedomino  jus  suum,  si  quod  babet  vel  habere  se  cre- 
dat,  pro  SC  et  subditis  suis,  in  justicia  dicte  ville  et  babitatoribus 
ejusdem  ac  ressorte  ballivie  Âmbianensis,  reservatum. 

Mercurii  post  Penlhccosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXIV.  Mota  questione  inter  consules  castri  de  Petrucia,  ex 
parte  una,  et  Petrum  de  lllmo,  Hugonem  Labas  et  quamplures  alios 
bomines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia,  ex  parte  altéra, 
super  eo  quod  dicti  consules  proponebant,  contra  dictes  Petrum  llu- 
gonom  et  alios  bomines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia, 
quod  ipsi,  maligno  inducti  spiritu,  absque  nostro,  aut  alicujus  supc- 
rioris,  ex  parte  uostra,  mandato,  et  absque  consensu  et  sciencia  dic- 
torum  consuium  dicti  castri  de  Petrucia,  in  eodem  Castro,  extra  do- 
mum  communcm  dicti  loci,  clam  et  occulte,  in  locum  occultum  dicti 
castri  de  Petrucia  convcnticulas  illicitas,  congregaciones , sediciones 
et  monopolia  fecerant,  creando  novos  sindicos,  prêter  nostram  licen- 
ciam  et  mandatum,  aut  alicujus  alterius,  ex  parte  nostra,  et  quam- 
plurcs  alios  excessus  commiserant,  in  nostri  et  dictorum  consuium 
dicti  castri  de  Petrucia  prejudicium  non  modicum  et  gravamen  ; su- 
per quibus  mandavimus  inquiri  veritatem  ; Inquesta  igitur  super  hiis 
facta  et  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum 
per  eam  non  fuerit  repertum  quod  dicti  consules  de  Petrucia,  contra 
dictos  Petrum  Hugonem  et  alios  bomines  de  Tredecim-Ventis  dicti 
castri  de  Petrucia  probaverint  predicta  que  contra  ipsos  proponebant, 
per  curie  nostrejudicium,  dicti  Petrus  Hugo  et  alii  bomines  de  Tre- 
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decim-Venüs  predicli  Castri  de  Petrucia  de  prcdictis  contra  ipsos  pro- 
positis  absolut!  fuenint,  et,  si  ipsi  dampna  et  interesse  que,  propter 
hoc,sustinuerunt  petere  voluerint  contra  predictos  consules,  partibus 
auditi$,tiet  eis,  super  hoc,  justicie  complementuni. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit. 

LXXXV.  Mota  lile,  in  curia  nostra,  inter  dominam  de  Maula,  ex 
parte  una,  et  Jobannem  de  Insula,  clericum,  ac  ejus  fratres,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dicta  domina  petebat  se  tueri  in  saisina  domus  de 
Piexeyo,  de  qua  dicebat  se  esse  saisitam,  proponens  consuetudinem 
ioci  in  quo  sita  est  dicta  domus  et  locorum  vicinorum  et  specialiter 
vicecomitatus  Parisiensis,  esse  talem,  videlicet  quod,  inter  nobiles, 
mortuo  marito,  uxor,  remanens  vidua,  habet,  cum  dote  sua,  electio- 
nem  capiendi,  pro  mancione  sua,  domum  quam  voluerit  de  illis  quas 
habebat  et  tenebat  dictus  maritus  suus,  tempore  quo  vivebat;  parte 
dicti  Johannis  et  fratrum  suorum  petente  manum  nostram  in  dicta 
domo  appositam  amoveri,  eamdemque  domum  sibi  in  totum  delibe- 
rari  et  se  defendi  in  saisina  ejusdem,  et  insuper  contrariam  consuetu- 
dinem  proponente,  videlicet  quod  vidua  domina  non  potest  eligere,  in 
casu  predicto,  sed  debet  capere  et  habere  manerium  principale  et  illo 
debet  esse  contenta  : Visa  igitur  inquesta  super  predictis,  de  mandate 
nostro,  facta,  auditisque  pluribus  racionibus  per  partem  domine  pre- 
dicte  propositis,  quia  non  est  inventum  aliquam  dictarum  consuetu- 
dinum  ad  plénum  esse  probatam , per  dicte  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod , vocatis  partibus  predictis  et  heredibus  defuncti  ma- 
riti  dicte  domine,  qui  eidem  marito  succedunt,  ex  parte  pqtris  sui, 
et  aliis  evocandis  qui  partem  facere  voluerint  in  predicto,  plenius 
inquiretur  veritas  de  predictis,  et  quod  intérim  dicta  doq^na  per  ma- 
num nostram  in  dicta  domo  remanebit  et  amovebitur  impedimentum , 
si  quod, per  dictos  fratres  vel  alios,  eidem  super  hoc  apponatur,  pen- 
dente  causa  predicta. 

Mercurii  predicta. 
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Mangon  reportavit.  Adbuc  habet  iste  inquestam. 


LXXXVI.  Cum , in  causa  que,  coram  ballivo  Viromandensi,  presen- 
tibus  bominibus  curie  nostre  Montis-Desidcrii , Johannes  de  Faivi, 
domiccllus,  contra  Radulphum  de  Nigella,  patruum  suum,  moverat 
super  saisina  bonorum  que  quondam  fuerunt  deiunctorum  comitis 
Pontivi  et  Johannis,  ejus  primogeniti,  patris  dicti  domicelli  fratris- 
que  dicti  RaduUi,  dictus  Radulpbus,  inter  cetera,  proposuisset  quod 
ipse,  dicto  comiti , tamquara  ejus  filius,  secundo  genitus,  in  bonis  suis, 
pro  certis  porcionibus,  secundum  patrie  consuetudinem,  successerat, 
videlicet  in  quinta  parte  feodorum  Viromandie,  et  in  tertia  parte  feo- 
dorum  Belvacinii,  et  in  media  parte  aliorum  bonorum  censualium 
ubicumque  existencium,  et  quod  ipse,  post  obitum  dicti  comitis,  fue- 
rat  in  saisina  bonorum  predictorum  pro  porcionibus  antedictis,  ac 
ex  eisdem  fructus  et  exitus,  vivente  et  sciente  dicto  fratre  suo,  perce- 
perat  et  babuerat,  ac  eciam,  post  obitum  dicti  fratris  sui,  in  saisina 
bonorum  predictorum  paciiice  remanserat;  quare  dicebat  se,  in  dicta 
saisina , per  predictum  balli  vum , debere  teneri  et  conservari , et  petitio- 
nem  quam  super  predictis  dictus  domicellus  fecerat  non  esse  facien- 
dam;  et  lite  contestata  super  pluribus  factis  contrariis,  propositis  bine 
et  inde,  nullis  probacionibus  super  hiis  anditis,  dicti  ballivus  et  ho- 
mines  judicatum  suum  tulissent,  pro  dicto  domicello,  contra  Radul- 
phum predictum,  et  a dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Radulpbus  ad  nostram  curiam  appellasset,  et,  in  parlamento  nostro, 
quod  fuit  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  nono,  dictum  fuisset 
predictos  ballivum  et  bomines  male  judicasse,  et  dictum  Radulphum 
benc  appellasse,  et  quod  dictum  judicatum  non  mandaretur  execu- 
tioni,  deinde , virtute  dicti  ultimi  judicati,  dictus  Radulp>hus  peteret, 
dictorum  bonorum  nunç  occupatonim , ut  dicebat , per  dictum  ne- 
potem  suum,  saisinam  pro  dictis  porcionibus  sibi  deliberari  cum  fruc- 
tibus  inde  perceptis , et  dictus  nepos  e contrario  peteret  dictorum 
bonortun  sibi  fieri  ostensionem,  et,  auditis  bine  inde  propositis,  viso 
eciam  judicato  predicto,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuisset 
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quod,  virtute  dicti  judicati , predicto  Radulpho  non  deliberaretur  sai-  Philifpe  iv, 
sina  quam  petebat,  et  quod  dictus  nepos  diein  ostensionis  .super  hoc  '”° 
non  haberet,  immo  deputaret  curia  nostra  certos  auditorcs  qui  statim 
et  de  piano,  vocatis  partibus,  inquirerent  veritatem  de  saisina  et  oc- 
cupacione  predictis  per  dictum  Radulphum  propositis , necnon  et  de 
saisina  dicti  nepotis  et  temporibus  saisinamm  et  occupacionis  predic- 
taruni,  et  quicquid  invenirent  ad  nostram  curiani  remitterent,  in  par- 
lamento  presenti;  quare  mandavimus  niagistro  Martino  de  Greponio, 
clerico  nostro,  ut,  super  predictis,  vocato  secum  in  Virouiandia  aliquo 
probo  viro,  et  in  Belvacinio  quodam  alio  neutri  suspectis  parcium  pre- 
dictarum,  vocatis  evocandis,  super  predictis  inquireret,  cuni  diligen- 
cia  veritatem , et  inquestam , super  hoc  factani , ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam;  dictus  vero  commissarius  et  Odardus  Quenart, 
bui^ensis  Montis-Desiderii,  quem  ad  hoc  secum  vocavit  de  consensu 
parcium  predictarum,  de  predictis  inquisiverunt,  vocatis  partibus,  ve- 
ritatem , et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  remise- 
ront : Auditis  igitur  dictis  partibus  et  visa  inquesta  predicta,  quia  re- 
pertiun  est  quod  dictus  Radulphus,  quantum  ad  feoda  in  Viromandia 
existencia  et  quantum  ad  census  ubicumque  existentes,  que  quon- 
dam  fuerunt  comitis  antedicti,  tempore  quo  decessit,  pro  porcioni- 
bus  antedictis,  suam  intencionem  probavit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  quod  dicto  Radulpho  quinte  partis  feodorum 
Viromandie  et  medietatis  omnium  censivarum  seu  censuum  ubi- 
cumque existencium , de  quibus  decessit  saisitus  cornes  predictus, 
deliberabitur  saisina,  et  eidem  adjudicavit  curia  nostra  predictorum  ' 
saisinam  una  cum  hructibus  et  exitibus  inde  perceptis  a tempore  litis 
mote,  et,  si  dictus  Radulphus,  in  predictis  feodis  Belvacinii,  jus 
suum  prosequi  voluerit,  curia  nostra,  vocatis  partibus,  faciet  eidem 
quod  fiierit  racionis. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

R.  de  Sancto-Benedicto  reporta  vit. 

LXXXVII.  Cum , super  justicia  terre  de  Moleriis  et  de  Podio-Cor- 
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neti,  inter  procuratorem  nostrutn  senescallie  Petragoricensis , ex  una 
parte,  et  Ratherium  et  Bertrandum  de  Calceata,  fratres,  ex  altéra, 
questio  verteretur  fuissetque  justicia  predicta,  propter  debatum  par- 
cium,  ad  manuni  nostram,  tamquam  superioris  posita,  dicentibus 
dictis  fratribus  se,  tempore  apposicionis  manus  nostre  et  ante,  esse  et 
fuisse  in  posscssione  pacifica  justicie  predicte,  petentibus  ante  orania 
de  bac  incidenti  questione  cognosci , et  dictam  manum  nostram  ante- 
quam,  super  dicto  principali  négocie,  tenerentur  procederc,  amoveri, 
dictumque  fuisset,  per  arrestum  curie  nostre,  de  dicta  incidenti  ques- 
tione  primo  cognosci  debere,  suspensa  medio  tempore  cognicione  su- 
per dicto  négocie  principali  : Datis  igitur  a nobis  certis  commissariis  su- 
per dicta  incidenti  questione,  factaque  per  cos  inquesta  super  eadem 
questione  et  ad  nostram  curiam  de  nostro  asportata  mandato  ac  dili- 
genter visa,  quia  per  eam  liquide  compertum  est  dictos  fratres,  tem- 
pore apposicionis  manus  nostre , esse  et  ante  fuisse  in  pacifica  saisine 
justicie  predicte,  per  curie  nostro  judicium,  fuit  dictum  quod  manus 
nostra  de  dicta  justicia  amovebitur,  sub  caucione  ydonea,  secundum 
tenorem  arresti  per  curiam  nostram  facti , et  predictis  fratribus,  in  sai- 
sine dicte  justicie,  intérim  remanentibus,  super  dicto  principali  négo- 
cié procedetur,  et  renovabitur  commissio  super  eo,  certis  commissa- 
riis super  hoc  deputandis  a nobis,  quibus  dabitur  in  mandatis  quod 
compellant  dictos  fratres  litteras  et  instrumenta  contractes  habiti  in- 
ter comitem  Petragoricensem  et  ipsos  super  translacione  juris  quod 
habebat  idem  cornes  in  justicia  predictorum  locorum , procuratori 
nostro  predicte,  juxta  fisci  privilegium,  exhibere  ; quod  si  facere  recu- 
saverint  dicta  justicia  ad  manum  nostram  statim , nuUa  alia  cause  co- 
gnicione premissa,  reponetur,  nec  ulterius  procedetur  in  négocie  prin- 
cipali , donec  dicta  instrumenta  eidem  procuratori  nostro  exhibuerint 
et  de  hujusmodi  sua  contumacia  prius  satisfecerint  competenter. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reporta  vit. 

LXXXVIII.  Cum,  ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conven- 
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tus  monaslerii  Sancti-Benedicti  Floriacensis,  in  nostra  spectali  garda  Pmuppt  iv, 
existencium , nobis,  conquerendo , monstratum  fuissel quod  Philippo- 
tus  et  Guiotus  de  Mangecourt,  fratres  filil  Guillelmi  de  Mangecourt, 
miiitis,  plures  injurias  ac  violencias  in  personis  et  rebus  monasterii 
supradicti  intulerunt  eisdem,  postquam  idem  miles,  in  judicio,  coram 
preposito  nostro  de  Castro-Novo  .super  Ligcrim,  ipso  milite  et  ejus 
filiis  specialiter  coram  ipso  preposito  adjomatis,  ad  instanciam  procu- 
ratoris  dicti  monasterii,  ad  prestandum  assecuramentum  de  se  et  suis 
dictis  rcligiosis  et  personis  ac  bonis  ipsorum,  promisisset  expresse, 
et  supra  se  specialiter  cepisset  quod  nec  dictus  miles  ncc  ipsius  iilii 
dictis  religiosis  seu  personis  aut  bonis  ipsorum  forisfacerent , et  boc 
eciam , ex  parte  nostra , per  dictum  prepositum  fuisset  inhibitum  eis- 
dem speciabter  et  expresse,  sub  pena  coiq)oris  et  averi;  et  postquam, 
ipsis  scientibus , dictus  prepositus  noster  predictos  religiosos , una  cum 
eorum  rebus  et  personis,  posuit  in  spécial!  garda  nostra,  certis  com- 
missariis  mandavimusut  ipsi,  vocatls  partibus,  super  predictis  inqui- 
rerent  cum  diligencia  veritatem,  ipsi  autem  inquestam  super  boc  per 
eosfactamad  nostram  ciiriam  remiseront;  tandem,  visa  dicta  inquesta, 
tam  propter  mortem  dicti  miiitis,  hoc  pendente  negocio,  sicut  ac- 
cepimus,  defuncti,  quam  propter  alios  ipsius  inqueste  defectus,  certis 
aliis  commissariis  mandavimus  ut  defectus  dicte  inqueste  supplerent, 
et  super  premi.ssis  omnibus  et  singulis  ac  super  omnibus  circunstan- 
ciis  premissorum  seu  dependentibus  ab  eisdem  inquirerent,  vocatis 
evocandis,  cum  diligencia  veritatem  ; qui,  factam  per  eos  super hiis  in- 
questam , ad  nostram  curiam  remiseront  : Qua  visa  et  diligenter  ins- 
pecta, cum  per  eam  sit  repertum  quod  dictus  Philippotus  de  Man- 
gecourt in  armis  et  equis,  una  cum  quibusdam  sibi  associatis,  fratrem 
Johannem  Jeudi , monachum  monasterii  supradicti,  verberavit  crude- 
liter,  et  de  equo  suo  ad  terram  cadere  fecit  et  dictum  equm  sibi  ab- 
stulit  et  secum  duxit;  item  quod  dictus  Guiotus,  frater  dicti  Philip- 
pot! , nemora  dictorum  rcligiosorum  pluries  et  cum  armis  usque  ad 
valorem  quinquaginta  librarum,  in  prejudicium  dictorum  religioso- 
rum  et  contra  nostras  prohibicionem  et  gardam  siipradictas,  dampni- 
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PuiLirpE  IV,  ficavit,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Philippolus  in  quinquaginta 
libris,  dictis  religiosis,  pro  injuriis  predictis,  et  in  triginta  libris,  pro 
valore  dicti  equi,  et  nobis,  pro  emenda  nostra,  in  centum  libris  Turo- 
nensibus;  dictus  eciam  Guiotus,  predictis  religiosis,  pro  dictis  dampnis 
suorum  nemorum,  in  quinquaginta  libris  et  nobis,  pro  emenda  nostra, 
in  centum  libris  Turonensibus  condempnati  fuenint. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIX.  Lite  mota  inter  decanum  et  capitulum  ecclesie  Sancti- 
Florentini  de  Roya,  ex  parte  una,  et  majoreni,  juratos  et  scabinos 
communie  de  Roya  ac  castellanum  dicti  loci,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dicti  decanus  et  capitulum  dicebant  quod,  in  terra  sacra  eidem  eccle- 
sie contigua  et  sita  circa  dictam  ecclesiam  et  ad  eandem  ecclesiam 
pertinente,  videlicet  in  loco  qui  vocatur  Cavetum  Sancti-Florentini , 
cum  circuitu  contiguo  eidem  et  circa  appenticia  contigua  eidem  ec- 
clesie et  injuncta,  terram  que  inter  columpnas  sive  pileria  de  novo 
edificata  in^dicta  ecclesia,  dicti  major,  jurati,  scabini  et  castellanus  de 
Roya  placita  tenere,  mercaturas  et  alia  illicita  exercere  dicuntur  et 
plura  alia  per  que  divinum  servicium  in  dicta  ecclesia  multipliciter 
impeditur,  quare  petebant  pronimciari  predicta  loca  pertinere  ad  ec- 
clesiam predictam  et  esse  de  appendiciis  et  pertinenciis  ecclesie  su- 
pradicte;  dictis  majore , juratis , scabinis  ac  castellano  contrarium 
asserentibus  et  pliua  ad  sui  defensionem  proponentibus  coram  com- 
missariis  per  nos  ad  boc  deputatis,  qui,  cognito  de  premissis,  causam 
instructam  super  hoc  curie  nostre  remisenint  judicandam  tVisis  igitiu' 
inquesta  et  processu  super  hoc  factis  et  diligenter  examinais , per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  premissa  superius  specificata  perti- 
nere ad  dictam  ecclesiam  de  Roya,  predictis  majori,  scabinis,  juratis 
ac  castellano  de  Roya,  super  hiis  que  in  dictis  locis  asserebant  se  ha- 
bere,  perpetuum  silencium  imponendo. 

Mercurii  predicta. 

Creci  reportavit. 
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XC.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  comitem  Drocensem,  ex 
parte  una,  et  Petroniilam  de  Soliaco,  comitissam  Drocensem,  ex  al- 
téra, super  eo  quod  dictus  cornes  petebat  pronunciari  molendina  de 
Cahen  et  de  Laleu  pertinere  et  pertinere  debere  ad  ipsum  comitem , 
virtute  partis  de  Doumart  acceptate  per  dictum  comitem  contra 
predictam  comitissam,  et  super  hoc  quod  idem  cornes  petebat  pro- 
nunciari et  declarari  homagia  feodorum  de  Cayeus  et  d'Arennes  adhuc 
dividenda  esse  inter  eosdem;  dicta  comitissa  dicente  in  contrarium 
quod,  racione  dotis  seu  dotalicii  sui  et  virtute  divisionis  facte  in- 
ter ipsum  et  comitem  supradictum , ad  ipsam  pertinebant  predicta , 
racione  partis  sue  Sancti-Walerici:  Inquesta  super  hoc,  de  mandate 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod 
dicta  molendina,  virtute  partis  suc  predicte  de  Doumart,  ad  dictum  co- 
mitem pertinebunt,  et  quod  dicta  homagia  de  Cayeus  et  d’Arennes  ad 
ipsam  comitissam  debent  pertinere,  racione  sue  dotis  et  partis  sue  pre- 
dicte, hoc  salvo  eidem  comitisse,  secundum  protcstacionem  ab  ipsa 
alias  in  judicio  factam , quod  ipsa  possit  conqueri  de  lesione  sive  de- 
cepeione,  si  videat  se  fuisse  lesam  vel'deceptam  in  divisione  seu  par- 
tagio  de  predictis  facto  inter  ipsam  et  comitem  supradictum , non  ob- 
stante  presenti  judicato. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

XCI.  Cum  prior  de  Amiliano  conquereretur  de  quadam  arbi- 
trab  pronunciacione  per  magistrum  Guillermum  de  Dumis,  cano- 
nicum  Bituricensem , clericum  nostrum,  inquisitorem  in  senescallia 
Ruthenensi  deputatum  a nobis , facta  super  patronatu  ecclesie  de 
Amiliano , virtute  cujusdam  compromissi  in  eum  facti  per  procurato- 
rem  Ruthenensem,  consuies  de  Amiliano,  etpriorem  predictum,  di- 
cens  idem  prior  se  nunquam  super  hoc  in  eum  compromisisse,  re- 
quirens  id  quod  per  dictum  clericum  nostrum  super  hoc  factum  est, 
tamquam  nullum  totaliter  revocari , et  custodes , in  bonis  suis,  propter 
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hoc,  appositos,  amoveri , et  danipna  que  propter  hoc  sustinuit  sibi  re- 
sarciri;  dicto  magistro  Guillermo  plures  raciones  in  contrarium  pro- 
poncnte  : Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  litteris  et  pro- 
cessibus  curie  nostre  a dictis  partibus  exhibitis  hinc  et  inde,  curia 
nostra,  quantum  ad  ipsam  pertinet,  processus  omnes  et  pronuncia- 
cionem  per  dictum  inquisitorem,  virtute  dicti  comproinissi , super  hoc 
factos  tolaliter  anuUavit,  salvo  jure  tam  in  possessione  quam  in  pro- 
prietate  dictarum  partium  super  patronatu  predicto,  prout  erat  tem- 
pore  facti  compromissi  predicti,  et  precepit  custodes,  propter  hoc  ap- 
positos  in  bonis  dictl  prions,  ex  nunc  amoveri  et  dampna,  sibi  per  hoc 
iUata,  ex  integro  resarciri  eidem  per  ilium  qui  apposuit  seu  precepit 
apponi  custodes  predictos. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XCII.  Cum,dudum  orta  questionc,  coram  preposito  Parisiens!, 
inter  nos,  ex  ima  piarte,  et  abbatem  et  conventum  Sancte-Genovefe 
Parisiensis,  ex  altéra , racione  quarumdam  furcharum  per  dictos  re- 
ligiosos  crectarum  in  territorio  de  Soysi  et  de  Galie,  per  eundem 
prepositum  diructaruni,  neenon  saisine  justicie  locorum  predictorum 
et  pertinenciarum  corumdem,  per  dicti  prepositi  judicium  dictum 
fuisset  nos  remanere  debere  in  saisine  justicie  latronis  et  superioris 
justicie  in  dictis  locis  et  eorum  pertinenciis,  et  quod  dicta  loca  et  eo- 
rum  pertinencie , in  predictis  casibus,  remauebunt  sub  justicia  castel- 
lanie  Castri-Fortis,  salva  super  hocquestione  proprietatis  dictis  reli- 
giosis,  quodque  dicti  religiosi  remanebunt  in  saisine  basse  justicie 
subtus  latronem  in  locis  predictis,  salva  nobis  in  hujusmodiquestione 
proprietatis,  et  deinde,  ad requisicionem  dictorum  religiosorum , nos 
quamdam  informacionem  fîeri  mandavissemus  super  jure  proprietatis 
quod  se  babere  dicebant  dicti  religiosi  in  predictis,  quorum  saisine 
nobis  fuit,  ut  premissum  est , adjudicata  dicta  informacione  ad  nos- 
tram  curiam  reportata , dicti  religiosi  instanter  requirerent  eam  judi- 
cari:  Tandem,  visa  informacione  predicta,  per  arrestum  nostre  curie. 
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dictum  fuit  quod  dicta  informacio  non  judicabitur,  cum , per  modum 
inqueste,  non  l'uerit  facta, sed  si  dicti  rcligiosi  super  proprietate  dicte 
justicic  contra  nos  volunt  agerc,  super  hoc,  via  ordinaria,  audientur 
et  fiet  jus. 

Mercurii  prcdicta. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XCIIl.  Cum,  ex  parle  prions  de  Albigniaco  captivo  et procuratoris 
nostri  Bituricensis  fuisset  ballivo  Biluricensû,  conquerendo,  nionstra- 
tum  quod  Andréas  Bourgois,  casteilanus  doniini  Graciatensis,  plures 
injurias  et  violencias  eidem  priori  et  ipsius  subditis  intulcrat  et  ma- 
nuni  violentam  in  persona  dicti  prions  apposuerat,  dicto  priore  in 
speciali  garda  nostra  existante,  post  et  contra  inhibicionem  Simonis 
Duri , servientis  nostri , ad  hoc  eidem  priori  speciaiiter  deputati , balli- 
vus  Bituricensis  de  predictis,  vocatis  evocandis,  fecit  inquiri  diligenter 
super  hiis  vcritalem;  facta  igitur  super  hoc  impic-sta,  dictiis  ballivus 
ipsam  ad  curiani  nostram  Parisiensem  rcmisit  judicandam  ; auditis 
vero  dictis  partibus  super  hoc  in  parlamento  nostro,  per  arrestum 
nostre  curie,  ex  habundanti,  certi  fuerunt  deputati  commissarii  ad  in- 
quirendum,  super  totali  facto  predicto,  vocatis  partibus,  veritatem; 
deindc  predictis  partibus  coraiii  dictis  commissariis  presentibus,  de 
ipsarum  parcium  voluntatc  et  assensu,  fuit  concordatiim  quod  curia 
nostra  inquestani  predictam , per  commissarios  ballivi  Bituricensis  fac- 
tam,  jiidicaret,  tali  habita  condicione,  de  parcium  predictanim  vohin- 
tate,  quod,  per  arrestum  faciendum  super  inquesta  antedicta,  nullum 
prejudicium  nec  eciam  emolumentum  generabitur  nec  imponetiir 
domino  de  Graciaco  nec  priori  predicto,  quantum  ad  justiciam,  gar- 
diam  et  saisinam  jiisticie  de  .\lbigniaco  captivo;  quibus  sic  factis,  dicti 
commissarii  predictam  inqiiestam  ad  curiani  nostram  remiserunt  : 
Visa  igitur  diligenter  inquesta  predicta,  quia  repertum  est  quod  pre- 
dictus  Andréas,  casteilanus  Graciatencis,  dicto  priori  de  Albigniaco  cap- 
tivo,  ipso  priore,  in  garda  nostra  existante,  et  post  inhibitioncm  factam 
ipsi  castellano  per  supradictum  servientem  nostrum,  plura  obprohria 
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dixit  eidem  ac  ipsum  minatus  fuit,  necnon  quod  Bolotus  et  Galetus 
et  quidam  alii  servientes  dicti  castellani  manus  violentas  in  personam 
dicti  prions  injecenmt,  pluribus  videntibus  et  in  loco  publico,  et  ves- 
tes dicti  prions  delaniavcrunt,  dicto  castellano  ipsos  servientes  super 
hoc  advoantc  et  hoc  ratum  habente  ac  dicente  quod,  si  cum  dictis 
servientibus  tune  fuisset,  adhuc  pejus  dicto  priori  accidisset;  et  assi- 
stas post  predictam  inbibicionem  tenuit  in  loco  contencioso  inter 
partes  prodictas;  quibus  diligenter  altentis , per  curie  nostre  judi- 
cium , dictus  castellanus prcdicto  priori , in  centum  libris  et  nobis  in 
ducentis  libris  Turonensium  parvorum , pro  predictis , extitit  con- 
dempnatus , reservata  dictis  partibus  questionc , tam  possessionis  quam 
proprietatis,  super  rebus  inter  ipsas  contenciosis,  et  mandabitur  bal- 
livo  Bituricensi  quod  dictum  castellanum  compellat  ad  prestandum 
dicto  priori  legittiinum  assecuramentum,  si  a dicto  priore,  super  hoc, 
fuerit  requisitus. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Decanus  Casletensis  reportavit. 

XCIV.  Lite  mota,  in  curia  nostra , inter  Petruni  de  Chambliaco,  do- 
minum  de  Ulinis,  niilitem,  ex  parte  una,  et  Bemardum  de  Marolio, 
luilitem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Petrus  dicebat  quod  ma- 
gister  Guillermus  Bardin  escambiavit  et  nomine  puri  escambii  per- 
mutavit  cum  dicto  Petro  quanidam  domum  vocatam  de  Vaboyn  cum 
omnibus  suis  juribus  et  pertincnciis,  moventem  de  feodo  dicti  Ber- 
nardi,  de  qua  domo  etejuspertinenciis  dictus  magister  Guillermus  se 
desaisivit,  nomine  puri  escambii , in  manu  baUivi  dicti  Bemardi , pro 
saisiendo  de  ipsa  dictum  Pelrum;  quam  saisinam  dictus  ballivus,  no- 
mine dicti  Bernardi  et  pro  ipso,  recepit,  et  eam  receplam  dicto  Petro 
tradere  reciisavit  indebite  et  injuste;  quare  petebat  dictum  Bernar- 
dum  compelli  ad  rccipiendum  predictum  Petrum  vn  fide  et  homagio 
suo  de  domo  predicta  et  ad  tradcndiiiii  sibi  dictam  domum,  cum 
pertinenciis  suis  et  cum  fructibus  pcrccptis  et  levatis  ab  ea  et  ejus 
pertinenciis,  a tempore  recusalionis  supradicte,  dicto  Bemardo  in 
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contrarium dicentequod,  inpredictocontractu,  precium  inlenren«T»i.  r 

et  sic  de  consuetudine  patrie  licebat  ei  retinere  domuin  predktaiD . 
solvendo  precium  venditionis  ejusdem,  quatn  doiiium,  virtutc  consue- 
tudinis  predicte,  rctinebat:  Inquesta  igitur  super  boc,  vocatis  parü- 
bus,  de  niandato  curie  nostrc,  facta,  visa  et  diligenter  exaniinata. 
quia  dictus  Bernardus  non  probarit  in  contraclu  predicte  permula- 
tionis  intervenisse  precium , et  dictus  Petrus  probavit  diclum  con- 
tracluni  purum  fuisse  escambiu ni,  per  curie  noslrc  judicium,  dictus 
Bernardus  condempnatus  fuit  ad  recipiendum  dictuin  Petrum  in 
fide  et  bomagio  suo  de  domo  predicta  et  ejus  pcrtinenciis,  et  ad  de- 
libcrandum  eidem  dictam  donium  cuin  pertinenciis  suis  et  ad  res- 
tituendum  eidem  Petro  fructus,  exitus  et  provêntus  levâtes  et  per- 
ceptosde  dicta  domo  et  pertinenciis  ejusdem  a tempore  denegacionis 
predicte. 

Sabbato  post  Penlbecoslen. 

Creci  reportavit. 

XCV.  Cum  major  et  jurati  Silvaneclenscs,  una  cum  procuratore 
nostro , dicerent  se  ab  antique  iiiisse  et  esse  in  saisina  percipiendi  et 
habendi  minagium  a qiiibuscumque  personis  ecelesia.sticis  et  secula- 
ribus  granum  vendentibus  in  villa  predicta  et  banleuca  ejusdem,  quod- 
que  in  dicta  villa  granum  venditum  non  potest  nec  debet  mensurari 
nisi  ad  mensurani  dicte  ville  duntaxat,  et,  si  ad  mensuram  aJienam 
mensuretur,  dictum  granum  et  mensura  bujusmodi  tamquam  foris- 
lacta  nobis  et  dicte  ville,  in  quantum  ad  nostrum  quemlibet  pertinct, 
debeut  applicari;  unde  cum  Robertus  de  Villa-Nova  et  Reginaldus 
Penleve,  capellani  ecclesie  Sancti-Frambaldi  Silvanectensis,  granum 
in  quibusdam  certis  domibus  dicte  ville  vendiderint,  nec  fueritmensu- 
ratum  ad  mensuram  dicte  ville,  sed  ad  mensuram  alienam,  licencia 
minagiarii  dicte  ville  non  petita  nec  obtenta,  petebant  procurator  et 
major  predicti  dictum  granum  et  mensuram  predictam  nobis  et  ipsis 
tamquam  forisfactam , prout  ad  quemlibet  nostrum  pertinet,  applicari 
et  dcliberari,  ipsosque  in  saisina  percipiendi  et  Icvandi  minagium  in 
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dictis  domibus  et  a personis  antediclis  ac  aliis  ejusdem  seu  similis 
condicionis  ibidem  granum  vendentibus  conservari,  non  obstantc 
opposicione  seu  impedimento  capellanorum  predictorum:  Facta  igitur 
inqucsta,  de  mandate  ballivi  nostri  Silvanectensis,  super  premissis,  ea 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  commissio  dicti  ballivi  aliain  pre- 
8up|>onit  commissioncm  de  qua  non  apparet  per  dictura  processum,  et 
quia  non  apparent  aliqua  procuratoria  in  dicto  processu,  nec  etiam 
fuerunt  suibeienter  evocati  qui  debuerunt  vocari  et  quos  tangit  in- 
questa  prcdicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta 
inquesta,  tamquam  defectiva,  non  judicabitur,  sed  certi  dabuntur  au- 
ditores  qui,  super  premissis,  vocatis  evocandis  et  illis  maxime  quos 
tangit  negocium  supradictum,  inquirent  iterato  veritatem  ad  plénum 
et  inquestam  eorum  rémittent  ad  curiam  judicandam. 

Sabbato  post  Pentbecosten. 

M.  Reginaldus  de  Briençon  rcporlavit. 

XCVl.  Cum  Ëgidius  li  Escriniers  proposuisset,  coram  ballivo  V'iro- 
mandensi,  contra  lliquam  la  Barbiere  de  Lauduno,  quod  ipse,  sub 
spe  future  muneracionis,  confessus  fuerat  se  teneri  dicte  Bique  in  de- 
cem  libris  Parisiensibus,  ex  causa  vendicionis  potorum  et  patellarum 
cupreorum,  et  quod  de  hoc  dicte  Bique  fecerat  litteram  ballivie  pre- 
dicte,  quodque  dicta  Biqua,  pretextu  obligationis  prcdicte,  dicto  Egi- 
dio  promiscrat  se  dictas  decem  libras  in  pecunia  numerata  mutuare 
eidem;  cumque  dicta  Biqua  predictam  pecuniaiu  dicto  Egidio,  ut  di- 
cebat,  fraudulcuter  et  dolosc,  nominc  dicti  mutui,  tradere  retardaret, 
immo  sibi  denegaret,  ut  ipse  dicebat,  quare  petebat  dictam  Biquam 
sibi  côndempnari  ad  boc  ut  dictam  pecuniam  sibi  mutuaret,  vel  sal- 
tcin  litteram  obligacionis  predicte  sibi  traderet  et  liberaret,  et  quod 
dampna  et  deperdita  que,  pro  premissis,  babuerat,  sibi  restitueret, 
dicta  Biqua  ex  adverso  proponente  et  per  plurcs  raciones  dicente  pe- 
tita  ex  parte  dicti  Egidii  minime  debere  fieri,  ipamquc  ab  impeti- 
cione  prcdicta  ipsius  debere  ^bsolvi  : Facta  igitur  inquesta  super  pre- 
missis, de  mandate  ballivi  aiitcdicti,  et  ad  iiostram  curiam  asportata. 
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ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostrc  judicium,  dictuni  fuit  PniLirrE  iv, 
quod  dicta  Ricpia  dictam  litteram  obligacionis  predicto  Egidio  reddet 
et  restituât,  vel  saltcm  litteram  quitacionis  facict  eidem  de  premissis, 

■ quodque  dicto  Egidio,  pro  ipsius dampnis  et  dcperditis,  viginti  libras 
Turonenses,  quas  ipse  juravit,  et  nobis  centum  libras  Turonenses , 
pro  emenda  premissorum,  persolvet. 

Sabbato  post  Pentliecosten. 

Thibotot  reportavit. 

XCVII.  Lite  mota,  coram  ballivo  Ambianensi,  inter  majorem  et 
scabinos  Sancti-Audomari , ex  parte  una,  et  majorem  et  scabinos  de 
Gravelingnes  ac  Galterum,  ballivum  de  Bourbourc,  ex  altéra,  super  eo 
quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelingnes  ac  Galterus  predictus, 
tune  ballivus  de  Bourbourc,  violenter  ceperant  piura  bona  hominum 
quorumdam  ville  Sancti-Audomari  et  plures  injurias,  dampna  et  vio- 
lencias  cisdem  intolérant,  que  dampna  et  injurias  sibi  petebant  resti- 
tui  et  nobis  emendari;  dictis  majore  et  scabinis  et  ballivo  de  Bourborc 
premissa  negantibus  et  plura , ad  sui  defensionem , proponentibus  : 

Inquesta  igitur  super  boc,  per  dictum  ballivum,  facta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reptortata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inven- 
tum  est  dictos  majorem,  juratos  et  scabinos  ac  ballivum  de  Ikturbourc 
plures  inobediencias  contra  nos  fecisse;  quia  etiam  inventum  est 
quod,  duobus  juratis  et  duobus  scabinis  Sancti-Audomari,  in  salvo 
conductu  nostro  existentibus,  sub  custodia  cujusdam  servientis  nostri 
qui  eos  duxit  apud Gravelingnes,  causa  repetendi  bona  sua,  etquibus 
dicti  major  et  jurati  de  Gravelingnes  securitatem  eundi  et  redeundi 
ad  eosdem  prestiterant,  et  dum  ipsi  una  cum  dicto  serviente  redirent 
de  Gravelingnes,  eundo  versus  Sanctura-Audomanim,  in  quadam  na- 
vicula,  dictus  ballivus  de  Bourbourc,  cum  multitudine  armatonim, 
tam  equitum  quam  peditum,  cum  arcubus  et  babstis,  invaserunt  cos- 
dem  in  tantum,  quod,  timoré  inortis,  necesse  habuenmt  reverti  ad 
dictum  ballivum  de  Bourbourc;  quos  dictus  ballivus  ejecit  a dicta 
navicula  |>er  spatulas  violenter,  et  contra  probibicionem  servientis 
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nostri,  eteos  duxit  scu  duci  fecil  in  prisionem,  per  curie  nostrejudi- 
cium,  dicli  major,  scabini  et  jurati  de  Gravelingnes  in  quingentis  li- 
bris  Turonensibus  nobis  et  dictus  Galterus,  ballivus  de  Bourbourc, 
in  centum  libris  dictis  juratis  et  scabinis  Sancti-Audomari , pro  injuria 
sibi  facta , et  in  mille  libris  Turonensibus  nobis , pro  emenda  exces- 
suum  predictorum , condenipnati  fuerunt. 

Sabbato  post  Pentbecosten. 

Creci  reportavit. 

XCVIII.  Lite  mota,  in  ciiria  nostra,  inter  majorcm  et  scabinos  ville 
de  Gravelingnes,  ex  parte  una,  et  majorem,  scabinos  et  habitatores 
ville  Sancti-Audomari,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini 
de  Gravelingnes  dicebant  se  esse  in  saisine  capiendi  certam  rediben- 
ciam  seu  consturoam  super  burgensibus  ville  Sancti-Audomari  et 
commorantibus  in  dicta  villa,  et  eos  gagiandi,  si  solvere  dictam  redi- 
benciam  seu  costumam  recusarent,  racione  seuoccasione  mercatura- 
rura  suarum  quas  faciunt,  ducunt  seu  reducunt,  suscipiunt  seu  depo- 
nunt  in  dicta  villa  de  Gravelingnes,  transoundo  per  haveum , portum , 
seu  portitum  dicte  ville , seu  per  alium  locum,  per  mare , per  aquam, 
seu  per  terram , et , quia , a quibusdam  de  Sancto-Audomaro , dictam 
redibenciam  seu  costumam  solvere  nolentibus , gagia  seupecuniam, 
racione  dicte  costume,  acceperant,  que  ad  manum  nostram,  ad  re- 
questam  illorum  de  Sancto-Audomaro,  fuerant  apposita,  pctebant 
manum  nostram  a dictis  gagiis  seu  pecimia  amoveri , et  ea  sibi  reddi , 
eosque  teneri  et  servari  in  sua  saisina  supradicta  ; parte  adversa 
contrarium  asserente  et  ad  hoc  plures  racioncs,  tam  de  jure  quam  de 
facto,  proponente  : Visa  igitur  inquesta  super  boc,  de  mandate 
nostro,  facta  et  diligenter  examinata,  quia,  per  dictam  inquestam, 
constat  majorcm  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencionem  suam 
probasse  melius  quam  partem  adversam  in  predictis,  dictum  fuit 
per  curie  nostre  judicium,  quod  habitatores  et  commorantes  in  villa 
Sancti-Audomari  et  in  communitate  dicte  ville  femanebunt  in  sai- 
sina ducendi  et  reducendi  mercaturas  suas  per  villam  de  Gravelingnes 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  607 

et  territorium  dicte  ville , accedendo  ibidem,  seu  per  terram,  seu  per 
mare,  bbere  absque  solucione  constume,  exactioDis  seu  alicujus  alte- 
rius  servi tutis,  et  quod  gagia  sua  seu  pecuuiam,  proptcr  boc  capta, 
amota  manu  nostra , sibi  libéré  restituentur,  reservata  tamen , in  pre- 
missis,  majori  et  scabinis  ville  de  Gravelingnes  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XCIX.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  ducem  Burgundie,  ex  parte 
una,  et  procuratorem  nostrum  ballivie  Matisconensis,  pro  nobis,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dux  ipse  asserens  se  esse  et  ejus  patrem,  ducem 
Bui^undie,  tempore  quo  vivebat,  fuisse  in  saisina  ressorti  terre  de 
Cbarollois,  de  Uxellis,  de  Brancion  et  terre  domini  de  Luzi,  conque- 
rebatur  de  ballivo  Matisconensi , quia  manum  nostram  apposuerat  in 
dicto  ressorte  de  novo  et  injuste,  ut  dicebat,  turbando  Ipsum  ducem 
in  sua  saisina  predicta,  quare  petebat  dictam  manum  nostram  et  Im- 
pedimentum  predictum  amovcri,  ipsumque  tucri  In  saisina  predicta; 
dicto  procuratore  nostro,  pluribus  raclonibus,  contrarlum  asserente , 
super  predictis.;  auditis  partibus,  mandavimus,  per  certos  commissa- 
rios,  veritatem  inquiri  : Facta  igitur  Inquesta  super  predictis,  eaque 
diligenter  visa,  quia  repertum  est  per  eam  ipsiun  ducem  intencio- 
nem  suam  mebus  quam  dictum  procuratorem  nostrum  prabasse,  su- 
per saisina  ressorti  terre  de  Cbarrolals,  de  Brancion  et  terre  domini 
de  Luzi,  scilicet  castri  de  Borbonio  Lanseis  et  de  Saumuren  Brien- 
nois,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  ipsum  ducem  in 
saisina  ressorti  dictarum  terraruni  remanere  debere  dictamque  ma- 
num nostram  debere  inde  amoveri , luitque,  per  Idem  judicium, 
amota  dicta  manus  nostra  de  ressorto  terrarum  predictarum,  salva 
nobis,  super  bils,  questione  proprietatis;  verum,  quia  repertum  est, 
per  ipsam  inquestam,  dilectum  et  bdclem  Petrum  de  Blanasco,  mi- 
litem  nostrum,  coram  dictis  commissarlis  comparuissc,  Ipsumque 
asseruisse  castrum  de  Uxellis  esse  de  ressorto  nostro  inmediate , nos- 
que  esse  in  saisina  dicti  ressorti,  articulosque  super  dicta  saisina,  tan» 
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pro  se  qiiam  pro  nobis  traditos  fuisse  coram  dictis  auditoribus,  et  se 
ad  probandum  eosobtuiisse,  ipsumque,  de  mandato  nostro,  procer- 
lis  nostris  negociis,  se  ad  partes  alias  transtulisse,  testibus  super  hoc. 
pro  jure  nostro  et  suo,  per  cum  non  productis,  dictum  fuit,  per  idem 
judiciuin,  quod  dicta  manus  nostra  in  dicto  ressorte  de  Uiellis  posita 
remanebit,  sicutprius  erat,  et  quod  probationes  dicti  mililis,  pro  suo 
et  jure  nostro,  super  hoc  recipientur,  dictis  processu  et  attestacioni- 
bus  tcstiuin  nostrorum  et  dicti  ducis  super  dicto  ressorte  de  Uxellis 
habitis  in  statu  in  quo  sunt  intérim  remanentibus  et  pro  parte  pro 
qua  valere  debebunt  in  decisione  dicte  cause  vaiituris , et  quantum 
ad  hoc  renovabitur  commissio. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

C.  Cum  nos  dudum  dilecto  et  iideli  nostro  B.,  tune  duci  Bur- 
gundie,  cambeliano  Francie,  quicquid  habebamus  et  babere  potera- 
inusquac unique  racione  vcl  causa,  in  villa  de  Coulchis  et  ejuspertinen- 
ciis,  cum  omnimoda  alta  et  bassa  justicia , donassemus,  et  specialiter 
gardam  prioris  et  prioratus  dicte  ville,  retentis  nobis  in  predictis 
feodo  et  ressorte  et  salvo  jure  quolibet  aliéné,  sicut  in  nostris  litteris , 
super  hoc  confcctis , plenius  continetiir,  hominibus  dicte  ville  super 
hoc  postea  se  opponentibus  et  dicentibus  dictam  donacionem,  cum 
in  eorum,  ut  asserebant,  facta  esset  prejudicium,  non  valere,  pro  eo 
quod  inclitc  recordacionis  carissimus  genitor  noster  Philippus,  Dei 
gracia  Francorum  rex,  eos,  sub  certo  tenore,  in  suis  garda,  pro- 
tectione  et  salvamento  susceperat,  certis  ac  perpetuis  redditibus  su- 
per dictos  homines  sibi  assignatis,  et,  propterboc,  eidem  solvendis 
ab  hominibus  predictis  et  eorum  successoribus,  certa  die,  hoc  acte 
specialiter,  in  suscepeione  predicta , quod  garda , protectio  et  salva- 
mentum  predicta,  ab  eodem  sub  dicto  tenore  suscepta,  nequaquam 
extra  manum  regiam  poni  possent,  sed  in  eadem  manu  regia  peipe- 
tuo  remanerent,  duce  predicto,  multis  racionibus,  conlrarium  asse- 
rente,  et  dicente  justiciam  que  ad  nos,  ex  donacione  abbatis  et  con- 
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ventus  Flavig;niaccnsium  pervenerat,  non  obstantibus  rationibus  ex 
adverse  propositis,  nos  in  ipsum  ducem,  titulo  donacionis  nostre, 
de  jure  potuissc  transferre,  et  deinde,  parlibus  super  hoc  auditis, 
per  judicium  curie  nostre , inter  cetera,  dictum  fulsset  villam  de  Col- 
chis,  personas  et  loca  polestatis  ejusdem  ville  ballivie  Malisconensis 
et  homines  ipsius  ville,  in  nostra  spcciali  protectione,  garda  et  sal- 
vamento  remancre  debere,  eorumque  franebisias  et  libertates  nos 
observare  debere  et  facere  observari,  predictas  eciam  gardam,  pro- 
tectionem,  salvamcntum  et  justiciam  eorumdem,  necnQn  redditus 
qui  a prediclis  hominibus  pro  premissis  nobis  debentur,  et  justiciam 
eorumdem  extra  manum  nostram  ponere  non  posse  nec  potuissc  ; et 
postea,  super  dicto  judicato  quedam  declaracio,  per  curiam  nostram, 
facta  fuisset,  super  quibus  iterato  conquesti  fucrunt  multiplicitcr 
homines  dicte  ville,  demum,  super  debato  prcdicto  et  super  pluribus 
expletis  supra  dictos  homines,  per  prcdictum  ducem  et  suos  justi- 
ciando  factis,  de  quibus  eciam  conquerebant  homines  predicti , audi- 
tis ad  plénum  dictis  partibus,  et  pluribus  factis  contrariis  bine  inde 
propositis,  curia  nostra,  finem  volcns  imponere  totalitcr  liti  predicte, 
certos  deputavit  commissarios  ad  inquirendum,  vocatis  partibus,  et 
nostre  curie  referendum  veritatem  super  totali  négocie  supradicto; 
postmodum  articulis  dictarum  parcium,  super  hujusmodi  totali  de- 
bato, dictis  commissariis  ab  eisdem  partibus  traditis  et  super  eis  ac 
super  ceteris  in  corum  commissionc  contentis,  inquisita  per  eos- 
dem,  vocatis  partibus,  veritatc,  et  inquesta  hujusmodi  ad  nostram 
curiam  ad  judicandum  reportata  : Tandem,  auditis  dictarum  partium 
racionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta  predicta  et  diligenter  exami- 
nata,  visisque  litteris  ejusdem  associacionis  facte  karissimo  progeni- 
tori  nostro  per  dictos  rcligiosos,  neenon  donacionis  dicto  duci  facte 
per  nos  de  dicta  villa  et  cjus  pertinenciis,  visis  eciam  quodam  curie 
nostre  aresto  et  ejusdem  aresti  declaracione  subsequta,  et  examinato 
plenius  totali  negocio  supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  nos  justiciam  dictorum  hominum  quameumque,  seu  quocumque 
nomine  censeatur,  ad  nos,  racione  dicte  associacionis,  pertinentem, 
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a nobis  abdicarc  et  in  alium  transferre,  donando  vel  alias,  nullatcnus 
potuissc,  sed  predictain  omnimodam  justiciani  eorumdccn  hoininum, 
non  obstantibus  predictis  omnibus  ex  parte  dicti  ducis  propositis, 
exbibitis  ac  visis,  dcbere  apud  coronam  regiam  perpetuo  remanere. 

Actum  apud  Pontisaram,  sabbato  post  Pcntbecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Huic  judicalo  intcrfuerunt  et  in  eo  consenserunt  isti  qui  seciin- 
lur:  Arcbidiaconus  Catbalancnsis , — Decanus  Sancti-Martini  Turo- 
nensis,  — Cantor  Aurclianensis,  — Prepositus  Parisiensis,  — Ma- 
gistcr  Andréas  Poicheron , — Magister  J.  Ducis,  decanus  Senonensis, 
subdecanus  Pictavensis,  — Magister  J.  de  Roya,  — Dominus  Hugo  de 
Colla,  — Dominus  Pbilippus  de  Blevoau,  — Dominus  Egidius  Ace- 
iini,  — Dominus  J.  de  Voyssi,  — Dominus  G.  Cortebeuse,  — ■ Domi- 
nus G.  de  Harecuria,  — Dominus  Matl>eus  de  Tria,  — Dominus 
P.  de  Volinis,  — DominusJ.de  Macbello,  — Dominus  11.  de  Bovilla, 
— Guillelmus  de  Hangesto,  — Petrus  de  Dyciaco,  — Cornes  Valesie, 
— Cornes  Sancti-Pauli , — Episcopus  Constanciensis ',  — Dominus 
Rex  qui  presens  crat. 

Ego  Godefridus  istam  inquestam  portavi  apud  Asnicras,  et  ipsam , 
de  mandate  domini  Regis,  tradidi  domino  Tbome  de  Marfontaine, 
anno  trecentesimo  decimo  nono,  circa  Pcntbecosten. 

Cl.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  Girardum  de  Praeüis,  tune 
prepositum  Laudunenscm,  ex  parte  una,  et  bomines  et  habitatores 
de  Cathalano,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Girardus  dicebat  plu- 
res  injurias  cidem,  tune  preposito  Laudunensi,  etsuum  olHcium exer- 
ceuti  in  villa  Cathalanensi , per  diclos  bomines  et  habitatores  fuisse 
faclas,  in  ipsius  Girardi  injuriam  et  dampnum  ac  nostrum  contemp- 
tum , quare  petebat  dictos  bomines  et  habitatores  tamquam  universos , 
sibi  et  nobis,  propter  hoc,  condempnari  in  einendam  condignam, 
procuratore  dictorum  bominum  dicente  dictos  bomines,  ut  uni- 
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versos,  in  aliquo  super  hoc  non  deberc  coudempnari , cujii  non  fue-  Pbilii-pe  iv. 
rit  factum  universitatis,  sed  certarum  et  singuiarium  pcrsonaruiii , ut 
diccbat,  super  quibus  mandavimus,  per  plures commissarlos  et  pluri- 
bus  vicibus,  inqiiiri  veritatem:  Facta  igitur  finalitcr,  vocatis  partLbus, 
inquesta  de  predictis,  dicteque  curie  nostre  reportata,  caque  visa  ac 
diligenter  examinata,  quia,  per  ipsani  inquestani,  repertum  est  ho- 
mines  et  habitatores  prediclos  universaliter  fuisse  inobedientes  et 
rebelles , in  non  servando  ordinacionem  nostram  super  cursu  nostre 
fortis  monetc,  factam  et  puldicatam  in  villa  predicla,  et  quod  plures 
magni  ac  divites  dicte  ville  se  pluries  congregarunt , tractantes  quo- 
modo  possent  dictam  ordinacionem  impedire,  iuducereque  populum 
ad  resistendum  gentibus  nostris  per  violenciam,  et  cciam  conuuo- 
vere  eundem,  ipsorumque  tractatum  suis  operariis  recitasse,  et  eos 
ad  predicta  seu  pejora  facienda  incitasse , ex  quibus  inobedicncia  et 
rebellionc,  predictc  injurie  factc  dictopreposito  fuerunt  subsequte , et 
quod  divites  et  magni  dicte  ville  restitisse  minoribus  dictas  injurias 
conimittentibus  potuissent,  quod  facere  non  curarunt,  et  quod  oinnes 
divites,  médiocres  et  majores  dicte  ville,  quamquam  pcrcipcrent  seu 
possent  percipere  dicta  pcricula  seu  majora  evenisse  posse,  propter 
inobedientiani  et  rcbcllionem  prediclas,  nunquam  tamen  a dictis 
inobediencia  et  rebellione  recesserunt , immo,  cuiu  abis  inobedienti- 
bus  et  rebellibus,  in  dictis  inobediencia  et  rebellione  persévérantes 
remanserunt,  per  curie  nostre  judicium , dicti  homines  et  habitato- 
res universaliter  dicto  Girardo  in  duobus  miliibus  librarum  et  nobis, 
pro  einenda  nostra,  in  decem  miliibus  librarum  Tnronensium  con- 
dempnati  fuerunt. 

Sabbato  post  Pcnthecosten. 

Mangon  et  Sanctus-Paulus  reportaverunt. 

Cil.  Lite  inota,  in  curia  nostra,  inter  Ricardimi  de  Valle,  Guil- 
lelmum  Sefdle  et  IJeliani  Columbcl,  inercatores  de  Cadomo,  ex 
parte  una,  et  Johanncni  Tancreti,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti 
mercatores  dicebant  Johannein  predictiun,  fdium  et  heredem  Ven- 
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PsiLimiv,  cencii  Tancreti,  quondam  ballivi  Constanciensis,  per  inquisitores 
contra  officiales  nostros  dicte  ballivie  a nobis  generaliter  députâtes, 
pro  facto  dicti  patris  sui,  condcmpnatum  fuisse  ad  reddendum  Pe- 
tro  Darcies,  habitatorem  insularum  de  Guemesey,  ducentas  libras 
Turonenses,  a qiia  condempnacionc  dictus  Johannes  non  appellavit 
nec  supplicavit  infra  tempus  debitum,  ut  dicebant,  et  postea  in 
defectu  solucionis  dicte  pecunic  per  multum  temporis  reoiansit; 
propter  quem  defectum , dictus  Petrus  Darcis , accedens  ad  gentes 
regis  Angüe,  tenentes  locuni  dicti  regis  in  insulis  antedictis,  procu- 
ravit  in  tantum  quod  dicte  gentes  de  bonis  dictorum  mercatorum 
ville  Cadomi  triginta  tria  dolia  vini  arrestarunt,  occasione  et  causa 
condempnacionis  predicte;  quare  petebant  dictum  Johannem  con- 
dempnari  et  compelli  ad  procurandum  et  faciendum  dearrestari  pre- 
dicta  triginta  tria  dolia  vini,  et  ad  reddendum  dictis  mercatoribus 
omnia  dampna  et  custus  quos  sustinuerunt  et  habucrunt,  occasione 
seu  causa  arresti  predicti  ; dicto  vero  Johanne  in  contrarium  ad  sui 
defensionem  proponente  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto, 
quare  petebat  se  absolvi  ab  impeticione  predicta  dictorum  mercato- 
rum : inquesta  igitur  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  visa  et  di- 
ligenter examinata,  quia  constat,  per  dictain  inquestam,  quod  pre- 
dictam  condempnacionem,  per  inquisitores  nostros  prcdictos  contra 
dictum  Johannem  factam , tempore  dicte  arrestacionis , suspendera- 
mus,  et  ex  causa,  donec,  auditis  partibus  in  curia  nostra,  utrum  juste 
vel  injuste  condempnatus  fuisset  plenius  esset  discussum,  et  quia 
non  apparet  quod  dicti  mercatores  cum  dicto  Johanne  in  aliquo 
participes  vel  consortes  existant,  dictus  Johannes  ab  impeticione  pre- 
dicta dictorum  mercatorum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , absolutus, 
dictis  tamen  mercatoribus  actione  et  jure  suis  reservatis  contra  quos- 
cumque  alios  in  premissis. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

cm.  Cum  nobis  significatum  fuisset  quod  inter  Fratres  Predicato- 
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res  et  quosdam  monachos  monasterii  de  Figiaco  mota  discordia,  ra- 
cione  sépulture  cujusdam  defiincti  qui  apud  dictes  Frcdicatores  suam 
eligerat,  ut  dicitur,  sepulturam,  dicti  monachi,  cum  eorum  complici- 
bus,  contra  dictos  Predicatores  insultum  fecerunt,  et  quenidam  ex 
dictis  Predicatoribus  vulnerarunt , ita  quod  infra  paucos  dies  deces- 
sit,  dicereturque  quod  dicti  monasterii  abbas  culpabilis  erat  in  hu- 
jusmodi,  et  eciam  negligens  in  puniendo  monachos  suos  culpabi- 
les  de  prcdictis;  nos,  ad  tanti  excessus  punicionem,  quantum  ad  nos 
pertinet,  volentes  procédera,  mandavimus  super  premissis,  vocatis 
partibus,  veritatem  inquiri  : Visa  igitnr  inquesta  super  hiis  de  inan- 
dato  nostro  facta,  visisque  excusacionibus  ex  parte  dicti  abbatis  super 
hoc  propositis,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  non  apparcre 
per  inquestam  predictam  dictum  abbatem  super  hoc  in  culpa  vel  ne- 
gligencia  fuisse,  quodque,  pro  facto  prcdicto,  curia  nostra,  pro  se 
vel  pro  parte,  nullam  emendam  levari  faciet  ab  abbate  predicto,  sed 
quia,  per  dictam  inquestam,  compertum  est  quosdam  clericos, 
tam  religiosos  quam  seculares,4n  hujusmodi  deliquisse,  super  hoc 
curia  nostra  cognicionem  et  punicionem  ordinariis  judicibus  eorum 
dimisit. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

CIV.  Super  saisine  mensurarum  ville  de  Guiencourt  moto  debato 
inter  dominum  de  Guiencourt,  ex  una  parte,  et  procuratorem  do- 
mini  Régis,  ex  altéra,  auditis  partibus,  et  visa  apprisia  super  hoc 
facta  neenon  littcra  super  hoc,  ex  parte  dicti  domini,  producta,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictiun  fuit  quod  dominus  Rex  remanebit  in 
saisine  mensurarum  predictarum,  salva,  super  hoc,  dicto  domino, 
questione  proprietatis. 

Actum  Parisius,  sabbato  post  Brandones,  anno  decimo. 

CV.  Visa  inquesta  contra  Huetum  de  Bauceio,  domicellum,  et 
ejus  frittres  et  complices,  facta  secundum  tenoremjudicati  novissime 
preteriti  parlamenti,  super  estimacione  dampnorum  per  eos  illatorum 
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Guidon!  Odardi,  militi  et  Aymerico,  ejus  nepoti,  curia  nostra  dicta 
dampna  taxavit  ad  quingentas  et  deccm  libras  sex  solides  Turonen- 
ses,  et  dictes  fratres  condempnavit  ad  solvendum  dictam  pccunie 
quantitatem,  pro  dampnis  hujusmodi,  militi  et  Aymerico  predictis, 
prestito  prius  ab  eis  juramento  de  quantitate  predicta.  Dicti  vero 
miles  et  nepos,  in  curia  présentes,  statim  dicta  dampna  sua  jurave- 
runt  usque  ad  quantitatem  prcdictam  et  ultra. 

Sabbati  predicta  post  Brandones , anno  decimo. 

CVI.  Cum  inter  Jacobum  de  Chartaut,  ex  una  parte,  et  Johannem 
Prepositi  de  Castro-Nanthonis,  ex  altéra,  questio  verteretur,  in  nostra 
curia,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  duo  paria  litterarum,  sigillé 
Castelleti  Parisiensis  sigillatarum  ; priores  videlicet  super  debato  duo- 
rum  millium  nogentarum  et  triginta  trium  librarum  sex  solidorum 
et  octo  denariorum  Parisiensium , ex  venditione  nemoris;  secundas 
vero,  super  débite  duorum  millium  librarum  Parisiensium,  ex  causa 
mutui,  contra  predictum  Johannem  petebat  execucioni  mandari; 
dicte  Johanne , ad  sui  defensioncm , c contrario  proponente  quod  ipse , 
de  predictis  summis  omnibus,  integram  satisfactionem  fecerat  eidem 
vel  ejus  certo  mandate,  et  quod,  per  compulaionem  justiciarioruni 
domini  Begis,  ipse  solvcrat  eidem  roagnam  pecunie  summam  ultra 
debitum  in  quo  ipse  dicto  Jacobo  poterat  teneri  racione  premisso- 
rum,  quam  summam  excedentem  sibi  reddi  petebat,  ipso  in  residuo 
absoluto  : Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  et  inquisita  super 
predictis,  vocatis  partibus,  plenius  veritate,  visaque  inquesta  predicta, 
curia  nostra  predictum  Johannem  a total!  débité,  in  predictis  duabus 
litteris  contento,  penitus  absolvit,  et  condempnavit  dictum  Jacobum 
ad  reddendum  eidem  Johanni  duas  litteras  predictas,  et  quadringintas 
et  quadraginta  novem  libras  tresdecim  solides  et  quatuor  denarios 
Parisienses,  quam  summam,  per  inquestam  predictam  curie  nostre 
constitit  eundem  Jacobum,  vel  ejus  mandatum,  racione  execucio- 
nis  dictarum  litterarum,  plus  debito  levavisse  a Johanne  predicto ; 
reservavitque  curia  nostra  dicto  Jacobo  quod,  super  luisiis  et  dampnis 
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que  ipse  dicitse  sustinuisse,  propler  dcfectum  dicti  Johannis  in  solu- 
cione  debili  supradicli,  quociens  de  hoc  conqueri  voluerit,  curia 
nostra,  vocatis  partibus  et  auditis,  exbibebit  eisdeni  juslicie  comple- 
mentum,  salva  emenda  domino  Régi  contra  Jacobum  predictum, 
racione  facti  predicti,  ad  ipsius  domini  Regis  arbitrium  taxanda. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium,  anno  trecenlesimo  undecimo. 

Voyssi  reportavit. 

CVn.  Cum,  super  quibusdam  pecuniarum  summis  quas  Jacobus  de 
Chartaut  a Johanne  Prepositi  de  Castro-Nanthonis,.  ex  certis  causis, 
pecierat,  dicto  Johanne  solucionem  plenariam  opponente  super  hoc, 
partibus  auditis,  testibus  receptis,  visisque  deposicionibus  eorumdeni 
et  lilteris  et  instruments  super  hoc  a dictis  partibus  productis,  cer- 
tum  judicatum  per  curiam  nostram,  in  parlamcnto  presenti,  latum 
fuisset  pro  dicto  Johanne  contra  Jacobum  predictum,  et  deinde, 
dicto  Jacobo  domino  Régi  asserente  curiam  predictam  errasse  in 
compoto  dictarum  parcium  super  hoc  audiendo,  et  obtenta  licencia 
quod  iterato  raciones  ejus  super  hoc  audirentiu'  : Vocatis  igitur  dictis 
partibus,  et  auditis  iterato  omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  pro- 
ponere  volucrunt,  et  deliberacione  habita  super  hiis  diligent!,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  propositis 
ex  parte  dicti  Jacobi,  predictum  judicatum,  contra  ipsum  Jacobum 
pro  dicto  Johanne  latum,  ratum  manebit  et  firmum , et  ex  integro 
mandabitur  execucioni,  et  quod  dictus  Jacobus  hoc  emendabit;  cujus 
emende  taxacionem  ad  voluntatem  domini  Regis  curia  nostra  reser- 
vavit. 

Actum  in  rcgali  abbacia  beate  Marie  juxta  Pontisaram,  Jovis  ante 
Penthecosten  anno  trecentesimo  undecimo. 

CVIII.  Cum,  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pccunie  quantitate,  inter  Bernardum  d’An- 
goissolle,  ex  una  parte,  et  Johannem  Cristo,  ex  altéra,  idem  Johan- 
nes, predicto  Bernardo,  in  nogcntis  triginta  tribus  libris  et  qua- 
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tuordecim  solidis  Turonensibus,  per  dictorum  custodum  judicium, 
condcuipnatus  fuisse! , et  a diclo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo, 
dictus  Johannes,  ad  dies  Trecenses  appellasset,  magistrique  dierum 
Trecensiuin  super  hoc,  auditis  partibusprcdictis,  per  judicatum  suum 
predictonim  custodum  judicium  conCrmassent,  dictus  Johannes,  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictorum  magistrorum  dierum  Tre- 
censium,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  curiam  nostram  iterato  ap- 
pellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeilacionis  predictc, 
et  visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  predictos  custodes  et  magistros  bene  judicasse  et  dictum  Johan- 
nem  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit;  et  mandabitur 
execucioni  condempnacio  prcdicta. 

Actum  Parisius,  Jovis  post  invencionem  Sancte-Crucis,  anno  tre- 
centesimo  undecimo. 

CIX.  Cum  Arnaldus  Margoti,  pro  quibusdam  excessibus  sibi  impo- 
sitis,  in  prisionc  domini  Regis  detentus  esset,  et  Ysarnus  de  Lusegio, 
Hugo  de  Manhaco , domicelli , Guilhamonus  et  Bertrandus  de  Casellis , 
fratres,  coram  inquisltoribus  a domino  Rege  in  Petragoricensi  senes- 
callia  deputatis,  cavissent,  pro  ipso  Arnaldo  detenendo,  saivo  arresto, 
infra  civitatem  seu  villam  Caturci , sub  pena  quinque  millium  librarum 
Turonensium,  dictique  caventes,  certa  die,  postea  cundem  arrestum 
personaliter  coram  dictis  inquisitoribus  exhibentes,  peciissent  se  li- 
berari  a caucione  prcdicta;  dictique  inquisitores,  eodem  Amaldo  sic 
eis  exbibito,  predictos  caventes  a dicta  caucione  quittassent  et  libéras, 
sent,  prout  per  litteras  dictorum  inquisitorum  curie  nostre  constitit  de 
predictis;  deinde  procurator  domini  Regis  in  senescallia  Petragori- 
censi dictos  caventes  super  caucione  prcdicta  quam  dicebat  fore  coni- 
missam,  traxit  in  causam,  coram  locum  tenente  senescallie  Petrago- 
ricensis,  peticionem  faciendo  super  hoc  contra  ipsos;  quibus  dicte 
peticioni  respondere  nolentibus,  sedad  dominum  Regem  appellanti- 
bus,  idem  locum  tenens,  ipsos  reputans  contumaces,  condemnavit 
eosdem  in  dicta  pena  per  dictum  procuratorem  pelita;  a qua  condemp- 
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nacione,  tanquam  iniqua,  ipsi  itcrato  ad  doininum  Rcgcm  appclla- 
nint  : Auditis  igitur  in  causa  predictc  appellacionis  diclo  procuratorc, 
ex  una  parle,  et  parte  dictorum  appcllancium,  ex  altéra,  visistjue  lit- 
teris  et  processu  predicto,  dicti  appellantes  a caucione  predicta  et  pene 
predictc  peticione,  per  curie  nostre  judiciuin,  absolut!  fueruiit. 

Dominica  ante  Ascencionem  Dominl. 

ex.  Mota  contencione  super  pluribus  articulis  inter  Guillelmum 
de  Dompna-Petra,  dominum  de  Sancto-Desiderio , ex  una  parte,  et 
Galcherum  de  Castcllione,  juniorem,  dominum  de  Dompna-Petra, 
milites,  ex  altéra,  quorum  occasione,  dicte  partes,  invicem  inter  se 
plures  invasiones  et  armorum  portacioncs  ac  dampnorum  illaciones 
fecerunt,  cciam  contra  probibicioncm  genciuin  domini  Regis,  audi- 
tis ad  plénum  dictis  partibus  super  principalibus  questionibus  eoruiii- 
dem,  per  dominum  Rcgcm,  in  inodum  qui  sequitur,  extitit  ordina- 
tum,  videlicet  quod  homines  abonnati  de  Sancto-Desiderio  et  de  aliis 
loris  pertinentibus  ad  dictum  dominum  de  Sancto-Desiderio,  com- 
morantes  apud  Cathalanum,  qui  non  sunt  de  (allia  ncc  de  mann- 
mortua,  cl  quos  homines  dictus  Galcberus  ad  se  dicebal  perlinere, 
racione  assignacionis  sibi  facto  deCathalano,  pro  prccio  ibidem  appo- 
sito  per  apprcciatorcs  ad  hoc  deputalos,  predicto  domino  do  Sancto- 
Desiderio  omnino  et  quitte  remanebunt,  et  quod  ccleri  homines 
tailliabiles  de  manumortua  et  foris-maritagio,  pro  precio  in  cis  po- 
sito , remanebunt  Galchero  predicto,  et  quod  dictas  dominus  de 
Sancto-Desiderio  nihil  pcterc  poterit  a dicto  Galchero,  racione  bo- 
norum  , temporc  preterito,  Icvatorum  per  ipsum  a dictis  bominibus 
abonnatis,  salva  ipsis  bominibus  super  hoc  eoruin  peticione  contra 
dictum  Galcherum,  quos  homines  dictus  dominus  de  Sancto-Desi- 
derio,  contra  dictum  Galcherum  in  Imjusmodi  juvare  non  poterit  ncc 
foverc.  Item  quod,  terra  de  Vantyaves,  quam  dicebat  dictus  dominus 
de  Sancto-Desiderio  non  fuisse  appreciatain  et  appreciari  requirebat, 
dicto  Galchero  remanebit,  pro  precio  centum  sexaginta  et  unde- 
cim  libratanim  terre.  Item,  quod  homagium  de  manso  Aleram  quod 
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petebat  dictus  dominus  de  Sanclo-Desiderio,  taniquam  de  feodis  de 
Sancto-Desiderio,  ejus  opposicione  non  obslanle,  dicto  Galchero 
renianebit,  racione  caslri  de  Dompna-Petra.  Item,  quod  de  feodo  de 
l’Escluse  et  alioruni  locorum  sitoruin  InFlandria,  pro  sciendo  ad 
cujus  bomagium  dictus  Galcberus  de  hiis  débet  venirc,  racione 
quinte  partis  jiisticie,  et  per  cujus  manum  ipse  debet  illud  capere, 
veritas  inquirctur  diligenter  de  consuetudinibus  locorum  in  quibus 
site  sunt  res  predicte,  et,  scita  super  hoc  veritate,  dominus  Rex, 
prout  viderit  faciendum,  super  hoc  ordinabit,  et  quod  si,  in  pre- 
dictis  omnibus  vel  aliquo  predictoruni , scu  corum  occasione,  du- 
Lium  aut  debatiim  aliquod  Inter  dictas  partes  nunc  vel  alias  oriri 
seu  moveri  contingat,  dominus  Rex  sibi  retinet  potestatem  dicendi, 
declarandi  et  detenninandi , pro  temporibus  et  presentl  et  future,  su- 
per hiis,  semel  et  pluries,  prout  sibi  placuerit , quociens  debatum 
insurgeret  inter  partes  predlctas  occasione  predictomm,  vel  allcujus 
eorunidem  : Visa  insuper  inquesta  super  predictis  inobedienciis , 
daiupnis , injurlis  et  armorum  portaciouc  facta,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Galcberus,  pro  dampnis  per  euni 
illatis  in  molindino  de  Partes,  quadraginta  libras  Turonenses,  et  pro 
dampnis  per  eum  illatis  in  domo  de  VValefracourt  domini  predicti, 
quingentas  libras  Turonenses  eidem  domino  de  Sancto-Desiderio 
persolvet;  dictusque  dominus  de  Sancto-Desiderio  eidem  Galchero 
reddet  ducentas  libras  Turonenses,  pro  dampnis  per  eundem  domi- 
num  illatis  in  molendino  de  Lynom  dictl  Galcheri.  Item,  quod  dictus 
Galcberus  dampna  per  eum  et  ejus  complices  illata  extra  regnum, 
hominibus  de  Walcfracourt , occasione  contencionis  predicte,  ex  in- 
tègre reddet  cisdem,  Inquisita  prius  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitatc.  Item,  quod,  racione  dictarum  inobedienciarum  et 
portacionis  armorum,  dictus  Galcberus  mille  libras  et  dictus  domi- 
nus ducentas  libras  Turonenses  domino  Régi,  pro  cmenda,  persolvent. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

CXI.  Cum  ballivus  Ambianensis  niteretur  emendam  levare  a Jo- 
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banne  de  Cantcpie,  milite,  etejus  uxore,  pro  eo  quod  Jolianne.s  de 
Haya,  bannitus  de  regno,  quadam  die,  cum  comitiva  sua,  in  habilu 
monacbali,  ad  eorum  doinum  venerat,  dicte  milite  in  leclo  sue  ja- 
cente  infirme,  et  ibidem  cemederant,  centra  veluntatem  et  prohibi- 
cienem,  ut  dicebatur,  miiitis  supradicti  : Tandem,  super  facto  bujus- 
modi  et  defensionibus  conjugum  prcdictoriim  inquesta,  de  mandate 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nostre  judicium , 
dicti  conjuges  .super  facto  predicto  absoluti  fuerunt. 

Oominica  post  octabas  Candclarum , anno  trecentesirao  decimo. 

CXII.  Cum  a quodam  judicato,  pro  Giiillelmo  le  Gaaingneur 
contra  Jobanncm  Buticularium , juniorem,  .super  quibusdam  misiis 
et  dampnis,  per  prepositum  Silvancctensem  facto,  dictus  Johannes, 
tamquam  a faiso  et  pravo,  ad  ballivum  Silvancctensem  appcllassct,  et 
in  causa  dicte  appcllacionis  predictus  ballivus  precedens  judicatum 
predictum  confirmassct,  et  a dicti  ballivi  judicato  confirmatorio  pre- 
dicto, tamquam  a faiso  et  pravo,  dictus  Johannes  iterato  ad  no.stram 
curiam  appellasset  : Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis,  auditis  pre- 
dictis  partibus  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  nostre  curie, 
dictum  fuit  predictum  ballivum  benc  judicasse,  et  dictum  Jobannem 
male  appellasse;  curia  nostra  tamen,  de  gracia  et  ex  causa,  super  hoc 
sibi  remisit  emendam. 

Jovis  post  Cathedram  Sancti-Petri , anno  trecentesirao  decimo. 

CXIIl.  Cum  episcopus  Carnotensis  conquereretur  de  quodam  ju- 
dicato per  judicium  hominum  curie  Vernolii,  in  assisia  ballivi  Gi- 
sorcii,  nuper  facto  contra  ipsum  pro  Guillclmo  Crispini,  milite,  super 
saisina  feodi  de  la  Loppe  et  fructibus  exindc  perceptis,  quod  feodum 
idem  episcopus,  ut  dicitur,  ad  manum  suam  pro  defectu  liominis  te- 
nebat,  tempore  facti  judicati  predicti,  plures  racioncs  proponens  ad 
finem  annullandi  et  totaliter  revocandi  judicatum  predictum,  dicto 
Guillelmo  plures  raciones  e contrario  proponente;  tandem,  auditis 
super  hoc  gentibus  dicti  episcopi,  pro  ipso,  et  dicto  milite,  pro  se,  et 
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plura  facta  contraria  proponentibus,  auditaque  super  hoc  dicti  bal- 
livi  rclacionc,  per  curiani  nostram  injunctum  fuit  dicto  ballivo  quod 
ipse,  vocatis  dicto  milite  etgentibus  dicti  episcopi,  inquireret  verita- 
tem  super  quo  et  qualiter  et  quibus  de  causis  dictuni  judicatum 
factum  fuerat,  pro  dicto  milite  contra  episcopum  predictum  : Inquesta 
igitur  facta  super  hoc  ad  nostram  ciiriam  reportata,  dictisque  milite 
et  genlibus  predieti  episcopi  super  ea  auditis,  et  tandem  visa  inquesta 
predicta,  per  curie  nosire  judicium,  dictum  fuit  quod,  non  obstante 
judicato  predicto  contra  dictum  episcopum  facto,  dictus  episcopus 
rcponctur  in  saisiua,  in  qua  ipse,  teroporc  dicti  judicati,  crat,  feodi 
predieti  de  la  Loppe  et  fructuum  cjusdem,  et  ipso  sic  reposito  in 
saisine  predicta,  dictus  Guillelmus  jus  suum  super  dicto  feodo  prose- 
quatur,  si  velil,  ubi  debebit. 

Mercurii  post  festum  beati  Georgii,  anno  trecentesimo  undecimo. 

eXIV.  Cum  in  causa  coram  nobis  mota  inter  executorem  testa- 
menti  dcfuncte  Margarete,  quondam  domine  Brageriaci , ex  una 
parte,  et  Ysabcllim  de  Levis,  legitimam  tutricem  seu  administratri- 
cem  Mclie  Hudelli  et  sororis  cjusdem,  libcrorum  suorum  ac  domino- 
rum  Brageriaci,  ex  altéra,  racione  bononim  que  quondam  fuerunt 
dicte  defuncte  et  fructuum  et  exituum  eorumdcm  ac  execucionis  testa- 
nienti  ipsius  defuncte,  orto  debato,  ex  incident! , inter  partes  predictas 
super  co  quod  proponebatur  mauum  nostram  appositam  in  castris 
de  Morenx,  de  Bragcriaco  et  in  alla  terra  dicte  defuncte,  fractam 
fuisse,  auditis  super  boc  procuratore  nosiro  et  dicto  executore,  ex 
una  parte,  et  procuratore  dicte  Ysabcllis,  ex  altéra,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  ante  omuia  dicta  manus  nostra,  si 
fracta  fucrit,  ex  integro  resaisietur;  et  postea,  dictis  procuratore 
nostro  et  executore  plures  raciones  proponentibus  et  plures  litteras 
et  instrumenta  cxbibcntibus  ad  probandum  dictam  manus  nostre 
fraccionem , dicte  ^ sabellis  procuratore  ex  adverso  proponente  dictam 
manum  non  fuisse  appositam  in  bonis  predictis,  et,  si  unquam  fuit 
ibi  apposita , quod  indc  amota  fuerat  ante  tempus  fraccionis  proposite 
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per  partetn  adversam,  quasdam  littcras  et  instrumenta  super  hoc 
ostendendo  : Tandem,  auditis  hinc  indc  proposais  et  vlsis  littcris  et 
instrumenlis  parcium  predictarum , per  arrestum  nostre  curie , dictum 
fuit  dicte  manus  nostre  apposicioneni  in  dictis  castris  et  l)onis,  et  ejus 
fractioncm  per  gentes  et  ministres  dicte  Ysabellis  factam,  sufTicien- 
ter  esse  probatam , et  quod  dicta  manus  nostra  rcintegrabitur  et  re- 
aaisietur  de  omnibus  fmetibus  et  exilibus  inde  perceptis  supra  ma- 
num  nostram  prcdictam,  et  quod  dicta  Ysabellis  boc  nobis  emondabit; 
et,  biis  factis,  partes  audientur  super  eonim  qucstionc  principali,  et 
intérim  dicta  manus  nostra  remanebit  apposita,  sicut  prius,  in  castris 
et  bonis  predictis. 

Actum  apud  Pontisaram,  dominica  ante  Ascencionem  Domini,  anno 
trecentesimo  undecimo. 

CXV.  Sccundum  tenorem  arresti,  auditis  procuratoribus  comitix 
Claromontensis  et  nunc  comitisse  Attrebatensis,  per  curiam  nostram 
facti,  visa  inquesta  dudum  de  mandato  noslro  facta,  inter  dictum  co- 
mitem  Claromontensem  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Robertum, 
quondam  comitem  Attrebatensem , ex  altéra , racione  bonoruin  niobi- 
bum  ac  conquestuum  inter  dictum  comitem  Attrebatensem  et  Agne- 
tem , dominam  Borboncsii , ejus  uxorem , matrem  dicte  comitisse  Claro- 
montensis,  tenipore  quo  ipsa  dccessit,  quondam  communiuni,  super 
eo  quod  dictus  cornes  Claromontensis  et  ejus  uxor,  certa  de  causa, 
petebant  dictorum  mobilium  et  conquestuum  mcdietateni  sibi  deli- 
berari , cnm , per  inquestam  predictani , appareat  quod  procurator 
dicti  comilis  Attrebatensis  confessus  fuit  dictum  comitem  Attreba- 
tensem, per  ministres  suos,  plures  receptas  fecissc,  post  obitum  dicte 
Agnetis , de  bonis  communibus  predictis,  allegans  dictos  ministres 
plures  luisias  et  expensas  fccisse  propter  boc,  quas’  petebat  dcduci 
dereceptis  predictis,  dictoque  procuratore  comitis  Claromontensis  et 
ejus  uxoris  dictas  misias  negantc,  non  fuerit  inventum  per  inquestam 
predictam  quod  assignata  fuerit  dies,  vel  data  dilacio  dicto  procuratori 
comitis  Attrebatensis  ad  probandiim  misias  predictas  : Per  arrestum 
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nostre  curie,  dictum  fuit  quod  certi  dabuntur,  per  curiarn,  auditores 
qui,  vocatis  qui  fuerint  evocandi,  de  dictis  inisiis  veritatem  inquirent, 
et  cciam  de  consuetudine  comitatus  Attrcbatensis,  infra  quod  tempus 
comcs  Claromontensis  ncmora  que  sibi,  tamquam  mobilia,  delibera- 
buntur,  pro  parte  sua  dictorum  nemorum , explectarc  etvacuare  debe- 
bit,  et,  inquisita  vcritate  de  predictis,  visisqiie  inquestis  predictis, 
curia  noslra  ad  ca  judicandum  procedet  ad  futurum  proximo  parla- 
mentum. 

Actum  apud  Pontisaram , Mercimi  post  Penthecosten , anno  tre- 
centesimo  undccimo. 

Tradita  fuit  ista  inqucsta  comroissariis. 

CXVI.  Super  co  quod  Lancelotus  de  Sancto-Medardo,  miles,  di- 
cebat  se,  racione  uxoris  sue,  esse  inbona  saisina  percipicndi  et  ha- 
bendi  unam  unciam  auri  a singulis  hominibus  ville  Sancti-Felicis 
servills  condicionis  quod  manumitti  scu  francbiri  contingit,  certis  au- 
ditoribus  deputatis  a nobis,  et,  coram  eis  mota  questione  super  boc, 
per  dictum  militem  contra  quosdam  homines  dicte  ville , ipsorum 
hominum  procurator  a quadam  interloqutoria  contra  eos  pro  dicto 
milite  data,  ad  nostram  curiarn  appellasset,  et  super  articulis  dictarum 
parcium,  in  causa  dicte  appellacionis,  certis  datis  commissariis , in- 
qucsta per  cos  facta  ad  curiarn  nostram  reportata  fuisset  : Tandem , 
visa  inquesta  predicta,  cum  plurcs  dcfectus  in  ea  reperti  fuerint,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  obmissis  totaliter  appclla- 
cione  predicta  acprocessu  predicto  in  causa  dicte  appellacionis  babito, 
dicte  partes  super  principali  causa  predicta  ad  examen  ballivi  Silvanec- 
tensis  revertantur,  qui  in  hujusmodi  negocio , via  ordinaria,  procédât. 

Actum  apud  Pontisaram,  Martis  post  Trinitatem. 

CXVIl.  Cum , ex  parte  procuratoris  nostri  Petragoricensis , nobis 
fuerit  signiiicatum  quod  Guido  de  Tornemine  et  Poncius,  Guillel- 
mus,  Petrus  ac  Guiotus,  fratres  ac  nepotes,  famibares  et  de  vestibus 
predicti  Guidonis  de  Tornemine  post  citacionem  et  ajomamentum 
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facta  predicto  Giiidoni  avunculo  et  suis  nepotibus,  ad  assisiani  de 
Martello,  coram  senescallo  Pelragorlcensi,  super  assecuranicnlo  pre- 
stando  Bonifacio  Porquerii,  ac  inbibicione  facta  dicto  Guidon!  suis- 
que  nepotibus  et  famiiiaribus,  ex  parte  nostra,  super  onini  eo  quod 
possent  nobis  forisfacere,  ne,  pendente  dicto  ajornamento  super  dicta 
assecuracione  prestanda , aliquas  injurias,  in  persona  vel  bonis,  dicto 
Bonifacio  Porquerii  inferrent,  quibus  spretis,  predicti  nepotes  et  fa- 
miiiares  dicti  Guidonis  prefatum  Bonifacium  Porquerii,  eraginatis 
gladiis,  invaserunt  et  eidem  plures  injurias  intulcrunl;  nos  vero  de 
predictis,  per  certos  commissarios  deputatos  a nobis,  vocatis  evocan- 
dis,  inquiri  mandavimus  veritatem  ; Facta  igitur  inquesta  super  biis 
et,  auditis  partibus,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 
per  eandem  suiBcienter  probatum  quod  predicti  nepotes  dicti  Gui- 
donis de  Tomemine,  post  predicta  ajornamentum  et  inhibicioncm 
facta,  ut  dictum  est,  dictoque  Bonifacio  in  gardia  nostra  posito  et 
existente,  ipsum  Bonifacium  cum  gladiis  invaserunt,  et  multas  in- 
jurias intulerunt  eidem,  quodque  predictus  Guido  de  Tornemine, 
post  dictos  sic  excessus  perpetratos,  in  domo  sua  de  Martello  et  in 
quadam  alia  domo  sua,  extra  vlllam  de  Martello,  predictos  nepotes 
suosoccultavitetreceptavit,  absque  lioc  quod  ipsos  in  aliquo  evitaret, 
in  prejudicium  garde  et  inhibicionis  predictarum , per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictus Guido  de  Tornemine  in  quingentis  libris  Turonensibus 
nobis  solvendis  occasione  predictorum  extitit  condcmpnatus,  salva 
dicto  Bonifacio  peticione  sua  super  injuriis  et  excessibus  predictis. 

Mercurii  post  Pentbecosten. 

Casse!  reportavit. 

Sequitur  postea  quod  ipse  super  hoc  fuit  absolutus,  visa  iterato 
inquesta  predicta. 

CXVllI.  Cum,  pendante  ajornamento  Guidon!  de  Tomemine  et 
Poncio,  Guillelmo,  Pelro  acGuioto,  fratribus,  ejusdem  Guidonis  ne- 
potibus et  famiiiaribus,  facto  de  assecurando  Bonifacium  Porquerii 
de  Martello,  et  post  inbibicionem  predictis  ajornatis  factam,  ex  parte 
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>v,  domini  Regis,  ne,  pendcnte  dicti  ajornamcnli  dilaciono  super  pres- 
tando  assccuramcnto  prcdiclo,  ipsi  ajornati  injurias  aliquas  dicto 
Bonifacio  in  pcrsona  vel  Louis  suis  inferrcnt,  nepotes  predicti , con- 
tra dictuni  Bonifaciuin,  fccerint  insuitum  et  ipsum  invaserint  et  vile- 
niaverint,  et  inquesta  super  hoc  facta,  dictus  Guido,  per  inquestam 
predictain,  in  cmcndam  quingcutarum  librarum  Turonensium  do- 
mino Régi  soivcndam  fuerit  condempnatus,  tandem  dictus  Guido,  se 
repulans  ex  coudenipnaclonc  prcdicta  gravatum,  graciam  obtinuita 
domino  Rcgc  ut,  non  obstante  condempnatione  predicta,  iterato  vi- 
deretur  inquesta  prcdicta  ; Visa  igitur  iterum  dicta  inquesta  et  ad 
nostram  curiam  reportata,  et  super  ca  deliberatione  habita  pleniori , 
dictus  Guido  a predicta  condempnacionc  fuit  totaiiter  absolutus. 

Jovis  post  Sanctum-Barnabam,  anno  trecentesimo  undecimo. 


ITEM  INQfESTE  EXI'EDITE  INTER  DtO  PARI.AMENTA  DK  SPECIALI 
MANDATO  , ETC. 

1.  Cum  Aiida  de  Tyranno,  lilia  et  bcres  Gombaudi  de  Tyranno, 
doniicelli,  in  causa  appellacionis  ab  ipsa,  contra  Bcrtrandum  Calcuii, 
a curia  domini  de  Blancafurti,  priniitus  ad  curiam  dilccti  et  fidelis 
nostri  ducis  Aquitanic  et  ejus  senescalli  Wa.sconie  interjectc,  a curia 
ipsius  ducis  et  ejus  scncscalii  predicti,  a pluribus  gravaminibus  et  de- 
fectu  ac  denegacionejuris,  secundo  se  assercnsappellasse,  litteras  nos- 
tras  obtinuissctsenescalloPctragoricensi  vel  cjuslocum  tenenti  direc- 
las , inter  cetera  continentes  quod , appellacione  sua  predicta  pendente, 
nibil  permitteret  attemptari  in  prejudicium  ipsius  appellantis,  et  at- 
einptata,  si  que  essent,  ad  statuni  debitum  faceret  revocari,  iocum- 
que  tenons  dicti  senescalli  Petragoricensis  predictam  commisisset 
bajulo  nostro  nove  bastide  Sancti-Ludovici,  dictus  bajulus,  super  cis- 
que  dicta  Anda  in  ejus  et  appellacionis  sue  prejudicium  dicebat  post 
dictam  appellacionem  fuisse  attemptata,  vocato  .\maldo  de  Baigaran, 
bajulo  dicti  domini  de  Blaquaforti  et  quibusdam  aliis,  veritatem  in- 
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quisivit;  inquestaque  pereum  facta  de  predictis,  ipsc  precepit  eidem 
Amaldo  quod  dictum  locuin  de  Tyranno,  cum  ejus  pertinentiis,  et 
molendinum  dicti  loci  restitueret  dicte  Aude,  cum,  post  appellacio- 
nem  predictam,  eam  seu  ejus  familiam  inde  cjectam  per  ipsum  Ar- 
naldum  fuisse,  per  suam  inquestam  diceret  invenisse;  dicto  vero  Ar- 
naido  hoc  facere  recusavit;  dicta  vero  inquesta  ad  curiam  nostram 
asportata,  et  Auda  predicta  instanter  requirente  eam  videri  et  judicari, 
per  arrestum  nostrc  curie,  dictum  fuisset  in  novissime  preterito  par- 
lamento  quod  dicta  inquesta  videretur,  nisi  pars  adversa  causam  ra- 
cionabilem  proponeret  quare  non  deberet  videri  ; tandem,  finilo  dicto 
pariamento,  nosdilectis  etfidclibus  geutibus  nostris,  Parisiusrequestas 
tenentibus,  mandavimus,  et  ex  causa,  quod,  quaniquam  bnitum  esset 
dictum  parlaraentum,  ipsi  procédèrent  ad  judicandum  dictam  inques- 
tam, nisi  pars  adversa  aliquid  racionabile  proponeret  quarc  non  debe- 
ret judicari  ; vocatis  igitur  partibus  et  dicta  Auda  ut  prius  requirente, 
pars  adversa  plura  in  contrarium  allegavit  ; quibus  auditis,  precepit 
curia  nostra,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  dictam  inquestam 
videri  et  judicari  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta, cum  per  eam  repertum  sit  suilicienter  probatum  dictam  Au- 
dam,  ut  premissum  est,  appcllasse  ipsamque  existere  in  possessione 
dicti  loci  de  Tyran  pertinenciarumque  ejusdem,  temporc  appella- 
cionis  predicte,  ipsamque  seu  ejus  familiam,  nostrumque  servientem, 
ad  gardiandum  ipsam  deputatum,  de  dicto  loco  de  Tyran,  post  dictam 
appcilacionero  cjcctos  fuisse  per  dictum  Arnaldum,  et  eundem  Ar- 
naldum  animalia  et  bona  quamplura  mobilia  dicte  Aude  et  homi- 
num  suoruni  ibidem  cxistcncia,  usque  ad  valorem  quingentarum 
librarum  Turouensium,  pcrviolenciain  cepisse  etsecum  duxisse,  cer- 
tosque  homines  ipsius  Aude  de  loco  dicto  del  Bosc  c^ptos  tamdiu- 
que  detentos  fuisse,  carceri  inancipatos  per  Amaldmm  predictum, 
quousque  dederunt  eidem , pro  sua  deliberacione,  certam  caucionem, 
post  dictam  appellacionem,  et  inhibicionem  sibi  factam  per  gentes 
nostras  ne,  pendente  app>ellacione  predicta,  eidem  Aude  faceret  ali- 
quod  prcjudicium  vel  gravamen , per  curie  nostre  judicium , dictum 
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hiit  quod  ipsa  Aude  de  dicto  ioco  de  Tyran  et  pcrtinenciis  ejus  et  om- 
nibus animaiibuset  bonis  predictis,  si  extant,  alioquin  de  quingentis 
libris  Turonensibus,  pro  eorum  valore,  si  dictum  valorem  dicta  Auda 
ex  habundanti,  in  curia  nostra,  juraveril,  restituetur  et  ad  hoc  com* 
pelietur  idem  Anialdus,  et  eciam  ad  reddendum  eidem  Aude  cartas, 
litteras,  obligaciones  et  instrumenta  sua  in  domo  sua  predicta  existen- 
cia,  tempore  ejeccionis  predicte,  et  omniadampna  que  ipsa  et  ejus  bo- 
ulines sustinucrunt  ultra  hoc,  racione  predictorum,  facta  prius  fide  de 
eisdcm  dampnis,  caucionemqiic  predictam  per  dictos  homines  del 
Bosc  pro  eorum  deliberacioiie  datam  dicto  bajulo  de  Bianquafort,  cu- 
ria nostra  totaliter  anuHavit,  i'uitque  dictus  Arnaldus,  per  idem  curie 
nostre  judicium,  condcmpnatus  in  cmenda  mille  librarum  Turonen- 
sium  nobis  solvendarum  pro  dictis  excessibus  et  contemptu  ; dicta 
vero  Auda,  de  valore  bonomm  predictorum  requisita  jurarc,  persuum 
asseruit  jiiramentum  quod  dicta  bons  sibi  ablata,  tempore  ejectionis 
predicte,  in  domo  sua  predicta  de  Tyranno  existencia,  vidclicet  jocalia, 
blada,  vina , culcitre,  coopertoria  et  aiia quedam  bona sua,  non  com- 
putatis  litteris,  cartis,  obiigacionibus  et  instrumentis  suis  predictis, 
bene  valebant  quadringentas  libras  Turonenses;  de  animalibus  Vero 
hominum  suorum  certum  non  potuit,  ut  dicebat,  facere  juramentum, 
nisi  prius  cum  dictis  bominibus  suis  fuerit  super  boc  certificats;  su- 
per quo  curia  nostra  remisit  eam  ad  senescallum  Petragoricenseni 
vel  ejus  locum  teneiitem. 

Sabbato  post  octabas  apostolorum  Pétri  et  Pauli. 

Mangon  reportavit. 

II.  Cum, ex  parte  Raymundi  de  Sine-Gradu,  militis,  nobis  signifi- 
catum  fiiisseti^od  Petrus  de  Avena , armiger,  post  pacem  reformatam 
inter  eos  super  ^ibusdam  injuriis  tpie  precesserant  inter  ipsos,  contra 
pacis  fédéra  temcre  veniendo,  ipsum  militem  in  Castro  de  Avena  in 
(pio  eundem  amicabiliter  receperat  et  amplexatus  fiierat,  proditorie 
cum  armis  invascrat,  violenter  ceperat,  et  ligatis  manibus,  ipsum  in 
capite  et  aliis  mcnibris  sui  corporis  atrociter  vulnerarat,  ipsumque 
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sic  vulneratum , quasi  mortuum  reiiquerat  in  platea  dicti  castri , unde 
petebat  dictus  miles  sibi  super  hoc  de  competente  remedio  pro- 
videri:  Tandem  inquesta,  vocatis  partibus,  facta  super  hoc,  nobis 
asportata  et,  de  speciali  mandate  nostro,  quamquamnon  esset  parla- 
mentum,  tradita  ad  videndum  et  judicanduni,  ac  ea  per  consiliarins 
nostros  visa  et  diligenter  examinata  , factaque  coram  nobis  relacione 
deipsa,  per  curie  nostrejudicium,  dictus  armiger  condempnatus  fuit 
ad  reddendum  eidem  militi  quingentas  libras  Turonenses  pro  sua  in- 
juria, et  fuit  dictum  insuper  quod  idem  miles  quittus  remanebit  de 
ducentis  libris  in  quibus  ipse  eidem  armigero  tenebatur,  per  conven- 
ciones  pacis  dudum  inter  eos  reformate , neenon  quod  alta  justicia 
castri  de  Avena,  que  erat  dicti  armigeri,  et  in  qua  delictum  commi- 
serat  antedictum , nobis  et  nostris  successoribus  coniiscata  perpetuo 
remanebit,  et  cum  hoc  nobis  solvet  idem  armiger  quingentas  libras 
Turonenses  pro  emenda  delicti  supradicti. 

Actum  Parisius,  die  décima  sexta  septembris,  anno  trecentesimo 
undecimo. 

Per  curiam,  de  mandate  domini  Regis. 

Oepon  reportavit  et  adhuc  habet  inquestam. 

III.  Lite  mota,  coram  magistro  Clemente  de  Fraxino,  commissario 
per  curiam  nostram  dato,  inter  tutores,  cognatos  et  amicos  Guille- 
meti  de  Lauduno,  domini  Ancelleti , nnmine  tutorio  ejusdem,  ex  parte 
una,  et  mercatores  et  socios  de  societate  tholoineorum  de  Senis,  ex 
altéra,  super  eo  quod  predicti  tutores,  proximi  et  amici  dicti  pupilli 
quamdam  vendicionem,  que,  de  redditibus  dicti  loci  Ancelleti,  perti- 
nentibus  ad  dictum  pupilliim , per  eosdem  tutores,  usque  ad  tresde- 
cim  annos  continues,  predictis  mercatoribus  dicebatur  facta  fuisse, 
petebant,  tamquam  minus  provide,  et  solempnitate  juris  pretermissa, 
habitam,  pronunciari  fuisse  nullam;  hoc  adjecto  quod,  si  dictus 
contractus  vendicionis  aliquo  modo  tenuerit,  ctun  dictus  pupillus 
enormiter  lesus  fueritin  vendicione  predicta,  ipsi  petebant,  in  ilium 
eventum;  dictum  pupillum  in  integrum  restitui  adversus  contractiim 
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predictuin , dictis  sociis  in  contrarium  dicentibus,  quod , pro  évident! 
utilitate  et  urgent!  necessitatc  d!ct!  pupül! , pluribus  debitis  onerat! , 
débita  sollempnitate  juris  observata,  dictus  contractus  fuerat  cele- 
bratus,  quare  dicebant  predicta  petita,  pro  dicto  pupillo,  fier!  non  de- 
bcre  : Facta  igitur  super  hoc  inquesta  et  ad  nostram  curiam  repor- 
lata,  ac,  de  spécial!  mandate  nostro  et  ex  causa,  quamquam  extra 
parlamentum,  ad  videndum  et  judicandum  tradita,  dictorumque 
tutorum,  proximorum  et  amicorum,  ex  una  parte,  predictorumque 
sociorum,  ex  altéra,  auditis  racionibus  bine  et  inde,  et  visis  litteris 
et  instrumentis  ab  utraque  parte  productis,  visaque  et  diligenter 
exaniinata  inquesta  predicta,  cuni  per  eam  inventura  fuerit  quod,  a 
vcndicione  de  dictis  redditibus  prius  facta  Petro  Donati,  pro  se  sin^ 
gulariter  conlrahenti,  de  societate  predicta  existent!,  in  qua  juris 
sollenipnitas  observata  fuisse  videbatur,  de  consensu  dicti  Pétri , pro 
se,  et  matris  dicti  pupilli,  cjusdem  tutricis,  totaliter  fuit  recessum,  et 
quod  in  contractu  vendicionis  dictoruni  reddituum,  postea  fade  mer- 
catoribus  de  societate  predicta,  juris  sollempnitas  oranino  fuit  ob- 
missa,  quodque  dicti  redditus,  tempore  dicte  vendicionis  fade  so- 
cietati  prcdicte,  deductis  missionibus  et  expensis,  valebant,  anno 
quolibet,  quadringentas  libras  parvorura  Turonensium  bonorum  et 
amplius;  qui  redditus  dictis  sociis  vendit!  fucrunt  usque  ad  Iresde- 
cim  annos  pro  septem  raille  librarura  Turonensium  debilis  monete, 
qui  valent  in  bona  moneta  duo  millia  trecentas  triginta  1res  libras 
sex  solidos  et  octo  denarios  Turonenses,  et  pro  quadraginta  libris 
Turonensium  debiliuni , quas , anno  quolibet  predictorum  tres- 
decini  annoruni  ipsi  solvere  debebant  raatri  dicti  pupilli,  pro  vidu 
suo,  per  que  liquido  apparet  dictum  pupillum  in  predicta  vendi- 
cione,  eciam  si  teneret,  fuisse  et  esse  enormiter  lesura,  per  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  predictum  contractura  vendicionis  nul- 
lum  esse  et  non  debere  tenere  ; et , per  idem  judicium , fuit  dictum 
quod  predicti  socii  omnes  fruclus  et  exitus  ab  eisdero  de  redditibus 
dicti  loci  perceplos,  et  qui  percipi  potuerunt  per  quinque  annos  no- 
vissimo  preteritos  qtiibus  ipsi  emptores  dictos  redditus  explectave- 


Digitized  by  Google 


F.NQÜÉTES  ET  PROCÈS.  629 

runt,  reddcnt  ex  integro  diclo  pupillo,  sub  estimacione  predicta.in 
qua  redditione  fiet  eis  deductio  de  omnibus  pecuniarum  suminis 
quas  ipsi  suibcienter  docebunt  se,  racione  dicti  contractus,  tutoribus 
ipsius  pupilli  vel  aliis  personis,  pro  dicto  pupilio  et  ad  cjus  utilitatem, 
solvisse,  et  cum  hoc,  de  quibusdani  dampnis  que  dicti  socii  se  di- 
cunt,  in  percepcione  dictoruin  fructuum,  predicto  durante  quin- 
quennio,  occasione  guerre  turris  Âvinionis,  et  racione  inundacionis 
aquarum,  sustinuisse,  de  quibus  dampnis  legittime  constabit,  racio 
habebitur  prout  justicia  suadebit , fructus  vero  et  exitus  dicti  loci 
qui,  racione  dicti  debati,  in  manu  nostra  tenentur,  dicta  manu  nostra 
inde  amota , eidem  pupillo  deliberabuntur. 

Âctum  Parisius,  die  martis  in  vigilia  beat!  Michaelis,  anno  trecen- 
tesimo  undecimo. 

Magistri  J.  de  Ceres  et  P.  Mangon  rcportaverunt. 

IV.  Inquesta  contra  dominum  de  Pinquigniaco  facta,  super  injuria 
que  dicitur  fuisse  facta  monialibus  abbacie  Beate-Marie-Regalis  juxta 
Pontisaram,  visa  fuit,  sed  non  fuit  judicata  ex  causa,  et  fuit  repor- 
tata  in  presencia  domini  Regis. 

.^ctum  in  dicta  abbacia,  die  veneris  post  Penthecosten. 

V.  Auditis  partibus , prccepit  curia  quod  inquesta  facta  inter 
magistrum  Guillelmum  de  Dumis  et  Guillelmum  Symondis,  super 
quibusdam  verbis  injuriosis  dictis  predicto  magistro  Guillelmo , vi- 
deatur  ad  ilium  finem  ad  quem  poterit  vidcri,  cum  idem  magister 
Guillelmus  proponat  quod  ipse,  certis  de  causis,  recusavit  ilium  qui 
dictam  fecit  inquestam.  Postca  plaçait  dicto  magistro  Guillelmo  quod 
inquesta  predicta  pro  nuila  habeatur,  et  injuriam  predictam  remisit 
eidem. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium , anno  trecentesimo  undecimo,  Pa- 
risius. 

VI.  Inquesta  facta  inter  Jaquelinam  de  la  Chapelle,  ex  parle  una,et 
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Johannam , reiictam  Johannis  Rase,  ex  altéra , visa  fuit  et  reportata , sed 
non  finit  judicata,  quia  repertum  fiiit  quod  partes  pacificaverunt  inter  se. 

Jovis  predicta. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  sic  reportavit,  qui  dictam  vidit  in- 
questam. 

VII.  Cuni  nobis  supplicaverit  dilectus  et  fidelis  Guillelmus  de  Plai- 
siano,  miles  noster,  ut  in  Castro  suo  de  Roicorano,  nostro  interve- 
niente  consensu,  sibi  liceret  mercatum  constituere,  certa  die,  quali- 
bet  septimana,  nos  vero,  ad  supplicationem  dicti  militis,  senescallo 
Belli-Cadri  mandavimus  quatinus,  vocatis  evocandis,  cum  diligencia 
se  informaret  si , absquo  nostro  et  alieno  prejudicio  atque  dampno , 
supplicacioni  hujusmodi  dicti  militis  nostri  possemus  annuere,  et  si 
dicti  niercati  concessio  esset  utilis  patrie,  etqua  die  septimane  con- 
venencius,  absque  locorum  vicinonim  mercatum  habencium  prejudi- 
cio,  fieri  posset,  ac  de  omnibus  aliis  circonstanciis  universis:  Facta 
igitur  dicta  informacione  et  diligenter  inspecta,  quia  repertum  est 
per  eain  quod  illi  qui  habent  mercata  in  locis  vicinis,  quibus  posset 
in  constitucione  dicti  mercati  novi  generari  prejudicium,  sufficien- 
ter  vocati  non  fuerunt,  nec  eciam  apparet  qua  die  vel  quibus  diebus 
mercata  in  locis  vicinis  teneantur,  nec  eciam  qua  die  septimane 
dictum  mercatum  minus  noceret  locis  vicinis,  si  nos  illud  concedere 
contingerct,  ordinatum  fuit,  per  curiam  nostram,  quod  super  pre- 
dictis  omnibus,  vocatis  qui  fuerint  evocandi , et  specialiter  dominis 
iliis  qui  habent  mercata  in  locis  vicinis,  de  novo  veritas  inquiretur, 
et  quod  dicta  inquesta  nobis  remittetur,  ut  super  hoc,  absque  alieno 
prejudicio,  melius  ordinare  possimus. 

Mercurii  post  Sanctum-Bamabam. 

Cassel  reportavit. 

VIII.  Cum  nobis  signibcaverit  dilectus  et  fidelis  Guillelmus  de 
Plaisiano,  miles  noster,  quod  in  Castro  suo  de  Vicenobrio,-  singulis 
annis,  sola  die  festi  bcati  Andree,  apostoli,  franche  nundine  tenen- 
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tur  et  ab  antiquo  consueverunt  teneri , qua  die  , proptcr  brcvitateni 
temporis  bycinaiis,  pauca  possunt  ibidem  expediri,  quare  nobis 
supplicavit  quatinus  nundinas  ipsas  per  duas  dies  aequentes  proro- 
gare  veliemua,  quibus  duabus  diebus  sibi  iiceret  a vendentibus  et 
emcntibus  ibidem  exigere  et  levare  redibencias,  prout  domini  vici- 
narum  terrarum  in  nundinis  suis  exigere  et  levare  consueverunt; 
nosvero,  de  predictis,  ad  supplicacionem  dicti  militis  nostri,  inquiri 
mandavimus,  videlicet  si,  absque  nostro  et  aliène  prejudicio  et 
dampno,  dicte  suppiicacioni  annuerc  possemus  : Facta  igitur  dicta 
inquesta , et  diligenter  inspecta , quia  per  eam  repertum  est  quod , 
si  nos  prorogacionem  hujusmodi  nundinaruni  Vicenobrii  predicto 
militi  nostro  concederemus,  prejudknum  atque  dampnum  nobis  et 
dilecto  nostro  episcopo  Aniclensi  generaretur  in  nundinis  de  Au- 
dusia,  que  communes  sunt  nobis  et  dicto  episcopo,  presertim  cum 
aiiquando  dicte  nundine  de  Andusia  et  Vicenobrii  simul  concurre- 
rent  eodem  tempore,  neenon  quod  nundine  que  sunt  in  Vicenobrio 
in  die  beat!  Andree  sunt  franche , et,  si  prorogarentur  per  duos  dies, 
ut  premissum  est,  dictus  miles  non  levaret  a mercatoribus  redi- 
bencias de  suis  mcrcaturis  quas  ibidem  francas  haberent,  quodincon- 
veniens  videretur,  et  idcirco,  per  nostram  curiam,  dictum  fuit  quod 
dicta  prorogacio  predicto  militi  nostro  non  concedetur. 

Mercurii  predicta. 

Cassel  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  facta,  de  mandato  ballivi  Constanciensis , per 
inagistrum  Hugonem  de  Quesncy,  super  eo  quod  dicebatur  quod  Guil- 
lelmus  de  Pencoit,  domicellus,  Agnetam,  iiliam  Constancie  de  Keroe- 
tivan,  per  violenciara  rapuerat,  propter  plures  defectus  in  ea  reper- 
tos,  non  fuit  judicata,  sed,  super  violcncia  que  dicitur  facta  fuisse  in 
capcione  dicte  Ainete  et  super  defensionibus  partis  adverse,  precepit 
curia  rpiod,  ad  finem  civilem,  veritas  inquiratur. 

X.  Cum  Helvas  de  Bleigniaco,  armiger,  ex  lina  parte,  et  senescallus 
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et  procurator  Petragorjcenses  pro  domino  Rege,  ex  altéra,  de  quibus- 
dam  rebus  et  jurisdicionibus,  sub  certis  condicione  et  forma,  permu- 
tacionem  fecissent,  retenta  super  hoc  domini  Regis  voluntate,  et  do- 
luinus  Rex  eidem  senescallo  raandasset  ut  ipse,  voca'to  procuratore 
suo  et  aliis  evocandis,  inquireret  diligenter  si  dicta  permutacio  sibi 
esset  utilis,  et  sibi  reraitteret  quicquid  super  hoc  inveniret,  ut  per 
hoc  appareret  si  dictam  permutacionem  confirmare  vel  infirmare 
deberet:  Visa  inquesta  super  hoc  per  Helyam  de  Creichaco,  clericum, 
ad  hoc , per  dictum  senescallum , deputatum , facta , propter  plurcs  de- 
feclus  in  ea  repertos,  curia  nostra  non  judicavit  inquestam  predictara; 
sed  iterato  facta  est  super  hoc  commissio  judici  ordinario  Caturcensi , 
quod  de  predictis  inquirat,  secundum  tenorem  commissionis  sibi  facte. 

In  octabas  beat!  Johannis-Baptiste. 

\I.  Rotulus  contiacns  requestam  francorum  hominum  Sancti- 
Amancii-in-Pabula  cum  eorum  cedula  sigillata , et  cum  responsione 
per  curiam  eis  facta,  est  in  sacco  inquestarum  hujus  parlamenti. 

Et  dicta  resp>onsio  simiiiter  est  scripta  supra  in  isto  libro,  in  arrestis 
dicti  parlamenti. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS  , 

PER  CURIAM  JUDICATI  IN  PABLAMENTO  OCTABARUM  BBANOONUK  ; 

ANSO  DOHINI  MILlEnMO  TRECBSTESIHO  DSDECmO. 

I.  Lite  niota,  coram  preposito  Silvanectensi , inter  episcopum  Sil- 
vanectensem , ex  parte  una,  et  majorem  et  juratos  Silvanectenses,  ex 
altéra , super  saisina  cujusdam  latronis  capti  in  quodam  loco,  de  quo 
ostensio  facta  fuerat,  ut  dicebatur,  et  quia  dicti  major  et  jurati,  co- 
ram  dicto  preposito,  in  dicta  causa,  post  ostencionem  hujusmodi 
factam,  positi  fuerant  in  dcfectu,  dicebat  idem  episcopus  quod,  pro 
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coniiaodo  dicii  defectus,  debebat  sibi  adjudicari  saisina  latronis  pre- 
dictl  ; dictis  majore  et  juratis  dicentibus  quod  injuste  positi  fuerant 
in  defectu,  pro  eo  videlicet  quia,  ipsa  die  qua  positi  fuerant  in  de- 
fectu,  coram  dicto  preposito  comparuerant,  hora  débita,  et  ante  ho- 
ram  et  post  boram,  et  quod,  posito  quod  juste  positi  fuissent  in  de- 
fectu, non  tamen  tantum  commodum  de  dicto  defectu  debebat  dictus 
cpiscopus  reportare,  pluribus  racionibus  quas  ipsi  super  hoc  propo- 
nebant;  quibus  non  obstantibus,  dictus  prepositus,  per  suum  judi- 
cium , pronunciavit  dictos  majorcm  et  juratos  juste  fuisse  positos  in 
defectu,  et  quod,  virtute  dicti  defectus,  major  et  jurati  predicti  ca- 
dere  debebant  a dicto  facto  proposito  ex  parte  ipsorum  contra 
episcopum  prcdictum;  a quo  quidem  judicato,  ex  parte  dictorum 
majoris  et  juratorum,  taniquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
extitit  appellatum;  quam  causam  appellacionis  curia  nostra  remisit 
ballivo  Silvanectensi;  qui  quidem  ballivus,  cognilo  de  dicta  causa, 
pronunciavit  dictum  prepositum  bene  judicasse  ac  dictos  majorera  et 
juratos  male  appellasse;  a quo  quidem  judicato,  tamquam  a falso 
et  pravo,  dicti  major  et  jurati  iterato  ad  nostram  curiam  appella- 
runt  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  curia  nostra , in  causa  appel- 
lacionis predicte,  visoque  processu  cause  predicte,  et  diligenter  exa- 
minato,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit,  predictos  prepositum 
et  ballivum  bene  judicasse  et  dictos  majorera  et  juratos  male  appel- 
lasse  , et  quod  dicti  appcllantes  hoc  emendabunt. 

Martis  post  Jubilate. 

Creci  reportavit. 

11.  Lite  mota,  coraro  scabinis  ville  de  Fresneyo  ballivic  Silvanec- 
tensis,  inter  priorem  ville  de  Fresneyo,  ex  parte  una,  et  Odardum 
Darcis,  Jobannem  de  Puille,  VValerium  de  Viridi-Succo,  Jacobum 
Parvi-Passus  et  Petrum  de  Nortello,  clericos,  habitatores  dicti  loci, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior,  de  usu  et  consuetudine 
dicti  loci , diucius  observata,  sibi  competcrc,  et  se  esse  in  saisina  vel 
quasi  percipiendi  etbabendi,  semel  in  anno,  unam  corveiamab  om- 
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nibu.s  habitatoribus  dicti  loci,  cujuscumque  condicionis  existant,  sive 
sint  clerici,  slve  layci,  racione  domus  per  cos  ibidem  inhabitate, 
videlicet  a tenentibus  ibidem  equos,  opéras  dictoruni  equorum  unius 
diei  usque  ad  nonam,  et  ab  illis  qui  equos  non  habent,  opéras  unius 
persone , vel  quantum  lücraretur  unus  operarius  per  diem  ; petens 
predictam  corveiam  a prenominatis  clericis,  racione  domorum  quas 
ibidem  inliabitabant,  sibisolvi;prcdictis  clericis  in  contrarium  asse- 
rentibus  se  esse  liberos  et  immunes  a prestacionc  dicte  corvoye,  et  se 
esse  in  saisina,  vel  quasi,  non  solvendi  dictam  corveiam;  tandem, 
facta  per  dictos  scabinos,  de  consensu  dicti  prions,  informacione 
seii  inquesta  super  premissis,  cum  non  vellet  dictus  prior  alias  suam 
intencionem  probare,  per  judicium  dictorum  scabinorum,  dictum 
fuit  prcdictos  clericos  ad  prcstacioncm  dicte  corveie  non  teneri;  a 
quo  judicato  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  prior  ad  ballivum  Silva- 
nectensem  appellavit;  qui  ballivus,  auditis  partibus,  per  suum  judi- 
cium, dictam  sentenciam  infirmavit;  a cujus  ballivi  judicato,  tam- 
quam falso  et  pravo,  dicti  scabini  ad  nostram  curiara  appellaverunt  ; 
Visis  igitur  et  diligenter  examinatis  processibus  prcdictis,  tam  in  causa 
principali  quam  in  causa  appellacionis  habitis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dictum  fuit  predictum  ballivum  male  judicasse  et  dictos  sca- 
binos bene  appellasse,  et  confirmavit  curia  nostra  judicatum  pre- 
dictum dictorum  scabinorum. 

Martis  post  Jubilatc. 

R.  de  Briançon  reportavit. 

111.  Lite  mota.coram  nobis,  inter  Stephanuni  de  Sancto-Luppo, 
militem,  ex  una  parte,  et  priorem  et  conventum  Sancti-Luppi  de  Sc- 
rento,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  miles  petebat  amoveri  impedi- 
mentum  sibi,  ut  dicebat,  appositum,  per  dictos  religiosos  in  saisina 
justicie  domus  sue  de  Sancto-Luppo  et  pourprisii  ejusdem , et  quod 
pnsia,  facta  per  dictos  religiosos  in  loco  prcdicto,  ad  manum  nostram 
posita,  propter  debatum  dictariim  parcium,  deliberaretur  eidem  mi- 
liti,  et  quod  ipse  in  saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejus- 
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dem  custodiretur;  dictis  religiosis  in  contrarium  dicentibus  saisinam  Poium.  iv, 
dicte  justicie  ad  ipsos  pertinere:  Inquesta  super  hoc,  de  mandate 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  reportata,  auditisque  super 
hoc  dictis  partibus,  et  visa  dicta  inquesta  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium,  dictuni  fuit  quod  impedimentum  pre- 
dictum,  dicto  militi  appositum,  ex  parte  dictorum  religiosorum,  in 
saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejusdem,  amovebitur,  et 
quod  dicta  pnsia  facta  per  dictos  reiigiosos,  in  loco  prcdicto,  et  ad 
manum  nostram,  ut  premissum  est,  posita,  deliherabitur  militi  su- 
pradicto,  salva  super  hoc  dictis  religiosis  questione  proprietatis. 

Martis  post  Jubilate. 

Creci  reporlavit. 

rV.  In  causa  que  pendet,  in  curia  nostra,  inter  dorainam  de  fiiauval 
et  ejus  lilias,  ex  parte  una,  et  dominum  de  Biauval,  ex  altéra,  sunt 
auditores  dati  magistri  Nicolaus  de  Creciaco  et  Stephanus  de  Hous- 
seya,  qui  audient  testes  super  reprobacionibus  testium  in  inquesta 
predicta  productorum,  per  curiam  adniissos,  defectusque  repertos  in 
inquesta  predicta  per  Hugonem  de  Fillanis,  tune  ballivum  Ambia- 
nensem  et  ejus  collegam  facta,  supplebunt  et  sic  inquestam  predictam 
perbeient  et  eam  completam  rémittent  ad  diem  ballivie  Ambianensis 
futuri  proximo  parlamenti,  curie  nostre  judicandam , sicut  verbote- 
nus  fuit  eis  per  curiam  injunctiun.  Duo  sunt  defectus  ; unus  quod 
testes  domine  non  fuerunt  examinati  super  omnibus  articulis  suis; 
abus,  quod  aliqui  de  testibus  dicti  domini  examinati  fuerunt  in  com- 
muni , et  non  singulariter,  super  aliquibus  articulis  dicti  domini , et 
hoc  per  insipienciam  auditorum. 

Dominica  in  festo  beati  Georgii. 

Creci  reportavit. 

Facta  fuit  super  hoc  commissio  et  inquesta  remissa. 

V.  Cum,  in  causa  raota , coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum 
de  Plaalli , militem , ex  una  parte , et  Petrum  Barberii , ex  altéra , dictus 
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Petnis  Barberii  dictum  militem'  fecisset  poni  in  defectu , peteretquc 
commoduni  dicti  dcfectus  sibi  adjudicari,  ccrta  die  super  hoc  par- 
tibus  assignata,  et  procuratore  dicti  inililis  dicta  die  comparente,  et 
petente  dilacionem  sui  consilii  habendi  sibi  dari,  et  jus  super  hoc 
sibi  reddi,  dicto  Barberio  contradicentc  et  proponente  dictam  dila- 
cionetn  dicto  procuratori,  de  consuetudine  Castelleti,  non  esse  conce^ 
dendani  sed  pocius  denegandam;  tandem,  auditis  partibus  et  ea- 
rum  racionibus,  dictus  prepositus,  interioquendo,  pronunciavit  quod 
dictus  procurator  dictam  dilacionem  non  baberet;  a quo  judicato, 
tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  procurator  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit  : Auditis  igitur  partibus  et  earum  racionibus  intellectis,  per 
curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod,  rejecto  dicto  judicato  etpe- 
nitus  obmisso,  dicte  partes  in  eorum  causa  principali  ulterius  pre- 
cedent prout  fuerit  racionis  et  status  dicte  cause  requiril. 

Dominica  predicta. 

Thibotot  reportavit. 

VI.  Motalitc,  coram  senescallo  Petragoricensi , inter  procuratorem 
nostrum,  pro  nobis,  exuna  parte,  et  abbatem  et  conventum  Turtu- 
racenses,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  procurator  proponebat, 
contra  dictos  abbatem  et  conventum,  quod  ipsi  erexerant  quasdam 
furebas  in  jurisdicione  et  territorioTurturacensibus,quam  juridiccio- 
nem  dicebat  idem  procurator,  ex  certa  causa,  fuisse  et  esse  positam 
ad  manum  nostram,  et  sic  fregisse  dicte  manus  nostre  apposicionem 
religiosos  predictos  ; unde  petebat  dictus  procurator  noster  predictas 
lurchas  totabter  clirui,  et  dictos  abbatem  et  conventum  nobis  in  emen- 
dam  condignam,  propter  hoc,  condempnari  ; parte  dictorum  religio- 
sorum  in  contrarium  proponente,  et  dicente  se  ad  respondendum 
super  hoc  compelli  non  debere,  nisi  prius,  traditis  sibi  peticione 
seu  articulis  supra  propositis , et  die  ad  deliberandum  sibi  super  hoc 
assignata , et  cum  hoc  petebat  sibi  mostram  ante  omnia  fieri  debere 
loci  illius  ubi  furce  predictu  dicebantur  per  ipsos  erecte,  cum  plures 
essent  furce  in  dictis  loco  et  territorio,  et  plures  alias  raciones  pro- 
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ponebat,  quare  dicebat  se  non  debere  compelli  ad  respondcnduni'in 
continent!  dicte  peticioni,  presertlm  cum  in  dictis  ioco  et  scnescallia 
utatur  jure  scripto;  quas  raciones  dictus  senescallus  admittcre  recu- 
savit,  scd  pronunciavit,  preniissis  non  obstantibiis,  dictos  religiosos 
super  premissis  statim  debere  respondcrc,  premissas  raciones  per  dic- 
tos religiosos  propositas  non  admittens;  inhibuit  etiam  et  interdixit, 
sub  pena  quinquaginta  libraruni,  advocatis  et  consiliariis  dictorum 
abbatis  et  conventus  ne  consilium  seu  patrociniuni  sibi  prestarent 
super  preniissis,  et  notariis  ibidem  presentibus  ne  de  predictis  dictis 
rcligiosis  facerent  publicum  instrumentum  ; ex  quibus  omnibus  et 
singulis  supradictis,  religiosi  predicti , sencientes  se  et  ecclcsiam  suam 
per  ipsum  senescallum  indebite  pergravari,  ad  audienciam  nostram 
in  scriptis  appeliaverunt  : Visa  igitur  inquesta  et  processu  predictis , 
per  judicium  curie  nostre , dictum  fuit  prcdictum  senescallum  male 
processisse  in  predictis,  maxime  faciendo  inbibicioncs  predictas  et 
denegando  dicti  loci  ostencioncm,  et  precepit  quod,  vocatis  partibus, 
ad  locum  contenciosum  accedat,  et  eo  viso  cognoscat  de  piano,  et 
absque  libelli  tradicione,  de  dicta  manus  apposicionc  et  ejus  frac- 
clone,  et,  si  invenerit  ita  esse,  dictas  furebas  faciat  dinii  et  factum 
bujusmodi  nobis  competenter  cmendari , et  postea  de  questione  par- 
cium  principal!,  propter  quam  manus  nostra  fuit  apposita  in  predic- 
tis, vocatis  partibus,  cognoscat,  et  eisdem  exbibeat  justicie  complc- 
mentum. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  Stepbanus  de  Housseia  reportavit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiens!,  inter  Girardum  de 
Silvanecto,  clericum,  ex  parte  una,  etEgidium  deCarpent,  ex  altéra, 
super  eo  quod  petebant  dictus  Girardus  et  rector  universitatis  Pari- 
siensis  et  aliqui  magistri  de  dicta  universitate , pro  dicta  universilate, 
et  dicto  Girardo,  scolari  suo,  ut  dicebant,  quaindam  informacionem 
seu  inquestam  per  dictum  prepositum  factam,  ad  denunciacionem 
amicorum  ipsius  Girardi,  asserencium  dictum  Girardum,  per  factum 
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et  culpam  ipsius  Egidii,  altéra  manu  fuisse  tnutiiatum,  videri  et  ju- 
dicari,  dicto  Egidio  in  contrarium,  multis  racionibus,  proponente 
dictain  dcnunciacioncni  nullam  esse  et  fuisse,  et  quidquid  ex  ea  se- 
qiitum  fucrat  dcberc  penitus  anullari,  specialiterquia,  post  dictas  de- 
nunciacioneiu  et  informacionem  predictas,  dictus  Girardus  dicte  de- 
nunciacioni  renimciaverat  et  contra  dictuni  Egidium  super  dicto 
malcflcio  libeilum  tradiderat,  et  super  dicto  libello  dictus  Egidius 
diem  ad  delibcranduin  habuerat,  et  novos  fidejussores  de  stando  juri 
dederat;  dicebat  cciam  dictus  Egidius  quod,  contra  predictos  recto- 
rem  et  magistros,  seu  dicentes  se  pro  dicta  universitate,  neque  diem , 
nequc  terminum  babcbat,  ncc  eisdem,  cum  nullum  mandatum  ex 
parte  dicte  universitatis  ostenderent,tenebatur  in  aliquo  respondere;. 
dictis  Girardo  et  dicentibus  se  pro  dicta  universitate  in  contrarium 
asserentibus,  et  dicentibus  quod  dictus  Egidius,  post  dictum  libei- 
lum editum  in  judicio,  consenserat  et  voiuerat  quod  dicta  informa- 
cio  judicaretur  ; quare  j>etebant  dictam  informacionem , non  obs- 
tantibus  propositis  per  dictum  Egidium,  videri  et  judicari;  auditis 
igitur  dictis  partibus,  dictus  prepositus  facta  per  dictum  Egidium, 
pro  se,  et  per  dictos  Girardum  et  gerentes  se  pro  dicta  universitate, 
in  quantum  dictum  Girardum  et  dictam  universitatem  tangebant,  pro- 
posita,  per  suum  judicium  ad  probandum  adroisit;  a quo  judicato, 
in  quantum  tangebant  dictam  universitatem,  dictus  Egidius,  tani- 
quam  a faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appeliavit:  Visis  igitur  et 
diligenter  inspectis  actis  et  processibus  dicte  cause,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  dictum  prepositum,  quantum  ad  dictos  Egi- 
dium et  Girardum,  bcnc  judicasse , quantum  vero  ad  dictam  uni- 
versitatem, male  judicasse;  et  dictum  Egidium  beue  appellasse;  et 
precepit  quod  dictus  prepositus,  quantum  ad  predictos  Egidium  et 
Girardum,  ulterius  in  dicta  eorum  causa  procédât. 

Martis  post  Sanctum-Geoipum. 

Roya  reportavit. 

Traditus  luit  processus  preposito. 
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VIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiens!,  inter  Rogerum  Ca-  Philippe iv, 
vaingne,  actorem,  ex  lua  parte,  et  Johannem  Scutellarii,  juvenem, 
defensorem , ex  altéra,  super  eo  quod  idem  Rogerus  asserebat  se,  ex 
causa  mutui,  numerasse  Johanne  Scutellarie  defuncte,  matri  dicti 
Jobannis  quondam,  cujus  idem  Johannes  confessus  fuit  in  judicio  se 
iUium  et  heredem  insolidum,  prout  idem  Rogerus  affirmabat,  qua- 
dringentas  quinquaginta  libres  bononun  Parisienclum  et  forcium, 
videlicet  ducentas  libras  primo,  sine  litteris,  sab  pignoris  caucione; 
item,  ducentas  quinquaginta  libras  .secundo,  de  quibus  ipse  habebat 
litteras  Castelleti , et  domum  quam  inhabitabat  dicta  Johanna , tem- 
pore  mutui  sibi  facti , ypothecatam  ; quare  petebat  idem  Rogerus 
dictum  Johannem,  ut  filium  et  heredem  insolidum  dicte  Johanne, 
condempnari  ad  reddendum  sibi  trecentas  quadraginta  libras  Pari- 
siencium  bononim,  residuas  de  predicta  quadringentarum  quinqua- 
ginta librarum  summa,  deductis  ex  eadem  summa  centum  et  decem 
libris,  quas  tantummodu,  ex  vendicione  partis  dictorum  pignoruni, 
facta  per  executorcs  dicte  Johanne,  de  consensu  dicti  Johannis,  se 
habuissc  coniitebatur,  et  predictam  domum  sibi  tamquam  ypotheca- 
tam adjudicari,  tenendam  et  explectandam  pro  dicto  debito,  juxta 
consuetudinem  curie  Castelleti;  dicto  Johanne  ex  adverse  negante, 
dictas  primas  ducentas  libras  dicte  Johanne,  matri  sue,  ab  eodem  Ro- 
gero,  vel  alio  ejus  nomine,  miiluatas  fuisse,  et  negante  eciam  se  con- 
fessum  fuisse  se  heredem  insolidum  inatris  sue,  sed  pro  quarts  parte 
duntaxat,  cum  sint  quatuor  liberi  superstites  ex  eadem  Johanna, 
maire  sua,  pro  ratis  suis,  succedentes  eidem;  confitebatur  tamen  me- 
moratus  Johannes  mutuum  de  ducentis  quinquaginta  libris  factum 
fuisse  eidem  Johanne,  matri  suc,  et  dictum  Rogerum  de  cisdem  ha- 
bere  litteras  Castelleti,  asserens  satisfactum  fuisse  eidem  Rogero  in 
centum  et  triginta  quinque  libris  et  duodecim  denariis,  tam  per  lina- 
lem  compotum  quam  ex  precio  partis  dictorum  pignonim;  quare 
petebat  idem  Johannes  se  absolvi  a peticione  dicti  Roger! , satisfacto 
eidem  de  sexaginta  tresdecim  libris  decem  et  novem  solidis  et  decem 
denariis,  residuis  de  summa  dncentarum  quinquaginta  librarum  pre- 
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'•  dicta,  et  condempnari  cundem  Rogerum  ad  reddendum  sibl  duas 
zonas  et  unam  diiodenain  cocleariorum  ai^enti,  unum  circulum,  et 
duo  nionilia  auri , que  se  habere  adhuc  apud  se  coofessus  fuit  in  ju- 
dicio  diclus  Rogerus  de  residuo  pignorum  predictoruni , ut  dicebat 
idem  Johannes;  prepositus  vcro  Parisiensis,  auditis  ptarcium  racio- 
nibus  et  confessionibus  earumdem,  nccnon  deposicionibus  testium 
bine  indc  productoruin  et  tenore  cujusdam  littere  Castelleti  diligen- 
ter inspectis,  condempnavit  dictum  Jobannein  ad  reddendum  predicto 
Rügero  ducentas  sexdecim  libras  Parisienses,  et  adjudicavit  cidem 
donium  prcdictam  tamquain  ypothecatam,  neenon  zonas,  coclearia, 
circulum  et  nionilia  predicta  tenenda,  donec  sibi  de  dictis  ducentis 
sezdccim  libris  fucril  satisfactum,  ipsumque  Jobannem  in  residuo 
dictarum  summarum  petitaruin  absolvit,  coudempuando  predictum 
Rogerum  ad  reddendum  cidem  Johanni  ypothccani  et  pignora  pre- 
dicta , prius  tamen  de  dictis  ducentis  sexdecim  libris  eidem  Rogero, 
utpremissum  est,  satisfacto;  a quo  judicato,  tamquam  falso  etpravo, 
utracpic  pars  appcllavit  ; Viso  igitur  ac  diligenter  inspecte  dicto  prin- 
cipali  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  pre- 
dictum prepositum  bene  judicasse  et  dictas  partes  bine  inde  male 
appellassc,  et  quod  utraque  pars  hoc  cmendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  de  Usco  reportavit. 

IX.  Mota  conlroversia,  coram  preposito  Silvanectensi , inter  Ysa- 
bellim  et  Johannam  les  Prevostes,  ex  una  parte,  et  curatoresseu  ad- 
ininistratorcs  bonorum  Tempb,  et  spccialiter  Rencrium  de  Credulio. 
civcm  Silvanectensem,  in  quantum  eum  tangit,  racione  adminis- 
trneionis  bonorum  dicti  Templi , sibi  commisse  in  ballivia  Silvanec- 
tensi, ex  altéra,  super  eo  quod  dicte  midieres  dicebant  se  debere, 
jure  heredilario,  tamquam  proxiraiores  beredes,  succedere  Johanni 
de  Mourct,  defuncto,  quondam  earum  patnio,  in  quadam  roasura 
cum  suis  pertinenciis,  sita  ad  molendinum  vadi  de  Clarois,  juxta 
Compendium,  quam  masuram  dictus  Johannes  Mouret,  tempore  quo 
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vivebat  et  quo  decessit,  tenebat  et  possidebat,  tamquam  suum  patri- 
moniuiD  proprium,  et  candem  masuram,  cum  suis  pertincnciis , tra- 
diderat  Templariis  ad  certum  tempus  excolendam  ad  mcdietatem, 
eratque  dictus  Johannes  in  saisina,  velcpiasi,pcrcipiendi  nicdietatein 
fructuum  dicte  masure  a predictis  Templariis;  nichilominus  dictus 
Rcncrius,  racione  dicte  administracionis,  predictas  Ysabellim  et  Jo- 
hannam,  que  .in  bonis  dicti  patrui  sui,  tamquam  proximiores  he- 
redes,  successerunt,  in  successione  seu  saisina  dicte  masure,  minus 
juste  et  sine  causa  racionabili,  racione  dicte  administracionis,  impe- 
diebat  et  perturbabat;  quare  petcbant  dicte  mulicres  dictum  Impe- 
dimentum  amoveri  : Auditis  igitur  dictis  partibus  super  hoc,  et  in- 
questa  super  premissis,  de  mandate  nostro,  per  dictum  balliviim  vel 
ejus  coromissarium , facta  et  curie  nostrc  reporlata , visa  et  dibgenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  impedimentum 
predictum  per  dictum  Rcncrium,  nomine  quo  supra,  in  dicta  masura 
cum  suis  pertinenciis  appositum,  debere  amoveri,  et  dictas  mulicres 
in  saisina  seu  posscssione  masmre  predicte  debere  remanere. 

Martis  predicta. 

M.  R.  de  Briançon  rcpoi-tavit. 

X.  Cum  procurator  hominum  ville  de  Anthoniaco,  ab  abbatc  et 
conventu  Sancti-Germani  de  Pratis,  a domino  Rege  et  a quibusdam 
aliis  dominis,  vincas  suas  tenencium  in  territorio  dicte  ville,  propo- 
suissct,  coram  prcposito  Parisiens!,  quod  ipsi  homincs  et  eoruiii 
predccessores  fuerant  et  erant  in  possessione  et  saisina,  eciam  a tanto 
temporc  cujusconlrarii  memoria  non  cxistit,  vindemiandi  vineas  ter 
ritorii  dicte  ville  quocienscumque  tempus  se  offercbat  et  eisdcui 
placcbat  suas  vineas  vindemiare,  absque  eo  quod  licenciaiK  de  pre- 
dictis ab  aliquo  petcrc  vel  cciam  requirere  tenerentur,  nichilominus 
dicti  abbas  et  conventus,  seu  abus  de  mandato  eorum , indebite  et  de 
novo  fecerunt  seu  fieri  mandaverunt  notorie  quamdam  gencralem 
defensionem,  tamquam  judices  dicti  loci  justiciando  et  justiciam 
ibidem  exercendo,  videlicet  quod  nullus  vindemiaret  vineas  dicti 
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territorii  absqiie  eorum  licencia  spociali,  in  grave  dampnum  et  pre- 
judicium  dictorum  hominum,  necnon  contra  jus  commune,  liber- 
tatem  et  franchisiani  predictonun,  ac  ipsos  in  sua  possessione  et 
saisina  multipiiciter  et  de  novo  impediendo  et  perturbando,  quare 
rcquircbat  procurator  dictorum  hominum  predictam  defensionem , 
per  dictos  religiosos  factam,  rcvocari  et  anullari,  dictamque  novi- 
tatem  et  impedimentum  amoveri,  ipsosque  in  sua  saisina  premis- 
sorum  conservari;  procuratore  dictorum  religiosonim  ex  adverso 
proponente , contra  procuratorem  dictorum  hominum  et  suum  pro- 
curatorium,  quod  ejus  procuratorium  erat  minus  sufficiens,  et  quod, 
virtute  dicti  procuratorii , nOn  erat  cum  eo  procedendum,  plures  ra- 
ciones  super  hoc  proponendo  ; petebat  insuper  procurator  dictorum 
religiosorum  quod , cum  ferc  omnes  habitantes  et  hospites  dicti  loci 
sint,  ut  dicebat,  justiciabiles  dictorum  religiosorum,  ac  hereditagia, 
racione  quorum  dicta  vertitur  controversia  inter  ipos,  situata  sint 
in  dominio  et  justicia  dictonim  religiosorum  et  ab  ipsis  teneantur,  cu- 
ria et  cognicio  predictorum  dictis  religiosis  reddatur,  et  quod  dicti 
homines  conquerentes  ad  eorum  examen  super  hoc  remittantur;  parte 
adversa  contrariuin  requircnle  et,  inter  cetera,  dicente  quod  ipsi 
quasdam  de  dictis  virieis  sub  domino  Rege  et  ab  ipso  tenebant  su- 
per quibus  procuratores  dictarum  parcium  petebant  jus  sibi  fieri; 
quibus  sic  actis,  prcdictus  prepositus,  per  suum  judicatum,  pronun- 
ciavit  quod  cognicio  dicte  cause  coram  ipso  in  Castelleto  remanebit, 
et  quod,  si  dicti  reügiosi  velint  defendere  causam  predictam  diclo- 
runi  hominum  conquercncium,  dictus  prepositus  eùs  audiet,  et  jrarti- 
bus  exhibebit,  super  hoc,  justicie  complementum,  alioquin  dictus 
prepositus  deliberabit  utrum  requestam  predictam  dictorum  conque- 
rencium'debcat  adcmplere  ; a quo  judicato , tam  quam  faiso  et  pravo, 
procurator  dictorum  religiosorum  ad  nostram  curiam  appellavil  : Au- 
ditis  igitur  super  hoc  dictis  partihus  et  visis  processihus  antedictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  procuratorem  dictorum  religiosorum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendahit. 
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Marlis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  R.  de  Briançou  reportavit. 

XI.  Lite  mota,  corain  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  inagistruui 
Guillelmum  de  Remis,  ex  una  parte,  etSymonem  de  Insula  ac  Guil- 
Iclmum  de  Calais,  garandum  dicti  Symonis,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dictus  magister  Guillelinus  petebat  sibi  adjudicari  dominium  et  pro- 
prietateni  cujusdam  domus,  site  in  vico  Sancti-Germani  Autissiodo* 
rensis,  inter  duas  ruellas,  que  fuit  deFiincti  Roberti  le  Couticr, 
quam  domum  dictus  Symon  tenebat  et  possidebat,  et  quant  doinum 
dictus  magister  Guillelmus  dicebat  sibi  donatam  fuisse  a defuncto 
Guillelmo  Flamingo;  dictis  Symone  et  Guillelmo  in  contrarium  di- 
centibus  quod  dominium  et  proprielas  dicte  domus  non  ad  dictuiii 
magistrum  Guillelmum,  sed  ad  dictum  Symonem  pertinebat,  et 
quod  nulium  jus  babebat  dictus  magister  Guillebnus  petendi  eandem 
domum , virtutc  dicte  donâcionis,  cum  de  re  litigiosa  facta  fuisset,  ut 
dicebant;  cognito  igitur  de  dicta  causa  per  dictum  ballivum,  seu 
commissarium  ab  eo  super  boc  specialiter  deputatum , idem  'balli- 
vus,  vel  ejus  commissarius,  trium  parcium  dicte  domus  proprietatem 
adjudicavit  eidem  magistro  Guillelmo,  cum  certo  honore  census, 
dictos  defensores  in  reliqua  parte , per  idem  judicium , ab  impeti- 
cione  dicti  magistri  Guillclmi  absolvcndo  ; a quo  quidem  judicato, 
tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatum  per 
dictos  Symonem  et  Guillelmum  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
curia  nostra,  in  causa  appellaciouis  predicte,  visoque  processu  dicte 
cause  principaiis,  quia'  inventum  est,  per  eundem  processum,  quod 
lis  pendebat  inter  dictum  defunctum  Guillelmum  Flamingiim,  qui 
dicitur  dictant  donacionem  fecissc,  et  dictos  Symonem  ac  Guillelmum 
de  Calais,  super  dicta  domo,  in  curia  dicti  episcopi,  tempore  quo 
dicta  donacio  dicitur  facta  fuisse , et  sic  dictam  rem  donatam  tune 
esse  litigiosam,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  prcdictum 
ballivum,  vel  ejus  commissarium,  in  quantum  contra  dictos  defen- 
sores judicavit,  male  judicasse,  et  ipsos  beneappellasse;  et , quia dic- 
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tus  ballivus  judicatum  predictum  non  dédit,  sed  quidam  cominissa- 
rius  quem  ipse,  de  consensu  dictarum  parcium,  super  hoc  depu- 
taverat,  curia  nostra  emendam,  super  hoc,  dicto  ballivo,  ex  causa, 
remisit. 

Martis  predicta. 

Creci  reportavit. 

XII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  majorera,  scabinos  et  habi- 
tatores  ville  de  Gravelignes,  nomine  communitatis  dicte  ville,  ex 
parte  una,  et  majorera  et  scabinos  ville  Sancti-Audomari , ex  altéra, 
super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelignes  dicebant  se  et 
habitatores  dicte  ville  esse  in  saisine  ducendi  et  reducendi , per  ter- 
ram  et  per  aquam,bona  sua,  mercando  vel  alias  ad  villam  et  a villa 
Sancti-Audomari , et  ca  ibidem  suscipiendi  et  deponendi  seu  onerandi 
et  deonerandi  libéré,  absque  solucione  costume , assisie  seu  alicujus 
redibencie,  et  quia  illi  de  Sancto-Audomaro  quosdam  habitatores 
ville  de  Gravelignes  gagiaverant,  quia  costumam  seu  assisiam  sibi 
solvere  non  volcbant,  petebant  manum  nostram  in  dicta  gagiacionc 
appositam  amoveri , et  gagia  per  nos  sibi  recredita  eisdem  liberari , 
et  in  sua  saisina  eosdem  conservari,  parte  adversa  contrarium  in 
predictis  asscrente,  et  ad  hoc  plurcs  raciones,  tam  de  jure  quam  de 
facto,  proponente  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro 
facta  et  diligenter  examinata,  quia  per  dictam  inquestam  constat 
majorera  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencionem  suam  pro- 
basse suQiciencius  quam  majorera  et  scabinos  dicte  ville  de  Grave- 
lignes  in  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
major  et  scabini  de  Sancto-Audomaro  tenebuntur  et  servabuntur  in 
saisina  sua  levandi  quamdam  redibenciain  solummodo,  que  vulga- 
riter  mala-tolta  seu  assisia  nominatur  ab  habitatoribus  ville  de  Gra- 
velignes, pro  quibuscumque  mercaturis  suis  emptis  seu  venditis  in 
villa  Sancti-Audomari  seu  in  territorio  ejusdem  ville,  quociens- 
cumque  dicta  mala-tolta  seu  assisia  dictis  roajori  et  scabinis  concessa 
fuerit  ab  illo  qui  concedere  potest,  et  quod  gagia  que  super  illos  de 
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Gravelignes  capta  fuerunt,  ob  causam  predictam , que  in  manu  nostra, 
proptcr  debatum  parcium , erant  posita , majori , et  scabinis  de  Sancto- 
Audomaro  liberabuntur,  reservata  tamen  in  premissis  majori,  scabi- 
nis et  habitatoribus  ville  de  Gravelignes  questione  proprietatis. 

Martis  post  Sanctum-Georgium 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XIII.  Cum  proposuisset,  in  curia  nostra,  Pctrus  Porcherii  de  Ma- 
rinis,  contra  Robertum  de  Hunid,  prcpositum  Pontisare,  quod  ipse 
compulit  dictum  Petrum  compromitterc  in  ipsum  pro  quadani  in- 
juria dicta  Johanni  Guillemier  a illio  dicti  Pétri,  et  coùdeinpnavit 
dictum  Petrum , pro  expensis  prandii  quod  babuenint  simul , in  sex 
libris,  et  dicto  Johanni  in  decem  libris  pro  cmenda,  et  dicto  pre- 
posito  in  sex  florenis,  non  auditis  racionibus  dicti  Pétri  et  filii  sui. 
Item,  quod  dictus  prepositus  extorsit  a dicto  Petro  octo  libras.  per 
violenciam  et  minas  suas.  Item,  quod  ipse  extorsit  centum  solidos  a 
dicto  Petro  invito,  et  ipso  existentc  in  prisione  sua,  et  opportuit 
dictum  Petnuii  solvere  viginti  et  quatuor  libras,  pro  usuris  dictorum 
centum  solidorum.  Item , quod  ipse  extorsit  a dicto  Petro  unam  sum- 
mam  avene  et  unum  dolium  vini  et  duodecim  anceres.  Item,  quod 
dictus  prepositus  fecit  poni  in  prisione  et  in  fossa  dictum  Petrum 
injuste,  quando  scivit  ipsimi  habuisse  arrcstum  prose  in  curia  nostra. 
Item,  proposuit  dictus  Pctrus  contra  Johanncm  le  Pcletier  de  Chars 
et  Ëlium  suum,  servicntes  prcpositure  Pontisare,  quod  ipsi  fecerunt 
sibi  plura  dampna,  et  plurcs  injurias  eidem  intulerunt,  et  quod,  pro 
predictis  dampnis  et  injuriis  dicto  Petro  illatis  a dictis  preposito  et 
servientibus,  daropnificatus  fuit  idem  Petrus  usque  ad  valorem  cen- 
tum librarum  et  ultra,  predictis  preposito  et  servientibus  omnia  pre- 
dicta  negantibus,  et  in  contrarium  asserentibus  se  fecisse  juste  quic- 
qmd  ipsi  fecerunt  in  predictis  : Facta  inquesta  super  predictis,  de 
mandate  curie  nostre,  visa  et  diligenter  examinata,  auditis  racionibus 
bine  et  inde  propositis,  quia  inventum  est  dictum  Petrum  Porche- 
rii non  probasse  intencioncm  suam,  dicti  prepositus  et  servientes. 
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per  curie  nostre  judicium , fuemnt  absolut!  ab  omnibus  supradictis. 

Martis  predicta. 

M.  Pasqucrius  reportavit. 

XIV.  CumPetrusNatali.s  de  Biterris,  cum  iitteris  domini  Regis,  pro 
quibusdam  ipsius  negociis  nuper  ad  partes  Agenesii  destinatiis , in 
curia  noslra  proponeret,  contra  Bernarduin  de  Devezia,  civem  Agen- 
nensem,  quod  dictus  Bernardus  inobediens  et  rebellis  in  luultis 
fuerat  mandatis  factis  eidem,  ex  parte  domini  Regis,  per  eundem 
Petrum,  et  plures  inobedicncias  et  rescussas  fecerat  contra  ipsum, 
quare  petebat  eundem  Bemardum,  per  capcionem  corporis  etbono* 
rum,  compcili  ad  cmendandum  domino  Régi  et  sibi  inobediencias  et 
rescussas  prcdictas;  dictus  vero  Bernardus,  suas  defensioncs  preten- 
dens  contra  predictas  inobediencias  et  rescussas,  contra  dictum  Pe- 
trum proposuit  quod  idem  Petrus , sine  causa  racionabili , et  post 
appellacionem  ad  domimim  Regem  ab  ipso  interpositam , multa  grava- 
inina  eidem  intulit  et  de  bonis  suis  injuste  cepit,  et  secum  portavit 
decem  et  septem  pecias  cyfhorum  et  scutelarum  argent! , in  valore 
sexaginta  librarum'I'uroncnsium  ctiiltra.  Item,  quinqiie  pecias  panno- 
rum  de  Flandria,  in  valore  ducentarum  librarum  Turonensiuin,  et 
quatuor  libras  monetc  Ernaudinoriim,  in  valore  sexaginta  quatuor 
solidorum Turonensium , et  piura  alia  dampna  intulit  eidem,  ut  dicit, 
per  potenriam  coinmissionis  sue,  que  ipse  estimât  ad  duo  millia  li- 
brarum Turonensium,  et  quod  idem  Petrus  ab  inimicis  capitalibus 
dicti  Bernard!  recepit  et  habuit  ducentas  libras  Turonenses  ut  eun- 
dem Bemardum  sic  male  tractaret,  requirens  idem  Bernardus  dic- 
tum Petcum  compelli  ad  reddendum  sibi  predictas  res  ablatas  vel  ea- 
lum  valorem  et  ad  resarciendum  sibi  dampna  predicta,  et  ipsum, 
pro  tantis  excessibus  competenter  punir!  ; dicto  Petro  plures  ra- 
cioiies  in  contrarium  proponente,  et  dicente  quod  ilia  que  ipse  de 
bonis  dicti  Bernard!  habuerat,  ilia  ceperat  pro  suis  expensis  facien- 
dis:  Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  et  visis  Iitteris  et  instru- 
mentis  exliibitis  bine  et  inde , et  audita  dicti  Pétri  confessione , que 
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taiis  est;  Pierre  Nadal  confessa,  en  la  présence  don  prevost  de  Paris 
et  Raoul  de  Pereaus,  clerc  nostre  seigneur  le  Roy,  envoyés  de  la 
court  le  neufviesme  jour  de  mars,  l'an  trois  cens  unse , que  il  avoit 
pris  des  biens  Bcmart  de  la  Devesc,  dont  il  avoit  fait  inventoire, 
cinq  draps,  trois  d’ippre,  c’est  assavoir  deuz  bleus  et  ung  rouge  et 
ung  vert  de  Carcassonne  et  ung  de  Bruges,  que  l’on  appelle  Pifart,  si 
comme  il  croit,  engagiez  par  ledit  Pierre  a Tholouse,  chieus  un 
home  dont  il  ne  set  le  non,  pour  cinquante  cinq  üvtcs  de  fort, 
et  a dix  livres  d’usure.  Item,  treize  mars  d’argent  blanc  en  escueiies 
et  en  benaps,  engagiez  doudit  Pierre  chieus  Pierre  le  Peletier 
d’Agen,  pour  quarante  livres,  senz  usure;  et  ces  choses  il  dit  que  il 
prist  quant  son  ai^ent-fut  failli,  pour  paier  tabellions  et  autres  ser- 
genz  pour  la  besoigne;  per  arrestum  nostre  curie,  dictus  Bemardus 
a predictis  inobedienciis  et  rescussis  sibi , per  dictum  Petrum  impo- 
sitis,  fuit  sentencialiter  absolutus;  et  quantum  ad  alla  per  eundeni 
Bernardum,  contra  dictum  Petrum  proposita,  dictus  Petrus,  per 
idem  arrestum,  condempnatus  fuit  ad  reddendum  oidem  res  pre- 
dictas  dicti  Bernardi,  quas  ipse  Petrus  confessus  fuit  se,  sicut  pre- 
missum  est,  habuisse,  vel  earum  valorem,  et  ad  reddendum  eidem 
dictarum  rcrum  non  confessatarum  et  ablatarum,  de  quibus  constare 
poterit,  residuum  vel  earum  valorem,  et  ad  resarciendum  eidem 
dampna  cetera  sibi.  per  hoc  minus  racionabiliter  illata,  de  quibus 
constabit,  perinquestam  de  piano  super  hoc,  vocatis  partibus,  facien- 
dam , et  precepit  insnper  curia  quod  de  predictis  ducentis  libris  per 
dictum  Petrum,  ut  premissum  est,  ab  inimicis  dicti  Bernardi  recep- 
tis  et  habitis,  vocatis  quorum  interest  veritas  inquiratur,  ad  ilium 
iinem  quod  dicta  pecunia  fisco  regio,  si  et  prout  racionabile  fuerit, 
applicetur,  et  quod  dictus  Petrus  in  Castclieto,  Parisius,  teneat  pri- 
sionem,  quousque  dictas  res,  Bernardo  predicto  per  eum  ablatas  et 
per  emn  confessa  tas,  ipse  Petrus  reddiderit,  vel  earum  valorem,  aut 
idoneam  de  reddendo  dederit  caucionem. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 
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Istc  processus  fuit  iterato  visus  et  judicatus  in  parlaonento  trecen- 
tesimo  decimo  sexto , et  est  processus  in  sacco  dicti  parlamenti. 

Seqiiitur  ténor  commissionis  super  hoc  facte. 

Philippus , etc.  senescailo  Tholosc  salutem  : Cum , per  arrestuœ 
nostre  curie  in  presenti  parlamento  factum,  Petrus  Natalis  de  Biterris 
condempnatus  fuerit  ad  reddendum  Bernardo  de  Devezia.civi  Agen- 
nensi,  tam  res  ipius  Bernardi  quas  idem  Petrus  injuste  cepit  et 
secum  portavit,  videlicet,  tam  confessatas  quam  non  confessatas,  de 
quibus  constare  poterit,  vel  carum  valorem,  et  ad  resarciendum 
eidem  dampna  cetera  sibi  per  boc  minus  racionabiliter  iliata,  de 
quibus  constabit,  per  inquestam  de  piano  super  boc,  vocatis  partibus, 
faciendam,  et  prccepit  insuper  curia  nosira  quod  de  ducentis  libris, 
per  diclum  Petrum  ab  inimicis  dicti  Bernardi  receptis  et  habitis,  ut 
dicitur,  vocatis  quorum  iiitercst,  veritas  inquiratur,  ad  ilium  finem 
quod  dicta  pecunia  nobis,  si  et  prout  racionabile  fuerit,  applicetur, 
prout  bec  omnia  prcmissa,  in  arresto  predicto,  videbitis  plenius 
contincri,  mandamus  et  committimus  vobis,  quatinus,  viso  dicto 
arresto,  et  ejus  tenore  servato,  per  vos,  vel  per  alium  ydoneum  ad 
hoc  a vobis  deputandum,  vocatis  dictis  partibus  et  aliis  evocandis,  de 
predctis  omnibus  inquiratis  cum  diligencia  vcritatcm;  inquestam 
quam  indc  feceritis , sub  sigilio  vestro  clausam , nostre  curie  remis- 
suri,  ad  diem  senescallie  vestre  futur!  proximo  parlamenti,  partes  ad 
ipsam  diem  inibi  adjornando,  eandem  judicari  visurc,  curiam  nos- 
tram  certificando,  per  vestraslitteras,  de  adjomamenlo  predicto;  et  iu 
prcdictis  ab  omnibus  vobis  pareri  volumus  et  mandamus.  Datum 
Parisius,  sub  sigilio  Castcileti,  in  absencia  magni  sigilli  nostri,  die 
sexta  aprilis,  anno  Domini  millesimo  treccntesimo  duodecimo. 

XV.  Cum  inter  Jobanncm  de  Falevi,  domicellum,  ex  una  parte, 
et  Badulphum  de  Nigella,  patruum  suuro , ex  altéra  , mota  questione 
super  saisina  bonorum  que  quondam  fuerunt  defunctorum  comitis 
Pontivi  et  Jobannis,  ejus  primogeniti , patris  dicti  domicelli , fratris- 
que  dicti  Radulpbi,  per  curie  nostre  judicium,  in  novissime  preterilo 
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parlamcnto,  dictum  fuisset,  inter  cetera,  quod  dicto  Radulpho  quinte 
partis  feudoruiu  Viromandie,  de  quibus  decessit  saisitus  cornes  pre- 
dictus,  deliberabituf  saisina , dictusque  Radiiipbus,  virtute  judicati 
predicti,  peterel  sibi  deliberari  quintam  parteiu  qiiadringenlarum 
libratarum  terre  feodaliuni,  quas  dictus  Johannes,  nepos  ejus,  tenet 
apud  Royam  et  granchias  et  pertincncias  dictorum  locorum,  que 
fuerunt  defuncti  comilis  predicti,  quasdam  ad  hoc  raciones  et  con- 
suetudincs  ailegando  et  dictum  judicatum  exhibcndo;  dicto  nepote 
plures  raciones  et  consuetudines  in  contrarium  proponente:  Tandem, 
auditis  hinc  inde  propositis  et  inquisita  veritate  super  predictis  con- 
suetudinibus,  et  visa  inquesta , partibus  vocatis,  super  hoc  facta,  Viso- 
que  judicato  predicto,  per  curie  nostrejudiciiim,  dictum  fuit  quod  dic- 
taruin  quadringentarum  libratarum  terre  quinte  partis  saisina  dicto 
Radulpho  deliberabitur , secundum  dicti  judicati  prioris  tenorem, 
et  declaravit  curia  nostra,  per  inqucstam  prediclam,  maxime  cum 
deposicionibus  testium  in  ea  productoruni  dicte  partes  se  dixerint 
velle  stare,  quod  dictarum  quadringentarum  libratarum  terre  feoda- 
lium,  que  sunt  in  Viromandia,  de  consuetudine  Viromandie,  dictam 
quintam  partem  dictus  Radulphus  ad  vitam  suam  tantummodo  debet 
habere,  hoc  cciam  cxcepto  quod,  secundum  consuetudinem  Viro- 
mandie, domorum  feodalium  in  dicta  terra  sitarum  dictus  Radulphus 
quintam  partem  non  habebit. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

Oominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 

XVI.  Processus  inter  Symonem  de  Poissiaco,  mib'tem,  et  Symonem 
de  Villaribus,  anuUalus,  prout  continetur  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVU.  Processus  inter  monachos  Trenorebienses  et  Guillelmuin 
Prepositi,  Trenorchiensem  domicellum,  amiilatus,  prout  continetur 
in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVIIl.  Super  eo  de  quo  decanus  et  capitulum  ecclesie  Sancli- 
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Quintini  in  Viromantlia  conqueati  fiierunt,  videlicet  quod  Baldoy* 
num  de  Grivenne,  eoruui  ciericum  etservientem,  ut  dicebant,  Johan- 
nes de  Suessioiiibus,  prepositus Rogonis  de  Hangesto,  inUitis,  injuste 
ceperat  et  pluies  injurias  eidem  intulerat  in  prejudicium,  ut  dicitur, 
decani  et  capituli  predictoruiii , et  pendente  causa  in  curia  noslra  inter 
decanum  et  capituiuni  ac  inilitein  supradictos,  inquesta  ]>er  ballivum 
Viromandensein  et  ejus  adjunctum , virtute  iitteraruiii  domini  Regis, 
facta,  visa  et  diligenter  examiuata  : Per  curie  nostre  judiciuiu  dictum 
fuit  quod  in  inquesta  predicta  nichil  inventum  est  sullicienter  proba- 
tum  propter  quod  aliqua  emenda  per  dictum  prepositum  fieri  debeat 
decaiio  et  capitulo  predictis  ; sed  si  dictus  Baldoynus,  qui  dicitur 
fuisse  viieniatus,  super  hoc  coiiqueri  voluerit,  precepil  curia  ballivo 
predicto  quod  eidem,  vocatis  partibus,  faciat  justicie  complemeutum. 

Sabbati  post  Sanctum-Mathiam , aposlolum. 

XIX.  Cum  doroinus  de  Ferthencourt,  coram  preposito  deFoilleyo, 
peticionem  suam  fecisset,  contra  Johannein  deKaveron  de  quingentis 
iibris  Parisiensibus  in  rebus  liereditariis  implicandis,  et  de  mille  et 
ducentis  libris,  racione  fructuum  et  exiluum  dictarum  rerum  here- 
ditanarum,  et  auditis  hinc  indc  propo.sitis  et  visis  dictarum  jiartium 
racionibusin  scriptis  Iraditis,  dictus  prepositus,  persuuiii  judicatum, 
absolvisset  dictum  Johanneiu  a predicta  peticione,  idem  dominusab 
hujusmodi  judicato,  tamquam  a faiso  et  pi  avo,  ad  ballivum  Ambia- 
nensem  appcilavit;  qui  ballivus,  in  dicta  appeilacionis  causa  proce- 
dens,  auditis  diclis  partibus  et  visis  iterato  racionibus  predictis,  per 
suum  judicatum  confinnavit  dicti  preposili  judicatum  predictum  ; 
a cujus  ballivi  judicato,  tamquam  laiso  et  pravo,  dictus  dominus 
iterato  ad  noslram  curiam  appcilavit  ; Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appeilacionis  predicte  et  visis  processibus  antedictis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictumd'uit  prediclos  prepositum  et  ballivum  bene 
judicasse,  et  dictum  dominum  male  appcllasse  et  quod  ipse  hoc 
einendabit. 

Jovis  post  Letare  Jérusalem. 
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XX.  Cutn  in  curia  de  Gysenecourt,  per  homines  domine  de  Croy- 
silles,  judicantes  in  dicta  curia,  viso  processii  facto  inter  Stepha- 
num  de  Biauviler,  scutifenim,  ex  una  parte,  et  dominum  dicte  curie, 
ex  altéra,  super  co  quod  diclus  scutifer  requisierat  quod  dictiis  do- 
minus  ciindem  reciperet  ad  homagiiim  suuin  de  terra  dou  Kesnel, 
que  fuerat  matris  sue,  ut  dicebat,  visisque  racionibus,  ex  parte  Jacobi 
de  Mori,  militis,  exhibitis,  per  quas  ipse  nitcbatur  defenderc  dictum 
dominum  ne  facere  teneretur  requestam  predictam;  dicto  scutifero 
e contrario,  pluribus  racionibus,  proponente  quod,  secundum  pro- 
cessuin  super  hoc  hahituni  inter  dictas  partes,  predicti  militis  racio- 
nes  non  ilebcbant  admitti,  predicti  homines,  per  suum  judiciuin , 
pronunciassent  quod  diclus  miles,  qui  sulTicienler  requisitus  fuerat 
quod  dictum  dominum  contra  diclam  requestam  defenderet,  et  hoc 
facere  tune  noluerat,  nimis  tarde  modo  veniebat  ad  dictum  dominum 
defendendum,  et  quod  ejus  raciones  quas  ipse  modo  pro(K>nebat 
non  debebant  admitti;  a quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dic- 
tus  miles  ad  dictum  Rcgcm  appellavit  : Auditis  igitur  partibus  pre- 
dictis  in  causa  dicte  appellacionis  et  visis  processibus  predictis  curie 
nostre  traditis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  prediclos  bo- 
mincs  bcnc  judicassc  et  dictum  militem  male  appellasse,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Lune  ante  Ramos  Palmarum. 

XXI.  Lite  mota , in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conventum 
Regalis-Montis,  ex  parte  una,  et  Jobannem  de  Hanecourt,  castel- 
lanum  Thorote,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  se 
esse  in  saisina  ducendi,  per  cbeminos  et  districtus  dicti  castellani, 
bona  sui  monasterii  libéré  et  absque  prestacione  pedagii , pontana- 
gii  seu  alterius  costume , quarc  petebant  pignora  capta  per  dictum 
caatellanum,'  pro  pedagio  quod  volebat  exigere  de  quibusdam  bonis 
que  dicti  religiosi  duci  faciebant  in  quadam  navi,  dictos  rcligiosos 
in  saisina  sua  libertatis  predicte  et  de  novo  indebite  perturbando; 
de  quibus  pignoribus  facta  fuit  recredencia  ipsis  religiosis , per  ma- 
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num  Regis,  ad  plénum  sibi  liberari;  dicto  castellano  in  contrarium 
dicente  quod  ipse  erat  in  saisina  exigendi  |>edagiam  et  ptontanagium 
de  omnibus  bonis  que  duccbantur  per  terram  et  aquam,  per  distric- 
tus  cjiisdem,  et  gagiandi  omnes  transeuntes  per  dictos  districtus  abs- 
que  prestacione  predicta  et  specialiter  de  bonis  pertinentibus  ad 
dictos  abbatem  et  conventum , quare  pctebat  prisias  factas  de  bonis 
ipsorum  rcligiosorum , occasione  pedagii  seu  pontanagii  non  solutî, 
per  dictum  castcllanum,  de  quibus  facta  est  recrcdencia  per  manum 
domini  Regis,  proptcr  opposicionem  ipsorum  rcligiosorum,  sibi  resti- 
tui  ad  hoc  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  : Inqucsta  super  hoc 
facta  et  ad  curiam  nostram  ad  judicandiim  reportata,  visa  et  diligen- 
ter examinaüi,  quia  inventum  est  dictmii  castcllanum  suQicienter 
probasse  saisinam  suam  predictam,  et  nichil  de  saisina  predicta  dic- 
torum  religiüsorum  fore  probalum,  per  curie  nostre  judicium,  luit 
dictum  quod  bona  capta  per  dictum  castcllanum,  de  quibus  facta  est 
recredencia,  per  manum  nostram,  eisdem  religiosis,  dicto  castellano 
restituentur,  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  contra  dictos  re- 
ligiosos , questione  proprietatis  eisdem  religiosis  super  hoc  reservata. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Creci  reporlavit. 

XXII.  Cum  inter  Guillelmum  Pizdoe,  suo  et  Marie,  uxoris  sue. 
nomine,  ex  una  parte,  et  Jobannom  Lebreton,  pelliparium,  cives 
Parisienses,  ex  altéra,  coram  Parisiens!  preposito,  lis  inota  fuisset, 
racione  cujusdam  pacis  inter  dictas  partes  concordate  et  lirmate , ut 
dicebatur,  super  debato  inter  dictas  partes  pendente , racione  succes- 
sionis  defuiicte  Johaune,  quondam  uxoris  dicti  Johaiinis,  sororisque 
dicte  Marie,  et  super  tenore  dicte  pacis,  de  cujus  forma  dicte  partes 
diseordabant  inter  se,  concordatum  fuisset  inter  eas,  pro  bono  pa- 
cis, quod  Guillelmus  de  Marcilliaco,  miles  domini  Régis;  Reginaldits 
Barboti  senior,  et  Johannes  Amici  de  Conneilles,  ex  parte  dicti  Guil- 
Iclmi  Pizdoe,  nomine  quo  supra  electi,  Stephanus  Barbete,  Stepha- 
nusMarcelli  et  Johannes  Genciani,  ex  parle  dicti  Johannis  le  Breton 
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electi,  necnon  Pctrus  Marcclli,  taniqiiam  coinnumis  aniicus,  concor- 
diter  ab  ainbabus  partibus  predicti.s  clcclus,  super  lenore  et  forma 
dicte  pacis  audirentiir,  et  qiiod  quicquid  dicte  septeni  persone , vel 
major  pars  earum,  super  dicio  tenore  concorditer  testificarentur,  et 
dicercnt,  firmitcr  a dicti.s  partibus  teneretur,  et  super  hoc  dictis  par- 
tibus darentur  littcre  sub  sigillo  Castclieti;  et,  posl  prodicta,  corani 
dicto  preposito  certa  die  roniparentii)ii$  dictis  partibus  et  per  eas 
recitatis  premissis,  dictus  prepositus,  a dictis  .septem  personis  jura- 
mento  recepto  de  dicenda  super  tenore  et  forma  dicte  pacis  et  coii- 
cordie  veritate  , et  audita  diligenter  super  hoc  eariimdem  rclacione 
et  deposicione,  et  deinde  certa  die  coram  dirto  pre|>osito  ad  audicn- 
dum  jus  in  causa  predicta  dictis  partibus  assignata,  et  ad  dictam 
dieni  coinparentibus  in  judicio  dictis  partibus,  et  jus  sibi  super  hoc 
ficri  reqiiirentibus  instantcr,  dictus  prepositus,  visa  deposicione  dic- 
tarum  septem  personarum,  et  habito  super  hoc  consilio  diligent!,  per 
suum  judicatum  pronunciasset  quod  partes  predictc,  videlicet  dic- 
tus Guillelmus  Pizdoc  et  Maria,  ejus  uxor,  pro  se,  ex  una  parte,  et 
Johannes  le  Breton,  pro  se,  ex  altéra,  super  debato  predicto  conse- 
derent  et  acordarent  in  judicio  corani  se  litteras  sub  sigillo  prepo- 
siture  Parisiensis  et  sub  forma  que  sequitur,  in  hec  verba  : • A toux 
ccus  qui  ces  lettres  verront.  Jehan  Ploibaut,  garde  de  la  prevoste  de 
Paris,  salut  : Saichent  tuit  que  par  devant  nous  vindrent  en  jugement 
Guillaume  Pizdoc,  prevost  des  marcheans,  et  Marie,  sa  famé,  d'une 
part,  et  Jehan  le  Breton,  peletier  et  bourgois  de  Paris,  d'autre  part, 
et  recognurent  que,  comme  descors  eust  este  entre  eiils,  pour  cause 
de  la  succession  feu  Jehaunc,  famé  jadis  doudit  Jeban  et  seur  de  la- 
dite Marie,  traitie  et  acorde  est  entre  Icsdites  parties  que,  pour 
cause  des  muebles  de  la  succession  de  ladite  Jelianne , ledit  Jehan  a 
promis  a paier  audit  Guillaume  et  a sa  famé  huit  cenz  livres  parisis  , 
c'est  assavoir  quatre  cenz  livres  du  terme  de  la  Touz-Sainz  darrenei- 
rement  pas.see  et  quatre  cenz  livres  a la  Nativité  saint  Jehan-Baptiste 
prochain  venant,  et  pour  tant  ont  ledit  Guillaume  et  sa  faîne  renon- 
cie  a touz  les  muebles  qui  furent  a ladite  Jehanne,  et  quitte  audit 
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Jehan  tout  le  droit  qu'il  povoient  avoir  esdiz  muebies,  et  prmi  ce 
acorde  est  que  ledit  Jehan  paiera  les  debtes  que  il  et  ladite  feu 
Jehanne,  sa  famé,  dévoient  ou  tempts  de  sa  mort,  et  les  lais  aussi 
que  ladite  Jehaune  iist,  et  en  a promis  a acquiter  et  délivrer  ledit 
Guillaume  et  sa  famé , excepte  la  rente  a amortir  qiie  elle  a laissie  a 
certains  licus  a fonder  chapeles  a prier  pour  l’ame  de  lui.  Toutes  les 
choses  desus  dites  ont  lesdites  parties  promis  a tenir  par  la  foy  de 
leurs  cors,  et  de  non  venir  encontre  sus  l’obligacion  de  tout  leurs 
biens;  ce  fu  dit  et  prononcie  par  nous  le  samedi  apres  la  Chande- 
leur, l’an  mil  trois  cenz  et  onze.  ■ Predicto  judicato  per  dictiim  pre- 
positum  sic pronunclato,  dictus  Johannes  ab  Ipso,  tamquam  falso  et 
pravo,  ad  nostram  curlam  appellavit  : Constitutis  igitur  dictis  partibus 
in  nostra  curia  in  causa  appellaclonis  predicte,  et  auditls  hinc  inde 
propositis,  visisqtie  dicto  processu,  dictarum  septem  personarum  de- 
posictonibus  et  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Johannem  maie 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Thibotot  reportavit. 

XXIII.  Cum  Agatba  la  Petite,  alias  dicta  la  Beguine,  requireret 
porcioncm  hereditatis  que,  ex  successione  patema,  sibi  advenerat, 
ut  dicebat,  per  Cmmelotam,  filiam  suam,  alienatain  et  venditam 
Johanne  la  Basse,  pro  sexaginta  solidis  Turonensibus  duntaxat,  que 
sexaginta  libras  et  amplius  valebat,  ut  dicebat,  sibi  deliberari,  nos- 
que  plurics  ballivo  Constanciensi  inandassemus  ut,  vocatisevocandis, 
Inquireret  super  hoc  veritatem  et  faceret  justicie  complemeutum , et 
demum , quia  dicta  Agata  tociens  sollicitaverat  curlam  nostram , dicens 
quod,  in  prosecuclone  hujusmodi  negocii,  totam  suam  substanciam 
devastarat,  ad  evitandum  ipsius  tedium , mandassemus  inquestam 
super  biis  que  proponebat  et  raclonibus  partis  adverse  (ieri  et  nos- 
tre curie  reportari,  et  partes,  ad  videndum  eam  judicari,  ibidem 
adjomari  : Auditis  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus,  et  visa  in- 
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questa  super  hoc  facta  ac  pluribus  judicatls  tam  in  placitis  quani  in 
assisia  contra  dictam  Agathain  super  hoc  factis  et  hahitis,  per  curie 
nostre  judicium , pronunciatuin  fuit  quod  dicta  Agatha  amplius  non 
admittetur  ad  suam  peticionem  predictani,  et  quod  dicta  judicata  fn 
suo  robore  renianebunt,  et  super  hoc  imposiiit  curia  nostra  sileii- 
ciutn  perpetuum  Agathe  predicte. 

Lune  ante  Ascencionem  Doniini. 

Crépon  reportavit. 

XXIV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Jacobuin  Bou- 
celli,  ex  una  parte,  et  abbatein  et  conventum  Sancte-Genovefe  Pa- 
risiensis,  ex  altéra , super  eo  quod  dictus  Jacobus  dicebat  quod  dicli 
abbas  et  conventus  crant  sibi  obligati  in  novcin  inodiis  et  decein  sex- 
tariis  frimienti  boni  et  legaiis,  ad  mensuraiii  Parisienscm,  ad  sex  de- 
narios  propc  nielioris  frunienti  quod  inveniretur  in  foro  Parisiensi, 
et  quod  dictuin  bladum,  cura  omnibus  dampnis  ad  mensurani  predic- 
tam,  dicto  Jacobo  vel  ejus  certo  raandato,  bona  fide,  stib  obligacione 
omnium  bonorum  suorutn  temporaliuin,  soivcre  et  redderepromise- 
mnt  quoclenscuinque  a dicto  Jacobo  vcl  ejus  certo  niandato  forent  re- 
quisiti,  et  quod  dicti  rcligiosi  de  dicto  fruinento  solvendo,  tempore 
competenti,  fiieriint  reqiiisiti,  cl  satisfacere  noluei  unt  dicti  religiosi 
de  fruniento  predicto,  (|uarc  polebat  dictus  Jacobus,  contra  dictos  re- 
ligiosos,  certu  bona  et  ioca  tempuralia  dictorumrciigiosorum,  de  qui- 
biis  facta  est  inon'-tra,  que  ipse  dicebat  sibi  esse  obligata,  nomine 
ypothece,  pro  debito  supradicto,  sibi  per  predictum  prepositum 
Iradi  et  delil>erari  pro  dicto  debito  explectanda;  pror.uratore  dicto- 
rum  rciigiosorum  plura  ex  adverso  decliiiatorie  proponente,  ad 
ilium  fineiii  quod  dictus  prepositus  de  predictis  non  rognosceret  et 
quod  cognicio  dicte  cause  ad  corum  examen  reinitteretur,  maxime 
cum  ilicant  dicti  religiosi  omnimodam  jurisdiccionem  dictorum  lo- 
corum  et  bonorum,  de  quibus  facta  est  monstra,  vel  saltem  aliquo* 
rum  ex  ipsis,  ad  cos  pertinere;  auditis  racionibus  iitriusque  partis, 
per  dictum  prepositum  judicatum  fuit  quod  cognicio  dicte  cause  in 
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Castelleto  remanebit;  a quo  judicato , tainquaiu  faiso  et  pravo,  pro- 
curator  diclorum  religiosoruni  ad  nostram  curiain  appeilavit  : Visis 
igltur  racionibiis  et  proccssibus  ulriusquc  partis,  per  curie  nostre 
judiciiim,  dictum  fuit  predictum  preposituin  l)ene  judicasse  et  pro- 
curatorem  dictorum  religiosoruni  male  appellasse,  etquod  ipsi  reli- 
giosi  hoc  emendabunt. 

^’encris  ante  Pentliecosten. 

M.  K.  de  Briençon  reportavit. 

XXV.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Parisiensis,  inter  Ni> 
colaum  dictum  le  Pinguier,  nomine  suo  et  Nicolae,  ejus  uxoris,  ex 
parte  una,  et  Thomassam,  rclictam  defuncti  Galteri  le  Barbier,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  magister  Roge- 
rus  Pastorellus,  clericus,  quamdam  domum,  sitam  Parisius,  in  vico 
Saucti-Salvatoris,  cum  quodam  jardino  eidem  contiguo,  cum  perti- 
nenciis  eorumdem  de  quibus  facta  fuerat  osten.sio,  quos  ut  suos  te- 
nebat  et  possidebat,  dictus  magister  Rogerus,  eidem  Nicolao,  prose, 
uxore  sua,  hcredibus  suis  et  causam  ab  ipsis  babentibus  et  habitu- 
ris,  vendiderat,  tradiderat  et  in  pusscssionem  per  dominum  loci 
induci  fecerat  eorumdem,  pro  precio  viginti  librarum  Parisiensiura, 
de  quibus  eidem  satisfactuni  fuerat,  prout  in  quibusdam  litterisCas- 
telleti,  super  dicta  vemlicionc  confeclis,  dicebat  dictus  Nicolaus  ple- 
nius  contineri.  Item,  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  dicta  Thomassa, 
que  dictam  domum,  cum  ejus  pcrtincnciis,  a dicto  magistro  Rogero 
ad  locagium  tenuerat,  dictum  Nicolaum,  ad  predictam  domum  ve- 
nientem  ut,  ea,  tam  in  possessione  quam  in  proprietate,  ex  causis 
predictis,  ut  dominns  uteretur,  non  admisit,  et  dictam  domum  ab  eo- 
dem,  tamquam  domino,  pluries  requisita  exire  et  eidem  dimittere, 
minus  juste  et  sine  causa  racionabiii  recusavit,  quare  petebat  dictus 
Nicolaus  predictam  domum,  cum  dicto  jardino  et  appendiciis  eorum- 
dem ad  se,  tamquam  dominum,  in  possessione  et  proprietate,  ex  cau- 
sis predictis  pertinere  debere  per  sentenciam  dicti  prepositi  declarari, 
et  dictam  Thomassam  a dicta  domo  expelli;  dicta  Thomassa  in  con- 
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trarium,  multis  rationibus,  proponentc  dlctum  Nicoiauni  ad  premissa 
petenda  non  debere  admitti , et  dictam  domum  ex  justo  et  legittimo 
titulo,  videlicet  ex  causa  donacionis  a dicto  magistro  Rogero  eideiii 
vel  ei  a quo  causant  habet,  longe  ante  dictam  vcndicioncm  factani, 
pertinere,  et  se,  ex  dicto  titulo,  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  in 
saisina  dicte  domus  et  pertinenciarum  ejusdem,  quod  sufficere  debe- 
bat  et  sulTicit  ad  verum  dominium  et  possessionem  retinendum, 
quare  dicebat  dicta  Thomassa  sc  ab  impcticione  dicti  Nicolay,  per 
scntenciam  dicti  prepositi,  [deberejsuper  hocabsolvi;  quiprepositus, 
auditis  dictis  partibus,  dictam  domum,  cum  suo  jardino  et  eorum  ap- 
pendenciis,  ad  dictum  Nicolaum,  tamquam  dominum,  ex  causis  pre- 
dictis,  pertinere,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  per  suum 
judicium  dcclaravit;  a quo  judicato,  tamquam  i'also  et  pravo,  dicta 
Tbomassa  ad  ballixiim  dicti  episcopi  appellavit;  qui  ballivus,  per  suum 
judicium,  sentenciam  dicti  prepositi  confirmavit;  a quo  judicato, 
tamquam  a falso  et  pravo,  dicta  Tbomassa  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit : Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  actis  et  processibus  dicte 
cause,  deposteionibus  testium  et  litteris  in  modum  probacionis  a 
partibus  productis  plenius  intellectis,  quia  inventum  est  dictam. 
Thomassam,  ex  legittimo  titulo,  in  possessione  dicte  domus,  jardini 
et  pertinenciarum  ejusdem , longe  ante  dictam  vendicionem  factam 
de  premissis  eidem  Nicolao,  extitisse,  per  curie  nostre  judiejani, 
dictum  fuit  dictos  prepositum  et  ballivum  male  judicassc,  et  dictam 
Thomassam  bene  appellasse,  et  ipsam  in  possessione  premissonim 
remanere  debere , et  quod  dictus  ballivus  boc  emendabit. 

Venei  is  ante  Pentecosten. 

Rova  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota,  coraiu  preposito  Aurelianensi , inter  procura- 
torem  nostrum,  ex  parte  una,  elLancelotum  Barat,  militem,  ex  al- 
téra, super  eo  quod  idem  procurator,  nostro  nomine  proponebatquod 
dictus  miles  indebite  nitebatur  levare  quandam  costumam  a merca- 
toribus  ementibus  et  vendentibus  animalia  in  mercato  Aurelianensi , 
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asserens  dictus  procurator  omncs  tncrcatores  in  dicto  mcrcato  ementes 
et  vendantes  esse  et  fuisse  sempcrfrancos,  libères  et  inmunes  abomni 
costuma , solvendo  nobis  et  episcopo  Aurelianensi  certara  costumam 
nobis  et  prefato  episcopo  nb  antique  debitam  et  per  gentes  nostras  vel 
dicti  episcopi  levari  consuetani,  nosque  esse  et  fuisse  semper  in  sai- 
sina  tenendi  et  gardiandi  omnes  mercatores,  ementes  et  vendentesani- 
uialia  in  mercato  predicto,  francos  et  liberos  ab  omni  alia  costuma; 
quare  petebat  procurator  predictus  declarari  ipsos  mercatores  in  dicto 
mercato  ementes  animalia  vel  vendentes,  francos  esse  liberos  et  in- 
munes ab  Omni  costuma,  solvendo  costumam,  ut  premittilur,  nobis 
et  episcopo  prefato  debitam,  et  quod  costuma  quain  dictus  miles  le- 
vare  a mercatoribus,  in  predicto  mercato  animalia  ementibus  et  ven- 
dentibus  nitebatur,  caderet  omnino,  et  quod  ipse  compelleretur  red- 
dere  viginti  libras  vel  circa  quas  ipse  levavit  a dictis  mercatoribus, 
occasione  predicta,  a duobus  annis  citra.  Item  quod  cessarct  impedire, 
turbare  seu  inquietare  mercatores  predictos  in  dictis  libertate  et  fran- 
chisia  suis  et  nos  in  saisina  nostra  predicta,  dicto  milite  ex  adverso 
dicente  se  et  suos  predecessorcs  esse  et  fuisse  in  saisina  babendi  et 
levandi  certam  costumam  a mercatoribus  de  extra  episcopatum  Au- 
relianensem  venientibus,  ementibus  et  vendentibus  in  predicto  iner- 
cato  animalia,  per  tantum  temporis  quod  sulBcit  ad  jus  saisine  que- 
rende;  quare  petebat  idem  miles  turbationera,  impedimentum  et 
manum  nostram  in  dicta  saisina  appositos  per  gentes  nostras  Indebite, 
ut  dicebat,  amoverl  et  permitti  ipsum  libéré  sua  predicta  saisina  gau- 
dere;  tandem  prepositus  predictus,  auditls  racionibus  bine  Inde  pro- 
positis,  visisque  ac  diligenter  inspectis  deposicionibus  testium  ab 
utraque  parte  super  hoc  productonim  super  premissis,  judicavit  dic- 
tam costumam, per  dictum mllitem  aliquandlu levatam, debere omnino 
cadcrc,  et  mercatores,  In  dicto  mercato  ementes  animalia  et  vendentes, 
francos  super  hoc  et  liberos  remancre  ; a quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  dictus  miles  ad  balliviim  Aurelianensem  appellavit;  quod 
judicatum  postmodum  idem  ballivus  conlirmavlt;  a qua  confirma- 
cione,  tamquam  falsa  et  prava,  miles  predictus  secundo  ad  nostram 
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curiam  appelUvit  : Auditis  igitur  dictis  parlibus,  in  curia  nostra,  in 
causa  appellacionis  prcdicte,  et  viso  et  diligenter  examinato  dicte 
principalia  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  fuitdictum  pre- 
posituni  et  ballivum  predictos  bene  judicasse  et  ipsum  militem  male 
appellasse,  et  quod  ipse  boc  emeudabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

J.  de  Usco  reportavit. 

XXVII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Vincencium 
de  Nigro  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  magistrum  Jobannem  Bru- 
neili,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem  Vencencius,  suo  et  uxoris  sue 
nomine,  proponebat  quod  compromissuin  factum  fiierat  in  certos  ar- 
bitras, a dictis  partibus  communiter  electos,  pena  et  juramento  valla- 
tum,  de  (juadam  contraversia  inter  eos  orta  super  tribus  arpentis  vi- 
nearum  uno  quarterio  minus,  sitarum  apud  Baigneux,  Saint-Elblant 
et  sex  et  quinquaginta  soüdis  et  se\  denariis  annui  census,  sitis  Pari- 
sius,  videlicet  quadraginta  .solidis  sitis  supra  quadam  domo  sita  in 
vico  Sancti-Germani , in  qua  habitant  monacbi  de  Begali-Monte , et 
sexdecim  solidis  sex  denariis  sitis  supra  domo  que  fuit  Johannis  dicti 
Aquart,  in  vico  qui  ducitde  Ferronaria  aderueem  don  Tiroer,  in  cu- 
neo  aile  pellipariorum  ; qui  quidem  arbitri  suscepto  in  se  onere  dicti 
compromissi , preseutibus  dictis  partibus  et  scntenciam  ferri  petenti- 
bus,  pronunciaverunt  quod  vinee  et  census  predicti  essent  communes 
inter  partes  predictas  et  ad  quamlibet  ipsarum,  pro  parte  media,  per- 
tinerent,  nulla  sufficienti  contradicione  scu  reclainacione  super  hoc 
sequta;  quare  petebat  idem  Vencencius,  nomine  quo  supra,  dictas 
res  dividi,  et  partem  dimidiam  cuilibet  eorum  assignari,  juxta  dicto- 
rum  sentenciam  arbitrorum,  cum  ipse  nollet,  ut  dicebat,  amplius  in 
dicta  communione  remanere;  dicto  magistro  Johanne  se,  multis  ra- 
cionibus,  in  contrarium  defendente  et  dicente  arbitrorum  predicto- 
rum  sentenciam  non  valere,  nec  ex  ca  divisioncm  fieri  debere;  tan- 
dem, auditis  super  boc  racionibus  parcium  prcdictarum,  visisque 
deposicionibus  testium,  et  inspectis  tenoribus  iustrumentorum  pro- 
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ductoniin  hinc  inde,  dictus  prepiositus , comperto  cotnpronûssum  pre- 
dictum  factum  fuisse  de  omnibus  rebus  predictis,  pena  et  juramento 
vallatum , pronunciavit  dictas  vineas  et  censum  inter  partes  predictas 
debere  dividi,  et  partem  dimidiam  eanun  cuilibet  assignari;  a quo 
judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  magister  Jobannes  ad  nos- 
tram  curiam  appelJavit:  Viso  igitur  ac  diligenter  inspecte  dicte  prin- 
cipalis  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  pre- 
positum  predictum  bene  judicassc  et  dictum  magistrum  Johannem 
male  appellasse , et  quod  ipse  boc  cmendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XXVni.  Lite  mots,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Gante  Bon- 
fantin,  ex  parte  una,  et  Guiilelmum  Gasconis,  vecturarium,  ex 
altéra,  super  eo  quod  diccbat  dictus  Gantes,  contra  dictum  Guillel- 
mum,  quod  dictus  Guillelmus,  in  civitate  Parisiensi,  ab  ipso  rccepe- 
rat  et  habucrat  sexaginta  quatuor  trosseliospannonim  valoris  decem 
millium  librarum,  ducendos,  per  dictum  Guiilelmum  cum  animali- 
bus  suis  propriis,  suis  sumptibus  et  expensis,  de  Parisius  ad  civita- 
tem  Saonc-supra-Mare,  videlicct  quolibet  trossello  pro  decem  libris 
Turonensibus,  quas  habuerat  et  receperat  dictus  Guillelmus  ab  ipso, 
ut  dicebat;  dicebat  eciam  quod  suQicienter  conventum  fuerat  inter 
eos,  in  dicto  contractu,  quod  dictus  Guillelmus , mediante  dicto  pre- 
do,  dictos  troscllos  sanos  et  integros  duceret  recta  via  de  Parisius 
apud  Matisconem  et  de  Matiscone  per  terram  Sabaudie  directe  usque 
ad  Montem-Golli-de-Argentaria , et  per  terram  regis  Roberti  Sicilie, 
recto  jurato  itinere,  usque  ad  civitatem  Saône,  non  declinando  ad 
aliam  viam  seu  iter,  per  mare  vel  per  terram , et  hoc  infra  triginta  quin- 
que  dies,  et  quod  ad  premissa  tenenda  dictus  Guillelmus  suffîcienter 
eidem  Gante  se  obligaverat,  et  ad  reddendum  eidem  duplum  valorem 
dictorum  trossellorum  nomine  penc , cum  omnibus  sumptibus  quos 
haberet  vel  incurreret  dictus  Gante  propter  defectum  premissorum , 
vel  si  contingeret  dictum  Guiilelmum  contra  premissa  facere  vel 
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vcoirc;  dicebat  eciam  dictua  Gante  quod  dictus  Guiüeimus,  venicndo 
contra  convenciones  predictas  et  cas  infringendo , iter  predictuin  in- 
ter eos  conventum  diiniserat,  et  dictos  trosellosper  aliam  viam  scu 
iter  duxerat,  videiicet  per  montem  de  Monte-Cenisio  et  directo  per 
civitatem  et  terram  d’Ast,  ubi  erat  magna  guerra,  in  qua  terra  dictus 
Guillelraus  dictos  trossellos  se  amisisse  dicebat , quod  non  contigisset, 
ut  dicebat  idem  Gante,  si  per  iter  conventum  dictos  trosellos  duxis- 
set;  unde,  cum  dicti  triginta  quinque  dics  infra  quos  dictus  Guillel- 
mus,  sccundum  convenciones  predictas,  dictos  troussellos  pannormn 
in  civitate  Saône  redderc  et  debberare  eidem  Gante,  vel  ejus  certo 
mandate,  debebat,  diu  erat,  essent  elapsi,  absque  eo  quod  dictus 
Guilielmus  duxisset,  reddidisset  seu  deiiberasset  eidem  Gante  dictos 
troussellos  secundum  quod  convencrat,  et  prout  de  iis  in  instrumente 
publico  se  obligaverat  ; immo , dictas  convenciones  infringendo , totum 
conlrarium  fecerat,  ut  dicebat;  quare  petebat  dictus  Gante  dictum 
Guillelmum,  per  dictum  prepositum,  condempnari  etcompelli  ad  red- 
dendum  eidem  sexaginta  quatuor  troussellos  predictos  una  cum  toti- 
dem  pannis  nomine  penc  duppli , vel  viginti  millia  librarum , tam  pro 
valore  dictorum  pannorum  quam  pro  dicta  pena  duppli , secundum  dic- 
tas convenciones,  una  cum  sexentis  et  quadraginta  libris  quas  dictus 
Guilielmus  pro  dicta  vectura,  quam  non  fecerat,  a dicto  Gante  habue- 
rat  et  receperat,  protestans  de  suis  dampnis,  sumptibus  et  intéresse 
loco  et  tempore  petendis;  dicto  Guillelmo,  ad  sui  defensionem,  plures 
raciones  in  contrarium  proponente  et  dicente  quod,  in  persona  sua, 
nunquam  cum  dicto  Gante  contraxerat , sed  verum  erat  quod  certis 
die , loco  et  bora,  presentibus  certis  personis  ad  hoc  vocatis , inter  dic- 
tum Gante , nomine  suo,  et  quorumdam  aliorum  mcrcatorum , et  Ger- 
vasium  Martini,  vecturarium,  nomine  suo,  ipsius  Guillelmi  et  duo- 
rum  suorum  sociorum , conventum  et  concordatuni  fuerat  de  ducendo 
predhrtos  sexaginta  quatuor  troussellos  de  Parisius  ad  civitatem  Saône, 
pro  precio  decem  librarum  Parisiensium  quemlibet  troussellum,  et 
quod  in  dicto  contractii  et  in  concordando  dictum  contractum  inter 
eos,  expressa  et  designata  fuerant  certa  loca  per  que  dicti  Gervasius, 
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Guillclmus  et  alii  socii  sui  debebant  ducere  dictes  trousselios,  vide- 
bcet  per  Malisconetn  et  per  Sabaudiam  et  exinde  per  directum  ma- 
gnum et  regale  iter  usitatuni  et  consuetum  usque  ad  civitateni  Saône, 
prout  in  litteris  Castelleti  Parisiensis,  super  hoc  conFectis,  dicebat 
plenius  contineri,  et  una  cum  hoc  ordinatum  et  concordatum  fucrat 
inter  cos  quod  dictus  Gante  traderet  eis  unum  valletum  qui  iretcum 
eis  etconduceret  eos  et  ostenderet  eis  iter  seu  viam  per  quos  ipsi  dn- 
cerent  dictos  trousselios,  et  quod  dictus  Gante  dédit  eis  quemdam  fa- 
inuium  nominc  Mathiam,  et  dédit  eidem  copiam  sive  vidimus  littere 
Castelleti  super  hoc  facte,  ut  melius  posset  cisdem  ostendere  iter 
designatum  in  dictis  litteris,  et  precepit  eisdem  quod  ipsi  dicto  val- 
leto,  in  itinere  faciendo,  in  omnibus  obedirent  ; dicebat  eciam  quod, 
secundum  quod  premissum  est,  dicti  vecturarii  recesserunt  de  Pari- 
sius  et  arripuerunt  iter  suum  cum  dicto  valleto  et  in  conductu  ip- 
sius  duxerunt  dictos  trousselios  per  Matisconem  et  Sabaudiam,  et 
exinde  recto  magno  regali  itinere  versus  Saonam , secundum  quod 
promiscrant,  et  secundum  quod  dictus  valletiis,  nomine  ipsius 
Gante  et  sociorum  suorum,  ducebat  eosdem,  et  quod  in  dicto  itinere 
per  duas  leucas  prope  Montem-Acutum , obviaverunt  eis  plures  homi- 
nes  in  armis  qui  dicebant  quod  dictus  Gante  et  socii  sui  tenebantur 
eis  in  magnis  pecuniarum  summis;  qui  homines,  manu  armata,  per 
violenciam  , contra  voluntatem  dictorum  vecturariorum  et  dicti  val- 
leti,  ceperunt  dictos  trousselios  et  in  dicto  Castro  de  Monte-Acuto 
duxerunt;  unde  cum  dictus  Guillelmus  Gasconis,  ut  ipse  dicebat, 
et  dicti  socii  sui  bene  et  suQicienter  fccissent  de  premissis  quod  sua 
intererat,  secundum  quod  promiserant,  et  per  factum  dicti  Gante  et 
sociorum  suorum  dicti  trosselli  capti  fuissent  in  recto  itinere  et  prope 
Saonam  per  très  dictas,  sine  facto  et  culpa  ipsorum  vecturariorum, 
dicebat  dictus  Guillelmus  se  ab  impeticione  ipsius  Gante,  per  sen- 
tenciam  dicti  prepositi,  debere  absolvi,  et  pronunciari  dictum  Gante 
injuste  et  sine  causa  ipsiun  et  bona  sua  fecisse  capi  et  arrestari  et  in 
prisione  firmata  detineri,  et  ipsum  et  bona  sua  debere  deliberari, 
et  dictum  Gante  eidem  in  dampnis  et  expensis  quos,  racione  dicti 
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arresti,  sustinuit,  debere  condcmpaari  ; qui  prepositiis,  auditis  diclis 
partibus  et  probacionibus  earumdem,  dictum  Guillelmum  ab  impeti- 
cione  ipsius  Gante,  per  suum  judicatum,  absolvit,  et  dictum  Gante, 
juxta  consuetudinem  Gastcileti , que  talis  est  quod  qui  cadit  ab  arresto 
suo  rcddit  cxpcnsas,  parti  arrestate,  in  cxpensis,  propter  hocfactis, 
dicto  Guilleimo  conderopnavit ; a quo  judicato,  tamquam  falso  et 
pravo,  dictus  Gante  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis,  per  curiam 
nostram,  processu  dicte  cause,  necnon  dcposicionibustestiuni,  con- 
fessionibus  parciuni,  littcris  et  inslrumentis  a dictis  partibus  in 
modum  probacionis  productis  plenius  intellectis,  per  curie  nostrc 
judidum,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et 
dictum  Gante  male  appcilasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecosten. 

Roya  reportavit. 

XXIX.  Mota  lite  in  causa  appeliacionrs  inter  consules  de  Pede^ 
nacio,  ex  parte  una,  et  nostrum  ac  domus  beate  Marie  de  Pratis  pro- 
curatores,  ex  altéra,  coram  senescallo  Garcassonensi  et  Bitcrrensi, 
super  eo  quod  dicti  consules  dicebant  se  legittime  appellasse  ad  se- 
nescallum  predictum  a quadam  ordinadone  per  vicarium  Biterrensem 
seii  ejus  locum  tenentem,  pro  dictis  procuratoribus  nostro  ac  domus 
predicte,  facta  in  prejudicium  ipsorum  consulum,  ut  ipsi  dicebant, 
et  in  dicta  causa  oblato  libello  per  dictos  consules  coram  dicto  senes- 
callo,  liteque  legittime  contestata  per  procuratores  antcdictos,  plu- 
ribusque  iustrumentis  et  testibus  super  hoc  bine  inde  productis, 
publicatisque  deposicionibus  testium  predictorum , tandem  dictus 
sencscallus  seu  ejus  locum  tenens,  per  suum  judidum,  pronunciavlt 
se  non  posse  nec  debere  cognoscere  de  dicta  appellacionis  causa , quia 
fatalia  erant  lapsa,  propter  negligenciam  dicte  partis  appellantis;  a 
quo  judicato  pars  diclonim  consulum  ad  nostram  curiam  appellavit: 
Viso  igitur  dicte  prime  appellacionis  processu,  auditisque  in  curia 
nostra  racionibus  parcium  predictarum , quia  repertum  est  dictos  con- 
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suies  non  fuisse  négligentes,  sed  pocius  diligentes,  in  prosecucionc 
cause  dicte  appellacionis  eorum , per  dicte  curie  nostrejudicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  sencscallum , seu  ejus  locum  tenentem,  male  ju- 
dicasse  et  dictos  consules  bene  appellasse,  et  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  processus  super  causa  principali  predicta  factus,  per 
nostram  curiam  judicetur,  si  sit  in  statu  quod  possit  judicaii,  maxime 
cum  procurator  dictorum  consulum  hoc  requlrat  In  curia  nostra. 

Veneri.s  predicta. 

Mangon  reportavit. 

XXX.  Cum  lis  mota  fuisset , coram  preposito  Parisiens! , inter  Hen- 
ricum,  lathomum  de  Âtcinvilla,  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  do- 
minam  de  Athenvilla , relictam  Johannis  de  Lauduno,  quondam  mili- 
tis,  et  ejus  liberos,  ex  altéra,  super  eoquod  dicebat  dictus  Henricus, 
pro  se  et  liberis  sui.s,  se  spoliatum  a prcdicto  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat,  et  eciam  a dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicet  de 
quatuor  arpentis  terre  sltisEsraiies  et  en  Lardillier,  sine  vinea;  item, 
de  dimidio  arpento  terre  sito  in  vallc  Guiguabent;  Item,  de  dimidio 
arpento  terre  sito  in  eadem  valle  ; item , de  tribus  quarterils  terre  con- 
tiguis  vie  deVillers-le-Sac;  item  de  uno  quarterio  terre  sito  a Semelli; 
item , de  centum  et  novem  dixenis  gerbarum  bladi  super  dictis  terris 
tune  existentibus , et  aliis  fructibus  dictarum  terrarum,  quarc  petebat 
dictus  Henricus  se,  nomine  quo  supra,  ad  predicta  restitui,  et  ea  sibi 
reddi , una  cum  fructibus  qui  percepti  fuerunt  seu  percipi  potuerunt 
exindc;  llte  vero  predicta  pendente,  dictus  Henricus  rebus  huraanis 
fuit  exemptus,  relictis  quatuor  liberis,  heredibus  suis,  quorum  Ho- 
binus,  unus  de  dictis  liliis,  pro  se  et  aliis  coberedibus  suis,  dicte 
cause  suscepit  prosequeionem.  In  eo  statu  in  quo  erat,  tempore  quo 
dictus  Henricus  deccssit,  dicta  vero  domina,  pro  se  et  liberis  suis,  in 
contrarlum  causam  hujusmodi  defendente,  et  dicente  predictam  res- 
titucionem  fieri  non  debere,  et  ad  curie  et  cognicionis  dicti  preposlti 
declinacionem  plures  raciones  proponente , super  quibus  racionibus 
dicta  domina,  nomine  quo  supra,  petebat  ante  omnia  sibi  lieri  justicic 
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complementum  ; tandem  judicatum  fuit  per  predictum^  prepositum 
quod,  non  obstantibus  racionibus  dicte  domine,  dicti  heredes  bene 
probaverunt  intencionem  suam,  et  eos  debere  restitui  de  predictis 
arpenlis  terre  et  duobus  modiis  bladi,  neenon,  pro  fructibus  inde 
perceplis,  ducentas  libras  monete  currentis,  dicta  spoliacione  durante, 
debere  reddi  eisdein,  super  hiis  dictain  dominam,  quo  supra  no- 
mine,  condempnando;  a quo  judicato  tamquam  falso  et  pravo,pro- 
curator  dicte  domine,  nomine  quo  supra,  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit;  auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa  appellacionis  predicte, 
visoque  diligenter  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
diclum  fuit  predictum  prepositum  maie  pronunciasse , cum  ante 
omnia  debuîsset  super  reddicione  curie  judicasse,  et  judicatum  pre- 
dictum ipsius  prepositi  nostra  curia  anullavit , et  dixit,  quia  inven- 
tuni  est  per  dictum  processum  dictam  dominam,  super  principali 
causa  predlcta,  coram  dicto  preposito  respondisse,  tcstesqne  ab 
utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse,  quod  causa  predicta 
remaneret  in  curia  nostra,  secundum  contenta  in  dicto  procÆSsu,  vo- 
catis  partibus,  decidenda  ; auditoribus  igitur  super  boc  a curia 
nostra  datis,  audite  fuerunt  super  hoc  raciones  dicte  domine,  et  dicti 
Robini,  qui  soins  prosequtus  fuit  dictam  causam  in  quantum  eum 
tangebat,  testc.squc  producti  et  examinati  super  facto  partis  utrius- 
que  : Processibus  igitur  predictis,  tam  coram  dicto  preposito,  quam 
coram  ipsis  auditoribus  factis,  ad  curiam  nostram  pro  judicando  re- 
portatis,  visis  et  diligenter  examinais,  per  curie  nostre  judicium, 
dicta  domina  condempnata  fuit  ad  restituendum  dicto  Robino  quar- 
tam  partent  terrarum  superius  petitarum  et  dimidium  modium  bladi 
pro  quarta  parte  gerbarum  predictarum,  neenon,  pro  fructibus  aliis 
inde  perceplis,  quadraginta  libras  Parisienses,  pro  rata  ipsum  Robi- 
num  contingente  in  fructibus  predictis,  a tempore  spoliacionis  pre- 
dicto, ustpie  ad  tempus  mote  litis  presentis  perceplis,  neenon  ad 
fiructus  qui  post  dictam  litem  motam  usque  nunc  de  dicta  quarta 
parte  percipi  potuerunt,  scita  veritate,  vocatis  partibus,  summarie  et 
de  piano  de  quantitate  eorum. 
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Veneris  post  Penthecoslen. 

Creci  reportavit. 

XXXJ.  Cum  inter  procuratoreni  nostruni  prepositure  Parisieusis, 
pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Galteruni  de  Broissellis,  civem  Parisien- 
sem,  ex  altéra,  in  nostra  curia  questio  verterctur  super  eo  quod  idem 
Galtcrus,  dum  vivebat,  et,  post  ejus  morlem,  Jobannes  Arrode,  suc- 
cessor,  ut  dicebat,  et  beres  ipsius  Galteri,  racione  uxoris  ejusdem 
Jobannis,  filie  predicti  Galteri,  asserobatdomum,  justiciaiii  et  bere- 
ditagia  sita  in  villa  et  territorio  Portus-Nulliaci,  que  Pbilippus  Fla- 
iningus,  dictarum  rerum  tune  dominus,  ut  diccbatur,  vendiderat 
memorato  Galtcro,  ad  manum  nostram,  sine  causa,  ad  iustanciain  pro- 
curatoris  nostri  predicti,  fuisse  appositos,  ipsumque  Galterum  per 
eundem  procuratorem  nostrum,  indebite  et  de  novo  turbatum,  et  im- 
peditum  fuisse  quominus  dictarum  rerum  saisina  libéré  uti  posset; 
quare  petebat  idem  Galterus  et  Jobannes  prcdictus,  successor  et  beres, 
ut  premittitur,  ejusdem  Galteri,  turbacionem,  impedimentum  et 
manum  nostram  de  dictis  rebus  amoveri  ; predicto  procuratore  noslro, 
ex  adverso,  dicente  res  predictas,  propter  quoddam  bomicidium  pre- 
dicto Pbilippo  impositum , ante  dictam  vendicionem , ut  dicebatur, 
commissum,  nobis  conûscari  doberc,  et  carumdem  rerum  alicnacio- 
nem  post  niotani  super  dicto  crimine  questionem,  et  manum  nostram 
in  ipsis  rebus,  propter  boc  appositam,  non  valere  : Facta  igitur  super 
premissis,  de  mandate  nostro,  inquesia,  et  ad  nostram  curiam  as- 
portata  et  diligenter  inspecta,  quia,  per  eam,  liquide  compertum  est 
quod  dictus  Pbilippus,  terapore  vendicionis  dictarum  rerum  facte 
Galtero  predicto , et  diu  ante , pacificc  possidebat  res  predictas  absque 
hoc  quod  manus  nostra  esset  ibidem,  et  quod  eciam  idem  Pbilippus, 
ab  iniposito  sibi  predicto  crimine  per  coinpetentem  judicciu,  ejusdem 
vendicionis  tempore,  fucrat  legiltimc  absolutus,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  dictum  turbacionem,  impedimentum  et  manum  nostram 
predictas  de  dictis  rebus  amoveri  debere. 

Veneris  post  Pentbecosten. 
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M.  G.  de  üsco  reporlavil. 

XXXII.  Cum  procurator  noster  in  ballivia  Arvernie,  coram  baliivo 
Arvcrnie,  ad  dcnunciacioncm  preposlti  cccicsie  Brivatcnsis,  proposuis- 
sel,  contra  vicecomitem  Podonniaci , quod  dictus  Melos,  Johannes 
Beldia  sive  Jobannola,  ac  dictiLs  Gnigos,  familiares  dicti  vicecomitis, 
pluresque  alii  ejus  Familiares  cl  complices  infra  nominali,  vénérant  de 
nocte,  cuin  armis  probibitis,  ad  villam  de  Alncrio,  in  qua  idem  prepo- 
situs  oinucm  jusliciam  asserit  se  babere  et  se  esse  in  saisina  de  ca- 
dem,  etquod,  cum  dictis  armis,  violenter  hostia  plurium  habitancium 
in  dicta  villa  fregerant,  pluraque  bona  in  dictis  domibus  ceperant  se- 
cumque  portaverant,  invitis  hominibus  antedictis,  pluresque  excessus 
ibidem  commiserant,  manu  uostra  ibidem  existente;  pro  quibus  pe- 
tebat  dictus  procurator  noster  dictum  vicecomitem  et  ejus  compli- 
ces nobis  in  emendam  competentem  condempnari,  passisque  dampna 
restitucionem  lieri  de  eisdem,  et  ea  que  in  prejudicium  dicte  manus 
nostre  Facta  erant  ad  statum  pristinum  reponi,  dictus  ballivus  man- 
davitde  prcdictis  veritateni,  vocatis evocandis,  inquiri:  Inquestaigitur 
facta  super  biis,  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est,  per  eandem,  suflicienter  probatum  dictum 
vicecomitem  de  dicta  armorum  portacione  advoassc  infra  nominatos 
acperlestium  in  ea  productorumdcposiciones,  quosdam  de  predictis 
pluresque  alios,  usque  ad  numerum  trecentarum  personarum,  cum 
armis,  ante  auroram,  venisse  ad  villam  predictam  hostiaque  quorum- 
dam  habitancium  in  dicta  villa  violenter  fregisse,  pluraque  bona 
ibidem  cepisse,  et  quedam  de  dictis  bonis  consumpsisse,  et  quedam 
cum  quibusdam  hominibus  dicte  ville,  eorumque  aninialia  ad  cas- 
trum  de  Mota  dicti  vicecomitis  sccum  duxisse,  invitis  et  contradi- 
centibus  hominibus  antedictis  et  quod  alia  vice  aliqui  de  pi-edictis 
pluresque  alii  usque  ad  numerum  quadringentarum  personarum  ad 
dictam  villam  cum  armis  venientes,  manu  et  vexillo  nostris  in  justi- 
cia  dicte  ville  positis,  et  eis  dicto  vicecomiti  intimalis,  ac  inhibicione 
eidem,  pier  servientem  nostrum,  facta,  ne  in  dicta  villa  jurisdiccione 
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■V.  aliqua  uteretur,  quemdam  hominem  cum  quadam  muliere,  propter 
adulterium  per  eos  commissum,  ut  dicebant,  cucurrenint  per  villain 
anledictain,  quoddam  postellum  seu  pilerium  ibidem  positum  rupe- 
runt,  claperios  dicti  prepositi,  infra  jurisdiedonem  dicte  ville,  des- 
tnuerunt,  quamdamque  scalaro  in  dicta  villa  levaverunt,  boniincm- 
que  unum  posuerunt  in  eadem,  clamantes  quod  onines  venirent  videre 
justiciani  vicecomilis  antedieti,  licet  eisdein  diccretur  quod  manus 
nostra  erat  ibidem  et  vexillum  nostrum  eisdein  ad  digitum  monstra- 
retur  et  quod  servions  noster  predictos  sic  delinquentes  ibidem  ver- 
botenus  arrestavit,  precipiens  cisdem  quod,  cum  armis  que  portabaut 
in  dicta  villa  de  Alnerio,  se  statim  redderent  arrestatos,  quod  facere 
contempserunt,  per  curienostre  judicium,  dictus  vicecomes  condemp- 
natus  fuit  ad  reddendum  dictis  hominibiis  dampna  predicta  ijuc  ipsi 
sustinuerunt  in  predictis  rebus  et  bonis,  ac  eorum  aiiimalibiis  sic 
captis  de  quibus  ipsi  de  piano  poterunt  facere  certain  fidem,  et  ad 
reponendum  predicta  attemptata  in  statum  pristinum , iiccnon  ad 
solvendum  nobis,  pro  emenda,  valorem  fructuum  et  reddituiim  terre 
ipsius  vicecomitis  de  uno  anno,  solvendum  ad  duos  anuos;  fuerunt 
eciam  alii  infra  nominati  condempnati  in  hune  modum , videlicet 
quilibet  ipsorum  babens  sexaginta  libras  Turoncuses  in  redditibus, 
in  sexaginta  libris  Turonensibiis,  et  quilibet  de  reslduis  babens  sexa- 
ginta libras  Turonenses  in  bouis,  in  decem  libris  dicte  monete  nobis 
solvendis  pro  emenda  excessuum  predictorum;  nomina  vero  compb- 
cum  bec  sunt  : Guillelmiis  Bannilz,  balivus  dicti  vicecomitis,  — Pe- 
trus  Ayrals,  — Willelmus  de  Sangiis, — Andréas  et  Stepbanus  Mau- 
rans,  — dictus  Symeou,  — Lobanos  Mazel,  — dictus  Daumis,  — 
Guillelmus  Balen,  — dictus  Marandos,  — Bertbolomeusdc  Vidrinas, 

— Bernardus  Chevalier,  — Jobannes  Gras,  — Durandus  Gras,  — 
Andréas  et  Matbeus Bruni,  — dictus  I,ambraudos,  filiaster  Jacometi, 

— Petrus  Maizonil,  — Bernardus  Cbarnac,  P.  Boni-Ilominis, 
Andréas Charnac,  — Willelmus  Chalet,  — Hugo  Asterii,  — Petrus 
et  Hugo  Boielli,  — Durandus  et  Petrus  Crozelez  et  Nicolaus  eorum 
frater,  — R.  Estoruel , — Gerardus  Maizonil , — Jacinc  Negogendolas, 
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— Raymundus  Conte,  — dictus  Panhacs,  — dlclus  Girardis,  — P. 
Malcos,  — Willelmus  Malio,  — J.  Morgues,  — PonciusServienlis, — 
J.  Alarii,  — J.  lo  Fabres,  — Stephanus  Rayna,  — Bernardus  Con- 
debcu , — J.  Rayna , filius  Stephani  Rayna , — P.  Textoris, — J . .Mhec , 

— dictus  Daumis,  — dictus  Boniorus,  — Willelmus  deChampanhac, 

— J.  Cbaunhac,  — Bonus  Pios,  — dictus  Biscais,  — Poncius  de 
Chaunhac,  — Poncius  del  Bos,  — .Micbael  li  Toxe,  — Girardus  Va- 
chos,  — Nicolaus  Romeus,  — P.  Jarloir,  — J.  Langol , P.  Sabi,  P. 
Garrossct,  — Yterius  de  las  Gressas,  — Dalmaticus  Oanbac  etGuii- 
ielmus  Jordas,  domiccllus. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Mangon  reportavit. 

XXXlll.  Cuni,  ex  parte  Johannis  de  Cantepie,  luilitis,  et  ejus  uxo- 
ris,  nobis  fiiissct  significatum  quod  Hugo  de  Fillaines,  tune  ballivus 
Ambianensis,  ipsos  compellcrc  nitebatnr  ad  emendam  pro  eo  quod 
Johannes  de  Ilaya,  bannitus  de  regno  nostro  cuin  qtiibusdam  suis 
coinplicibus,  donium  dicti  militis  intraverat  violenter,  contra  ipsorum 
conjugum  voluntatem,  et,  licet  per  curiani  nostram  preceptum  fuisset 
dicto  ballivo  ut  bona  dictoruni  conjugum,  ea  occasione  capta,  sub 
ydonea  caucionc  rccrederct,  qiiousque  esset  inquisitum  de  dicto  facto 
et  circonstanciis  ipsius,  et,  per  curiam  nostram,  quod  esset  raciona- 
bile  judicatum , dictus  Hugo,  spreto  dicto  niandato  nostro,  quamvis 
dictus  miles  ydoneam  dedisset  caucioucm  de  dicta  emeuda,  si  ad  eani 
teneretur,  predictos  conjuges,  per  capcionem  bonorum  et  explecta- 
cionem  fidejussorum  suorum,  explectavit  validiusquam  ante,  et  eis 
dainpna  per  hoc  intulit  usqiie  ad  siimmam  trecentarum  iibrarum  et 
amplius,  utdicebant,  super  quibus  dampnismandavimus  inquiri  cum 
diligencia  veritateni  : Qua  inquesta  facta  et  ad  judicandum  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventuiii  est 
quod  dictus  ballivus,  data  caucione  ydonea  per  dictum  militem  de 
solvendo  emendam  que,  per  nostram  curiam,  si  inveniretur  culpabi- 
lem  de  sibi  impositis,  judicaretur,  ea  occasione  equos  dicti  militis 
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capi  et  vendi  fecit,  fidejussoresque  proptcr  hoc  datos  iiiiprisionavit , 
et,  per  capcionem  aliorum  bonorum  suoriiin  dictos  conjuges  in  tan- 
tum astrinxit,  quod  dictas  miles,  qui  morbo  continuo  vexatur,  i'ccit 
se  Parisius  asportari,  et  quod  ejus  uxor,  pburibus  vicibus  dicto  militi 
ibi  acccdcrc  nequcunte,  necessc  babuit  acccdere  Parisius,  ad  ostcn- 
denduro  nobis  gravaraina  que  dictus  ballivus,  pro  emenda  prcdicta, 
spreto  maudato  nostro  predicto,  cis  inferebat,  et  quod  multa  alla 
dampna  proptcr  hoc  incurrerunt  per  ipsum;  super  quibus  dampnis 
una  cum  aliis  probacionibus  ex  causa  dicte  uxori  predicti  militis,  que 
procuratrix  fuit  in  bac  causa,  proptcr  impotenciam  dicti  mariti  sui, 
curia  nostra  detulit  juramentum,  taxatis  prius  per  curiam  nostram 
dictis  dampnis  ad  duccntas  libras  Turonenses,  si  vellet  jurare  usque 
ad  summam  pretaxatam,  que  uxor  juravit  tantam  summam  et  majo- 
rcm  racionc  dampnortuu  predictorum  ipsos  incurrisse;  et  ideo,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictus  Hugo  condempuatus,  pro  dictis 
dampnis,  in  duccntis  libris  Turonensibus  conjugibus  supradictis. 

Veneris  post  Triuitalem. 

Creci  reportavit. 

XXXIV.  Lite  mota,  coram  ballivo  Silvanectensi , inter  magistrum 
Guillelmum  de  Molanis,  clericum,  ex  una  parte,  et  Odardum,  dra- 
perium,  civem  Silvanectcnsem,  ex  altéra,  super  eo  vidclicet  quod 
dictus  Guillelmus  dicebat  quod,  in  quodam  finali  compoto  habito 
inter  ipsos,  ipse  computavcrat  cum  ipso  et  postmodum  solverat  dicto 
Odardo  centum  et  triginta  libras  Parisienses , in  quibus  defunctus 
Droco,  dominas  de  Melloto,  miles  et  frater  dicti  Guillelmi,  dicto 
Odardo,  tempore  quo  vivebat,  tenebatur;  quam  pecunie  summam  do- 
mina de  Melloto,  uxor  quondam  dicti  dcfuncti,  primitus  dicto  Odardo 
solverat,  prout  idem  Guillelmus  dicebat  et  oflcrebat  hoc  se  legittime 
probaturum,  quare  petebat  dictiim  Odardum  sibi  condempnari  ad 
reddcndum  sibi  predictam  pecunie  summam,  quam  indebite  et  erro- 
née sibi  solverat,  necnon  litteram  obligatoriam  summam  dicte  pe- 
cunie  continentem,  quam  idem  Odardus  minus  juste  et  contra  volun- 
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tatem  dicti  Guillclmi  detlnebat;  dicta  Odardo  in  judicio  conntpnle 
se  predictam  peciinie  suminam  a dicta  domina  de  \felloto,  nomine 
dicti  inariti  sui  defuneti,  récépissé  et  habuissc,  negante  tamen  pre- 
dictam summam  pccunie  se  umquam  a dicto  Guillelmo  récépissé  vel 
eciam  habuisse;  productis  igitur  testibus,  ex  parte  dicti  Guilleimi,  ad 
suam  intencionem  probandam,  partes  predicte  postmodum  ulterius 
in  causa,  more  solito,  processcrunt;  tandem  die  assignats  ad  au- 
diendum  jus  super  premissis,  dictus  ballivus,  per  suam  sentenciam, 
condeinpnavit  dictum  Odardum  ad  reddendum  dicto  Guillelmo  pre- 
dictam pecunie  summam  et  dictam  litteram  obligatoriam,  predictam 
summam  continentem;  et,  quia  dicto  ballivo,  tain  per  confossionem 
dicti  Odardi,  quam  per  dcposiciones  testium  super  hoc  productorum, 
legittime  constitit,  ut  dicebat,  predictum  Odardum  unum  et  idem 
debitum  scienter  bis  récépissé  et  habuisse,  idem  ballivus  omnia 
bona  dicti  Odardi  in  manu  nostra  accepit,  quousque  idem  Odardus 
nobis,  pro  premissis,  emendam  solvisset  condignam;  quam  senten- 
ciam idem  Odardus  postmodum  in  nostra  curia,  per  viam  simplicis 
queriraonie,  proposuit,  de  consuetudine  patrie,  nontenere  nec  valere, 
quare  petebat  eandem  anullari;  dicto  ballivo,  ex  adverso,  proponente 
dictam  sentenciam,  de  consuetudine  loci  et  patrie,  tenere  et  valere; 
tandem,  super  hoc  auditis  dictis  partibus,  curia  nostra,  de  consensu 
earumdcm,  ordinavit  quod,  super  dictis  consuetudinibus  et  aliis  bine 
et  inde  propositis,  veritas  inquireretur,  et  inquesta  hujusinodi  nostre 
curie  reporlaretur,  et  curia  nostra  super  premissis  exhiberet  partibus 
justicie  complementum  : Facta  igitur  inquesta  super  premissis,  et  ad 
nostram  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  relacione 
eciam  dicti  ballivi  super  hoc  audita,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictum  ballivum,  benejudicasse,  et  ejusjudicatum  pre- 
dictum, de  consuetudine  patrie,  tenere  et  valere  [debere],  et,  per 
idem  judicium,  dictus  Odardus  in  quingentis  libris  Parisiensibus,  no- 
mine emende,  occasione  premissorum,  nobis  extilit  condeinpnatus. 

Vencris  post  Trinilatem. 

Thibotot  reportavit. 
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XXXV.  Arnaldo,  vicecomite  Poligniaci,  et  Bertrando  de  Sancto- 
Iterio,  militibus,  in  CasleUeto  Parisiens!  adductis,  pro  eo  quod  ipsi 
invicem  nisi  fuerunt  se  debellare  et  plures  convocare  et  facere  calva- 
catas,  contra  nostras  prohibiciones  temere  vénientes,  nos  mandavi- 
miis  inquiri  vcritatem  de  aliis  omnibus  qui  dictis  caivacaiis  interfue- 
runt  et  arma  portaverunt,  et  inquestam  super  hiis  factam  curie  nostre 
remitti  judicandam  : Dicta  igitur  inquesta  curie  nostre  remissa,  visa 
ac  diligenter  inspecta,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  aliquos  de- 
fectus  in  ea  repertos,  sed  committelur  certis  auditoribus  complenda. 
Dicli  vero  defectus  sunt  taies  : 

Non  apparet  quod  illi  qui  nominati  sunt  in  dicta  inquesta  et  di- 
cuntur  fuisse  pro  parte  dicti  Bertrand!,  si  fuerunt  équités  vei  pe- 
dites  et  que  arma  ipsi  portaverunt;  item  si  sunt  divites  vel  non,  ut 
competens  emenda  contra  eos  posait  taxari,  quia  sunt  in  causa  con- 
dempnacionis;  nec  apparet  inquisitum  esse  contra  illos  qui  pro  parte 
dicti  vicecomitis  fuisse  dicuntur  ibidem. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Mangon  reportavit. 

Non  est  facta  commissio  *. 

XXXVT.  Cum  mandatum  fuisset,  ex  parte  nostra,  ballivo  Viro- 
mandensi  ut,  super  certis  articulis  per  Girardum  de  Maria  traditis, 
et  sub  coiitrasigillo  nostro  cidem  ballivo  misais  ad  finem  anullandi 
condcmpnacionem  contra  dictum  Girardum  factam  per  inquisitorcs 
a nobis  in  ballivia  predicta  deputatos,  vocatis  evocandis,  inquireret 
cum  diligencia  vcritatem , et  inquestam  super  boc  factam  curie  nos- 
tre remitterct  judicandam  : Facta  super  hoc  inquesta  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia 
non  est  ibidem  inventum  procuratorcm  no.strum  vel  alium  idoneum 
defensorem,  pro  nobis,  in  eis  que  nos  tangunt,  nec  alios  evocandos 
ad  dictam  inquestam  faciendam  fuisse  vocatos,  licet  nos  et  plures 
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alios  tangerent  predicii  articuli  sibi  cotnmissi,  per  curie  no.stre  judi-  Pn'i-in-t  iv. 
cium,  anuliatum  fuit  quicquid  per  dictum  ballivum  et  ejiis  substitu* 
tos  factum  extitit  in  bac  parte,  et  dabuntur  certi  commissarii  qui, 
vocatis  evocandis,  super  dictis  articulis  veritatem  inquirent;  et  inté- 
rim tenebitur  ut  prius  in  snspenso  execucio  condempnacionis  pre- 
dicte,  quibus  commissariis  tradctur  dicta  inquesta  amillata  pro  dictis 
articulis  et  comraissis  ac  condempnacione  predictis  inde  extrahen- 
dis,  ut  de  eis  faciant  copiam  quibus  fuerit  facicnda. 

Veneris  predicta. 

Facta  est  commissio  et  remissa  inquesta. 

XXXVII.  Mota  lite  , coram  ballivo  Turonensi,  inter  prociiratorcm 
nostrum  dicte  bail i vie,  pro  nobis,  ex  una  parle,  et  Aymericum 
Odardi,  pro  se,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  procurator  nosler 
dicebat  locum  in  quo  est  stagmim  de  Champigny  et  calccya  ejiis- 
dem  esse  pascua  nostra  quibuscumque  communia  ad  depascendum 
animalia,  et  esse  in  et  de  castellania  nostra  de  Lodiino,  diccrctquc 
nos  habere  omnem  justiciam  in  loco  predicto,  dicto  Aymerico  di- 
cente  se  jus  habere  in  dictis  pascuis  et  territoriis  et  in  omni  justicia 
dicti  loci,  tam  in  proprietate  quam  saisina;  tandem,  cum  procurator 
nn.stcr,  in  curia  nostra,  peteret  inquestam  de  predictis  factain,  curie 
nostre  per  dictum  ballivum  reportatam,  jndicari,  et  Hugo  de  Bau- 
ceyo  domicellus,  presens  in  curia  nostra,  se  in  predictis  opponeret, 
asserens  proprietatem  et  sai.sinam  predictorum  omnium  ad  se  per- 
tincre;  auditis  partibus,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  qiiod  in- 
questa de  predictis,  per  dictum  ballivum  incepta,  perficeretur,  quan- 
tum ad  dictum  Hugonem,  et  curie  nostre  remitterctur  judicanda  : 

Dicta  igitur  inquesta  ad  periieiendum  tradita,  et  curie  nostre  rc- 
missa  et  diligenter  visa,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  plures  de- 
fectus  repertos  in  eadem,  sed  perficietur  et  supplebuntur  dicti  defec- 
tus  per  certes  auditores  a curia  nostra  super  hoc  deputandos,  et 
tradentur  dictis  auditoribus  defectus  predicti.  Defectus  sunt  isti  : 
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Non  apparet  dictum  Aymericum  nec  dictuni  Hugonem  vocatos 
esse  ad  videndum  jurare  testes  productos  ad  hoc  per  procuratorem 
doniini  regis,  nec  per  ipsos  fuisse  responsum  articulis  domini  regis, 
nec  per  procuratorem  domini  regis  esse  responsiun  articulis  dicti 
Aymerici.  Item,  testes  in  ea  producti  sunt  male  inteirogati  et  major 
pars  ipsorum  non  reddit  causam  sui  dicti,  nec  de  hoc  simt  requisiti. 
Item,  testes,  super  articulis  tangentibus  consuetudinem,  sunt  singula- 
riter  examinât!  et  non  in  turba.  Item,  quidam  testes  per  examinatorem 
inveniuntur  concordati.  Testes  eciam  per  dictum  Hugonem  producti 
non  sunt  requisiti  super  interrc^cionibus  procuratoris'domiBi  regis , 
factis  ad  articulos  dicti  Hugonis,  quod  petebat  fieri  dictus  procurator. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

Mangon  reportavit. 

Facta  est  commissio  et  inquesta  remissa. 

XXXVIU.  Mota  lite,  in  cuiia  nostra,  inter  Johannem  de  Vaubain, 
ex  una  parte,  et  majorem  et  scabinos  de  Monsterolio-supra-Mare, 
exaltera,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabiui  dicebant  curiam  eis 
esse  reddendam  de  dicto  Jobanne,  et  de  ejus  requesta  quam  contra 
dictos  majorem  et  scabinos  faciebat  de  hnpedimento  cidem  Jobanni 
per  dictos  majorem  et  scabinos  posito  in  capiendo  unam  pugnatam 
pecunie  a quodam  quem  invenerat  cambiantem  in  dicta  villa,  in 
loco  ad  hoc  non  deputato  per  nos,  de  quo  dicebat  se  esse  in  saisina 
racione  cujusdam  cambii  quod  a nobis  in  feudum  asscrit  se  tenere 
in  villa  predicta,  et  nos  esse  in  saisina  cognoscendi  de  predictis  ; dicto 
Johanne  contrarium  asserente,  et  dicente  curiam  et  cognicionem 
nobis  super  hoc  remaaere  debere,  mandavimus,  per  certos  auditorcs, 
de  predictis  inquestam  fieri  curie  nostre  remittondam  : Dicta  igitur 
inquesta  curie  nostre  reportata,  visa  ac  diligenter  inspecta,  dicta  in- 
questa, ex  causa,  fuit,  per  nostram  curiam,  totaliter  anullata,  etpre- 
ceptum  fuit  qnod  curia  nostra  iterato  cognoscat,  partibus  vocatis,  de 
facto  hujusoiodi  et  de  quibusdam  que  dicti  major  et  scabini  in  facto 
hujusmodi,  in  juris  uostei  prejudicium,  attemptasse  dicuntur. 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  675 

Veneris  port  quendenam  Pentbecostcs. 

Mangon  reporUvit. 

Negociuin  istnd  fuit  injunctum  ad  prosequendum  M.  Sy..  de 
Bucyaco. 

XXXIX.  Inqucsta  inter  abbatem  et  convcntum  Majoris-Monastcrii 
Turonensis  et  homines  ville  de  Guerart,  que  fuit  anuUata  prout 
continetur  in  rotulo  bujus  parlamenti. 

XI^.  Cum  Perrequinus  de  Melioto,  Judeus,  nobis  signi(ica»set 
quod  Guillelmus  de  Nivernis,  clericus,  commissarius  super  bonis  Ju- 
deonim  capiendis  et  ad  manum  nostram  ponendis,  in  ballivia  Bituri* 
cens!  deputatus , plura  de  bonis  dictorum  Judeorum , que  nostris  de- 
bebant  racionibus  applicari,  ceiavcrat  et  detinebat  recelata,  eadeni 
sibi  applicando,  mandavimus  super  hoc,  perballivum  Bituricensem , 
adjuncto  sccum  aiiquo  probo  viro,  vocatis  dicto  Guilieimo  et  aliis 
evocandis,  veritatem  diligenter  inquiri  : Inchoata  igitur,  per  dictos 
ballivum  et  ejus  adjunctum,  super  preniissis  inquesta,  et  postmo- 
dum,  per  dictos  clericos  nostros,  magistros  Droconem  de  Karitate  et 
Nicolaum  de  Creciaco,  de  mandate  nostro  compléta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per 
eam,  non  inveniuntur  prcdicta  per  dictum  Judcum  contra  ipsum 
Guilicimum  dcnunciata,  ad  plénum  probata,  dictus  Guillelmus, 
super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  fuit,  per  curie  nostre  judi- 
ciuni,  absolutus;  quia  tamen  dictus  Guillelmus,  super  pluribus  illici- 
tis  cxactionibus,  ab  eodem  pretextu  dicti  officii  commissis,  invcnitur 
per  eandem  inquestam  multipUciter  diffamatus,  dictus  Guillelmus, 
per  idem  judicium,  fuit  a nostris  officiis  perpetuo  privatus. 

Veneris  post  quendenam  Pentbecostcs. 

Roya  reportavit. 

XLI.  Cum,  in  curia  nostra,  fuisset  propositum,  conquerendo,  ex 
parte  Bemardi  d’Escoma  - Bove , militis,  Pétri  de  Artignaco  et  Poncii 
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Non  apparet  dictum  Aymericum  ncc  dictum  Hugonem  vocatos 
esse  ad  vtdendum  jurare  testes  productos  ad  hoc  per  procuratorem 
doniini  régis,  nec  peripsos  fuisse  responsum  articulis  domini  regis, 
Dec  per  procuratorem  domini  regis  esse  responsum  articulis  dicti 
Aymerici.  Item,  testes  in  ea  producti  sunt  male  inteirogati  et  major 
p>ars  ipsorum  non  reddit  causam  sui  dicti,  nec  de  hoc  sunt  requisiti. 
Item,  testes,  super  articulis  tangentibus  consuctiidinem,  sunt  singula- 
riter  examinât!  et  non  in  lurba.  Item,  quidam  testes  per  esaminatorem 
inveniuntur  concordat!.  Testes  eciam  per  dictum  Hugonem  producti 
non  sunt  requisiti  super  interrc^acionibus  procuratoris domini  regis, 
factis  ad  articulos  dicti  Hugonis,  quod  petebat  fier!  dictus  procurator. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

Mangon  reportavit. 

Facta  est  commissio  et  inquesta  remissa. 

XXXVm.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  Johannem  de  Vaubain, 
ex  una  parte,  et  majorem  et  scabinos  de  Monsterolio-supra-Mare, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  dicdiant  curiam  eis 
esse  reddendam  de  dicto  Johanne,  et  de  ejus  requesta  quam  contra 
dictos  majorem  et  scabinos  faciebat  de  impedimento  eidera  Johanni 
per  dictos  majorem  et  scabinos  posito  in  capiendo  unam  pugnatam 
pecunie  a quodam  quem  invenerat  cambiantem  in  dicta  villa,  in 
loco  ad  hoc  non  deputato  per  nos,  de  quo  dicebat  se  esse  insaisina 
racione  cujusdam  cambii  quod  a nobis  in  feudum  asserit  se  tenere 
in  villa  predicta,  et  nos  esse  in  saisina  cognoscendi  de  predictis  ; dicto 
Johanne  contrarium  asserente,  et  dioentc  curiam  et  cognicionem 
nobis  super  hoc  remaoere  debere,  mandavimus,  per  certos  auditores, 
de  predictis  inquestam  fieri  curie  nostre  remittendam  : Dicta  igitur 
inquesta  curie  nostre  reportata,  visa  ac  diligenter  inspecta,  dicta  in- 
questa, ex  causa,  fuit,  per  nostrara  curiam,  totaliter  anuilata,  et  pre- 
ceptmu  fuit  quod  curia  nostra  iterato  cognoscat,  partibus  vocatis,  de 
facto  hujusmodii  et  de  quibusdam  que  dicti  major  et  scabini  in  facto 
hujusinodi,  in  juris  uostri  prejudicium,  attemptasae  dicuntur. 
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Veneris  post  quendenaïuPentbecostes. 

Mangon  reportavit.  . 

Negocium  iatad  fuit  injunctum  ad  prosequenduni  M.  Sy..  de 
Bucyaco. 

XXXIX.  Inquesta  inter  abbetem  et  conventunaMajoris-Monastcrii 
Turonensis  et  homines  ville  de  Guerart,  que  fuit  anuUata  prout 
continetur  in  rotulo  hujus  parlamenti.  I 

XL.  Cum  Perrequinus  de  Melloto,  Jiideua,  nobis  significa^set 
quod  Guillelmus  de  Nivernis,  dericus,  commissarius  super  bonis  Ju- 
deonim  capiendis  et  ad  maniim  nostram  ponendis,  in  ballivia  Bituri- 
censi  deputatus,  plnra  de  bonis  dictorum  Judeorum,  que  nostris  de- 
bebant  racionibus  applicari,  celavcrat  et  detinebat  recelata’,  eadeni 
sibi  applicando,  mandavimus  super  hoc,  perbaiiiruni  Bituricensem , 
adjuncto  sccuin  aliqno  probe  viro,  vocatis  dicto  Guilleimo  et  aliis 
evocandis,  veritatem  diligenter  inqiiiri  : ineboata  igitur,  per  dictos 
ballivum  et  ejus  adjunctum , super  premissis  inquesta,  et  postmo- 
dum,  per  dictos  clericos  nostros,  niagistros  Droconem  de  Karitate  et 
Nicolaiim  de  Crcciaco,  de  mandate  nostro  compléta  et  ad  judican- 
dum  curie  iioslre  reportala,  visa  et  diligenter  cxaminala,  quia,  per 
eam,  non  invcniunlur  predicta  per  dictum  Judeum  contra  ipsum 
Guillelmum  denunciata,  ad  plénum  probata,  dictus  Guillelmus, 
super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  fuit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  absolutus;  quia  tamen  dictus  Guillelmus , super  pluribus  iilici- 
tis  exactionibus,  abeodem  pretextu  dicli  olficii  commissis,  invenitur 
per  eandem  inquestam  niultipUciter  diffamatus,  dictus  Guillelmus, 
per  idem  judicium,  fuit  a nostris  oiSciis  per|>etuo  privatus. 

Veneris  post  cpicndenam  Penthecostes. 

Roya  reportavit. 

XLI.  Cum,  in  curia  nostra,  fuisset  propositum,  conquerendo,  ex 
parte  Bernard!  d’Escoma-Bove,  militis.  Pétri  de  Artlgnaco  et  Poncii 
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Beruardi,  pro  se  et  aliis  nobilibus  de  Artignaco,  contra  procurato- 
rem  nostrum  in  senescallia  Tholose,  quod  magister  Bernardus  de 
Palheriis,  tenens  locum  judicis  nostri  Bivorum,  spoliavit  eosdciu 
conquerentes,  et  pariarios  suos  ioci  ejusdcm  justicia  alta  et  bassa  dicti 
castri  de  Artignaco,  et  ipsam  justiciam  posait  ad  manum  nostram  in- 
debite  et  injuste,  ut  dicebant,  quare  petebant  se  restitui  ad  posses- 
sionem  suani  predictam , et  manum  nostram  ibidem  appositam  auio- 
veri,  procuratore  nostro  in  contrarium  dicente  quod  ipse  alias  super 
hoc,  nominc  nostro,  tractus  fuit  in  causam,  coram  judice  competenti, 
ad  instanciam  predictorum  conquerencium,  et  eandem  peticioncm 
seu  requestam  contra  ipsum,  nostro  nomine,  tradideruut,  et  eodem 
modo  agendi,  liteque  in  eadem  causa  contestata,  et  omnibus  rite  pe- 
ractis,  idem  procurator  noster  fuit  super  hoc  absoiutus  ab  iinpeti- 
cionc  eorumdem  ; quare  dicebat  dictos  agentes  seu  conquerentes 
non  esse  audiendos  ulterius  in  premissis,  et,  ad  hoc  probandum, 
exhibuit  curie  nostre  duo  publica  instrumenta  : Quibus  visis  et  dili- 
genter examinatis , quia  inventum  est  dictum  procuratorein  nostrum 
super  hoc  sul&cienter  fundasse  intencionem  suam,  per  curie  nostre 
judicinm,  dictum  fuit  quod  dicti  conquerentes  super  predictis  ab  eis 
petitis  de  cetero  nullatenus  audientur. 

Veneris  predicta. 

Greci  reportavit. 

XLll.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Pon- 
tisara,  nomine  suo  et  Laurencie,  uxoris  sue,  et  eciain  tamquam  cu- 
ratorem  datimi  ad  litem  iiberis  minoribus  defuncti  magistri  Guil- 
lelmi  Juliani , nomine  eorumdem,  et  in  quantum  quemlibet  eoruni 
tangit  et  tangere  potest,  ex  parte  una,  et  Johannem  dictum  Qui-Pie, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus 
supra,  quod  Guillelmus  Normanni,  junior,  pater  dicte  Laurencie, 
uxoris  sue,  et  Gcnovefa,  uxor  quondam  dicti  magistri  Guilleimi, 
malcique  dictorum  minorum,  fuerunt  frater  et  soror  procrcati  a 
(luillelmo  dicto  le  Normant,  seniorc , ex  Oudarda  et  Aelipdi , legitti- 
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mis  uxoribus  successive  ipsius  Pétri  quoudam , videlicet  dictus  Guil- 
Iclraus  junior,  ex  dicta  Oudarda,  prima  uxorc  ipsius  Guilicluii,  et 
dicta  Genovera,  ex  dicta  Aelipsi,  uxore  secunda  ejusdeni.  Item,  quod 
dictus  Guillelmus  junior  et  dicta  Geuovefa,  tamquain  legiltiiiii  liere* 
des  ipsius  Guilleliiii  senioris,  in  bonis  ipsius  Guillclnii  mobilibus  et 
immobilibus  cidem  successerunt,  unacuniPetro  le  Normant,  tilio  ip- 
sius Guillelmi  senioris  et  dicte  Aelidis,  seconde  sue  uxoris,  et  quod 
supervixerunt  predicti  filii  et  filia  dicto  Guillclmo,  patri  suo.  Item, 
quod  dictus  Guillelmus,  temporc  quo  ipse  vivebat,  et  tempore  quo 
ipse  decessit,  teuebat  et  possidebat,  de  proprio  conqucstu  suo,  una 
cum  dicta  Aclidi,  sccunda  uxore  sua,  plura  bona  mobilia  et  inmo- 
bilia,  et  specialiter  cenlum  solidos  annui  census  in  feuduin,  sitos 
Parisius,  super  donium  dicti  Johanuis  Qui-Pic,  sitam  in  vico  de 
Tonnelaria,  et  quod,  mortuo  dicto  Guillelmo  seniore,  dicta  Aeli- 
dis, uxor  sua,  ex  convencione  habita  inter  eos,  dum  viverct,  tenuit 
et  possedit  omnia  mobilia  et  conquestus  predictos,  de  quibus  fac- 
tum.Aiit  inventarium,  et  specialiter  dictos  centum  solidos  annui  cen- 
sus, quamdiu  ipsa  vixit,  quantum  ad  usuni-rructum  tautummodo,  et 
quod,  de  restituendis  dictis  bonis,  ipsa  dédit  caucionem,  et  specialiter 
obligavit  propter  hoc  predicUs  heredibus  omnia  bona  sua,  mobilia 
et  inmobilia.  Item,  diccbat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus  supia, 
quod  dicta  Laurencia,  uxor  sua,  est  et  Fuit  legittima  fdia  et  beres 
dicti  Guillelmi  Normanni  junioris,  et  quod  dicti  minores  simt  legit- 
tinii  lilii  et  beredes  dicte  Genovefe,  matris  sue,  uxoris  quoudam  dicti 
inagistrl  Guillelmi  Juliaui,  cl  quod  dicta  Aelidi,  matre  ipsius  Geuo- 
vefe,  et  noverca  ipsius  Guillelmi  le  Normant  junioris,  mortua,  dicta 
bona  et  conquestus,  et  specialiter  dicti  centum  solidi  annui  census  ad 
dictam  Laurenclam  et  dictos  liberos  dicti  maglslri  GuIUelmi  Juliani, 
quantum  ad  proprletatem  et  possessionem , ex  successlonc  parentum 
suorum,  obvenerunt,  videbcet,  quantum  ad  partem  mediam,  pleno 
jure,  et,  quantum  adaliam  medielatem,  remiserunt  eisdem,  pro  por- 
clone  mobilium  ipsos  contingente,  ex  Facto  Ipsius  Aelidis  pignori  obli- 
gata.  Item,  quod  dictus  Johannes  Qui -Pie  teuebat  et  possidebat, 
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>V.  minus  juste  et  «inc  causa  racionabili,  dictes  cenlum  solidos  annuicen- 
sus  ad  cosdem  pertinentes,  ex  causis  prcdictis,  quarc  petebat  pre- 
missa,  numinc  quo  supra,  ad  ipsum  pertinere  per  dictum  prepositum 
deciarari,  et  dictum  Jobannem  ad  reddendum  cisdem  dictos  centum 
solidos,  ex  causis  predictis,  condempnari  et  compelli;  dicto  Johanne 
Qui-Pie  in  contrarium  asserente  dictos  centum  solidos  ex  justo  et 
legittimo  titulo  ad  eum  pertinere,  videlicet  ex  causa  empeionis  ab 
eodem  facte  de  dictis  centum  solidis  a dicta  Aelidi,  tempore  quo 
ipsa  vivcbat,  ad  quam  perlinebant,  quantum  ad  usum-fructum  tan- 
tummodo,  et  a dicto  Petro,  fdio  suo,  ad  quem  pertinebant,  quan- 
tum ad  proprietatem , ex  donacione  oliin  eisdem  facta  a magistro 
Fulcone  de  Lauduno,  quondam  clerico  domini  regis;  qui  preposi- 
tus,  auditis  dictis  partibus,  dictum  Jobannem  Qui-Pie  ab  impeti- 
cione  ipsius  Pétri  de  Pontisara,  nominibus  quibus  supra,  per  suum 
judicium,  absolvit,  a quo  judicato  dictus  Petriis,  tamquam  a faiso 
et  pravo  ad  nostram  curiam  appellavit  : Viso  igitur  dicto  processu 
et  deposicionibus  testium  super  hoc  productorum,  neenon  liUeris 
et  instrumentis  a dictis  partibus  in  modum  probacionis  productis 
plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
lum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Petrum  male  appeüasse, 
et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

M.  R.  de  Briançon  reportavil. 

XLIII.  Cum  Guiotus  Ansel  de  Guerardo  et  Gilona  la  Cordelete, 
ad  instanciam  Johannis  de  Belvacinio,  ballivi  nostri  Creciaci,  impo- 
nentis  eisdem  quod  erant  impocionatores  gencium  et  quod  primum 
maritum  ipsius  Gilone  impocionaverant , in  nostrum  Casteiletum  Pa- 
risiensem  diucius  fuissent  et  adhuc  essent  carcere  mancipati,  ipique, 
super  predictis  et  aliis  quibuscunique  criminibus  sibi  impositis,  volun- 
late  propria,  se  supposuissent  inqueste,  coram  dilectis  et  fidelibus 
gentibus  nostris  layeis,  tune  ad  deliberacionem  predictorum  et  non- 
iiullorum  aliorum  in  dicto  Castelleto  nostro  detentorum  a nobis 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCES. 

specialiter  deputatis,  nos  super  eisdem,  per  ccrtos  umH'/rvt  '.vui*-  - 
prefatos  Guiotum  et  Gilonam , vocatis  diclo  ballivo  nostroet  «:  ■« 
candis,  mandavimus  inquiri  diligencius  veritateni,  ac  inqut«i-.  «u 
per  hoc  factam  judicandam  dictis  gentil)us  nostris  reporUri  ; 
igitur  dicta  inquesta  et  nostre  curie  rcportata,  quia,  visa  ipsa  et 
tigenter  examinata,  contra  prenoininatos  nichil  invenlum  est  proifa- 
tum,  curia  nostra  eosdeni  a predictis  sibi  impositis  absolvit,  et  dku>« 
detentos  precepit  curia  nostra  de  dicto  carcere  liberari. 

Veneris  post  quendenani  Penthecostes. 

Non  habui  inquestam;  petalur  a M.  P.  de  Perellis. 

XLFV.  Littera  et  quedam  scripta  inter  domlnuni  J.  Appollo  cl  nio- 
nacbos  de  Pontigniaco  ; quod  negocium  fuit  cxpeditum,  prout  coii- 
tinetur  in  rotulo  bujus  parianieiiti. 

XLV.  Cum  Guillelmus  de  Bosco  Bousclli  et  Johannes  Jogueti  de 
Pleudrain,  scutifcri,  curie  nostre,  conquerendo,  significassent  quod, 
mota  discordia,  inter  ipsos,  in  curia  sectilari  episcopi  Briocensis, 
super  quibusdam  verbis  injuriosis  de  quibus  aller  coruni  de  aiio  con- 
querebatur,  judex  dicti  episcopi,  in  causa  predicta,  gagium  duelli 
inter  dictos  scutiferos  iiidicaverat  esse  faciendiira,  notorie  veniendo 
contra  ordinacionem  nostrani  quam,  in  gagiis  duelli,  quacuinque 
consuctudine  non  obstante,  per  regnum  nostrum  precepimus  et 
publicari  fecioius  observandain , quodquc,  propter  dictum  duelli 
gagium , dictus  episcopus  equos  et  arma  dictorum  scutiferorum  cepe- 
rat  et  apud  se  detinuerat  quousque,  per  qucmdani  servientem  nos- 
trum, facta  sibi  fuerat,  sub  ydonca  caucione,  recredencia  de  eisdem, 
requirentes  super  facto  liujusmodi , secunduin  ordinacionem  pre- 
dictam  domini  regis , sibi  justiciam  iieri , et  dictos  equos  et  arma  ex 
integro  sibi  deliberari;  gentibus  dicti  episcopi,  piuribus  racionibus, 
e contrario  proponeutibus  se  bene  et  juste  in  facto  hujusmodi  pro- 
cessisse,  et  petentibus  dictos  equos  et  arma  eidem  episcopo,  tam- 
quam  sibi  commisse , deliberari  et  reddi  : 'l'andem , inquesta  super  hoc 
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facta  et  ad  judicandum  nostre  curie  reporlala,  audilisque  in  paria- 
mcnto  presenti  partibus  antediclis,  et  visa  dicta  inquesta,  cura  nostre 
curie  liquide  constilerit  per  predietu  quod  dicti  episcopi  curia,  dic- 
tum  duelli  gagiura  adjudicando,  expresse  fecit  contra  ordinacionera 
nostrara  prcdictam  super  gagiisducllonira  notorie  etsolenniter  publi- 
catain,  curia  nostra,  per  judicium  suura , oninera  processuin  predic- 
tuni,  super  dicto  duelli  gagio  habituin,  totaiiter  anullavit,  et  prece- 
pit  quod  dictis  scutiferis  dicti  equi  et  arraa  et  alia  eorum  bona,  si  que 
propter  hoc  detineantur,  absque  dilTicultate,  reddantur  et  cauciones 
quas,  pro  dicta  recredencia  tradiderunt,  ex  integro  deliberentur 
eisdem,  quodquc  dictus  episcopus  bujiismodi  factum  nobis  cmendet. 

Veneris  post  quendenaro  Penlhecostes. 

Roya  reportavit. 

XLVI.  Cura  significatum  nobis  fuissel , ex  parte  decani  et  capituli 
Ëbroycensiura , in  speciali  garda  nostra  existcncium , quod,  cura  ipsi, 
racione  quarumdain  dccimaruin , citari  fecissent , coram  ofiQciali 
Ebroycensi,  Petrum  de  Garcnceriis,  railitem,  dictus  miles,  certa  die 
sibi  assignats,  in  judicio  corara  dicto  ofTiciali  personaliter  coinpa- 
rens,  magistro  Simon!,  dicto  Mouton,  advocato  dictorum  decani 
et  capituli  in  causa  predicta,  comuiinando,  dixit  quod,  si  dictam  cau- 
sam  predictus  miles  amitteret,  per  ipsius  magistri  Symonis  patroci- 
niura,  linguam  ei  amputari  et  déniés  ejiis  unum  per  alium  extrahi 
facerct;  ex  quibus  dicti  decanus,  capitulum,  ac  magister  Symon  pre- 
dictus, et  alii  dictorum  decani  et  capituli  consiliarii,  servienles  et  mi- 
nistri,  de  dicto  milite  et  suis,  sibi  et  suis  nicrito  timentes,  ut  dice- 
bant,  nobis  supplicarunt  ut  ballivo  nostro  Gisorlii  mandaremus  quot 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  consiliarios,  servientes  et 
ministres  et  bona  sua  de  dicto  milite  et  suis  legittime  faceret  as- 
securari,  prout  patrie  consuetudo  dictabat;  nos  vero  supplicacioni 
predicte  annuentes,  predicto  ballivo  mandaviraus  quot  si,  vocatis 
evocandis,  ita  esse  sibi  apparcret,  predictos  decanum  et  capitulum, 
eorum  consiliarios,  servientes  et  ministres,  una  cum  bonis  suis,  de 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  681 

dicto  milite  etsuisfaceret,  secundum  patrie  consuetudinem , assecu- 
rari , et  emendam  condignam , pro  premissis,  nobis  a dicto  milite  pres- 
tari  ; qui  ballivus , virtute  dicti  mandati  no.stri , ad  instanciam  dicto- 
rum  decani  et  capituli,  predictum  militeni  per Raoulinum,  servicnteni 
nostnim,  ad  hoc  specialiter,  ex  parte  dicti  ballivi,  deputatuni , ad 
certam  diem , coram  se  fecit  in  causa  assecuramenti  adjomari  et  cuni 
hoc  predictos  decanum  et  capitulum,  eorum  bona,  consiliarios  et 
ininistros  per  dictum  servientem , cui  potcstatcm  spccialcm  premissa 
faciendi  dederat,  in  nostra  gardia  speciali  poni  fecit,  certilicato  super 
boc  milite  supradicto  per  servientem  antedictum;  ad  quani  diem 
dictus  miles  minime  comparuit,  predictis  decano  et  capitulo  dicta 
die  suflicienter  comparentibus , propter  quod  dictus  miles  fuit,  de 
dicta  die,  positus  in  defectu;  et,  cum  hoc,  dictus  ballivus,  dicta  die, 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  bona  et  consiliarios  et  mi- 
nistres iterum  in  nostra  speciali  garda  posuit  et  accepit,  et  premissa 
omnia  et  singula  per  dictum  servientem  mandavit  notorie  publicari 
et  dicto  militl  significari;  ipsumque  Iterum  precepit  et  mandavit,  per 
dictum  servientem,  ad  aliam  certam  diem,  certo  loco,  in  suis  assi- 
sils  adjomari,  pro  dicto  defectu  emendando  et  dictum  assecuramen- 
tum  prestando,  et,  ad  premissa  facienda  etcomplenda,  preccpit  idem 
ballivus  dictum  niilitem  compelli  per  capcionem  corporis  sui  et  bo- 
norum  omnium.  Postmodum  vero  predictus  serviens  noster  omnia  et 
singuia  supradicta  in  ecclesia  Ebroycensi,  certa  die  festiva  et  so- 
lempni,  de  mandate  dicti  ballivi,  proclamavit  et  notorie  piiblicavit,  et 
dictum  militem,  ad  domum  ipsius,  pro  premissis  faciendis  et  adim- 
plcndls,  coram  dicto  balllvo,  iterum  adjornavit,  et  premissa  omnia  sibi 
competenter  Intimavit,  prout  Idem  serviens  noster  premissa  omnia, 
viva  voce,  retulit  ballivo  memorato;  quibussic  actis,  idem  miles  post- 
modum, ausu  temerario,  una  cum  Symone  de  Garenceriis,  milite,  et 
Johanne  le  Bourgueignol,  Johanne  de  Landes,  Guillelmo  de  Landes, 
Johanne  de  Garenceriis,  Johanne  de  Herlonviller,  Petro  le  BrouUart, 
Symone  de  Maumoucher,  armigeris,  ima  cum  quibusdam  aliis  suis 
complicibus,  perclaustrum  Ebroycensis  ecclesie,  in  domum  Nicolay 
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Piiii.iprE  IV,  de  Chicon,  canonici  dicte  ecdesie,  muniti  ensibus,  intravenmt,  et 
predictuni  canonicum  violenter,  aeu  per  metum,  in  domo  propria, 
conipulerunt  ad  hoc  ut  aliqua  vcrba,  que  dixerat  de  dicto  Johanne  le 
Bourguenoul,  prout  dicto  canonico  imponebant,  cidem  Jobanni  ad 
voluntatem  dicti  Pciri  de Garenceriis  emendaret,  et  accepit  dictuaPe- 
trus  dictum  canonicum  per  manum  et  eam  posuit  violenter  ad  pectus 
dicti  canonici,  et  euni  per  metum  fecit  jurare  quod  predicta  verba, 
que  sibi  imponebat,  dicto  Jobanni  emendaret,  ad  voluntatem  et  or- 
dinacionem  Pétri , militis  supradicti;  et  cum  hoc,  alias  plures  injurias 
eidcni  canonico,  in  domo  propria,  in  claustro  predicto  situata,  pre- 
dicti  complices  intulerunt,  prout  predicta  omnia  et  singula,  ex  parte 
dictorum  deoani  et  capituli ac canonici  predicti,  nobis,  conquerendo. 
exposita  fucnmt,  quas  eciam  injurias  et  violencias  predicti  decanus 
et  capituium  ac  canonicus  predictns  petebant  sibi  et  nolns  cmendari  ; 
nos  vero  tôt  et  tantas  injurias  et  violencias,  in  prejudicium  gardie 
nostre,  factas  et  illatas,  ut  dicebatur,  nolentes  remanere  impunités, 
super  premissis,  vocato  dicto  Petro,  ceterisque  prenominatis  et  aliis 
evocandis,  inquiri  mandavimus  veritatera  : Facta  igitur  inquesta  super 
premissis  et  ad  curiam  nostram  asportata,  visa  et  diligenter  cxami- 
nata , quia  per  eam  repertum  est  predicturo  Petruni , et  alios  suos  com- 
plices superius  nominatos , predictas  injurias  et  violencias  perpétrasse 
et  intulisse  decano  et  capitulo  ac  canonico  predictis,  per  curie  nostre 
judicium , predicti  rei  ad  prestandam  emendam  memoratis  decano, 
capitulo  et  canonico  et  nobis,  pro  premissis,  fuerunt  in  modum  et 
in  fomiam  qui  sequuntur  condempnati,  videlicet  quod  predicti  Pe- 
trus  de  Garenceriis,  miles,  et  ejus  complices  superius  nominati , in 
feslo  Assumpcionis  beate  Marie  Virginia  proxime  venturo,  venient  in 
capitulo  dicte  ecdesie  vel  in  ipsa  ecclesia,  si  dicta  die  non  fiat  capi- 
tuium, hora  tercia,  et  predictas  injurias  dictis  decano  et  capitulo 
realum  suum  recognoscendo,  solenniter  emendabunt,  et  postmo- 
dum  in  continenti  duos  bacinos  argenteos,  cum  cathenis  argenteis, 
valoris  centum  librarum  Parisiensium,  olTerent  majori  altari  dicte 
ecdesie,  de  siio  proprio,  nomine  einende,  in  quibus  possimtponi  duo 
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cerei  in  dicta  ecclesia,  ad  perpetuam  memoriam  entende  predicte; 
quibus  sic  actis,  predicti  Petnia  et  complices  ibunt  in  continenti  ad 
domum  predicti  Nicolay  de  Chicon,  presentibus  aliquibus  de  cano- 
nicis  dicte  ecclesie  et  aliis  qui  ibidem  interresse  voluerint,  et  pre- 
dictas  injurias  et  violencias  eidem  canonico  solennitcr  emendabunt, 
nobisque,  pro  emenda  predictorum,  videlicet  dictus  Petrus  quingen- 
tas  libres  Turonenses;  et  dictus  Symon,  miles,  centuin  libres;  dictus 
Johannes  le  Bourguenoul,  centum  libras,  et  alii  armigeri  superius 
nominati,  quilibet  sexaginta  libras  Turonenses  prestabunt,  quas  pe- 
cunie  summas  curia  nostra  decrevit  nostris  racionibus  apjdicandas. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Thibotot  reportavit. 

XLVn.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  dilectam  et  fideiem  nostram 
oomitissam  Attrebatensem , ex  parte  una,  et  dominam  de  Auxeyo,  ex 
altère , super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  se  ad  nos  appellasse  a dicta 
comitissa  et  gentibus  suis,  a defectu  juris,  propter  quod  petebat,  per 
nostram  curiam,  declarari  dictam  comitissam  deficientem  fuisse  in  fa- 
ciendo  et  reddendo  jus  eidem,  et  dictam  appellacionem  suam  legit- 
timam  pronunciari,  et,  propter  dictum  defectum,  se  absolvi  ab boma- 
gio  et  fidelitate  quibus  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  terre  de 
Auxeyo,  quam  dicta  domina  in  baillum  seu  gardam,  nomine  libero- 
rum  suorum,  tenebat  a dicta  comitissa,  et  cognicionem  debati  moti 
inter  dictas  partes,  racione  cujusdam  hominis  mortui,  levât!  per  gen- 
tes  dicte  domine,  in  cmia  nostra  debere  remanere,  dampnaque,  ra- 
cione predicta,  ipsi  domine  data  per  dictam  comitissam  et  suos,  usque 
ad  summam  quingentarum  librerum  Parisiensium , ponendo  super 
eam  saisines  et  comestores  quamplures,  sibi  resarsiri  per  comitissam 
predictam;  dicta  comitissa  e contrario  dicente  dictam  appellacio- 
nem  non  valere,  dictamque  dominam  sibi,  tamquam  cjus  superiori, 
esse  remittendam , coram  ipsa  justiciam  recepturam  ; super  quibus 
mandavimus,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri  et  remitti  nostre  curie 
judicandam  ; Dicta  igitur  inquesta,  super  biis,  vocatis  partibus,  facta  et 
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curie  nostre  remissa,  visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per  eam  re- 
pertum  est  dictam  dominam  ejusque  gentes  ac  servientem  nostrum, 
cum  nostris  ac  ballivii  Ambianensis  litteris,  ad  hoc  specialiter  destina- 
tum,  pluries  requ isi visse  justiciarios  dicte  comitisse,  et  ipsam  comi- 
tissam , quod  saisines  et  comestorcs  super  ipsam  dominam  positos , 
racione  dicti  hominis  mortui,  levati  per  ipsam,  amoveret,  et  ipsi  do- 
mine facerct  jus  super  suis  racionibus  qiias  dicebat  in  hujusmodi  se 
habcre,  vel  jus  sibi  redderet,  si  hoc  sibi  facere  tenebatur,  dictamque 
comitissam  et  ejus  gentes  pluries  et  suHIcicnter  super  hoc  requisitas 
a dicta  domina  et  suis  gentibus  ac  serviente  nostro  predicto,  déficien- 
tes fuisse  in  faciendo  jus  eidein  domine  de  predictis,  dictamque  co- 
mitissani  predicto  servienti  nostro,  eam,  ut  premissum  est,  exporte 
nostra  requirenti , sic  respondisse  : Et  ego  precipio  vobis  quod  ego 
nicliil  faciam,  et  ob  hoc,  dictam  dominam  ab  audiencia  dicte  comi- 
lisse  et  suorum  justiciariorum  ad  nos  legittime  appellasse,  ipsamque 
dominam,  racione  prcdicta,  dampna  plura,  usque  ad  summam  trecen- 
tarum  librarum  monete  tune  currentis,  sustinuisse,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictam  comitissam  et  ejus  justiciarios  défi- 
cientes eidem  domine  super  predictis  in  jure  sibi  faciendo  fuisse , 
dictamque  dominam  a dicto  defectu  juris  legittime  appellasse,  et  ean- 
dem  dominam  curia  nostra  absolvil  ab  homagio,  fidelitate  et  obedien- 
cia  quibus  ipsa  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  bailli  seu  garde 
terre  predicte  liberorum  suorum , existencimn  in  baillo  suo  seu  garda, 
decernendo  prcdicta  homagium,  fidclitatem  et  obedienciam,  dicte- 
que  cause  pnncipalis  cognicionem  ad  nos  devenirc  debere,  salvis 
eciam  nobis  emenda  et  juribus  ceterisque  nobis  deberi  possunt  contra 
dictam  comitissam,  propter  inobediencias  supradictas,  prout  nostra 
curia  duxerit  declarandum.  Fuit  insuper  dicta  comitissa,  per  idem 
judicium,  condemnata  ad  reddendum  dicte  domine  trecentas  libras 
monete  tune  currentis,  pro  dampnis  suis  predictis. 

Jovis  post  Sanctum  Bamabam. 

Mangon  reportavit. 
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XL VIII.  In  appellacioni.s  causa  ad  nostram  curiain  interposite  a qua- 
datn  sentencia  condeinpnatoria  lala,  per  scncscallum  Rutlienensem , 
contra  quosdam  homines  de  Boumazello,  pro  nobis  et  Pelro  Mansi* 
pii  divisim,  super  eo  quod  denunciatum  fuerat  dicto  senescalio  homi- 
ncs  dicte  ville  manum  nosiram  fregisse,  capiendo  et  secum  portando 
de  neinoribus  dicti  Pétri,  ipso  Petro,  dictis  ncmoribus  ac  ejus  bonis 
aliis  positis  et  existentibus  in  spécial!  garda  nostra;  a qua  sentencia 
utraque  pars  ad  curiam  nostram  appellaverat,  videlicetprocurator  nos- 
ter  pro  nobis,  et  dictus  Petrus  pro  se,  taniquam  a inodica  condemp- 
nacione,  et  dicti  homines,  tamquam  ab  iniqua;  quain  appellacionis 
causam  commisimus  judici  ordinario  Figiaci  audiendam,  mandantes 
cidciii  quod  causam  bujusmodi,  partibus  auditis,  suflicicnter  instruc- 
lam,  cum  proccssu  dicte  cause  principalis,  curie  nostre  remitteret  ju- 
dicandam  : Inquesta  igitur  super  dicta  appellacionis  causa  per  eundem 
facta  et,  cuiu  dicto  processu  cause  principalis,  curie  nostre  remissa, 
eaque  et  dicto  processu  cause  principalis  visis  diligenter,  auditisque 
dictis  partibus  et  inspectis  racionibus  earumdeni,  quia  repertum  est 
quod  dictus  senescallus  dictorum  condempnatorum  quosdam  pré- 
sentes coram  se,  per  corum  confessiones,  et  alios  absentes,  per  dicto- 
rum prescncium  confessiones,  condenipnavit , dictasque  confessiones 
minus  sullicientes  fuisse  ad  faciendum  condempnacionem  predictam, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  sencscallum  male 
judicasse,  dictosque  homines  bene  appellasse , et  sic  dictorum  pro- 
curatoris  nostri  et  Pétri  appellacionem  subsistere  non  debere. 

Jovis  predicta. 

Mangon  reportavit. 

XLIX.  Cum  jam  dudum  judicatum  quoddam , per  curiam  nostram , 
datum  fuisset  contra  Jacobum  de  Poligniaco , cuslodem  mûri  Car- 
cassone,  et  quosdam  alios  in  dicto  judicato  contentos,  qui  plura  bona 
que  nobis  erant  commissa  illicite  detinebant,  super  quibus  eciam 
nostre  quedam  confirmacioncs  fuerant  obtentc,  per  quod  judicatum 
pronunciatum  fuit  bona  predicta  ad  nos  reverti  et  nobis  remanere 
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IV.  debere,  punicione  fraudis  et  doli  in  premissis  per  predictos  habi- 
tatores,  arbitrio  nostro,  quantum  ad  nos  pertinct,  reservata,  prout 
in  registris  nostre  curie  plenius  continetur;  demum  idem  Jacobus 
quosdam  articulos  nobis  obtuiit,  tangentes  judicalum  predictum,  ad 
bnem  illud  anuUandi  et  eciam  inquestara  per  quam  datum  fuit  ju- 
dicatum  predictum,  supplicans  quod  super  cis  faceremus  veritatem 
inquiri  ; super  quibus  inquestam  fieri  commisimus  Aymerico  de  Croso, 
militi  nostro,  et  judici  ordinario  Carcassone,  vocatis  procuratore 
nostro  et  aliis  evocandis  : Inquesta  igitur  super  hiis  et  super  defen- 
sionibus  procuratoris  nostri,  pro  nobis  propositis,  facta,  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  cum,  per  eam  nicbil  invcntum  fuerit, 
de  predictis  articulis  per  dictum  Jacobum  propositis , sufTicienter  pro- 
batum , per  quod  dictum  judicatum  et  inquesta  predicta , per  quam 
illud  factum  fuit,  in  aliquo  debeant  retractari,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  biit  quod,  non  obstantibus  predictis  per  dictum 
Jacobum  propositis,  inquesta  predicta  olim  facta  contra  ipsum  et 
alios  in  ca  contentos,  et  judicatum  predictum  ex  ea  sequtum,  in  suo 
robore  remanebunt,  et  ad  punicionem  fraudis  et  doli  predictorum 
in  hujusmodi  commissorum  curia  nostra , prout  viderit  facicndum , 
procedet. 

Jovis  post  Sanctum  Bamabam. 

Mellentus  reportavit. 

L.  Cum , super  denunciacione  facta  contra  Guillelmum  de  la 
Brizola,  inilitem,  ac  Huguetam,  ejus  uxorem,  super  septem  peciis 
auri,  per  Huguetam,  relictam  Hugonis  de  Maceron,  et  Heliotiun, 
ejus  filium , ut  dicebatur,  repertis  et  a dictis  conjugibus  babitis,  et 
per  eos,  ut  dicebatur,  recelatis,  ballivo  nostro  Matisconensi , ima 
cum  gardiano  Lugdunensi,  sibi  per  nos  ex  causa  adjimcto,  corn* 
missum  fuisset  inquiri,  et  quia  predicti  relicta  et  Heliotus  et  quidam 
alii  testes , qui  per  ipsos  ballivum  et  gardianum  super  predictis  exa- 
minati  fuerant,  coram  gentibus  nostris,  postea  redueti  in  vigilia 
Pasebe  ultimo  preterita,  per  juramenta  sua  asseruerunt  se,  metu 
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tormentoruni  et  propter  prescnciam  dicti  ballivi,  falsum  iu  causa  hu- 
juamodi  deposuisse,  nos  dilecto  et  fideli  Guillclnio  de  Piaysiano, 
miiiti  nostro,  et  prefato  gardiano  Lugdunensi,  super  certis  factis  que 
in  deposiciombus  dictorum  testium  continebantur,  mandavisscmus , 
per  se  vel  per  alios  ab  eis  deputandos,  vcritatem  inquiri  : Tandem 
visis  et  diligenter  inspectis  inquestis  predictis,  tam  per  prefatos  bai- 
livum  et  gardianuni  primo,  quam  per  Anselinum  de  Drucia,  legum 
doctorem,  ab  ipso  Guiilelmo  de  Plesiano  substitutuiii , et  prcratuui 
gardianum  postea  factis  et  nostre  curie  reportatis,  per  judiciuni 
curie  nostre , predicti  conjuges  a predictis  denunciatis  contra  ipsos 
absoiuti  fuerunt,  et  omnia  bona  sua  que,  occasione  hujusmodi  de- 
nunciacionis,  ad  manum  nostram  fuerant  posita , eisdem  conjugibus 
curia  nostra  precepit  deliberari  et  reddi. 

Oominica  post  Nativitateni  beati  Johannis  Baptiste. 

M.  Yvo  de  Lauduno  reporta  vit. 

LI.  Cum,  ex  parte  magistri  Radulpbi  de  Praellis,  nobisfuiaset,  gra- 
viter conquerendo , monstratum  quod  gentes  episcopi  Meldensis,  de 
mandate  ipsius  aut  ipso  ratum  habente,  ad  viliam  de  Liziaco,  in  qua 
idem  magister  Radulpbus  omnimodam  jurisdiccionem  asserit  se  ha- 
berc , cum  magna  multitudine  equitum  et  peditum , cum  arcubus  et  sa- 
gittis  munitorum,  impetuosc  yencrunt,  majorem  dicti  Radulpbi  extra 
dictam  viliam  ducere  nitentes,  et  quemdain  prisionarium  dicti  roa- 
gistri,  de  prisionc  sua  dicte  ville  rapiendo,  ceperunt  et  aecum  duxe- 
nint,  alios  quamplurcs  cxcessus  gentibus  suis  irrogando,  ut  dicebat, 
que  omnia  petebat,  tam  si bi,  tanquam  parti , quamnobis,  racione  dic- 
torum armorum,  cmendari;  predicto  episcopo  in  conlrarium  pro- 
ponente,  et  dicente  quod,  qiiicquid  inveniretur  in  facto  hujusmodi 
factum  fuisse  per  gentes  suas,  juste  et  racionabilitcr  factum  fuit; 
dicente  eciam  quod  villa  de  Liziaco  est  de  feodis  sui  episcopatus, 
et  quod  ipse  erat  et  est  in  saisine  recipiendi  bomagitim  de  dicta  villa 
a quibuscumque  venire  volentibus  ad  tenendum  domanium  ejus- 
dem;  unde,  cum  dictus  master  Radulpbus,  qui  ad  ipsius  episcopi 
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honiagium  super  hoc  non  venerat,  et  absque  (iicto  homagio  dicte 
ville  domanium  occupare  nitchatur,  impediret  eundem  cpiscopuni 
super  saisina  sua  homagii  predicti,  ipse  petebat  se  absolvi  ab  ini- 
peticione  predicta  dicti  magistri  Radulphi,  et  impedimentum  sibi 
appositum  super  hoc  per  dictum  magislrum  Radulphum  amoveri, 
super  quibus  impetrate  fuerunt  due  comtnissiones,  una  per  dictum 
inagistrum  Radulphum  et  alia  per  dictum  episcopum;  sed,  virtute 
dicte  commissionis  impetrate,  per  dictum  magistrum  Radulphum  fuit 
solummodo  et  in  tantum  processum  et  inquisitum,  cpiod  inquesta 
super  hoc  facta  fuit  ad  judicandum  nostre  curie  reportata  : Qua  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  uichil  inventum  fuit  probatum  contra 
dictum  episcopum  per  quod  ipse  debeat  condempnari  ad  emcndam 
per  dictum  Radulphum,  tam  pro  se  quant  pro  nobis,  petitam,  per 
curie  nostre  judicium,  dictus  episcopus  ab  impeticionc  predicta  dicti 
magistri  Radulphi  fuit  totaliter  absolutus,  et,  per  idem  judicium, 
dictum  fuit  quod  nostra  curia  per  hoc  prejudicare  in  aliquo  non  in- 
tendit  partibus  predictis,  super  saisina  justicie  ville  de  Liziaco  supra- 
dicte,  ucc  super  saisina  feodi  supradicti,  et  homagii  quod  pro  eodem 
feodo  dicit  dictus  episcopus  sibi  dcbere  prcstari,  super  quibus,  vo- 
catis  partibus,  inquiretur  veritas,  et  fiet  jus. 

Mercurii  post  Nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

Creci  reportavit. 

LD.  Cum  inter  priorissam  de  Lissaco , actriccm , ex  una  parte , et 
Arnaldum  Barasci,  militem  preccptoremqiie  Hospitalis  de  Pojolar,  ex 
altéra,  coram  certis  commissariis  deputatis  a nobis,  racione  loci  et 
pertinenciarum  de  Pojolar  et  jurls  patronatus  Hospitalis  predicti, 
questio  verteretur  super  eo  quod  dicta  priorissa  dicebat  quod  Deo- 
datus  Barasci , miles  nostcr,  quondam  eidem  priorisse  legaverat  iociun 
de  Pojolar  cum  suis  pertinenciis  et  jus  patronatus  loci  predicti , ad 
ipsum  Deodatum,  tempore  mortis  sue,  pertinentes;  qui  Deodatus, 
ut  dicitur,  in  suo  testamento  nos  senescallumque  nostrum  Ruthe- 
nensem  requisiverat  quod  testamentum  suum  compleremus  et  com- 
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pleri  seii  roandari  cxecucloni  débité  faceremus;  quare  supplicabat 
dicta  priorissa  quod  predicti  commissarii,  de  loco  et  pertinenciis  ac 
jure  patronatus  predictis,  execucionem  facerent , juxta  voluntatcm 
ipsius  tcstatoris,  et  mandatum  nostrum  super  hoc  eis  directum  ad- 
implerent;  predicto  Amaido  Barasci  et  preceptorc  dicti  Hospitalis, 
ex  adverse,  se  opponentibus  dicte  supplicacioni , et  dicentibus,  mul- 
tis  racionibus,  dictam  execucionem  non  debere  fîeri  in  premissis; 
quas  raciones  commissarii  nostri  predicti  frivolas  reputantes,  non 
obstantibus  quibusdam  apellacionibus  a dictis  Amaido  et  pre- 
ceptore  ad  nos  super  hoc  interjectis,  ad  recepeionem  et  examinacio- 
nem  testium  productorum,  ex  parte  dicte  priorissc,  ad  probandum 
quod  res  predicle  eidem  legate  erant,  et  quod  dicte  res  erant  in  bo- 
nis testatoris  predicti,  temporc  mortis  sue,  non  obstantibus  ipso- 
rum  Amaldi  et  preceptoris  appcllacionibus,  processerunt , et  pro- 
cessum  solummodo  dicte  inqueste  super  premissis  factum,  retentis 
apud  se  attcstacionibus  testium  super  biis  productorum,  ad  nos- 
tram  curiam  remiserunt,  et  ideo  non  potuit  dicta  inquesta  judicari; 
quare,  per  arrestum  nostre  curie,  fuit  dictum  quod  mandabitur  com- 
missariis  predictis  quod  ipsi  dictam  inquestam,  si  non  sit  complc- 
tam,  compleant,  et  completam  et  integram  remittant  nostre  curie 
judicandam. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Facta  est  super  hoc  commissio. 

LUI.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Jobannem  de 
Mares,  actorem,  ex ima  parte,  etJoliannem  Hardi, Jobannam,  ejus  uxo- 
rem,  et  Petroniilam,  uxorem  Pétri  de  Bello-Monte,  defendentes,  ex  al- 
téra, super  eo  quod  idem  Jobannes  de  Mares  dicebat  quod  medietas 
cujusdam  dimidii  stalli  siti  in  nova  balla,  in  alto,  inter  medietatem 
stalli  Johanne  dicte  aus  Boissiaus , ex  una  parte , et  stallum  Johannis 
dicti  Teinturier,  ex  altéra,  in  censiva  nostra;  item  dimidia  pars  domus 
cujusdam  site  in  vico  de  Quiquenpoit,  inter  domum  Juliani  de  Grei- 
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PHiLiprt  IV,  gnon,  ex  parte  una,  et  domum  Guillelnni  dicti  Borgne,  ex  altéra,  in 
censiva  prioria  Sancti-Martini-dc-Cainpis , ad  ipsum  Johannem  do 
Mares  perlinebant,  ex  donacione  sibi  facta  per  Gilebertum  de  Grandi- 
Molcndino,  qui  se,  in  manu  dicti  prepositi,  divestierat,  ex  causa  pre- 
dicta,  et  dissaisierat  de  dictis  rebus;  et  idem  prepositus,  dictis  divesti- 
tura  et  dissaisina  reccptis,  de  voluntatc  et  assensu  prodicti  Gileberti, 
eundcm  Johannem  de  Mares  investiverat  et  saisierat  de  eisdem,  per 
tradicionem  quarundam  iitterarum  super  contractu  donacionis  pre- 
dicte  confectarum,  quas  res  sibi  donatas,  ut  premissum  est,  dicti  de- 
fcndentcs  minus  juste  detinebant  occupatas,  ul  idem  actor  dicebat; 
quare  petebat,  per  dictum  prepositum,  dcciarari  dictas  res  ad  ipsum 
pertinerc  et  sibi,  per  dictum  prepositum,  adjudicari  et  deliberari, 
prcdictis  defendentibus  multas  raciones  proponentibus  ex  adverse; 
auditis  igitur  parcium  racionibusprcdictarum,  dictus  prepositus,  pre- 
dictos  dcfcndentes  ab  impeticione  predicta  dicti  actoris,  per  suum 
judicium,  absolvit;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  idem 
actor  ad  nostram  curiam  appeilavit  ; Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appellacionis  prcdictc,  et  viso  dicte  cause  principali  processu  ac 
pluribus  instrumcntis  et  processibus  aliis  super  hoc  bine  inde  exhi- 
bitis  diligenter  inspcctis,  quia,  per  predicta,  compertum  est  medie- 
tatem  dicti  dimidii  stalli  de  censiva  nostra  esse,  et  medietatem  dicte 
doinus  de  censiva  prions  Sancti-Martini  existcre,percurienostre  judi- 
cium, dictum  fuit  predictum  prepositum,  quantum  ad  medietatem 
dicti  dimidii  stalli,  bene,  et  quantum  ad  medietatem  dicte  domus, 
site  in  censiva  Sancti-Martini,  de  qua  dictus  prepositus  saisinam  tra- 
diderat  dicto  actori,  male  pronunciasse. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  llsco  reportavit. 

LIV.  Cum  nobis,  ex  parte  Guidonis,  domini  de  Severiaco,  mUitis, 
et  Bertrandi  de  Balagucrio,  domicclli,  et  aliorum  condominorum  cas- 
tri  de  Panaco,  luisset,  conquerendo,  monstratum  quod,  cum  ipsi,  ut 
dicebant,  haberent  et  habuerint,  a tempore  cujus  memoria  bominum 
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non  existit,  omnimodam  altam  et  bassani  justiciam  in  dicto  Castro 
et  ejuspertinenciis,  csscntque  in  possessione  ejusdem  justicie,  gentes 
nostre  senescalli  Ruthenensis,  de  possessionc  dicte  justicie,  excepto 
loco  qui  est  infra  clausuram  dicti  castri , sine  cause  cognicione , dis- 
saisierunt  cosdem  et  detinent  dissaisitos,  et  infra  clausuram  pre- 
dictam  nostram  assisiam  tenuerunt  indebitc  et  de  novo,  nos,  ad 
eorum  instanciam,  très  commissiones  sencscallo  Rulhencnsi  super 
hoc  misimus  successive,  mandantes  eidem  quod  de  premissis,  vo- 
cato  procuratorc  nostro  et  aliis  evocandis,  necnon  super  valore  dicti 
castri  et  pertincnciarum  ejusdem,  et  utruni  quedam  composicio, 
quam  predicti  condomini  dicti  castri  nobiscum  faccre  volebant , 
posset,  sine  nostro  et  alieno  prejudicio,  fieri,  veritatem  inqriirerct 
diligenter,  et  inquestam  quam  inde  facerct  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam  ; Facta  igitur  inquesta  super  premissis  et  ad 
nostram  curiam  reportata  ac  diligenter  inspecta,  quia  per  eam  non 
apparet  quod  vocati  fuerint  ad  hoc  procurator  noster  et  alii  qui 
fuerant  evocandi,  nec  litis  contestacionem  in  ea  fuisse  factam,  nec 
articulis  condominorum  predictorum  contra  nos  traditis  per  pro- 
cnratorem  nostrum  fuisse  responsum,  immo  juris  ordinem  in  mul- 
tis  aliis  non  fuisse  servatum,  per  curie  nostre  judiciura,  dictum  fuit 
predictam  inquestam  debere  refici  per  certes  commissarios  ad  lioc 
a nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Non  est  facta  commissio,  quia  nullus  petit. 

LV.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti- 
sara  et  Laurenciam,  ejus  uxorem,  pro  se , et  dictum  Petrum,  curatorem 
datuni  liberis  magistri  Guillelmi  Juliani  minoribus  annis,  actores,  in 
quantum  tangit  quemlibet  ipsorùm , ex  una  parte , et  Johannem  dic- 
tum Chacerat  et  Johannam  la  Chasubliere,  garantisatricem  ipsius  Jo- 
hannis,  defensores,  ex  aiia  parte,  super  eo  quod  dicti  actores,  nomine 
quo  supra,  proponebant,  coram  dicto  preposito,  contra  dictes  reos, 
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quod  defunclus  Guillelmus  Normanni  junior,  et  Genovefa,  quondam 
uxor  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani,  fuerant  fratres  et  sorores  et 
liberi  Guillelmi  Normanni  senioris,  procreati  ex  Hodeardi,  prima 
uxore dicli  Guillelmi,  et  ex  dehinctaAelidi,  matrc  dicte  Genovefc,  se- 
cunda  uxore  dicti  Guillelmi  senioris,  cum  qua  Aelidi , matre  dicte  Ge- 
novefe  et  noverca  dicti  Guillelmi  junioris,  dictus  Guillelmus  senior, 
matrimonium  contraxit,  post  mortem  dicte  Hodeardis;  dicta  vero 
Laurencia,  uxor  dicti  Pétri  de  Pontisara,  fuerat  filia  dicli  Guillelmi 
junioris,  et  heres  ejusdem;  qui  quidem  Guillelmus  junior,  et  Geno- 
vefa fuerant  heredes  dicti  Guillelmi  senioris,  una  cum  Petro  Nor- 
manni, filio  dicti  Guillelmi  senioris,  procreato  ex  dicta  Aelidi;  qui 
Guillelmus  et  Aelidis,  constante  matrimonio  inter  ipsos,  plura  bona 
mobilia  et  immobilia  usque  ad  magnamquantitatem  acquisiverant,  et 
plures  bereditates  silas  in  villa  de  Komana -Villa,  de  Bagnoleto  et 
territoriis  ipsarum,  et  specialitcr  unam  domum,  sicut  se  comportât, 
sitam  Parisius,  supra  Magnum-Pont em , contiguam,  ex  una  parte, 
domui  Jobannis  Martel,  et,  ex  altéra,  domui  defuncti  P.  Gifart,  one- 
ratam  in  viginti  et  tribus  libris  census  seu  redditus  per  annum;  de 
qua  domo  et  pertinenciis  ejus  idem  Guillelmus  senior,  mortuus 
fuerat  saisitus  sicut  de  re  sua  propria  et  de  suo  proprio  conquestu, 
et  de  dictis  bonis  mobilibus,  conjunclim,pro  indivise,  una  cumAelidi, 
secunda  uxore  sua,  prout  in  peticione  dictorum  actorum  clarius  con- 
tinetur;  quare  petcbat  dictus  Petrus,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bonorum  et  domus  prcdicte  ipsum  contingentem , et  taie  jus 
et  saisinam  quas  habcbat  dictus  Guillelmus  senior  in  bonis  mobi- 
libus et  domo  predictis,  tempore  quo  decessit,  nomine  quo  supra, 
sibi  adjudicari,  petcbatquc,  pro  liberis  dicte  Genovefc,  racione  dicte 
Aelidis,  cui  Aelidi  dicta  Genovefa,  mater  predictorum  liberonun  et 
filia  ipsius  Genovefc  ' successit,  quartam  partem  dicte  domus  et  par- 
tem  et  porcionem  ipsam  contingentem  in  bonis  mobilibus  predictis 
eidemPetro,  curatori  sibi  predicto,  curatorio  nomine,  deliberari;  parte 
adversa  plures  racioncs  in  contrarium  proponente,  et  maxime  quod 
' Lise*  AeMdit, 
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dicti  Guillelmus  et  Aelidisconjuges,  stantes  in  plena  sanitate,  bono 
sensuel  bona  memoria,  primo  provisi  super  hoc,  predictam  domum 
cum  pertinenciis  suis,  ex  suo  proprio  conquestu  habitam , donaverant, 
donacionc  facta  inter  vivos,  predicto  Petro , filio  suo,  in  maritagium 
et  auxiliuin  sui  maritagii  tune  faciendi;  quod  matrimonium,  propter 
predictam  donacionem , fuerat  subsequtum , et  ex  tune  transtulcrant  in 
ipsos  Petrum  et  Johannam  omnia  jura  et  acciones  reales  et  personales 
sibi  competentes  in  predictis,  prout  in  instrumentis  super  boc  con- 
fectis  plenius  conlinetur;  pluresque  alias  raciones  proponebat  pars 
predicta,  quare  dicebat  proposita  ex  adverso  fieri  non  debere;  qui 
prepositus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propositis,  per  suum 
judicium,  absolvit  predictos  Johannem  Chaccratet  Johannam,  garan- 
tisatricem  ipsius,  ab  impeticione  predicta  dictoruin  actorum,  nomi- 
nibus  quibus  supra;  a quo  judicato,  tainquam  falso  et  pravo,  dictus 
Petrus,  noiiiinibus  quibus  supra,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Au- 
ditis igiturdictis  parlibus  in  causa  appellacionis  predicte  et  viso  pro- 
cessu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  predictum 
prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Petrum  de  Pontisara,  nomi- 
nibus  quibus  supra  , male  appcilasse,  et  quod  ipse  boc  emendabit. 

Sabl)ato  post  estivalem  festum  beali  MaiVini. 

M.  Stephanus  de  Ilousseia  reportavit. 

LVI.  Mota  llle,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti- 
sara et  Laurenciam,  cjus  uxorem,  pro  se  et  dictum  Petrum,  curatorem 
datum  iiberis  magistri  Guillclmi  Juliani  minoribus  annis,  adores,  in 
quantum  tangit  quemlibet  corum,  ex  una  parte,  et  Betliyniun  Canti- 
nelli,  militem,  et  Johannam  dictam  la  Chasubliere,  garantisatricem 
ipsius  militis,  defensores,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  adores,  no- 
mine  quo  supra , proponebant,  coram  predicto  preposito,  contra  dictos 
defensores,  quod  dcfunctus  Guillelmus  Normanni  junior,  et  Geno- 
vefa,  quondam  uxor  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani,  fiierant  fratres 
et  sorores  ac  liberi  Guillelmi  Normanni  senioris,  procreati  ex  Uo- 
deardi,  prima  uxore  dicti  Guillclmi,  et  ex  defuncta  AciicT),  matre 
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dicte  Gcnovefe,  secunda  uxore  predicli  Guillelmi  senioris,  cutn  qiia 
Aelidi,  luatre  dicte  Genovefe  et  noverca  dicti  Guillelmi  junioris,  dictus 
Guillelmns  senior  matrimonium  contraxit,  post  mortem  dicte  Uo- 
dcardis;  dicta  vero  Laurencia,  uxor  dicti  Pétri  de  Pontisara,  fucrat 
(ilia  dicti  Guillelmi  junioris  et  hères  ipsius;  qui  quidem  Guillelnius 
Junior  et  Genovefa  fuerant  heredes  dicti  defuncti  Guillelmi  senioris, 
una  cum  Petro  Nonnanni,  filio  dicti  Guillelmi  senioris,  procreato  ex 
dicta  Aelidi;  qui  (iuillcliiius  senior  et  predicta  Aelidis,  constante 
matrimonio  inter  ipsos,  plura  bona  mobilia  et  immobilia  usque 
ad  magnam  quantitateni  acquisiverant,  et  plures  hereditates,  sitas  in 
villa  de  Komana-Villa,  de  Baignoleto  cfterritoriis  ipsorum,  et  insu- 
per très  domos  contiguas  et  unum  ortum,  una  cum  pluribus  aliis 
hereditatibus,  prout  in  peticione  dictorum  actorum  clarius  conti- 
netur;  quare  petebant  dicti  actores,  nomine  qiio  supra,  porcionem  et 
ratam  bononim  et  bereditatnm  predictonim  ipsos  contingentes,  nec- 
non  talc  jus  et  saisinam  quas  babebat  dictus  Guilielmus  senior  in 
bonis  mobilibus  et  bereditatibiis  predictis,  quando  dcccssit,  nomine 
quo  supra , sibi  adjudicari , petcbatque  dictus  Petrus,  pro  liberis  dicte 
Genovefe,  racione  Aelidis,  avie  ipsorum,  etsuccessionis  ejusdem,  cujus 
sunt  heredes  dicti  liberi,  pro  parte,  et  cui  Aelidi  dicta  Genovefa,  mater 
dictorum  liberorum,  successit,  porcionem  et  ratam  bonorum  et  hc- 
reditatiim  predictorum  ipsos  contingentem  sibi  deliberari;  parte  ad- 
verse plures  raciones  in  contrarium  proponente,  et  maxime  quod 
dictus  Guilielmus  senior  et  Aelidis,  ejus  uxor,  stantes  in  plena  sani- 
tate,  bono  sensu  et  bona  memoria,  provisi  super  boc,  hereditates 
quas  habebant  ut  suas,  ex  suo  proprio  conquestu,  sitas  in  territorio  et 
villis  predictis,  donaverant,  donacione facta  inter  vivos,  predicto  Petro, 
blio  suo , in  maritagium  et  auxilium  sui  maritagii  tune  faciendi  ; quod 
matrimonium,  propter  predictam  donacionem,  fuerat  subsequtum 
inter  predictum  Petnim  et  Johannam  predictam,  et  ex  timc  transtu- 
lerant  in  ipsos  omnia  jura  et  acciones  omnes , realcs  et  personales,  sibi 
competentes  in  predictis,  prout  in  instnimentis  super  boc  confectis 
et  in  judicio  exhibitis  plenius  continetur;  pluresque  alias  raciones 
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proponebat  pars  prcdicta,  quare  dicebat  petita-ex  adverse  ficri  non 
deberc;  qui  preposîtus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propo- 
sitis,  per  suum  judicium,  absolvit  prcdictos  Bethynium  elJohannani, 
garantisatricem  ipsius  Betbynii,  ab  impeticionc  predicta  diclorum  ac- 
tonim,  agentium  nominibus  quibus  supra;  a quo  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Petrus , quo  supra  nomine , ad  nostrani  curiam 
appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeüacionis  pre- 
dicte  et  viso  proccssu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum 
fuit  predictum  preposltum  bene  judicasse,  et  dictum  Petrum  de  Pon- 
tisara,  nominibus  quibus  supra,  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc 
eniendabit. 

Sabbato  post  estivalem  festum  beati  Martini. 

M.  Steplianus  de  Ilousseia  reportavit. 

LVII.  Lite  mota,  coram  balilvo  Turonensi,  inter  Ilugoncm.Guillel- 
inum  et  Guidonem  deBauceyo,  domicellos,  fratres,  ex  parte  una,  et 
GuldoncmOdardi,  militem,  et  Aymericura  Odardi,  scutiferum,  nepo- 
tem  suum,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  fratres  dicebant  dictes  mili- 
tein  et  Ayinericum  injuriosc  et  cum  armls  rupisse  chauceyain  cujus- 
dani  stanni  ipsorum  fratrum , siti  prope  caslriim  suum  de  Champigny, 
Ipsosque,  propter  rupcioncm  predictam,  magnam  quantitatem  pisciuin 
ibidem  existcncium  usquc  ad  valorem  quingentarum  librarum  perdi- 
dissc,  et  eosdcni  fratres  alia  plura  dampna,  usque  ad  summam  decem 
millium  librarum,  occasione  dicte  rupture,  incurrisse,  dictosque  mill- 
tem  et  Aynicricum  violenter  cepisse  Guillelmum  de  Mausson,  scu- 
tiferum , ad  custodiendum  dictum  stannum  per  dictos  firatres  depu- 
tatmn,  manus  et  pedes  ejus  ligassc,  pluresque  cxcessus  in  ipsius 
Guiilelmi  personam,ut  dicebatur,  commisisse,  quare  petebant  dicti 
fratres  sibi  dictos  militem  et  Aymericum  in  predictis  pccuniarum 
summis  condcinpnari , et  alias,  propter  facta  hujusmodi,  puniri  prout 
est  racionis;  factaque  inquesta,  super  predictis,  per  dictum ballivum, 
et  curie  nostre,  ad  Judicandum,  reportata,  cum  dicti  fratres eain  pete- 
rent  judicari,  dictique  miles  et  Aymericus  eandem  omnino  peterent 
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anullari,  et,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuisset  quod  illud 
<piod  factum  fuerat  per  dictum  ballivum,  in  inquesta  prcdicta,  tene- 
ret,  et  quod  curia  nostra  certes  auditores  deputaret,  qui  super  con- 
tentis  in  ea  audirent  defensiones  dictorum  militis  et  Aymerici  ac 
replicaciones  dictorum  fratrum,  et  super  eis  inquirerent  veritatem, 
et  inquestam  hujusmodi  totaliter  completam  curie  nostre  remit- 
terent  judicandam  : Dicta  igitur  inquesta  per  predictos  auditores, 
sicut  premissum  est,  partibus  vocatis,  compléta,  et  ad  judicandum 
curie  nostre  remisse,  visa  ac  diligenter  examinata,  quia  repertum 
est,  per  candem  inquestam,  dictos  militem  et  Aymcricum  plures 
facti  raciones  et  consuctudines , pro  parte  sua , in  hujusmodi  pro- 
posuisse,  per  quas  dicebant  se  juste  fecisse  ea  que  ipsi  fccerant  in 
predictis,  et  se  eas  sufficientcr  probassc,  per  curie  nostre  judi- 
cium, dicti  miles  et  Aymericus,  a predictis  propositis  denunciatis  et 
petitis  contra  ipsos,  absoluti  fuerunt,  salva  dicto  Guilleimo  de  Maus- 
son,  scutifero,  accione  sua,  si  contra  dictos  militem  et  Aymericum, 
super  injuriis  predictis  que  dicuntur  illatc  sibi  fuisse  , volucrit 
experiri,  super  quibus,  vocatis  partibus,  fiet  eidem  justicie  comple- 
mentum. 

Sabbato  post  sancti  Martini  estivalem  [festum]. 

Mangon  reportavit. 

LVm.  Cum  Esdelina  la  Blonde,  mater  et  heres,  ut  diccbat,  de- 
functi  Johannis  dicti  le  Blond,  (ilii  sui  quondam,  coram  preposito 
Parisiensi , tamquam  heres  dicti  deftmeti , Johannam  dictam  la  Blonde 
fecisset  ad  judicium  evocari,  ad  resumendum  arramenta  cause  coram 
dicto  preposito  pendentia,  inter  dictum  Johannem , lllium  suum,  dum 
vivebat,  ex  una  parte,  et  dictam  Johannam,  exaltera,  super  quibusdam 
impedimentis  indebitis,  novitatibus  et  aiiis  in  libello  ipsius  Johannis, 
coram  dicto  preposito  edito,  contentis  ; Johannes  dictus  Hardi , maritus 
ipsius  Johanne , coram  dicto  preposito  in  judicio  constitutus , multis 
racionibus,  proposuit  dictana  Johannam,  uxorem  suam , ad  resumen- 
dum dicta  arramenta  minime  teneri,  et  processum  per  dictum  Jo- 
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hannem  le  Blont,  tempore  quo  vivebat,  cum  dicta  uxore  sua,  iitpotc  Punirri  iv, 
sine  auctoritate  ipsius  marlti  sui,  habitum,  dcbcrc  pcnitus  anullari; 
qui  prepositus,  auditis  dictis  partibus,  per  suum  jiidicium,  pronun- 
ciavit  dictaiii  Jobannam  ad  rcsumendum  dicta  arramcnta  tcneri  et 
dictain Esdelinain  ad  prosecucionem  dicte  cause,  in  statu  in  quo  crat, 
tempore  mortis  dicti  filii  sui,  debere  admitti  ; a quo  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Jobannes  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  partibus  prediclis  et  viso  dicto 
proccssu,  per  curie  nostre  judiciuni,  dictum  fuit  predictum  prepo- 
situni  bene  judicasse  et  dictum  Jobannem  male  appellassc,  et  quod 
ipse  boc  emendabit. 

Sabbato  predicta. 

M.  Stephanus  de  Housscia  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  preposito  Parisiensi. 

LIX.  Religiosis  vins  abbate  et  conventu  de  Yssiodoro  iiobis  con- 
querentibus  super  eo  quod,  ipsis  existentibus  in  nostra  gardia  spe- 
ciali,  Hugo  Armandi,  gerens  se  pro  consiile  dicte  ville,  cum  magna 
inultitudine  babitancium  dicte  ville,  plures  eis  inobedicncius  fecerat, 
et  quamplurcs  injiu'ias,  contumelias  et  excessus  cisdem  intulerat,  ut 
dicübant,  niandavimus  de  predictis,  vocatis  partibus,  inquestani  fieri 
nostre  curie  remittendam  : Dicta  igitur  inquesta  super  boc  facta  et  curie 
nostre  ad  judicandam  missa , auditis  super  boc  partibus  predictis  et  visa 
et  diligenter  examinata  inquesta  predicta,  quia  repertum  est,  pere^n- 
dem,  dictum  Hugonem,  tenentem  in  manu  sua  quamdam  sccurim, 
venisse  ad  domuin  Jobannis  de  Carreria , cum  magna  inultitudine  ha- 
bitancium  dicte  ville,  et,  post  defen.sam  scrvienluin  cimie  dictorum 
religiosorum , portam  dicte  domus  ad  terram  posuisse,  ipsumque  ad 
quemdam  postellum  existentem  ante  dictam  domum , cum  dicta  securi 
pcrcussisse,  licet  dicti  servientes  eidem  dicerent  quod  dicta  domus 
et  bona  intus  existencia  erant  posita  ad  manum  curie  dictorum  reli- 
giosorum, ipsumque  Hugonem  et  plures  alios  habitatores  dicte  ville, 
per  curiam  dictorum  religiosorum  arrestatos,  pro  certis  excessibus 
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sibi  impositis,  inobedienles  fuisse  in  parendo  arresto  predicto,  ac 
quosdam  de  quadain  multitudine  dictorum  habitancium  citatorum  et 
comparentium  coram  curia  dictorum  religiosorum , cum  dicto  Hu- 
gone,  in  contumcliam  dicti  abbatis,  ipsum  illusisse  et  post  ipsum  da- 
masse Abel!  Abel!  per  dicte  curie  nostre  judidum , commnnitas  dicte 
ville  condempnata  luit  ad  solvendum  dicto  abbati,  pro  inobedienciis 
et  injuriis  predictis,  trecentas,  et  nobis  ducentas  libres  Turonenses 
pro  emenda,  dictusque  Hugo,  per  idem  judidum,  amotus  fuit  impei^ 
petuum  ab  olBciis  consulatus  dicte  ville. 

Sabbato  predicta. 

Mangon  reportavit. 

LX.  Cum,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fuisset  quod  com- 
missio  qûam  burgenses  de  Duno-Regis,  super  geolagio,  garanna, 
bonis  bastardorum  et  aubenarum  ac  quodam  fossato  pro  animalibus 
adaquandis,  contra  procuratorcm  nostrum  et  ballivum  Bituricensem , 
ipsis  non  vocatis,  ad  certos  auditores  impetraverant  per  modum  no- 
vitatis,  quam  petebant  renovari,  non  reno  varetur,  sed  certis  auditoribus 
comroitteretur  quod  ipsi  inquirerent,  quantum  ad  dictum  fossatum, 
si  Castro  nostro  expédiât  ipsum  claudi,  et,  quantum  ad  alios  articules 
predictos,  super  tempore  quo  dicti  burgenses  dictam  commissionem 
impetravcrint , nos  eramus  et  per  plures  annos  fueramus  in  saisine 
prcdictorum , et  quicquid  super  biis  invenirent  curie  nostre  repor- 
tèrent: Facta  igitur  super  premissis , juxta  dicti  arresti  tenorem,  ma- 
gistris  Droconi  de  Karilatc  et  Nicolao  de  Creciaco,  clericis  nostris, 
commissione,  visoque  per  curiam  nostram  processu  per  ipsos  super 
premissis  facto,  quia  inventum  est  ibidem,  per  dictos  procuratorcm 
et  ballivum  nostros,  nichil  pro  nobis  fuisse  propositum,  et  per  eos 
articulis  in  dicta  commissione  contcntis  minus  sufficienter  fuisse 
responsum,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  commissio 
predicta  renovabitur,  et  mandabitur  quod  dicti  ballivus  et  procurator, 
SI  aliquid  racionabiic  pro  nobis  proponere  super  hoc  volucrint,  ite- 
rum  audiantur,  et  quicquid  pro  utraque  parte  inventum  fuerit  curie 
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nostre  mittatur,  adfuturuni  proximo  parlamentum,  et  quod  comm!s- 
sarü  qui  ad  boc  deputabuntur,  postquam  ipsi  pcrfccerint  dictam  ia- 
questam,  diem  ballivie  Bituricenais  futur!  proximo  parlamenti  par- 
tibus  assignent , ad  videndum  judicari  iuquestani  prediclam. 

Sabbato  predicta. 

Roya  reportavit. 

Facta  est  conunissio  dictis  auditoribus  et  remissa  inquesta. 

LXI.  Cuin  dilectus  et  fidclis  noster  Robertus,  cornes  Bolonnic,  in 
curia  nostra,  contra  ballivum  Ambianensem,  proponens  cognicionem 
et  execucionem  cyrographorum  et  litterarum  scabinatuum  in  suo 
comitatu  et  contra  suos  subditos  et  in  ipso  comitatu  commorantes  ad 
ipsum  pertinere,  et  se  esse  et  biisse,  a tempore  cujus  memoria  de 
contrario  non  existit,  in  bona  saisina  habendi  et  exercendi  cogni- 
cionem et  execucionem  prcdictani , diccret  quod  dictus  ballivus  et 
prepositus  de  Mostcroiio,  pro  nobis,  ipsum  impediebant  minus  rucio- 
nabiliter  in  predictis,  exercendo  et  retinendo  dictorum  cyrographo- 
rum et  litterarum  scabinatuum  cognicionem  et  super  eis  execucionem 
faciendo  in  suo  comitatu  et  contra  subditos  suos  et  commorantes  in 
comitatu  predicto,  quare  petebat  dictum  impedinientum  amoveri,  et, 
per  nostram  curiam,  pronunciari  nos  non  babere  jus  retinendi  et 
exercendi  cognicionem  et  execucionem  prcdictas,  dicto  ballivo  ex  ad- 
verso  proponente  nos  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  quod  super 
hoc  jus  est  nobis  acquisitum,  in  bona  saisina  retinendi  babendi,  et 
exercendi  cognicionem  et  execucionem  cyrographorum  et  litterarum 
scabinatuum  contra  subditos  dicti  comitis  et  commorantes  in  comi- 
tatu predicto,  quandocumque  ballivus  Ambianensis  vel  prepositus 
Monsterolii  super  hoc  primitus  requiruntur,  et  insuper  dictas  cogni- 
cionem et  execucionem  habendi  et  exercendi  non  tantum  contra 
commorantes  in  comitatu  Bolonnie,  sed  per  totam  balliviam  Ambia- 
nensem et  ejus  ressortum,  videlicet  in  preposituris  Ambianensi, 
Sancti-Richarii,  de  Vyiueu,  comitatibus  Attrebatensi , Flandrie  et 
Guynensis  et  aliis  terris  circomvicinis  comitatu!  Bolonnie  predicto, 
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quare  diccbat  idem  ballivus,  pro  nobis,  nos  debere  absolvi  a peticione 
predicta  dicti  coiuitis,  et  debere,  per  nostram  curiam,  pronunciari 
dictorum  cirographoruni  et  littcrarum  cognicionem  et  execucionem 
in  comilatii  Bolonnic,  contra  subditos  dicti  comitatus  et  in  eo  com- 
morantes , ad  nos  pertinere,  quandocumque  dicte  gentes  nostre  super 
boc  primitus  requiruntur:  Tandem,  inqucsta  super  hiis,  partibus  vo- 
catis , de  mandato  noslro  facta,  et  ad  judicandum,  de  conscnsu  par- 
cium  predictaruni , curie  nostre  tradila,  visa  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judiciuui,  absoluti  fuimus  a peticione  predicta  comitis 
supradicti,  et,  per  idem  judicium,  pronunciatum  fuit  cognicionem  et 
execucionem  predictorum  cyrographorum  et  litterarum,  contra  sub- 
ditos  dicti  comitatus  et  commorantes  in  eodem , ubicumque  per  bu- 
jusmodi  litteras  et  cyrographa  fucrint  obligati,  ad  nos  pertinere,  quan- 
documque dicti  justiciarii  nostri  vel  aller  eorum  super  hoc  primitus 
fuerint  rcquisiti. 

Dominica  ante  Magdalenam,  apud  Pontisaram. 

Tbibotot  reportavit. 

LXll.  Cum  inqucstam  quamdam,  per  certos  commissarios  factam, 
inter  comilem  Barri,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Molis- 
menses  una  cum  comité  Campanie,  ex  altéra,  racione  saisine  garde 
prioratus  burgi  Sancte-Marie,  pars  dicti  comitis  Barri  videri  peteret 
et  judicari;  parte  adversa  diccntc,  inter  cetera,  dictam  inquestam 
factam  fuisse  eo  tempore  quo  dictus  cornes  Campauie  erat  in  baiilo 
altcrius  et  in  elate  minori  constitutus,  pluribusquc  racionibus,  pro- 
ponente  dictam  inquestam  debere  totaliter  anullari  : Tandem  auditis 
bine  inde  propositis,  visaque  commissione  super  boc  dictis  commis- 
sariis  facta  aeviso  tempore  quo  facta  fuitinquesta  predicta,  per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata,  salvo  jure  cu- 
juslibct  parcium  predictaruni,  racione  garde  prioratus  predicti,  tam 
super  saisina  quam  super  proprictate,  et,  si  dictus  cornes  Bam , 
quando  sibi  placuerit,  predictos  comitem  Campanie  et  religiosos  super 
hoc  fecerit  ajornari,  curia  faciet  eisdem  juslicie  complementum. 
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Sabbato  post  octabas  Pasche. 

LXIII.  Cum  magister  Andréas,  de  Corferaut,  dominus  ville  de  Ap- 
poingniis,  domino  Régi  conqucstus  fuisset  quod,  quamquam  ipse  in 
dicta  villa  omnimodam  altam  et  bassam  justiciam  habere  et  a domino 
Rege  tcnerc  noscatur,  et  sit  in  bona  saisine  cjusdcm,  uicliilominus 
gentes  comitisse  de  Alba-Mala,  Symonem  Rapine,  Guiliotum  Paien 
et  quosdam  alios  hospites  et  justidabiles  dicti  domini , cubantes  et 
levantes  sub  eo,  in  villa  sua  predicta,  et  existentes  ibidem,  cum  re- 
diissent  de  foresta  Aquilinc , prima  die  maii  novissime  preteriti,  dé- 
férentes ramos  quos  in  dicta  foresta  assumpserant,  prout  ab  iiabi- 
tatoribus  dicte  ville  liactenus  extitit  usitalum  et  fieri  consuetum, 
violenter  et  cum  arinis  cepenint  et  captos  secum  duxerunt,  in  dicti 
domini  prejudicium  et gravamen,  dominus  Rex,  per  litteras  suas,  pre- 
po.sito  Parisiensi,  de  inquirendo  per  se  vel  per  alium  veritatem  de 
predictis,  et  cetera  faciendo  que  in  dictis  litteris  contiuebantur,  cer- 
tum  fecit  mandamentum  ; Auditis  igitur  super  hiis  predictis  par- 
tibus  et  visa  inquesta,  virtutc  dicti  mandati,  super  predictis  facta, 
per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  comitissa  predicta  dic- 
tum  dominum  et  ejus  justiciam,  in  loco  dicte  capcionis,  resaisict  de 
personis  predictis,  et  dictam  prisiam  cmendabit  domino  Régi  et 
domino  predicto,  et  dictis  personis  captis  reddet  dampna  que  ipsi 
sustinuei'unt  in  capcione  et  dctcncione  predictis,  et,  per  idem  ju- 
dicium, adjudicata  fuit  bominibus  predictis  saisina  usagii  predieti, 
prout  hactenus  extitit  fîeri  consuetum , salva  tamen  super  hoc  dicte 
comitisse  questione  proprictatis. 

Sabbato  post  octabas  Pasche. 

Voyssi  reportavit. 

LXrV.  Cum,  super  discordia  niota  inter  Helvydim,  relictam  de- 
functi  Johannis Prévost  de  Viniliaco,  ex  una  parte,  et  Johannem  Bo- 
niti,  Herminam,  ejus  uxorem,  ac  Bcllam,  ejusdem  Hermine  soro- 
rem,  exaltera,  partibus  auditis,  certumarrestum,percuriamnostram. 
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datum  fuerit  in  novissime  preterito  pariamento,  continens  inler  ce- 
tera quod,  super  peticione  quarumdam  hereditatum  et  certarum  pe- 
cunic  summarum  inter  ipsas  partes  mota  in  seculari  curia  abbatis 
et  eonventus  Virziliacencium,  ad  dictorum  religiosorum  curiam  re- 
vertantur  partes  predicte,  et  quod  omnia  attemptata  contra  predictos 
Jobannem,  Herminani  et  Beilam,  posl  eorum  appellacionem  et  in 
ipsius  prejudicium  ad  statum  debitum  reducantur,  nicbilominus 
dicta  relicta  litteram  domini  Regis,  sub  certa  forma  et  super  predic- 
tis  in  arrestc  prcdicto  contentis,  nuUa  de  dicto  arresto  facta  men- 
cione,  ad  ballivum  Senonensem  impetravit  ; cujus  virtute  dictus  bal- 
iivus  in  liujusmodi  procédons,  certam  fecit  seu  facere  ineboavit, 
super  rebus  prcdictis  contcnciosis,  inquestam  seu  informacionem,  et 
ad  procedendum  super  biis  dieni  sue  ballivie  ptarlamenti  presentis 
tam  dictis  religiosis  quam  dictis  partibus  assignavit;  qjuibus  in  curia 
nostra  comparentibus,  requisivit  dicta  relicta  predictam  inquestam 
seu  informacionem  videri  ctjudicari,  ex  adverso  dictorum  reiigioso- 
rum  procuratorc  proponente  quod  ipsi  semper  parati  sunt  et  fuerunt 
et  plurics  obtulerunt  se  paratos  exhibere  dicte  relicte , super  biis  et 
aliis  ad  eorum  cognicionem  spectantibus , celeris  justicie  comple- 
mentum , et  instanter  requirentibus  dicto  procuratore  et  predictis 
dicte  relicte  adversariis  totaliter  anullari  quicquid  factum  est,  vir- 
tute dicte  littcre  surrcptice  impetrate,  dictasque  partes  ad  curiam 
dictorum  religiosorum,  secundum  arresti  predicti  tenorem,  remitti: 
Auditis  igitur  super  biis  dictis  partibus,  ac  dicti  ballivi  relacione, 
visisque  litteris,  arresto  et  processibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judicium,  remisse  fuerunt  dicte  partes,  super  predictis  earuro  pe- 
ticionibus,  ad  curiam  dictorum  religiosorum,  secundum  tenorem 
arresti  predicti , et  precepit  curia  quod,  tam  littcre  nostre  quam  pro- 
cessus earum  virtute,  post  et  contra  tenorem  dicti  arresti  babiti,  in 
nostra  curia  remanerent  ut  de  ipsis  dicta  relicta  neminem  de  cetero 
possit  gravare;  item  precepit  ballivo  Senonensi  quod  in  dicta  inquesta 
seu  informacione  ulterius  non  procédât,  et  quod,  si  dicta  relicta,  su- 
per predictis  rebus,  litteras  abquasdomini  Regis,  non  facientes  men- 
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cionem  expressam  de  hujusmodi  curie  nostre  processibus  et  arrestis, 
sibi  reportet,  ad  earum  executionem  non  procédât,  sed  excusacio- 
nem  suam  super  hoc  curie  nostre  rescribat. 

Sabbato  post  octabas  Pasche. 

LXV.  Gum  in  causa,  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter 
abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisii,  ex  una  parte,  et  dominant 
Sancti-Andree,  ex  altéra,  super  saisina  justicie  voieiarum  de  Diiy- 
gniaco,  publicatls  testium  deposicionibus  et  pluribus  racionibus  par- 
cium  dicto  preposito  in  scriptis  traditis,  et  super  hiis  die  a partibus 
ad  audiendum  jus  ubi  caderet  acceptata,  dictus  prepositus,  pro  scienda 
plenius  veritate  super  hiis,  vocatis  et  presentibus  procuratoribus  dic- 
tarum  parcium,  ad  locum  predictum  contenciosum  accedens,  inve- 
nisset,  tam  per  confessionem  procuratoris  dicte  domine,  quam  per 
fide  dignorum  plurium  deposicionem , quod  predicta  justicia,  prop- 
ter  debatum  parcium  predictarum , racione  prisie  cujusdam  ho- 
minis  vocati  Harboille,  posita  erat  in  manu  doraini  Regis  tanquam 
superioris,  et  postea  dictis  partibus,  certa  die  eisdem  coram  dicto 
preposito,  in  causa  hujusmodi  assignats,  comparentibus , requisivis- 
set  procurator  dictorum  religiosorum  sibi  tradi  in  scriptis  confes- 
sionem et  deposicionem  predictas,  procuratore  dicte  domine  se  in 
contrarium  opponente,  et,  super  debato  hujusmodi,  dicte  partes  jus 
sibi  fieri  peciissent , dictus  prepositus , auditis  super  hoc  bine  inde 
propositis,  per  suum  judicium,  pronunciavit  quod  ipse  predictas  con- 
fessionem et  deposicionem  traderet  in  scriptis , slcut  fuerat  ab  eo 
requisitum;  a quo  judicato,  tanquam  pravo  et  falso,  pars  dicte  do- 
mine appellavit:  Auditis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis 
partibus  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium , dic- 
tum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  dominam 
male  appellasse,  et  quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Martis  post  Jubilate. 

LXVl.  Cum  inter  Petnun , (ilium  Galterii  Secourion , ex  una  parte. 
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l’Hiur»  IV,  e(  petrum,  filium  Renerii  Secouriou,  ejus  consanguineum , ex  ahera- 
coram  majore  et  scabinis  ville  Sancti-Hicharii,  mota  lite  super  qui- 
busdam  rebus  mobilibus  quas  diclus  Pctrus,  filius  Galteril  Secouriou, 
diccbat  a Laurencio,  avunculo  suo,  in  sua  ultima  voluntate  sibi  do- 
natas  fuisse,  dicti  major  et  scabini,  pro  dicto  Petro  filio  Galterii, 
contra  dictum  Petrum,  filiiim  Renerii,  judicatum  suum  tulisscnt , et 
idem  Pctrus,  fdlus  Renerii,  a dicto  judicato,  tamquam  falso  etpravo, 
ad  nostram  curlam  appcllasset  : Gonstitutls  in  curia  nostra,  in  causa 
dicte  appellacionis,  dictis  partibus,  et  auditis  bine  inde  propositis, 
visoque  processu  dlctarum  parcium,  curie  nostre  in  scriptis  tradito, 
et  super  tenore  dicti  judicati  visa  relacione  dictorum  majoris  et 
scabinorum,  per  ballivum  Ambianensem,  sicut  ei  mandatum  fuerat, 
curie  nostre  missa , cui  relacloni  dicte  partes  Rdcm  adbibere  volue- 
runt , inter  cetera  continente  quod  dicte  partes , coram  majore  et 
scabinis  eisdem  requisiverunt  sibi  jus  lieri  super  dictis  rebus  con- 
tenciosis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietate,  quodque  dicti  major 
et  scabini,  pro  dicto  Petro,  fiiio  Galterii,  contra  dictum  Petrum, 
fdium  Renerii,  super  dictis  rebus  contcnciosis,  tam  in  saisina  quam 
in  proprietate,  judicatum  suum  tulerunt,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  prcdictos  majorem  et  scabinos  bene  judicasse  et  dic- 
tura  Petrum,  filium  Renerii,  male  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Mcrcurii  in  vigilia  Ascensionis. 

LXVll.  Super  quibusdam  injuriis  et  dampnis  de  quibus  conquere- 
batur  Pctrus  Gonterii,  sibi  illatis,  ut  dicebat,  per  Johannem  Dartys, 
militem,  etquendamejus  scutiferum  de  Piquardia,  inqu esta  facta,  per 
preposiUim  Parisienscm,  seu  de  mandate  ipsius,  auditis  racionibus 
quas  dictus  miles,  pro  se,  ex  una  parte,  et  dictus  Petrus,  exalia,  pro- 
ponere  voluerunt,  visaque  inquesla  predicta  et  processu  coram  dicto 
preposito  super  hoc  babito  inter  ipsos,  per  curie  nostre  judicium , 
dictus  miles  coudciiipnatus  fuit  ad  reddendum  dicto  Petro  valorem 
cqiii  sui  occisi,  scito  prius  dicto  valore  per  dictum  prepositum  de 
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piano;  item,  centuxn  libras  Parisicnses,  pro  aliis  dampnis  suis , et  do- 
mino Régi  quadringciilas  libres  ParisicDses.proemenda  sua;  item  quod 
dictus  scutifer,  qui  presens  non  erat  quando  tradita  fuit  noslrc  curie 
dicta  inquesta,  vocabitur  ad  certam  diem  per  prepositum  Parisien- 
sem,  ut  vcniat  ad  proponendum  dcfcnsioncs  etraciones  suas  super 
facto  predicto,  quas,  si  proposueril,  curia  nostra  super  eis  exbibe- 
bit  eidem  justicie  complemcntum. 

Veneris  post  Penthecosten. 

LXVIII.  Cum  plures  homincs  de  Gastinesio,  et  maxime  Robertus 
de  Tailla,  curie  nostrc  conqucsti  fuissent  de  Tboma  dicto  Hasle,  qui 
deputatus  per  genles  nostras  fuerat  ad  caplendum  vina  ad  precium 
nostrum,  pro  gamisione  hospitii  nostri,  proponentes  contra  eum 
quod  ipsc  pliira  dampna  eisdem  intulerat,  capicndo  et  saisicndo 
vina  eorum  pro  valde  minori  precio  quam  communitcr  et  sccundum 
prccium  nostrum  valent,  et  multo  plura  dolia  quam  que  necessaria 
essent  pro  domo  nostra  et,  ex  promissu  suo  et  convinenciaac  mandate 
suo,  vina  hujusmodi  per  eum  arrestata,  facicndo  vcndl  certis  pcrsonis 
quas  cligebat,  pro  minori  precio  quam  communiter  possent  vendl, 
super  premissis  mandavimus,  vocatls  partibus,  veritatem  inquiri; 
quam  inquestam  dictus  Robertusfuit  inter  cetcros  specialiter  prosecu- 
tus  contra  Thomani  prcdictum,  pro  eo  maxime  quod  dictus  Robertus 
pro|>oncbat  quod,  cum  ipse  conqucstus  fuissct  de  pluribus  prisiis 
vlnonim  quas  idem  Thomas,  racione  oQlcii  sui,  minus  raclonabillter, 
ut  dicebat,  fecerat  super  ipsum,  dictus  Thomas  jactaverat  se  et  dicto 
Roberto  fuerat  comminatus  quod  ipse  vina  dicti  Robert! , ubicumque 
ea  Invenirct,  airestaret,  et  poneret  in  manu  sua  : Inquesta  igitur  su- 
per hils  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium^ 
dictus  Thomas  condempnatus  fuit  ad  reddendum  eidem  Roberto 
dampna  omnia  que,  per  dictam  inquestam,  constat  eundem  Thomam 
dicto  Roberto  in  predictis  intulisse,  videlicet  ducentas  triginta  sep- 
tem  libras  Parisienscs,  post  tempus  minanim  predictarum  factarum 
predicto  Roberto  per  dictam  Thomam,  post  priinam  capcionem  vino- 
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rum  suorum  de  quibus  fuerat  conquestus.  Item,  privatus  luit  ab 
Omni  servicio  et  oflicio  nostro,  tam  oblento  quam  de  cetera  obti- 
nendo.  Item,  per  idem  judiciuni,  dictum  fuit  quod,  pra  emenda  nos- 
tra,  dictus  Thomas  prisioncm  firmatam  tenebit  ex  nunc  in  Castelleto 
nostro,  quamdiu  nostrc  voluntati  placuerit  duraturam. 

Jovis  ante  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 

Istius  judicati  totalcm  exccucionem  dominus  Rex,  per  suas  litte- 
ras,  inanduvit  in  suspcnso  tcncri,  quousque  super  hoc  aliud  inanda- 
vcrit.  Litteras  istas  curia  recepit  dominica  in  crastino  Nativitatis  beati 
Joban  nis-Baptiste. 

De  inandato  domini  Regis  misi  dictam  inquestam  domino  Jobanni 
de  Bello-Montc,  militi  et  magistro  hospitii  domini  Regis,  die  mer- 
curii  in  vigilia  beati  Dyonisii,  anno  trecentesimo  decimo  quinto, 
per  fratrem  J.  de  Attrebato,  monaebum  Sancti-Maxencii  prope  Au- 
rel im. 

LXJX.  Cum  abbas  et  conventus  de  Karrafio,  senescallie  Xancto- 
nensis,  de  speciali  garda  noslra  existentes,  dudum  nobis,  conquerendo, 
denunciassent  quosdam  excessus  in  eorum  prioratu  de  Crcssiaco,  per 
familiam  Roberti  domini  de  Mastacio  in  dicto  prioratu  bospitati,  ipso 
sciente  et  non  prohibente,  perpetratos,  ut  dicebant,  nos  super  pre- 
dictis,  vocatis  evocandis,  mandavimus  inquiri  veritatem;  inquesta  igi- 
tur  super  hiis  facta  et  ad  judicandum  nostre  curie  asportata,  vivente 
dicto  Roberto , curia  nostra,  per  aliquot  annos,  quibusdam  impe- 
dimentis  intervenientibus,  procedere  non  potuit  ad  judicandum  in- 
questam predictam  ; tandem  temporis  opportunitate  se  olTerente,  et 
dictis  religiosis  diligenter  instantibus  super  hoc,  quamquam  dictus 
Robertushoc  pendentedecesserit,  et  ejusiilius  et  heres,  dominus  nunc 
de  Mastacio  in  hujusmodi  se  opposuerit  in  iinem  quod  dicta  inquesta 
non  deberet  judicari,  curia  tamen  nostra,  predictis  non  obslantibus, 
precepit  dictam  inquestam , contra  dictum  Robertum  diu  est  factani , 
videri  et  judicari  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta,  cum  per  eam  curie  nostre  liquido  constiterit,  predicto  Ro- 


Digifized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  707 

bcrto,  cuin  cjus  uxore  et  faniilia,  quadam  vice  in  dicte  prioratii  gra- 
ciosc  rcccplo  et  liospitato,  quosdain  valletos  de  sua  familia,  ipso  do- 
mino sciente  cl  non  prohibente,  plurcs graves  excessus  ibidem  perpé- 
trasse, et  quendain  dicli  prioratus  nionacbum,  fralrem  Gnillelnium 
Cortel  vidclicct,  occidisse,  dictumqne  dominum,  super  boc  sullicien- 
ter  rcqtiisilum,  diclis  maleiiciis  non  obviasse,  immo  ipsum  dictos  ma- 
lefactores  receptasse,  custodisse  et  sérum  duxisse  et  fugicudi  oportu- 
nitaleni  preslilissc;  curia  tamen  nostra  considerans  quod  dictus  filius 
non  dicilur  in  hujusmodi  deliquisse  punicinnem  facti  bujusmodi, 
quantum  ad  dictum  Roberlum  et  ejus  beredes,  prout  racionabiliter 
facere  potuit,  moderavil,  et,  per  suum  judiciuin,  dixit  et  pronuncia- 
vil  quod  dictus  beres,  racione  dicli  delicti  patris  sui,  solvet  diclis  re- 
ligiosis  mille  cl  quingentas  libras  Turonenses  pro  injuriis  ctdampnis 
prediclis,  et  nobis  mille  el  quingenlas  libras  Turonenses  pro  emenda, 
et,  cum  boc  dictus  beres  fundabil,  absrjue  dilacione,  unam  capella- 
niam  perpetuam  in  dicto  prioratu  de  viginli  libris  Turonensibus  an- 
nui  et  perpetui  redditus,  in  qua  celebrabil  capellanus  secularis  qui 
in  ea  instiluetur,  pro  anima  deluncli  Guillelini  predicli;  cujus  capel- 
lanie  collacionem  nobis  el  nosiris  successoribus  Francorum  regibus 
retinemus. 

Sabbate  posl  estivale  feslum  beati  Martini. 

Voyssi  reportavit. 

lAX.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Gossinum  de 
Brabancia,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  Petruin  le  Ilateour, 
servientem,  equitem  gueti  Parisiensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus 
Gossinus  proponebat,  contra  dictum  Pelrum,  quod  idem  Petrus  falso 
et  prodiciose,  hora  noctis,  sub  colore  gueti  Parisiensis,  insidiis  pre- 
paratis  el  preconcepta  malicia,  vénérai,  una  cum  quodam  complice 
suo,  in  quadruvio  Sancti-Severini , investigando  ubi  erat  domus  dicli 
Gossini,  et,  cum  venissent  ad  dictamdomum,  percusserunt , ctclama- 
verunt, • Aperiatis  cito  ostium  gueto  Parisiensi;  • etstalim  dictus Gosr- 
sinus  ostium  suum  aperuit,  credens  ibi  g;uetum  esse;  et  statim  dictus 
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Petnis  assumpsil  diclum  Goyssinum  per  vestes,  prope  guttura,  et  dixit, 

■ Estis  vos  dominus  istius  domus?  > et  ille  respondit,  • Ita,  domine;  • 
et  in  continent!  dictus  Petrus  de  ({uodam  magno  baculo  seu  macia 
dictum  Gossinum  ita  atrociter  in  capite  percussit  pluries,  qiiod  ipsum 
Gossinum  quasi  mortuum  inter  pedcs  equoruin  suorum  reiiquit;  quas 
injurias  et  vuincracioncs  noluisset  habuisse  dictus  Gossinus , ut  dice- 
bat,  pro  ducentis  marchis  argent!;  quarc  petebat  dictum  Petrum  con- 
dcnqmari  sibi  in  dictis  ducentis  marchis , una  cum  centuin  libris , pro 
dampnis  et  expensis  suis,  taxacione  judicis  precedente;  qui  preposi- 
tus,  auditis  racionibus  utriusque  partis,  dictum  Petrum  ad  cmendan- 
dum  dictas  injurias  ipsi  Gossiuo  condempnavit,  retenta  sibi  poteslate 
laxandi  dictas  emendas,  tam  ]>ro  jxirte  lésa  quam  pro  nobis;ct  post- 
modum,  per  aliquos  dies,  dictus  Gossinus  prcdicto  preposito  suppli- 
cavit  ut  ad  taxacionem  cinende  predictc  procederet,  previa  racione; 
dictus  vero  prepositus  prcdictam  cmendain  ad  decem  iibras  Parisicn- 
ses  solvendas  ipsi  Gossino,  pro  injuriis  et  vulneracionibus  predictis, 
taxavil;  a qua  taxacione,  tanquam  a modica,  idem  Gossinus  ad  curiam 
noslrain  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacio- 
ms  piedicte  et  viso  processu  prcdicto,  perjudicium  curie  nostre , 
dictum  fuit  dictam  taxacionem  predicii  prepositi  modicam  fuisse,  et 
propter  hoc  dictum  Gossinum  bcnc  appcllasse , cl  taxavit  curia  nostra 
dictam  cineiidam,  quantum  ad  cundem  Gossinum,  pro  dictis  inju- 
riis suis,  ad  viginti  Iibras  Parisienses,  et,  quantum  ad  emendam  nos- 
tram,  curia  nostra,  de  voluntatc  nostra  , privavit  eundem  Petrum,  in 
pcrpeluum,ab  omni  servicio  et  odlcio  nostro,  et  precepit  quod,  cum 
hoc,  idem  Petrus  teneat,  ex  nunc  usque  ad  unmn  annuni  integrum 
et  completum,  prisionem  in  Caslcllclo  nostro  Parisiens!,  vel  alibi  ubi 
iiobis  aut  curie  nostre  placueril,  abs<{uc  dclibcracione  vel  recreden- 
cia  aliqua  super  hoc  facienda. 

Lune  post  Magdalcnam  fuit  pronunciatum;  sed  concordatum  fue- 
rat  apud  Pontisaram  coram  domino  Rege,  durante  paijamcnlo,  sicut. 

P.  de  Dyci  reporlavit. 
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LXXl.  Cum,  ex  parte  procuratoris  nostri  senescallie  Petragoricen- 
aU,  nobis  fuissct  significatum  quod , cum  Pelrus  Barraherii  esset  in  sai- 
sina  ecclesie  Sancti-Silani  Petragoricensis,  ccrto  servientc  ad  gardian- 
dum  ipsum  in  sua  saisina  ex  parte  nostra  deputato  eidem , et  sic  in 
dicta  saisina  ipsius  ecclesie  et  in  garda  nostra  predicta  per  duos  annos 
continuos  fuisset  Taleyrandus  de  Sancto-Asterio,  Helyas  de  Bosco, 
Helyas  de  Bianqueto,  Pelrus  de  Barrio,  Pctrus  Bruncti,  Berlrandus 
de  Claro-Monte,  Helyas  de  Capclla,  Girardus  de  Armanhaco,  Ayme- 
ricus  de  Turre,  Guido  et  Arnaldus  de  Lavisvilla,  canonici  ecclesie 
Sancti-Frontonis  Petragoricensis,  una  cum  quibusdam  suis  compli- 
cibus,  tam  laicis  quam  aliis,  dictam  gardam  nostram  frangendo  vio- 
lenter et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  fregerunt,  intraverunt  et  occu- 
parunt,  et  vicarium  dicti  Pétri  Barraherii  ab  ea  violenter  ejecerunt, 
in  dicte  garde  nostre  prejudiciuui  et  dicti  Pétri  dainpnum  non  mo- 
dicum  et  gravaraen;  super  quibus  inandavimus,  vocalis  partibus,  in- 
quiri  cum  diligencia  veritatem  ; Inquesta  igitur  super  hoc  facta  et  ad 
judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  cxaniinala,  cum 
per  eam  curie  nostre  coiistiterit  de  saisina  et  garda  prcdictis,  nec- 
non  defractione,  occupacione,  cjcctionc  ctvioicnciis  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  diclns  Pelrus  Barraherii  in 
saisina  dicte  ecclesie,  in  qua  ipse  eral  de  facto,  reponctur  in  eo- 
dem  statu  in  quo  ipse  crat,  tenipore  violenciariim  |)rcclictaruin,  resti- 
tuenturque  sibi  a dictis  invasorihus  fniclus  a dicto  tenipore  de  ipsa 
ecclesia  percepti,  et  cum  hoc  tencliitur  in  manu  nostra  temporale 
dictorum  canonicoruni  qiiousque  nobis  satisfccerint  de  mille  libris 
Turonensibus  pro  emenda,  .salvo  alias  insuper  jure  dictaruin  par- 
tium,tam  super  posscssionc  quam  super  proprietalc,  dicte  ecclesie, 
per  competentem  judicein  decideudo. 

Parisius,  lune  post  Magdalenam. 

Crcci  reportavit. 

LXXII.  Lite  mota , coram  preposito  Parisiensi , inter  Gefriiuim 
Alemiuani,  executorem  litterarum  nundinarum  Campanie,  in  pre- 
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positura  Parisicnsi  et  ejus  ressorto,  ex  una  parte,  cl  NicLolaum  de  Lai- 
gny,  civem  Parisienseui , ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictas  Ge- 
frinus  quod  cum  ipsc,  de  inandato  magistrorum  dictarum  nundina- 
runi  litteralorie  sibi  facto,  Theobalduuj  de  Buci,  civem  Parisiensem, 
et  cjtis  bona,  pro  septingentls  viginti  duabus  libris,  in  quibus  dictus 
Theobaldus  tenebatur  Egidio  dicto  Lamant,  mercatori  pannorum  de 
Malyncs,  de  corpore  nundinarum,  nccnon  et  pro  emenda  dictoriim 
magistrorum,  racione  dicte  summe  predicto  Egidio  non  soluté  ad 
tcrminos  constilulos,  prout  in  litteris  dictorum  magistrorum,  pro 
exequendis  eisdem  sibi  directis,  dicebat  dictus  Gefrinus  plenius  con- 
tineri,  tamquam  cxecutor  dicti  mandati,  necnon  et  litterarum  dicta- 
runi  nundinarum,  videlicet  de  bonis  dicti  Theobaldi  usque  ad  quan- 
titatciii  sexaginla  septcm  pannorum  divcrsoruni  locoruni  fecisset  capi 
et  arrestari , dictus  Nicolaus,  coram  dicto  cxecutore  constitutus,  per 
litteras  sigillé  Castelleti  sigillatas,  se  pro  dicto  Theobaldo  elficaciter 
obligavil  ad  reddendnm  et  solvenduin  eidetii  Egidio,  mercatori,  pre- 
dictam  pecunic  siimmam,  cum  emenda  dictonim  magistrorum,  infra 
lerminum  jam  elapsum,  et  se,  quantum  ad  hoc,  constituit  principa- 
lem  debitorem,  sub  eisdem  modis  et  forma  quibus  tenebatur  dictus 
Theobaldus  cidem  mercatori,  et  sic  dictus  Gefrinus,  executor,  fidem 
ipsiusNicolai  sccutus,  dictuniTheohaldum  a dicto  arresto  liberavit  et 
eidem  Nicolao  dictos  sexaginta  septcm  pannos  tradidit  et  deliberavit; 
et,  quia  dictus  Nicolaus  predicto  Egidio  mercatori  de  dicta  pecunie 
summa  minime  satisfecit,  dictus  Gefrinus  predictum  Nicolaum  fecit 
per  preposilum  Parisiensem  capi,  et  bona  sua  saisiri  et  arrestari,  pe- 
tens  et  supplicans  dicto  preposito  dictum  Nicolaum  tamdiu  captum 
detineri,  nccnon  et  ejus  bona  vendi  et  explectari  quousque  essel  per 
eundem  de  dicta  pecunie  sunima  eidem  mercatori  et  predictis  ma* 
gistris  de  eoriim  emenda  predicta , sicut  promiserat,  satisfactum;  dicto 
Nicolao,  multis  racionihus,  in  contrarium  proponente  predicta  petita 
per  dictum  Geflrinum  Gcri  non  debere,  et  dicente  recredenciam  de 
persona  et  bonis  suis,  per  dictum  prepositum,  et  eciam  plenam  libe- 
racioiiem  fieri  debere;  qui  prepositus,  auditis  dictis  partibus,  pre- 
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dictum  Nicolaum  cidem  Gefrino  in  predictis  per  eum  petitis,  per 
suum  judicium,  condempnavit;  a quo  judicato,  tamquam  falso  et 
pravo,  dictus  Nicolaus  ad  nostrani  curiam  appellavit  : Auditis  igitur 
dictis  paiiibus  in  causa  appcilacionis  predicte,  et  viso  total!  processu 
cause  predicte,  per  curie  nostrcjudicium,  dictum  fuit  predictuin  pre- 
positum  bene  judicasse  et  dictum  Nicolaum  male  appellasse,  et  quod 
ipse  hoc  cmendabit. 

Mercurii  post  Nativitatem  beat!  Jobannis-Baptiste. 

M.  B.  de  Briançon  reportavit. 


Piiiupri  IV. 
liu. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


STANFORD  UNIVERSITY  IIBRARIES 
CECIl  H.  GREEN  LIBRARY 
STANFORD,  CALIFORNIA  94305-6004 
(415)  723-1493 


Ail  books  may  be  recolled  aller  7 doys 


DATE  DUE 


